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SOUS-FAMILLE IL. 
LAMIIDES. 


TRIBU IL. — LAMIIDES VRAIES. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Scape des antennes de forme variable, très -rarement cicatrisé au 
bout (1). — Tous les autres caractères variables. 


Dans la division précédente, les hanches antérieures sont constam- 
ment anguleuses en dehors, et les’ cavités cotyloïdes intermédiaires 
ne sont fermées que chez les Métonides. Dans celle-ci ces deux carac- 


(1) Parmi les genres chez lesquels la cicatrice existe, il en est plusieurs 
(par ex. Eax, Ipacrus) dont je n’ai eu connaissance qu'après l'impression de 
la première partie de ce volurne, on (par ex. GERANIA) sur :a place desquels j’ai 
hésité jusqu’au dernier moment. On les trouvera dans le Supplément annexé à 
la Famille. fl n’en reste donc qu’un très-petit nombre qu'il ne m’a pas paru 
possible, sans par trop violer les anaiogies, de sortir de la Division actuelle. 


Coléoptères. Tome X. À 
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tères varient comme les autres. Elle contient aussi quelques genres 
chez lesquels le métasternum se raccourcit considérablement et même : 
parfois (APRoPHATA) autant que chez les Dorcadionides. Mais ces gen- 
res, outre leur petit nombre, appartiennent à un type déterminé (Ni- 
phonides) dont on ne peut les distraire. En un mot, les 380 genres 
(non compris ceux que je n’ai pas vus) de cette division forment un 
ensemble compacte qui ne se prête pas à être sous-divisé en un petit 
nombre de sections primaires, mais seulement en groupes d’égale va- 
leur, dont le nombre est presque indéterminé, et qu’il s’agit de rendre 
aussi homogènes que possible. C’est ici, par conséquent, que se trou- 
vent les grandes difficultés de la classification des Longicornes. Celle 
qui suit a pour base les trois caractères suivants : 

La structure des cavités cotyloïdes intermédiaires qui sont, comme 
précédemment, tantôt ouvertes, tantôt fermées; 

La direction des crochets des tarses, selon qu'ils sont divergents ou 
divariqués (1); ù / 

La présence ou l’absence d’un sillon ou d’un sinus dorsal aux jam- 
bes intermédiaires. 

En combinant ensemble ces trois caractères, on obtient huit divi- 
sions de:la nature la plus artificielle, mais qui ne sont destinées qu’à 
faciliter l’accès des groupes qui composent chacune d'elles. La déli- 
mitation rigoureuse de ces derniers, leur arrangement relatif sans 
briser à chaque instant le fil de leurs analogies, sont deux problèmes 
que j'ai trouvés insolubles. Leur nombre, qui ne s'élève pas à moins 
de 69, devra, quelque élevé qu'il paraisse, être plutôt augmenté que 
restreint (2). Il est inutile d'ajouter que le tableau synoptique d'un 


(1) Ce caractère n’est pas nouveau; les auteurs les plus récents en tiennent 
compte, mais en employant d’une manière un peu vague les expressions indi- 
quées dans le texte. [! importe, par conséquent, de préciser le sens qu’elles 
ont dans les formules qui suivent et où elles reviennent à chaque instant. 

Ces crochets sont pour moi divariqués, toutes les fois que leur bord dorsal 
est dirigé en dehors, et divergents lorsque ce même bord regarde en avant. 
Les crochets divariqués sont, en général, redressés, horizontaux et forment un 
angle droit avec l’article unguéal ; mais il n’est pas rare non plus qu’ils soient 
verticaux. Sans nier qu’on puisse tirer parti de cette double direction, je n'ai 
pas cru devoir en tenir compte..Ïl va de soi que les erochets divergents sont 
nécessairement toujours verticaux. 

Ce n’est qu’arrivé aux Lamiides dont il s’agit er ce moment, que je me suis 
aperçu de l'importance de caractère qui est telle que je n’hésite pas à déclarer 
que c’est un caractère de premier ordre en ce qui concerne les Longicornes. 
Je regrette vivement de l’avoir négligé en traitant les groupes déjà exposés de 
cette famille. ; 

(2) Quelques entomologistes, peu familiarisés avec les formes exotiqnes, 
m'ontexprimé leur étonnement de la multitude de groupes que j’admets dans 
ia Famille. Je ne puis mieux me justifier qu’en citant ce qu’a dit récemment 
M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 328) à propos des Acarantaia dont M. L. Fair- 
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échafaudage aussi vaste et aussi compliqué présente des difficultés 
particulières, et ne peut qu ’être approximatif et sujet à quelques ex- 
ceptions. 4 va 


«4 
[. CAVITÉS COTYLOÏDES INTERMÉDIAIRES OUVERTES. 
4 Crochets des tarses divergents. 
* Un sillon aux jambes intermédiaires. 


I. Front rectangulaire. 
A Scape des antennes non cicatrisé au bout. 
a Antennes sétacées ou filiformes. 
b  Hanches antér. saillantes, coniques ou cylin- ! 
driques. 6 XYLORHIZIDES. ..) 
bb —_ —  subglobuleuses, dépassant peu 
ou non le niveau de la sail- 
lie prosternale. 
(a Tête rétractile ou très-peu s’en faut. 
Lobes infér. des yeux au plus aussi hauts 


que larges. 1 Tracocérmarines, ({ 
— — très-allongés. 92 ONCIDÉRIDES. Gran. 


cc Tête non rétractile. 
d Elytres débordant plus ou moins fortement le 


prothorax. 
Scape des antennes court, pyriforme. 20 HomoNÉDES. 
= —  subcylindrique ou un : 
peu en massue. 37 APOMÉCYNIDES. &{ *, 
dd Elytres ne débordant pas ou que GE le pro- 
thorax. 
Tête non rétractée ni renflée sur le vertex. 22 BuméroPines. 0: 
— très — renflée — 39 ADÉTIDES. uw 
aa Antennes dentées en scie à leur extrémité. 38 CLONIOCÉRIDES. a Ÿ. 
À A Scape des antennes cicatrisé au bout. 15 ANAUXÉSIDES. 


I. Front trapéziforme. 
e Epipleures des élytres dilatées à leur base; 


ft 


yeux entiers. 2 CLINIIDES. AR 


ee — — non —  — 
f Antennes très-longues, surtout chez les c. 

fa Scape des antennes difforme. 9 PROTONARTERIDES. 
fefa — — régulier, subcylindrique. 


maire à fait un groupe distinct : « Si les Divisions inférieures de la Famille des 
Longicornes sont traitées de cette façon .dans toute l’éténdue de cette dernière, 
il deviendra nécessaire d’en établir plusieurs centaines, et je ne suis pas sûr 
qu’on ne finira pas par trouver cet arrangement le plus naturel, » 
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Antennes tomenteuses à leur base. 
— non — 
ff Antennes au maximum un peu plus Jongues 
que le corps. 
Front formant avec le vertex un angle très- 
aigu. 
—  médiocrement oblique. 


53 ONOCÉFHALIDES. Qu 


54 Hwporsipes. 4... af nr" 


+640 


55 SPALACOPSIDES. Dove 
57 IsCHIOLONCHIDES. * 


** Jambes intermédiaires entières. 


I. Antennes de {1 articles. 


A Tête non rétractile, rarement rétractile, mais alors 
le scape des antennes renfle au bout ou difforme. 


a Corps massif ; tête non rétrécie en arrière. 


b Antennes très-longues, surtout chez les œ. 
Scape des antennes médiocre, claviforme. 
— — court, ovalaire. 
bb Antennes au maximum de 1/3 plus longues 
que le corps, souvent pas plus longues. 
Leur scape plus ou moins difforme. 


# 
— régulier, en cône renversé. 
aa Corps très-allongé, svelte; tête rétrécie en ar- 


rière. 
B Tête rétractile. 
c  Cuisses inermes à leur extrémité. 
d E‘ytres de forme variable, jamais naviculaires. 
e  Scape des antennes plus où mGins en massue. 
ee — — en cône renversé, long. 
Saillies sternales arquées sur leurs faces op- 
posées. 
— —  tronquées — 


dd Elytres très-courtes, plus où mcins navicu- 
laires. 


Scape des antennes en cône renversé. 
— — pyriforme. 
cc  Cuisses épineuses à leur extrémité. 
If, Antenues de 12 articles ; tête subrétractile. 


40 PTÉROPLIIDES. Ua. 
11 PROTORHOPALIDES. À 


5 BARÉIDES. Qu 1 
41 ATAXUDES. Gain. 


14 NÉMOTRAGIDES. Qh+ 


36 NIPHONIDES. €. 


28 Tuéocrines. ©\<. 
29 ATOSSIDES. 1, 4 


__ +49 ComPsosoMIPES. 0. 


50 ÆRÉNÉIDES. il 
48 MÉGABASIDES. 0. 


67 AGAPANTHIDES. 2. - 


2, Crochets des tarses divariqués. 


* Un sillon aux jambes intermédiaires. 


I. Elytres sans carènes latérales. 
À Front trapéziforme. 


(1) Dans cette section la tête n’est jamais rétractile. 


— 
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Jambes longitudinalement carénécs. ‘10 Acmocérmes. ©}: 
— | sans carènes. 30 ZYGOCÉRIDES. CL 4 
B Front rectangulaire. 
a Yeux subdivisés. 
b Antennes courtes, robustes; leur scape cylin 


drique. 56 EcraTosiDEs. (314 
bb — plus longues que le corps, grêles; : 
leur scape atteigrant la base du sl 
prothorax. 
Leur scape en cône renversé. 18 NycrimÉMDES, Sin 
— en massue au bout. 19 AMYMONIDES. u 


aa Yeux simplement échancrés. 
c Corps allongé, svelte; antennes très-longues, 


leur scape court, 12 DORCASCHÉMIDES, 7.2. As, 4, 
ce — massif, de forme variable. 
d Tête rétrécie en arrière; saillies sternales î 
tronquées. 21 CRINOTARSIDES. Gaule 
dd — non —— : k 


e  Scape des antennes peu à peu épaissi au bout. 
Elytres subcylindriques, convexes. 
Front non allongé; tubercules antennif, dis- 


tants. 7 OMACANTHDES. ÿ ai, 
— allongé; tuberc. anteunif, rapprochés 
à leur base. 27 EricaSTIDES. rad, #5 
ff Elytres planes, larges. 62 ACROCINIDES. au, 
ee Scape des antennes aminci à sa base, renflé e 
au bout- 
g Yeux fortement granulés. 61 POLYRAPHIDES. au, 
gg — finement — 
.Saillies sternales tronqnées sur leurs faces 
\ opposées. 60 PLATYSTERNIDES. 
— — non — - 59 AmsocéRines. ii À //4 


II. Elytres carénées latéralement chez presque tous. 69 GLÉNÉIDES. Lit 


** Jambes intermédiaires entières. 


H. Tête rétractile. > ÿ 


A Front rectangulaire. * 
a  Epistome distinct; corps sans faisceaux de 
poils. 
b Antennes sillonnées ou munies de fossettes. 3 CÉROPLÉSIDES. 
bb — sans sillons ni fossettes. 
ce Les mères sans faisceaux de poils. 
d Tarses postér. médiocres, à art. 1 court. 


e Scape des antennes en cône: renversé ou cy- 
lindrique. 
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Yeux très-grands, fortement granulés. 4 PERYNÉTIDES. M fidue 
— médiocres, finement — 33 CROSSOTIDES. ils, ma 
ee Scape des antennes en massue. 35 HÉcyrinines, af 1. 
dd Tarses postér. longs ainsi que leur er article. 45 Népinmes. 0h 
cc Antennes munies de touffes de poils. 51 PHACELLIDES. (Q…, 
aa  Epistome indistinct; corps fasciculé. 43 DESMIPHORIDES. (un 
B Front trapéziforme. 
Antennes grêles, de forme normale. 31 DisTERNIDES. Gone. 
— courtes, à art. 3-4 égaux à 5-11 
réunis. 32 ECYROSCHÉMIDES. &/}r. D 


II. Tête non réiractile. 
G Saillies mésosternale et prosternale distinctes. 
f Episternums métathoraciques de largeur nor- 


male. « 
Antennes très-longues; front trapéziforme. 8 Ræoporipes. ‘4. 
= médiocres; — rectangulaire. 44 APODASYIDES. 0, ple € 
ff Episternums métathoraciques larges, triangu— | 
laires. 68 SAPERDIDES. As, 


D Saillies sternales nulles; cavités cotyloïdes antérieures 
ouvertes en arrière. 


Elytres de longueur normale. taf" 16 AUxÉSIDES. a+. 
— abrégées en arrière. 17 MÉTHNDES. » 0 


II. CAVITÉS COTYLOÏDES INTERMÉDIAIRES FERMÉES. 


4. Crochets des tarses divergents. 
* Un sillon aux jambes intermédiaires. 42 PTÉRICOPTIDES. 6... . . 


** Jambes intermédiaires entières. 58 EMPHYTOECIDES. qd... | 


2. Crochets des tarses divariqués. 
* Un sillon aux jambes intermédiaires. 


I. Hanches antér. anguleuses en dehors. 
a  Scape des antennes muni d’une dépression 


granuleuse terminale. 13 XÉNOLÉIDES. 4, 
aa Scape des antennes sans dépression granu- des 
leuse terminale. . 63 
Yeux échancrés. 46 ESTOLIDES. 0... he 
— divisés ou subdivisés. 65 CYRTINIDES. 4. 


IT. Hanches antér. globuleuses, très-rarement angu- 
leuses en dehors. 
A Front rectangulaire, équilatéral ou transversal. 
a  Saillies sternales tronquées sur leurs faces 
opposées. 23 ARSYSIDES. le 
aa —— larges ; la prosternale dépri- 
mée, plane, de niveau avec - 
e prosternum. 
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b Saillie intercoxale de l'abdomen de forme nor- 
male. | , de 
Corps allongé, svelte; ne de 


Pate 


ques 7 94 Eépronompes. NW. Cole, 
—  oblong, massif; — cordiformé. 25 Enoripes. i{ 


bb Saillie intercoxale large, obtuse en avant; 


corps court, déprimé. 26 TAPÉINIDES.  Qva, 


aa Saillies sternales de largeur ordinaire, ar— 
quées ou déclives sur leurs faces opposées. 


Scape des antennes en massue ou pyri- 


forme. 63 AcANTHODÉRIDES. /}. 


_ = en cône renversé ou 
cylindrique. 64 AcANTHOCINIDES. 


B Front trapéziforme, allongé, étroit; tubercules an— 
tennifères contigus à leur base; éiytres carénées 
Jatéralement. 66 CoLOBOTHÉIDES. 


"A 


** Jambes intermédiaires entières. 


I Tête non rétractile (TETRADIA excepté). 34 HÉBÉSÉCIDES. fe nan, 
IL. — rétractile (OEBAGERES excepté). #7 POGONOGHÉRIDES. Gi, Lun. Pet 


\ 


GRouPE IL Tragocéphalides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires munies d’un sillon ou d’un si- 
nus dorsal (1). 

Tête rétractile ou subrétractile ; front rectangulaire. — Antennes 
au plus médiocres, non ciliées en dessous; leur scape en cône ren- 
versé. — Yeux finement granulés, échanérés: — Prothorax tuberculé 
latéralement. — Elytres plus larges que lui à sa base. — Pattes mé- 
diocres, subégales ; hanches antérieures globuleuses, anguleuses en 
dehors, ne dépassant pas ou que peu le niveau de la saillie proster- 
nalé ; tarses courts, à article À moins long que 2-3 réunis. — Méso- 
sternum et saillie prosternale variables. — Corps allongé (PŒMENES- 

PERUS excepté). 


Comme les deux précédents, ce groupe est exclusivement africain. 
Au point de vue de la livrée, la plupart de ses espèces ne le cèdent 
pas en beauté aux Sternotomides, et l’on retrouve chez elles les mêmes 
modifications du mésosternum et du prosternum qui existent chez ces 
dernières. Mais elles sont bien moins homogènes sous tous les rapports 

- et n’ont plus le même facies. Les plus petites sont de taille moyenne. 


(1) Quelques espèces de TracocePHAta (pâr ex. formosa) en sont seules dé- 
pourvues. | 
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Le groupe correspond à très-peu de chose près aux Tragocéphalites 
de M. J. Thomson (1), et comprend les 8 genres suivants : 


I. Tête fortement rétractile. 


a Saillie prosternale tronquée en avant. 
b Prothorax muni d’un large lobe médian à sa base, 


— assez robustes, filiformes, cylindracées : Tragocephala. 
bb Prothorax sans lobe médian à sa base; corps court 
et large : Pœmenesperus. 
aa Saillie prosternale arquée en avant et en arrière. 
Prothorax globuleux, muni d’un lobe à sa base. : Nyctopais. 
— cylindrique, sans — : Callimation. 


IT. Tête imparfaitement rétractile. 
c Saillie mésosternale tronquée en avant. 
Elytres cylindriques : Tragiscoschema. 
ë —  cunéiformes : Phymasterna. 


ce Saillie mésosiernale iamelliforme, déclive : Rhapidopsis. 


PHOSPHORUS. 
J. Tuoms. Archiv. entom. I, p. 27% 


Mèmes caractères que les TRAGoCEPHALA qui suivent, avec les diffé- 
rences que voici # 

Tête plus forte, plus concave entre ses tubercules antennifères, un 
peu inégale sur le front. — Antennes grèles, glabres et brillantes à 
leur base, finement pubescentes dans le reste de leur étendue, à ar- 
ticles 3-10 décroissant , 11 beaucoup plus grand que 10 ehez les get 
crochu au bout.—Prothorax déprimé et un peu inégal sur le disque; ses 
tubercules latéraux plus gros. —Ecusson plus grand.—Elytres régu- 
lièrement convexes, non déprimées sur la suture. — Partie horizon- 
tale du mésosternum carrée avec son bord antérieur saillant, ainsi 
que celui de la saillie prosternale. — Corps beaucoup plus massif. 


L'espèce typique du genre, le Cer. angolator d'Olivier (2), est un 
grand insecte d’Angola, varié de vert et de jaune en dessous, sur la 
tête et les flancs du prothorax, avec la partie supérieure de ce der- 
nier d’un noir velouté et les élytres d’un beau jaune soufre; la base 
de ces organes sur une plus ou moins grande étendue, et une large 
bande commune qui les traverse après leur milieu, sont du même 
noir que le prothorax; quelquefois cette bande est remplacée par une 


(1) Syst. Cerambyc. p. 70. Antérieurement (Archiv. entom. I, p. 28) M. J. 
Thomson en avait publié une Monograyihie. . 


(2) Entom. IV, 67, p. 71, pl. 22, t. 170. 


* 


fe. 


Antennes grêles, sétacées : Phosphorus. M 


k 
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grande tache rhomboïdale bi-ponctuée de jaune, et la tache de la base 
est plus grande et plus anguleuse (1). 


TRAGOCEPHALA. 
De Casrern. Hist. nat. d. Col. II, p. 472 (2). 


Mûles : Mandibules courtes, robustes. — Tête rétractile, à peine ou 
non concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci déprimés, 
presque nuls : front subéquilatéral ; joues médiocres. — Antennes 
assez robustes, mates, subfiliformes, subcylindracées, de 1/3 environ 
plus longues que le corps, à articles 1 arqué , à peine plus court que 3, 
4-10 moins longs que celui-ci, subégaux, 11 un peu plus grand que 
10. — Lobes inférieurs des yeux carrés, équilatéraux. — Prothorax 
transversal ou non, rétréci en avant, traversé par deux sillons assez 
marqués, l’un antérieur, l’autre postérieur, brusquement resserré à 
sa base; celle-ci prolongée en un large lobe sinué dans son milieu; 
ses tuhercules latéraux coniques, obtus, situés en deçà de son milieu. 
— Ecusson assez petit, en triangle curviligne. — Elytres assez allon- 
gées, médiocrement convexes, aplanies sur la suture entre leur mi- 
lieu et leur sommet, arrondies en arrière, subrectilignes à leur base, 
avec les épaules arrondies. — Pattes courtes; cuisses peu à peu épais- 
sies, les postérieures dépassant à peine le 2 segment abdominal. — 
5e segment abdominal en triangle curviligne assez long. — Saillie , 
mésosternale verticale en avant, sa partie horizontale tantôt conique 
(par ex. formosa), tantôt carrée. — Saillie prosternale saïllante, tron- 
quée et un peu concave en avant, paraboliquement arquée en arrière. 
— Corps allongé, médiocrement robuste, velouté et partiellement pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes de la longueur des 2/3 ou des 3/4 des élytres. 
— 5° segment abdominal un tant soit peu plus long. 


Un des plus beaux genres de Lamiides, remarquable par i'homo- 
généité de la livrée de ses espèces. Toutes, sur un fond d’un noir ve- 
louté profond, sont ornées de bandes ou de taches d’un jaune d'ocre 
vif sujet à devenir rougeâtre, et accompagnées parfois de quelques 
points blancs, plus rarement de taches d'un beau vert. Mais cette li- 
vrée est variable et il est probable que, de même que pour les STER- 
NOTOMIS, On à un peu trop multiplié les espèces (3). Ces insectes sont 
de taille au moins moyenne et, outre l'Afrique, habitent Madagascar. 


(1) Cette variété, qui est originaire de Sierra-Leone et de la Côte d’Or, a 
été figurée par M. J. Thomson, loc. cit. pl. 4, f. 1. M. Chevrolat (The Journ. 
of Entom. I, p. 191) la regarde comme une espèce particulière qu’il nomme 
P. Jansoni. 

(2) Syn. Lawra Fab., Gory. — CEramByx Oliv. 


(3) Cer. formosus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 86, pl. 20, f. 153; Cap. — Lam. 
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PŒMENESPERUS. 
J. Tuows. Archiv. entom. 1, p. 35 (1). 


Femelles : Mandibules courtes, robustes, — Tête rétractile, assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio- 
cres, divergents ; front un peu plus haut que large; joues assez lon- 
gues. — Antennes des TRAGOCEPHALA © parfois grossissant peu à peu 
à leur extrémité, un peu plus courtes que le corps. — Yeux des mêmes. 
— Prothorax transversalement convexe sur le disque, parabolique- 
ment rétréci en avant, resserré en arrière; ses côtés peu à peu pro- 
longés en deux forts tubercules arqués et rapprochés de sa base. — 

Ecusson assez grand, en triangle curviligne transversal. — Elytres 
courtes, régulièrement convexes, parallèles ou légèrement atténuées 
et arrondies en arrière, trisinuées à leur base, avec les épaules arron- 
dies et un peu saillantes. — Pattes des TRAGOCEPHALA. — D° segment 
abdominal en triangle curviligne fortement transversal. — Mésoster- 
num élevé; sa partie horizontale tantôt (par ex. maculicornis) prolon- 
gée en un cône subvertical, tantôt (par ex. lætus) en trapèze renversé. 
— Saillie prosternale très-courte, formant une lame large et verticale. 
— Corps court, large, revêtu d’un enduit très-fin. 


Par leur forme générale, ces insectes sont très-différents des Tra- 
GOCEPHALA et se rapprochent des Crossotides, en particulier des FREA 
dont ils ont le prothorax; la forme de leur saillie prosternale leur est 
propre dans le groupe actuel. 

Leurs espèces (2) sont au nombre de trois, dont deux (voluptuosus, 


nobilis, Fab. Syst. EL. IL, p.297; Oliv. loc. cit. pl. 11, f. 76 (Saperda lœta, Fab. 
loc. cit. p. 318; Sénégal. — Lam. jucunda, Gory, Ann. d. 1. Soc. entom. 1885, 
p. 139, pl.2, A f. 1; Madagascar.—T. variegata, Bertoloni, Ill. rer, Mozamb.. I, 
p. 25, pl. 1, f. 9; Mozambique. — galathea, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 
1855, p. 184; Vieux-Calabar.—frenata, Gerstæck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 
1855, p. 267, et in Peters, Reïs. n. Mosamb.; Ertom. p. 328, pl. 19, f. 13; Mo- 
zambique. — comitessa, Chevrolatii, duvalis, Natal; gemmaria, Sierra-Leone; 
Guerinii, Congo; Buquetiana, Sierra-Leone ; A. White, Proceed. of the Zoo). 
Soc. 1856, p. 13, pl. 11, f. 1-5. — heferoclita, Boerensis (ducalis A. White), 
Natal; venustu (variegata Bertol.), Mozambique ; castnia, Sénégal; Buque- 
tii (*), Gabon; Bowringii (Chevrolatii A. White), Mniszechii, Natal; gorilla, 
Guinée ; J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 28, pl. 4-6.—bässamensis, J. Thoms. 
ibid. [, p. 185; Grand-Bassam. — Blutelii, Buquet, ibid. I, p. 202; Gabon. — 
Bonvouloirii, velutina, J. Thoms. Essai, etc. p. 89; Sierra-Leone. 

(4) Dans l’origine M. J. Thomson avait écrit le nom du genre : POIMENESPE- 
AUS ; depuis (loc. cit. IE, p. 173) il lui a rendu sa vraie forme. 2 

(2) P. voluptuosus, 3. Thoms. loc. cit. p. 36, pl. 6, f. 6; Natal; læfus, incu= 
bus, ibid. IT, p. 173; Gabon; le 1er est figuré pl. 7, f.2. 


(*) (T: Luciañi, par Correction, J. Thoms. Essai, ete. p: 89). 


di 
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incubus) ornées de nombreuses taches et bandes d’un bleu tendre 
sur un fond d’un noir velouté, tandis que la troisième (lætus) est 
d’un fauve clair en dessous, d’un rouge obseur en dessus avec des 
taches noires; chez toutes trois les élytres sont GS quoi- 
que très-finement et vaguement pointillées. 


NYCTOPAIS. 
J. Tuows. Archiv. entom. IT, p. 172. 


Mâle : Mandibules et tête des TraGocEPHALA. — Antennes des 
mêmes, mais un peu moins robustes et cylindracées, les articulations 
de leurs articles 2-11 peu apparentes. — Yeux des mêmes. — Pro- 
thorax globuleux , brusquement resserré et transversalement bisil- 
lonné à sa base, avec un large lobe sinué dans son milieu, muni de 
deux courts et assez gros tubercules coniques rapprochés de sa base. 
— Ecusson petit, en triangle curviligne. — Elytres médiocrement 
convexes, assez courtes, cunéiformes, arrondies en arrière. — Méso- 
sternum plan en avant; sa partie horizontale transversale. — Saillie 
prosternale beaucoup plus étroite, un peu enfouie, simplement ar- 
quée en avant et en arrière. — Corps revêtu d’un enduit velouté. — 
Le surplus comme chez les TRAGOCEFHALA. 


Ce genre ne comprend qu’une assez petite et très-jolie espèce (1) 
du Gabon, d’un noir velouté avec la plus grande partie du corps en 
dessous et des pattes, le front et les côtés du prothorax d’un bleu 
tendre; sur les élytres cette couleur forme une liture basilaire trans- 
versale, une autre médiane interrompue et quatre petits points à 
quelque distance du sommet de ces organes. 


4 


CALLIMATION. 
(Der.) BLanc. Hist. nat. d. Ins. II, p. 158 (2). 


Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête rétractile, assez 
concave entre.ses tubercules re ni ceux-ci un peu Din 
subcontigus à leur base; front bénuilaiéral ; joues allongées. — 
Antennes robustes, mates, filiformes,; de 1/3 environ plus longues 
que le corps, à articles 4 subcylindrique, 3 plus long que lui et égal 
à 4, 5-10 décroissant, 11 plus grand que 10, atténué et flexueux au 
_ bout. — Yeux des précédents. — Prothorax cylindrique, subtrans- 
versal, un peu inégal en dessus, resserré par deux sillons flexueux 
en ayant et à sa base, celle-ci tronquée; muni de chaque côté d’un 
fort tubercule conique et médian. — Ecusson en triangle curviligne. 


(1) N. mysteriosus, J. Thoms. loc. cit. pl. 7, £. 1. 
(2) Courte formule sans indication d’aucune espèce; les caractères du genre 
ont été publiés par M. J. Thomson, Archiv. entom. I, p. 36. 
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— Elytres oblongues, convexes, un peu déprimées en dessus, paral- 
lèles, rétrécies et tronquées en arrière, subrectilignes en avant avec 
les épaules obtuses; leurs épipleures légèrement élargies à leur base. 
— Pattes des TrAGocEpHALA. — 5° segment abdominal en triangle 
curviligne assez long. — Saillie mésosternale comprimée, plane en 
avant, sa partie horizontale convexe. — Saillie prosternale enfouie, 
arquée en arrière et en avant. — Corps allongé, revêtu d'une courte 
et épaisse pubescence. 


Des trois. espèses (4) décrites par M. J. Thomson, je ne connais que 
la première (callipyrgum). C’est un bel insecte de Madagascar, de la 
taille des TracocEpHALA de seconde grandeur, d’un beau rouge ve- 
louté clair et varié en dessous de noir et de blanc; en dessus, cette 
dernière couleur forme quelques litures sur le prothorax, et un petit 
nombre de bandes étroites et transversales sur les élytres. 


TRAGISCOSCHEMA. 
J. Tnows. Archiv. entom. 1, p. 67 (2). 


Mandibules et tête des TRAGOCEPHALA, cette dernière imparfaite- 
ment rétractile. — Antennes grèles, finement pubescentes, pareïlles 
à celles des Prospnorus, mais encore plus minces. — Yeux des pré- 
cédents. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, légèrement 
bisinué à sa base, traversé à quelque distance de celle-ci et de son 
bord antérieur par deux fins sillons superficiels. — Saillie mésoster- 
nale plane en avant, sa partie horizontale carrée. — Saillie proster- : 
nale tronquée antérieurement, paraboliquement déclive en arrière. 
— Corps allongé, assez svelte, subcylindrique. — Le surplus comme 
chez les TRAGOCEPHALA. 


Les espèces (3) sont beaucoup plustpetites que ces dernières, mais 
ont une livrée analogue consistant en taches d'un beau jaune sur un 
fond noir. 

x PHYMASTERNA. 


(Der.) De Casrerx. Hist. nat. d. Col. I, p. 473. 


Mâle : Mandibules médiocres, épaisses. — Tête imparfaitement ré- 


LL 

(1) C. callipyrgum (vemustum, Dej. Cat. &d. 3, p. 368), Madagascar ; ponti- 
ficum, Guinée; pyrgopolinicum, Sénégal; J. Thoms. loc. sa P- 37- 

(2) Syn. TRacseus, J. Thoms. ibid. p. 34 (olim); nom déjà employé par 
Klug (Monaisber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 651) pour un genre de Coprides qui 
a paru ap’ès la publication du t. IE de cet ouvrage, lequel, bien que portant 
le millésime de 1856, a été publié au mois d'octobre 1855. — TRAGOCEPHALA 
Perroud. 

(3) T. Bertolonii, Mozambique; lascivus, Natal; J. Thoms. loc. cit. p. 34 — 
gracilicornis, Clevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, p. 326, pt. 8, f. 7; Natal. 
— Tragoc. amabilis, B. Perroud, Mélang. entom. IL, p. 29; Natai. 
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tractile, largement et médiocrement concave entre ses tubercules an- 
tennifèress ceux-ci courts; front transversal; joues longues. — An- 
tennes peu robustes, revêtues d’une sorte d’enduit, de 1/3 plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 aussi grand que 3, celui-ci et 4-11 peu 
à peu plus longs. — Lobes inférieurs des yeux en carré transversal. — 
Prothorax moins long que large, fortement resserré en avant et en 
arrière, transversalement convexe sur le disque, renflé de chaque côté 
en un gros cône obtus. — Ecusson en trapèze renversé. — Elytres 
assez allongées, médiocrement convexes, peu à peu rétrécies et étroi- 
tement tronquées en arrière, déclives et canaliculées le long de la 
suture dans leur tiers postérieur. — Pattes assez longues, égales; ” 
cuisses en massue fusiforme. — 5° segment abdominal assez long, 
échancré en arc au bout. — Saïilie mésosternale large, parallèle, ver- 
ticale en avant. — Saillie prosternale plus étroite, très-convexe, sub- 
verticale en avant, tronquée en arrière. — Corps assez allongé, re- 
vêtu d’un enduit fin. 


Ce genre n'appartient pas aux Crossotides, comme l’a eru M. J, 
Thomson (1); les crochets de ses tarses, qui sont divergents, et tous 
ses caractères essentiels, montrent qu'il doit rentrer dans les Trago- 
céphalides. 

Son unique espèce (lacteoguitata, Dej., Casteln.) est un assez grand 
et bel insecte de Madagascar, gris en dessous, d’un noir velouté en 
dessus, avec les côtés du prothorax et sur chaque élytre six taches du 
blanc le plus pur; parmi ces taches trois, grandes et arrondies, sont 
; alignées longitudinalement; les autres, ponctiformes, sont situées, 
une sous l'épaule, les deux autres près de la suture, à la base et au 
milieu de ces organes. 


à RHAPHIDOPSIS. 
Gensræcx. Monatsber. d. Berlin. Acad. 4855, p:257 (2). 


Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tète subrétractile, large- 
ment et assez fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci médiocres, distants; front transversal; joues très-allongées.— 
Antennes finement pubescentes, un peu plus longues que le corps, à 
articles 1 subcylindrique, 3 beaucoup plus grand que lui et que les 
suivants, 4-10 décroissant, 11 plus long que 10. — Lobes inférieurs 
des yeux petits, équilatéraux. — Prothorax transversal, cylindrique, 
un peu ätténué et resserré en arrière, muni de deux petits tubereules 
latéraux, obtus et submédians. — Ecusson en triangle curviligne aigu. 
— Elytres assez allongées, cylindriques, subrectilignes à leur base 


(1) Syst. Cerambyc. p. 66. 


(2) Et avec beaucoup plus de détails, in Peters, Reis. n, Mosamb.; Entom. 
p. 326. — Syn. Cerorzesis, J. Thoms.; olim. 
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avec les épaules obtuses. — Pattes courtes, robustes; cuisses fusi- 
formes, les postérieures ne dépassant pas le 2° segment abdominal.— 
5e segment abdominal assez grand, en triangle curviligne. — Saillie 
mésosternale assez large, déclive, un peu rétrécie en arrière. — Sail- 
lie prosternale plus étroite, enfouie, élargie et fléchie postérieure- 
ment. — Corps allongé, cylindrique, finement pubescent en dessous, 
revêtu en partie d’une sorte d’enduit en dessus. 

Femelles : Elles ne diffèrent des mâles que par leur forme générale 
plus robuste. 


Comme le dit M. Gerstæcker, ce genre est intermédiaire entre les 
Tragocéphalides et les Drasrocera. Les crochets de ses tarses, qui sont 
divergents, suffisent pour prouver qu'il appartient aux premières, bien 
que son facies et sa livrée le rapprochent des secondes. 

Les deux espèces connues (1) sont de la taille des TRAGOCEPHALA de 
seconde grandeur. Leur livrée varie, l’une (x0naria) étant ornée de 
bandes d’un rouge ocracé mat sur un fond noir, l’autre (#elaleuca) 
d’un dessin analogue noïr sur un fond d’un blanc crétacé. 


GROUPE II. Cliniides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Labre transversalement ovalaire, largement excavé. — Tête sub- 
rétractile ; front allongé, trapéziforme , un peu oblique. — Antennes 
subeylindracées, un peu plus longues que le corps; leur scape sub- 
cylindrique. — Yeux finement granulés; leur lobe supérieur nul, l’in- 
férieur très-grand, ovalaire, vertical , à peine échancré à sa partie 
supérieure. — Prothorax inerme latéralement. — Elytres le débor- 
dant médiocrement ; leurs épipleures fortement élargies à leur base. 
— Pattes courtes; hanches antérieures peu saillantes, à peine angu- 
leuses en dehors ; tarses médiocres, à article À plus court que 2-3 réu- 
nis: — Saillies mésosternale et prosternale lamelliformes, simples. — 
Corps allongé. 

Le genre Czinra de M. J. Thomson présente un tel ensemble de ea- 
ractères qu'il ne me paraît pas possible de le laisser dans les Trago- 
céphalides où ce savant éntomologiste l'a placé. Son front trapézi- 
forme, ses yeux anormaux, son facies saperdiforme, etc., sont autant 
d'indices d’un type spécial. Je ne connais pas de genre qui puisse lui 
ètre associé. 


(4) Cer. zonaria, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 183 (Klugüi Dej., Gers- 
_tæck.; inédit); Natal. — melaleuca, Gerstæck. loc. cit. et in Peters, loc. cit. 
p. 227, pl. 19, £. 10; Mozambique. 
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CLINIA. 
J. THoms. Archiv. entom. I, p. 305 (1). 


Mâles : Tubercules antennifères médiocres, contigus à leur base; 
front légèrement convexe; joues courtes. — Antennes assez robustes, 
mates, revêtues d’une sorte d’efflorescence, à articles 4 plus court que 
3, celui-ci un peu plus long que les suivants; les trois ou quatre der- 
niers presque confondus entre eux. — Prothorax plus long que large, 
cylindrique, un peu resserré vers son tiers antérieur, renflé sur les 
côtés en avant de sa base. — Ecusson en triangle curviligne allongé. 
— Elytres allongées, presque planes, subparallèles, tronquées en ar- 
rière, avec leur angle externe subépineux, leurs épipleures nulles en 
arrière. — Cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le 
2e segment abdominal; crochets des tarses très-petits. — Pygidium 
carré, excavé, tronqué et bi-épineux au bout. — 5° segment abdomi- 
nal transversal, tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et pro- 
sternale étroites : la 1"° déclive, la 2° arquée et élargie en arrière. — 
Corps allongé, svelte, revêtu d’un enduit velouté. 


Ces insectes, propres à la côte occidentale d'Afrique, sont de taille : 
moyenne, d’un noir profond velouté et maculé de blanc pur ou jau- 
nâtre tant en dessous qu’en dessus; leurs élytres sont finement et en 
partie régulièrement ponctuées. On en connaît troïs espèces (2). 


GROUPE III. Céroplésides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires simples. 

Tête rétractile (Drasrocera excepté); front rectangulaire.—Antennes 
assez longues chez les (y, sillonnées ou munies de fossettes à partir du 
4e article; leur scape variable. — Yeux finement ou subfinement gra- 
nulés, échancrés. — Prothorax tuberculé latéralement. — Elytres le 
débordant fortement à leur base. — Pattes plus ou moins longues, 
subégales ; hanches antérieures assez saillantes, fortement anguleuses 
en dehors; tarses médiocres, à article À moins long que 2-3 réunis.— 
Saillie mésosternale variable. — Saillie prosternale arquée en avant 
et en arrière (Pycnopsis excepté). — Corps en général allongé, tou- 
jours robuste. 


L'un des caractères les plus essentiels de ces insectes, caractère inob- 


(1) Syn. Procrocera, Chevroi. Rev, et Mag. 4. Zool. 1855, p. 285; genre 
antérieur. à celui adopté dans le texte, mais non caractérisé. 

(2) P. scalaris, Chevrol. loc. cit.; Vieux-Calabar. — C. senegalensis, 3. 
Thoms. Archiv. entom. I, p. 306, pl. 10, f. 9; Sénégal et Gabon, — Zugubris, 
J. Thoms. ibid. II, p. 193; Gabon, 
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servé jusqu'ici, est la sculpture de leurs antennes qui sont bisillon- 
nées ou, si l’on veut, carénées au côté interne à partir du 5° article, 
et munies sur le 4° d’une dépression oblongue et terminale (1). Ces 
sillons, qui rappellent ceux de tant de Prionides, ne sont cependant 
pas de même nature que chez ces derniers, car ils ne sont nullement 
poreux. Presque toujours également, les téguments, au moins sur les 
élytres, le prothorax, et souvent sur les antennes, ont un aspect par- 
ticulier ; ils sont à la fois alutacés et poreux. 

Ces insectes sont tous de grande taille et plus ou moins remarqua- 
bles par leur livrée. Les 7 genres qu’ils constituent sont africains, sauf 
un (TaysiA) qui est propre aux Indes orientales. 


I. Tête imparfaitement rétractile; ure lame verticale entre les 
hanches antérieures : Diastocera. 


L —  rétractile; poiut de lames entre les hanches antérieures. #34 
a "Antennes munies de touffes de poils : Thysia. te 
aa — sans — — 


b Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée en arriére. 
c Antennes à peine ou non ciliées en dessous. 
Corps presque glabre : Ceroplesis. 
—  densément pubescent : Mæcha. 
cc Antennes frangées en dessous à leur base : Titoceres. 
bb Saïllie mésosternale tronquée en avant. 
Antennes à peine ciliées en dessous : Pycnopsis. 
—  yilleuses : Grathænia. 
À 


DIASTOCERA. 
(Der.) J. Tuoms. Essai, etc. p. 92 (2). 


Mâle : Mandibules assez saïillantes, planes en dessus, droites, puis 
brusquement arquées au bout. — Tête forte, imparfaitement rétrac- 
tile, renflée sur le vertex, largement et assez fortement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, distants ; front équilatéral ; 
joues très-allongées. — Antennes assez robustes, glabres, finement 
alutacées et çà et là poreuses, de 4/5° plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 médiocre, en cône arqué, 3 près de trois fois aussi grand que 
lui, les suivants beaucoup plus courts, décroissant peu à peu.— Lobes 
inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax transversal, 
cylindrique, un peu atténué à sa base, traversé en avant et à sa base 
par deux sillons assez marqués; ses tubercules latéraux petits, en cône 
obtus, rapprochés de sa base. — Ecusson largement arrondi en arrière. 
— Elytres allongées, cylindriques, largement arrondies en arrière. — 


(1) Chez les Taysia les sillens sont en partie obsolètes et, ea outre de la fos- 
sette du 4 article, il en existe une petite au sommet du 3. 


. (2) Lawia Fab. — CeramByx Oliv. — CeroPLESIS A. Serv. 


nu 
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Pattes longues, robustes; cuisses linéaires. — 5° segment abdominal 
court, largement échancré et muni d’une épaisse frange de cils en 
arrière. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, concave, re- 
courbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, arquée posté- 
rieurement, munie d’une lame verticale entre les hanches antérieures. 
— Corps allongé, robuste, partiellement pubescent. 

Femelle : Tête moins grosse. — Antennes dépassant un peu moins 
les élytres. — Pattes plus courtes. — 5° segment abdominal beaucoup 
plus long, convexe, en triangle curviligne, plus étroitement échancré 
au bout, avec une dépression sur la ligne médiane. 


La Lamnia trifasciata de Fabricius (1), grand insecte, très-commun 
dans la Sénégambie, est la seule espèce que comprenne ce genre. Elle 
est d’un noir profond, avec les élytres traversées par trois assez larges 
bandes formées par des poils d’un jaune d’ocre vif; ces bandes, ordi- 
nairement régulières, se dédoublent quelquefois, au point d’en former 
jusqu’à cinq ou six plus ou moins interrompues. 


THYSIA. 
J. Tuows. Essai, ete. p. 96 (2). 


Mandibules des DrastTocera, mais plus minces. — Tête fortement 
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, subver- 
ticaux, médiocrement et nettement séparés; front très-plan, un peu 
plus haut que large ; joues très-allongées. — Antennes hérissées de 
quelques longs poils fins en dessous, un peu plus longues que le 
corps, à articles 1 robuste, ‘en massue , rangé de longs poils en des- 
sous, 3 deux fois plus long que lui, muni d’un long faisceau de poils 
ainsi que 4-5, 6-11 décroissant rapidement, frangés en dessous. — 
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax HoIuS long 
que large, transversalement convexe sur le disque, resserré avant ses 
deux extrémités, muni d’un court tubercule en cône obtus, submédian 
de chaque côté. — Ecusson largement arrondi en arrière. — Elytres 
amples, cylindriques, obliquement déclives dans leur quart posté- 
rieur, avec leur extrémité conjointement acuminée et munie d’une 
frange de cils courts. — Pattes des DiasTocerA. — 5° segment abdo- 
minal assez grand, convexe, en triangle curviligne, frangé au bout.— 
Saillie mésosternale assez large, parallèle, déclive. — Saillie proster- 
nale plus étroite, fortement arquée en avant et en. arrière. — Corps 
allongé, robuste, partiellement pubescent. à % 


(1) Syst. EL IL, p. 297 (Cer. trifasciatus, Oliv. Entom. I , p. 61, pl. 16, 
f. 121; Ceroplesis trif. Serv. Ann. d. ]. Soc. entom. 1835, p. 93). 

(2) Syn. Taysiores, J. Thoms. Physis, IL, p. 201, par correction; le nom de 
Taÿsia étant trop voisin de Tuyesia imposé par Dalman à un genre de la fa- 
mille actuelle; la différence entre les deux noms me pa très-suffisante. — 
Lawia Hope. — CEROPLESIS De Casteln. 


Coléoptères. Tom 
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Les exemplaires assez nombreux que j'ai à ma disposition sont tous 
conformes à cette formule et me paraissent être des femelles, 

L’unique espèce (1) du genre est un grand et superbe insecte du 
continent indien et de Java, d’un vert mat, parfois cuivreux, avec le 
dessous du corps en grande partie et la base des cuisses d’un beau 
rouge de cinabre; ses élytres, plus fortement alutacées que le reste 
des téguments, sont traversées à égale distance par trois bandes très- 
régulières d’un noir velouté dont l’antérieure est munie d’une touffe 
de poils fins dans le voisinage de la suture. 


CEROPLESIS. 
À. Senv. Ann. d. 1, Soc. entom. 1835, p. 93 (2). 


Mäles : Mandibules courtes, robustes. — Tête plus ou moins étroi- 
tement et fortement coucave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
médiocres, divergents, rarement (caffra, Dej.) verticaux et parallèles; 
front de forme variable (3). — Antennes des DrastTocErA. — Yeux des 
mêmes. — Prothorax moins long que large, transversalement convexe 
et plus ou moins inégal sur le disque, muni en avant et en arrière 
d’un sillon en général bien marqué, arrondi et armé de chaque côté 
d’un court tubercule obtus rapproché de sa base. — Ecusson des Dras- 
TOCERA. — Elvires cylindriques, de longueur variable, rarement (fer- 
rugator) atténuées en arrière ; leurs épaules très-obtuses, souvent un 
peu saillantes. — Pattes en général plus courtes que celles des Dras- 
TOCERA, du reste pareilles. — 5° segment abdominal transversal, ar- 
rondi ou subtronqué et densément frangé au bout. — Saillie méso- 
sternale des DrAsTOCERA. — Saillie prosternale variable (4. — Corps 
plus ou moins allongé et cylindrique, pubescent ou non; la pubes- 
cence très-fine ou rare. 

Femelles : Antennes plus courtes. — 5° segment abdominal plus 
long. — Pour le surplus variables comme les mâles. 


Des caractères importants ne sont pas, comme on le voit, stables 


(1) Lam. Wallichü, Hope in Royle’s Himal. pl. 9, f. 5-6 (Cer. tricincta, De 
Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 471). 

(2) Syn. Lama Fab. — CErampyx Linné, Oliv., De Geer, etc. 

(3) Il est tantôt sensiblement plus haui que large (la plupart des espèces), 
tantôt (hottentota) décidément transversal, avec les passages intermédiaires ; 
celui de lœthiops est rétréci par les yeux qui sont plus grands que de cou- 
ture. 

(4) Elle affecte deux formes différentes, étant : 1° tronquée en avant et pa- 
raboliquement arquée en arrière, avec une lame comme chez le DrastTocera, 
mais parfois peu distincte (ferrugator, œstuans); 2° très-convexe et fortement 
arquée tant en avant qu’en arrière, mais surtout dans la première de ces direc- 
tions. 

PTE 
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dans ce genre. D’un autre côté, ses espèces (1) sont très-homogènes 
sous le rapport de la livrée qui varie du bronzé obscur au bleu plus 
ou moins foncé, avec les élytres traversées par deux bandes ou ornées 
chacune de deux à trois taches du plus beau rouge; en général, alles 
sont entourées en arrière, sur une plus ou moins grande étendue, par 
une bordure de même couleur ; cette dernière est due à des poils fins 
denses et couchés. Ces insectes sont plus particulièrement propres à 
l'Afrique australe et, pour la plupart, communs dans les collections. 


MŒCHA. 
J. Taoms. Essai, etc., p. 96 (2). 


Genre absolument pareil aux CERoPLESIS prises dans leur ensemble 
et n’en différant que par la pubescence uniforme dont ses espèces 
sont revêtues et leur livrée. À ces deux caractères s'ajoutent les sui- 
vants qui se retrouvent chez quelques CEROPLESIS. 


Tête plus haute que large, ses tubercules antennifères verticaux, 
parallèles, étroitement séparés. — Tubercules latéraux du prothorax 
presque obsolètes. — Elytres parfaitement cylindriques. — Saillie 
prosternale tronquée en avant, paraboliquement arquée en arrière. 

Fabricius et Olivier ont décrit une espèce (3) de ce genré qui m'est 
inconnue, mais qui parait très-voisine d’une autre publiée par M. Che- 
vrolat sous le nom de Ceroplesis Hecate (4). Son corps en général et 
les pattes sont couleur de chair avec des taches brunes ; les élytres 
sont grises avec une multitude de taches brunes très-irrégulières et 
sujettes à se confondre, surtout en avant; le sommet seul de cet or- 
gane est. d’un rouge pâle ; à travers leur pubescence on voit qu’ils 
sont sculptés comme dans les genres précédents. Cet insecte habite la 
côte de Guinée. 


(£) Cer. capensis, Linn. Mus. Lud. Ulric. p. 74; Oliv. Entom. IV, 67, pl. 8, 
f. 51 (var. Lam. quinquefasciata Fab.; Cer. pectoralis Oliv.); Cap. — Cer. 
æstuans, Oliv. loc. cit. p. 123, pl. 23, f. 176; Sénégal. —.Lam. hottentota, 
Fab. Syst. EL. IL, p. 296 ; Oliv. Loc. cit. pl. 4, f.27; Cap. — Lam. ferrugator, 
Fab. loc. cit. p. 296; Cap. — Lam. œthiops, Fab. loc. cit. p. 297; Oliv. loc. 
cit. p. 91 (Cer. capensis De Geer; Cer. aurantius Voet.); Cap. — Lam. bi- 
cincta, Fab. loc. cit. p. 296 (Cer. continuus, Oliv. loc. cit. pl. 23, f. 177; Cer. 
ortentalis Herbst; Cer. caffer Thunb.); Cap. — Ceroples. marmorata, Reiche 
in Galin. Voy. en Abyssin.; Entom. p. 391; Zool. pl. 24, f. 6; Abyssinie. — 
militaris, Gerstæck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 266, et in Peters, 
Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 324, pl. 19, f. 8; Mozambique. 

(2) Sya.Lamra Fab.—Cerameyx Oliv.—Cerorcesis Chevrol., J. Thoms. (olim). 


(3).Lam. molator, Fab. Syst. EL. II, p. 295; Oliv. Entom. IV, 67, p. 96, 
pl. 14, f. 99 ©; indiquée à tort par ces ceux auteurs comme originaire de 
Cayenne : elle est africaine et très-probablement de‘la côte de Guinée. 

(4) Rev. et Mag. à. Zool. 1855, p. 520; 3. Thoms. Archiv. entom. IT, p. 171, 
pl. 6, f. 8 o7. *. 
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TITOCERES. 
J. Tuows. Physis, IT, p. 201 (1). 


LT 


Mâle : Mandibules robustes, assez saillantes, brusquement arquées 
au bout. Tête fortement et largement concave entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci assez saillants; front plus haut que large ; joues 
allongées. — Antennes assez robustes, pubescentes, densément fran- 
gées à leur base en dessous, lächement dans le reste de NE étendue, 
près d’une fois plus longues que le corps, de 12 articles : 1 subcylin- 
drique, 3 beaucoup plus grand que lui, 441 ne courts, décroissant 
peu à peu, 12 petit, arqué, hérissé de longs poils fins. — Lobes infé- 
rieurs des yeux un peu allongés. — Prothorax transversal, cylindri- 
que, traversé par deux sillons bien marqués, couvert de petites carè- 
nes transversales, muni de chaque côté d’un petit tubercule obtus 
placé en deçà de son milieu. — Ecusson largement arrondi en ar- 
rière. — Elytres assez allongées, convexes et comme arquées en des- 
sus, subtronquées en arrière, munies chacune à leur base de deux 
petits tubercules; leurs épaules arrondies et un peu saillantes. — 
Pattes assez longues, les antérieures un peu plus que les autres, leurs 
tarses dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses linéaires. — 5° seg- 
ment abdominal court, rétréci, tronqué et densément cilié au bout. 
— Saillie mésosternale assez large, parallèle, recourbée en arrière. 
— Saillie prosternale tronquée en avant, paraboliquement arquée 
postérieurement. — Corps robuste, pubescent. 

Femelle : Antennes plus courtes que le corps, moins longuement 
frangées en dessous, leur 12° article peu distinct, non arqué.— Pattes 
subégales; tarses antérieurs non dilatés. — 5° segment ahdominal 
plus grand et plus convexe. 


L'espèce typique (jaspidea Serv.) est commune au Sénégal et dans 
les coliections. Elle est de la taille des CERoPLESIS de seconde gran- 
deur, jaunâtre en dessous, grise en dessus et densément mouchetée 
de blanc partout; en se condensant ces mouchetures forment sur les 
élytres des taches plus grandes et des bandes onduleuses ; ces orga- 
nes sont densément, mais superficiellement ponctués. M. A. White 
a décrit une seconde espèce (2) de l'Afrique australe et qui m'est in- 


connue. 
PYCNOPSIS. 


*  J.Taoms. Archiv. entom. I, p. 184. 
Mâle : Tète des Trroceres avec les joues très-a!longées. — Anten- 


(1) Syn. CEramTes, A. Serv. Ann. d. ]. Soc. entom. 1835, p. 34 nom trop 
voisin de celui de CEraTtnis imposé, sept ans auparavant, à un genre de Dip- 
tères par Mac-Leay, Zool. Jouru. IV, 1829, p. 475. 

(2) C. piperata, À. White, Proceed. of the Zool. Soc. 1858, p. 408. 
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nes presque glabres, faiblement ciliées en dessous, de 1/3 plus lon- 
gues que le corps, pareilles à celles des CEroPLesis avec leur 11° ar- 
ticle villeux en dessous et brièvement crochu à son extrémité. — 
Lobes inférieurs des yeux médiocres, à peine plus hauts que larges. 
— Prothorax transversal, cylindrique, couvert de plis transversaux 
serrés et un peu irréguliers; ses tubercules latéraux robustes, en cône 
obtus, rapprochés de sa base. — Ecusson en triangle curviligne aigu. 
— Elytres assez courtes, larges, médiocrement convexes, parallèles, 
parfois légèrement atténuées en arrière. — Pattes des Tiroceres mâles. 
— Saillie mésosternale large, tronquée en avant, horizontale en ar- 
rière. — Saillie prosternale très-fortement arquée, subverticale en 
avant et en arrière. — Corps médiocrement allongé, large, très-mas- 
sif,. — Femelle inconnue. 


Par la forme de leur mésosternum, cegenre et le suivant s’éloignent 
de tous les précédents, mais leurs antennes sillonnées prouvent qu'ils 
appartiennent au groupe actuel. 

L'espèce unique (1) que comprend celui-ci est originaire de Natal. 
Sa livrée, très-voisine de celle des CEROPLESIS, est noire avec les ély- 
tres d’un vert bronzé obscur et traversées par deux bandes (l’une 
avant, l’autre après leur milieu) interrompues sur la suture, d’un 
jaune fauve; les deux postérieures sont réunies entre elles par une, 
terminale, de même couleur. La ponctuation de ces organes est forte 
et serrée. Chez les exemplaires bien conservés, des poils d’un roux 
vif revêtent le prothorax et l’écusson. 


AE 


GNATHŒNIA. 
J. Tous. Archiv. entom. II, p. 176. 


Mâle : Mandibules médiocres, épaisses. — Tête largement et 1né- 
diocrement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, 
très-distants ; front équilatéral ; joues longues. — Antennes assez ro- 
bustes, très-finement pubescentes, garnies en dessous d'assez longs 
poils fins, la plupart frisés, de 1/3 environ plus longues que le corps, 
à articles 4 en cône renversé, 3 beaucoup plus long que lai et un peu 
plus que 4, 5-10 plus courts, décroissant un peu, 41 plus grand que 
10. — Lobes inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax un peu 
moins long que large, transversalement subglobuleux, traversé par 
deux fins sillons en avant et à sa base, muni de chaque côté d’un 
très-petit tubercule submédian. — Ecusson en carré transversal. — 
Elytres courtes, assez convexes, un peu atténuées, déelives et arron- 
dies en arrière. — Pattes assez longues, les antérieures un peu plus 
que les autres, cuisses peu à peu en massue; les postérieures pres- 


() LP. brachyptera, J. Thoms. loc. cit. (Ceroplesis cruenta, Dej. Cat. éd. 3, 
p. 368). 
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que de la longueur de l’abdomen; tarses antérieurs dilatés et un peu 
frangés sur leurs bords. — Saillies mésosternale et prosternale des 
Pycnopsis. — Corps court, robuste, pubescent. 


Les sillons très-marqués dont sont pourvus les antennes, m'’enga- 
gent, comme pour les Pycnopsis, à comprendre ce genre dans les 
Diastocérides, quoique, au premier aspect, il semble appartenir aux 
Crossotides. . 

La seule espèce (1) qu’on en connaisse est originaire du Gabon et 
de taille moyenne. Sa tête et son prothorax sont d’un roux mat; le 
dessous de son corps, ses pattes et la partie moyenne de ses élytres 
gris, la base et-le sommet de ces dernières, noirs; sur toute leur sur- 
face ces organes sont ornés d’un grand nombre de petites taches et 
de linéoles blanches. 


GROUPE IV. Phrynétides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires simples (PAcHysroLa excepté). 

Tête rétractile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes 
en général au maximum un peu plus longues que le corps (œ) ; leur 
scape en cône renversé. — Veux fortement granulés, échancrés, leurs 
lobes inférieurs grands. — Prothorax tuberculé latéralement. — Ely- 
tres le débordant fortement à leur base. — Pattes au moins médio- 
cres, subégales ; hanches antérieures peu saillantes, globuleuses, an- 
guleuses en dehors; tarses courts, à article À moins long que 2-3 réu- 
nis. — Saillie mésosternale lamelliforme ; la prosternale variable. 
— Corps plus ou moins allongé, massif. 


Cette formule est très-voisine de celle des Céroplésides qui précè- 
dent; mais les antennes non sillonnées de ces insectes, leurs yeux 
fortement granulés et remarquables par la grandeur de leurs lobes, 
leurs tégaments dont la sculpture ne présente rien de particulier, 
démontrent qu’ils constituent un type particulier. Ils seraient très- 
homogènes sans les PAcaystoraA qui ont un sillon très-marqué aux 
jambes intermédiaires. Tous sont également de grande taille et leur 
livrée est généralement sombre avec un aspect nuageux. 

Les huit genres dans lesquels ils se répartissent sont africains, sauf 
un (CALOTHYRZA) qui est propre aux Indes orientales. 


I.  Lohes inférieurs des yeux plus ou moins transversaux (sauf quelques 
ParyNera); jambes droites. 
a Dernier art. des palpes labiaux très-grand, en forme de 


cuiller chez les ©” : Cochliopalpus. 
aa —— de forme et de grandeur normales. 


(1) G. venerea, J. Thoms. loc. cit. p. 177, pl. 6,.f. 4. 
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b Jambes intermédiaires sans sillon. 
€ : Front étroit, un peu atténué en bas : Eurysops. 
cc  — de largeur normale, parallèle. 


d  Cuisses postér. un peu plus sourtes que l’abdomen. 
Antennes un peu plus longues que le corps (œ ®) : 


Phryneta. 
= notablement — % — : Inesida. 
dd (Cuisses postér. ne dépassant pas le 2 segment abdominal : 


Homelyx. 
bb Jambes intermédiaires munies d’un sillon : Pachystola. 
I. Lobes inférieurs des yeux allongés ; jambes arquées. 
Antennes munies de touffes de poils : Mallonia. 
— sans — : Calothyrza. Jnd, 


COCHLIOPALPUS (1). 


Mâle : Dernier article des palpes labiaux (2) plus grand que les pré- 
cédents réunis, en ellipse très“allongée, convexe en dehors, un peu 
concave et tomenteux au côté interne. — Mandibules médiocres, ro- 
bustes. — Tète forte, renflée sur le vertex, largement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres ; front subéquilatéral ; 
joues courtes. — Antennes robustes, Dubescentes ; densément ni 
gées en dessous dans leur moitié basilaire, atteignant les 3/4 des ély- 
tres, à articles 1 pas plus long que la tête, 3 plus grand que lui, 4-11 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. 
— Prothorax transversal, cylindrique, atténué et brusquement res- 
serré à sa base, muni de chaque côté, en decà de son milieu, d’un 
petit tubércule conique. — Ecusson en carré arrondi aux angles. — 
Elytres allongées, cylindriques, peu à peu atténuées et arrondies en 
arrière, rectilignes en avant avec les épaules obtuses. — Pattes assez 
longues, robustes; cuisses linéaires. — 5° segment abdominal en 
triangle curviligne transversal, tronqué et frangé au bout. — Saillie 
mésosternale assez large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite, 
fortement arquée à ses deux extrémités. — Corps allongé, pubescent. 

Femelle : Dernier article de tous les palpes très-grand, de forme 
normale. — Tête plus forte et plus renflée en dessus que celle du 
mâle. — Antennes pareilles à celles de ce dernier, sauf le 1° article 
plus court que la tète. — PRes) parallèles. — 5° segment abdominal 
en triangle curviligne réguiier, muni d’une grande “plaque médiane 
de cils tomenteux. 


La SARGEUE insolite du dernier article de palpes dans les deux 


(1) Syn. DiaAsTocERA A. White. 
(2 Les maxillaires manquent chez lPunique exemplaire de ce sexe que j'ai 
sous les yeux; il est probable qu’ils ne diffèrent pas des labiaux. 
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sexes, et la forme singulière qu'il affecte chez le mâle, caractérise 
éminemment ce genre, établi sur la Diastocera catherina de M. A. 
White (1). C’est un grand et très-bel insecte de l'Afrique australe, 
densément saupoudré partout de très-petites taches blanches sur un 
fond brun, et partout également tacheté de rouge vermillon; sur les 
élytres cette couleur forme d’assez nombreuses et étroites bandes 
transversales dont quelques-unes se réunissent, surtout chez le mâle. 
C’est sans doute cette livrée qui a engagé M. A. White à placer cet 
insecte dans les DrASTOCERA, mais il n’appartient pas au même groupe 
naturel que ce dernier genre. 


EURYSOPS. 
(Cuevroz.) J. Tuows. Archiv. entom. Il, p. 167 (2). 


Femelle : Mandibules médiocres (3). — Tête assez fortement et trian- 
gulairement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci mé- 
diocres; front étroit, rétréci de haut en bas; joues presque nulles.— 
Antennes pubescentes, villeuses en dessous à leur base, un peu plus 
longues que le corps, à articles 1 en cône arqué, 3 un peu plus grand 
que lui, 4-10 décroissant peu à peu, 11 plus long que 10. — Yeux fai- 
blement séparés en dessus ; leurs lobes inférieurs énormes, subéqui- 
latéraux. — Prothorax transversal, muni en avant et à sa base d’un 
sillon bien marqué, et sur le disque, qui est un peu déprimé, de cinq 
grosses callosités arrondies disposées en quinconce ; ses tubercules la- 
téraux gros, coniques, terminés par une petite épine très-aiguë. — 
Ecusson en triangle curviligne.—Eiytres allongées, parallèles, peu con- 
vexes, arrondies en arrière ; leurs épaules calleuses, un peu saillantes. 
— Pattes médiocres; cuisses linéaires. — 5° segment abdominal plan, 
transversal, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale médiocre- 
ment large, déclive, parallèle. — Saillie prosternale étroite, subver- 
ticale en arrière et prolongée en un cône obtus. — Corps allongé.— 
Mâle inconnu. 


Genre remarquable par la grandeur dés os afin des yeux; 
il est probable que chez le mâle ils envahissent le front en entier. 
Son unique espèce (4) ressemble extraordinairement, sous le rapport 


(1) Proceed. of the Zool. soc. 1858, p. 402, pl. 53, f. 4; figure très-mé- 
diocre. 

(2) M. Chevrolat (Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 518) a, le premier, men- 
tionné le genre, mais sans en exposer les caractères. — Syn. PHRYNETA A. 
White. 

(3; Dans ce gepre et les deux suivants, le labre est plus ou moins épais en 
avant et muni de quatre longs cils disposés par paires fortement séparées, le 
reste de sa surface est presque glabre. Dans les autres genres du groupe, il est 
cilié ou pubescent comme de coutume. 


{4)2E.:Esau, Chevrol. loc. cit.; J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 168, pl. 6, 
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de la livrée, à la Mæcha Hecate du groupe des béonlégidés. Elle est 
en entier d’un gris rosé, avec une multitude de taches brunes dont 
quelques-unes, en se a forment une bande médiane et 
transversale sur les élytres; les épaules de ces dernières sont comme 
corrodées, mais, sauf à leur base, elles sont imponctuées. Cet insecte 
habite la côte de Guinée (Sierra-Leone, Vieux-Calabar). 


PHRYNETA. 
(Der.) CasTezn. Hist. nat. d. Col. II, p. 477 (1). 


Mandibules médiocres, robustes. — Tête fortement et triangulai- 
rement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez sail- 
lants, contigus à leur base; front beaucoup plus haut que large; joues 
très-courtes. — Antennes robustes, pubescentes ou presque glabres, 
au maximum dépassant très-peu le sommet des élytres, à articles 1 
assez long, arqué, 3 pas plus grand que lui, mais plus que les sui- 
vants, 4-10 décroissant peu à peu, 11 plus long que 10, acuminé au 
bout. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, en général aïlongés. 
— Prothorax transversal, déprimé et extrêmement inégal sur Île 
disque, traversé en avant et en arrière par un sillon très-marqué, 
dilaté de chaque côté en un très-gros tubercule conique et aigu. — 
Eeusson tantôt (obscura, flavocincta) en triangle curviligne allongé, 
tantôt (par ex. marmorea) parallèle et largement arrondi en arrière. 
— Elytres plus ou moins courtes et déprimées sur le disque, peu à 
peu rétrécies et arrondies en arrière, rarement (marmorea) subparal- 
lèles ; leurs épaules obtuses et un peu saillantes. — Pattes assez lon- 
gues, très-robustes; cuisses sublinéaires. — 5° segrnent abdominal en 
triangle gurviligne transversal. — Saillie mésosternale fortement dé- 
clive, plus ou moins et obtusément tuberculée. — Saillie prosternale 
verticale en arrière, munie d'un petit tubercule. — Corps court, très- 
massif, pubescent, parfois en même temps revêtu partiellement d’un 
enduit velouté. 


Quoique j'aie vu un grand nombre d'exemplaires de ces insectes, 
leurs sexes ne me sont pas bien connus. 

Ils figurent parmi les plus grandes Lamiides de cette division et les 
plus robustes. Leurs élytres sont toujours fortement ponctuées et par- 
fois comme gaufrées à leur base; quant à leur livrée, elle varie dans 
chaque espèce et a le plus souvent un aspect nuageux. Elles sunt ré- 
pro du Sénégal à Madagascar (2). 


9. (Phryn. buphthatmus, A. White, Ann. a. Mag. of. nat. Hist. Ser. 3, II, 
1858, p. 270}. 


(1) Syn. Lawia Fab., Guér.-Ménev. — CEramBvx Oliv. 


(2) Cer. marmoreus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 78, pl. 2, f. 9; Madagascar. — 
Cer. obscurus, Oliv. ibid. p. 80, pl. 8, f. 53 et pl. 18, f. 137 (rustica Dej.) 
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INESIDA. 
J. Tuoms. Essai, etc. p. 86. 


Les seuls caractères qui séparent ce genre des PHRYNETA sont : 


Antennes de 1/3 euviron plus longues que le corps chez les &ÿ, de 
1/6° chez les 9, à article 1 beaucoup plus court que 3 dans les deux 
sexes. — Pattes antérieures des premiers plus longues que les autres, 
leurs tarses dilatés et frangés sur leurs bords. — Saillie prosternale 
prolongée postérieurement en un tubercule conique. 


Le type est la Larmia leprosa de Fabricius (1), espèce du Sénégal 
d’un brun plus ou moins rufescent et ornée sur chaque élytre d’une 
grande tache d’un noir velouté, post-médiane et marginale. 


HOMELIX. 
J. Tuows. Archiv. entom. IE, p. 168. 


Femelles : Mandibules médiocres, minces, sauf à leur base. — Tête 
arrondie sur le vertex, faiblement concave entre ses tubercules anten- 
nifères ; ceux-ci courts, très-divergents, contigus à leur base; front 
assez étroit, sensiblement plus haut que large; joues presque nulles. 
— Antennes robustes, subcylindracées, pubescentes, ciliées en des- 
sous à leur base, de la longueur des 3/4 des élytres, à articles À arqué, 
3 plus court que lui, plus long que les suivants, ceux-ci décroissant, 11 
plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, en carré 
transversal. — Prothorax, écusson et élytres des PACHYSTOLA.— Pattes 
courtes, cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le 
2e segment abdominal. — 5° segment abdominal en triangle curvi- 
ligne régulier et fortement transversal, sillonné sur la ligne médiane. 
— Saillie mésosternale recourbée en arrière, avec un tubercule co- 
nique. —Saillie prosteruale tronquée en arrière et munie d’un tuber- 
cule semblable. — Corps allongé, densément pubescent. 


Je n’ai pas vu de mâles; suivant M. J. Thomson, leurs antennes 
atteignent l’extrémité des élytres. 


Sénégambhie, Guinée. — Lam. spinator, Fab. Syst. El. II, p. 293; Cap. — 
Lam. aurocincta, Grér.-Mén. Icon.; Ins. p. 237, pl. 44, f. 2 (flavocincta 
Dej.); Sénégal. — P. suturalis, Pascoe, The Journ. of Entom. IL, p. 277; 
Vieux-Calabar. | 

(1) Syst. EL. IL, p. 304 (Lam. brunnicornis, Guér.-Ménex.Icon.; Ins. p. 239; 
Phryn. bisignata, Dej. Cat. ed. 3, p. 368). — M. J. Thomson (loc. cit.) as- 
socie, avec doute, à cette espèce les deux suivantes décrites par lui : Phryn. 
hecphora, Guinée; pallida, Natal ; Archiv. entom. I, p. 179; plus la Lam. ma- 
mäillata de Dalman in Schœnh. Syn. {ns. III; Append. p. 160; Sierra-Leone ; 
cette dernière ne serait-elle pas plutôt une PACHYSTOLA ? 
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Le facies de ces insectes est moins massif que celui des ParvnerA. 
M. J. Thomson en décrit trois espèces (albofasciata, cribratipennis, Bu- 
quetii). Leur livrée est nuageuse, sans être aussi sombre que celle des 
PacaysroLa qui suivent, et leurs élytres sont assez densément ponctuées 
dans presque toute leur étendue. Toutes trois sont originaires du Gabon. 


PACHYSTOLA. 
ReicnE in GALIN. Voy. en Abyssin.; Entom. p. 393 (1). 


Mûles : Mandibules médiocres, robustes, — Tête largement et assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio- 
cres, distants; front transversal ; joues très-courtes. — Antennes assez 
robustes, revêtues d’une sorte d’enduit, munies de quelques poils fins 
en dessous, au maximum de la longueur du corps, parfois (par ex. 
fuliginosa) notablement plus courtes, à articles 4 gros, 3 à peine aussi 
long que lui, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs médiocres 
pour le groupe actuel, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, très- 
inégal et déprimé sur le disque, traversé près de sa base et de son bord 
antérieur par un sillon assez marqué; ses tubercules latéraux aigus. 
— Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées, cylindri- 
ques, aplanies sur le disque, parallèles, verticalement déclives et ar- 
rondies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes assez longues, ro- 
bustes ; cuisses en massue; un sillon aux jambes intermédiaires. — 
5° segment abdominal fortement transversal, rétréci et largement 
tronqué en arrière. — Saillie mésosternale assez large, un peu con- 
cave, déclive. — Saillie prosternale plus étroite, arquée en arrière. 
— Corps allongé, robuste, revêtu d’une sorte d’enduit, avec des cils 
couchés peu abondants. | 

Femelles : Antennes de longueur variable également, mais plus 
courtes. — 5° segment abdominal grand (2), convexe, rétréci et sub- 
échancré au bout pour recevoir le pygidium ; celui-ci vertical. 


La présence d’un sillon aux jambes intermédiaires éloigne ce genre 
du groupe actuel; d’un autre côté, les crochets de ses tarses étant di- 
variqués, l’excluent des deux groupes qui suivent où ils sont diver- 
gents, 

M. Reiche lui a donné pour type la P. fuliginosa de Dejean (3), et 


(1) Bejean {Cat. éd. 3, p. 368) est le créateur de ce genre, dans lequel il 
comprenait la Lamia textor d'Europe, type du genre Lama (voyez plus haut 
p. 297), ef une espèce du Sénégal citée plus bas, cette dernière lui appartient 
réellement. 

(2) M. Reiche cite parmi les caractères du genre cette grandeur du seg- 
ment en question ; eile est, comme on le voit, propre aux femelles. Il n’a eu, 
sans doute, que des exemplaires de ce sexe à sa disposition. 

(3) Décrite par M. Chevrolat in J. Thoms. Archiv. entom. IL, p. 246, pl. 14, 
f. 4; Sénégal. 
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c’est d’après elle que la formule générique qui précède a été rédigée. 

Il est probable que, parmi les espèces qu’on lui a associées (1), plu- 

sieurs sont étrangères au genre. Ces insectes sont disséminés sur di- 

vers points de l’Afrique, de grande taille, et ont tous une livrée plus 

ou moins sombre. 
MALLONIA. 


sd J. Troùs. Archiv. entom. 1, p. 188 (2). 


Mûles : Mandibules courtes, épaisses. — Tête presque plane entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci très-distants, déprimés; front 
ample, transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, pubes- 
centes, presque de la longueur du corps, à article À aussi grand que 
3, celui-ci un peu plus que 4, ce dernier et 5-11 décroissant peu à 
peu; une touffe de poils sous 4 et 3-5. — Lobes inférieurs des yeux 
très-allongés. — Prothorax plus long que large, un peu resserré à 
quelque distance de son bord antérieur et près de sa base, muni de 
trois faibles nodosités sur le disque et d’un fort tubercule conique de 
chaque côté. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocre- 
ment allongées, légèrement atténuées et arrondies en arrière, arron- 
dies aux épaules, munies chacune d’un renflement médiocre près de 
sa base. — Pattes courtes, très-robustes; cuisses brièvement subpé- 
donculées à leur base, puis renflées en une grosse massué ovalaire ; 
jambes un peu arquées à leur base, puis graduellement épaissies ; 
tarses antérieurs dilatés et ciliés sur leurs bords. — 5° segment de 
l'abdomen transversal, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie 
mésosternale assez large, recourbée en arrière. — Saillie prosternale 
arquée et élargie postérieurement. — Corps médiocrement allongé, 
robuste, revêtu d'un enduit velouté. 


On n’en connaît que deux espèces (3) africaines, de seconde gran- 
deur pour le groupe actuel, et revêtues d’une livrée d’un beau brun 
noirâtre avec deux taches sur chaque élvytre et les côtés du prothorax 
du blanc le plus pur; sauf quelques fines granulations à la base des 
premières et sur le disque du second, les téguments sont lisses. 

Ce genre et le suivant, par suite de la forme dé leurs yeux, celle 
de leurs pattes et même la nature de leur livrée, constituent une sec- 
tion à part dans le groupe actuel. 


(1) P. variegata, Reïche, loc. cit. p. 394; Col. pl. 24, f. 8; Abyssinie. — 
texata, Ghevrol. Ann. d. 1. Sos. entem. 1858, p. 321; Angola ? — lapidosa, J. 
Thoms. Archiv. entom. II, p. 167, pl. 7, f. 4; Gabon. — annulicornis, ar- 
cuata, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 184; Vieux-Calabar. — decus- 
sata, Chevrol. ibid, 1856, p. 531; même pays. 

(2) Syn. Masricocera, Dej. Cat. éd. 5, p. 371; uom précédemment employé 
par Klug pour des Hyménoptéres. — Lamra Fab. 

(3) Lam. barbicornis, Fab. Syst. El. II, p. 284; Guinée. — M. albosignata, 
Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, p. 320, pl. 8, f. 3; même pays. 
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CALOTHYRZA. 
: J. Tous. Physis, IL, p. 168 (1). 


Femelle : Mandibules épaisses. — Tête subrétractile, impressionnée 
entre les yeux, largement et fortement concave entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci très-divergents, tronqués au bout; front atrans- 
versal ; joues courtes. — Antennes robustes, revêtues d’un enduit fin, 
lâchement ciliées en dessous, subcylindracées, un peu plus courtes 
que les élytres, à articles 4 égal à 3 et à 4 isolés, ceux-ci égaux, 5-11 
décroissant lentement. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que 
larges. — Prothorax subtransversal, cylindrique , muni de deux sil- 
lons, l’un antérieur, l’autre à sa base, transversalement convexe entre 
eux; ses tubercules latéraux médians, coniques. — Ecusson arrondi 
en arrière. — Elytres médiocrement allongées, planes sur la suture, 
parallèles, cbliquement rétrécies et tronquées à leur extrémité. — 
Pattes assez courtes; cuisses très-robustes, renflées peu à peu en une 
grosse massue fusiforme; les quatre jambes antérieures arquées. — 
de segment abdominal transversal, arrondi et subtronqué en arrière. 
— Saillies mésosternale et prosternale des MALLowrA. — Corps assez 
allongé, robuste, revêtu d’une sorte d’enduit. 


La livrée est très-voisiue de celle des MazzoniA. Sur un fond d'un 
brun carmélite uniforme, l’unique espèce (2) du genre est ornée de 
deux taches d’un blanc pur sur chaque élytre : l’une voisine de la 
base, triangulaire ; l'autre irès-grande, commençant au niveau du 
milieu de la précédente et arrivant à peu de distance du sommet de 
ces organes ; celle-ci est plus ou moins entamée et quelquefois divi- 
sée en deux par la couleur du fond; les côtés du prothorax sont oc- 
cupés par deux grandes taches du même blanc. On retrouve à la base 
des élytres les fines granulations qui existent dans le même point chez 
les MALLONIA. 

Ce bel insecte est originaire de l'Himalaya et plus particulièrement 
du Népaul. 

GrRouPE V. Baræïides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets de tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires simples. 

Tète non rétractile, peu distante des hanches antérieures ; ses tu- 
bercules antennifères échancrés au bout; front rectangulaire. — An- 
tennes plus ou moins frangées en dessous, au maximum de la lon- 
gueur du corps; leur scape en massue, plus ou moins difforme. — 


(1) Syn. Parynera Westw. 
(2) Phryn. margaritifera, Westw. The Cabin. of er. Entom. p. 11, pl. 5, 
12. 
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Yeux fortement granulés, échancrés ; leurs lobes inférieurs transver- 
saux. — Prothorax tuberculé latéralement. — Pattes au moins mé- 
diocres; hanches antérieures assez saïllantes, anguleuses en dehors ; 
tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis. — Saillies 
mésosternale et prosternale lamelliformes, inermes, arquées sur leurs 
faces opposées. — Corps allongé, robuste. 


La divergence des crochets des tarses, la structure des antennes, et 
en particulier de leur scape, la petitesse relative des yeux, distinguent 
ces insectes des Phrynétides avec lesquelles ils ont beaucoup de rap- 
port. À ces caractères s’ajoutent chez trois de leurs genres un épis- 
tome anormal, et dans deux autres des jambes munies en dehors, 
près de leur base, d’une saillie dentiforme au-dessous de laquelle ces 
organes paraissent longuement sinués. Cet ensemble de particularités 
ne permet pas de réunir le groupe aux Phrynétides. Ses espèces sont 
toutes de grande taille, africaines, et ne constituent que les quatre 
genres suivants : 


I.  Epistome saillant, bilobé ou échancré en avant. 
a Jambes normales : Phrynesthis. 
aa —  -äéntées et sinuées en dehors. 
Tubercules latéraux du prothorax médians : Temnoscelis. 
— — — antérieurs : Stenobia. 
Il, Epistome très-court, coupé carrément : Barœus. 


PHRYNESTHIS. 


Femelle ? : Tête fortement et triangulairement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci médiogres, séparés à leur base par 
un étroit canal; front plus haut que large, un peu évasé en bas; épis- 
tome séparé de lui par une carène interrompue, largement bilobé ; . 
joues assez longues. — Antennes assez robustes, frangées en dessous 
à leur base, un peu plus courtes que les élytres, à articles 1 robuste, 
un peu difforme, aminci à sa base, puis peu à peu en massue, 3 pas 
plus long que lui, égal à 4, celui-ci un peu arqué, 5-10 plus courts, 
décroissant à peine, 11 plus long que 10. — Protnorax transversal, 
cylindrique, très-fortement et irrégulièrement ridé en dessus, médio- 
crement sillonné en travers à sa base et en avant; ses tubercules la- 
téraux robustes, coniques. — Ecusson parallèle, largement arrondi 
en arrière. — Elytres allongées, parallèles, convexes, déprimées sur 
le disque, déclives en arrière, tronquées et denticulées à leur extré- 
mité, munies chacune à leur base d’une carène tuberculée. — Pattes 
assez longues, subégales; cuisses linéaires. — 5° segment abdominal 
fortement transversal, arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et 
prosternale médiocrement larges. — Corps allongé, massif. 


Le facies est, au premier coup-d’œil, le même que celui des Pa- 
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cHysTOLA, et il est bien probable que quelques-unes de ces dernières, 
citées plus haut, appartiennent au genre actuel. Son espèce unique (1) 
est de grande taille et originaire de la région du Zambèse. 


1 


TEMNOSCELIS CHEvROL. (2). 


Femelle : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci médiocres, subcontigus à leur base; 
front subéquilatéral, traversé en entier par deux carènes formant une 
croix de Saint-André; épistome saiïllant, triangulaire, largement échan- 
cré en avant; joues longues. — Antennes assez robustes, pubescentes, 
densément frangées en dessous dans leurs 2/3 basilaires, à articles 4 
très-gros, en massue arquée, échancré à sa base au côté externe, an- 
guleux à son sommet interne, 3 à peine plus long que lui, subégal à 
4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Prothorax subtransver- 
sal, muni sur le disque d’une dépression rhomboïdale nettement li- 
mitée, et sur les côtés de deux gros tubereules médians, coniques et 
aigus. — Ecusson arrondi en arrière. — Eiytres assez allongées, pa- 
rallèles, transversalement déprimées à leur base, déclives et tronquées 
en arrière, largement échancrées en arc à leur base avec les épaules 
surmontées d’une épine. — Pattes longues, égales; cuisses sublinéai- 
res, toutes les jambes largement sinuées en dehors au-dessus @e leur 
milieu, le sinus limité en haut par une dent anguleuse. — 5° segment 
abdominal égal à 3-4 réunis, en triangle curviligne. — Saillie méso- 
sternale assez étroite, fortement inclinée en arrière. — Saillie proster- 
nale très-étroite, très-convexe, verticale postérieurement. — Corps 
assez allongé, massif, revêtu d’une sorte d’enduit et hérissé de quel- 
ques cils fins. 

L'espèce typique {Wuddeli Chevrol.) du genre ressemble à un Mo- 
nohammide. Elle est originaire du Vieux-Calabar, d’un brun enfumé 
uniforme, avec une grande tache interne sur le scape des antennes 
et deux sur chaque élytre, d’un noir velouté et étroitement bordées 
de blanc sale; l’antérieure de ces dernières est grande et oblique, la 
postérieure assez petite; les élytres sont très-finement pointillées et 
ont quelques granulations à leur base; le reste du corps est lisse. 
M. Chevrolat en a décrit deux autres espèces (3) du même pays qui 
me sont inconnues. 


(4) P. pachystoloides. Nigra, opaca, subtus indumento cervino obtecta pilis- 
que brevibus albis parce irrorata, supra brunneo nonnihil variegata; elytris basi 
granosis, breviter ac longitudinaliter nigro-fasciculatis, singulo lituris duabus 
transversis valdeque plicatis (altera media, altera ante apicem), sordide albis. 
Long. 34 mill. Coll. de M. le comte Mniszech. 

(2) Rev. et Mag. de Zool. 1855, p. 185; sans exposition de caractères. M. J. 
Thomson (Syst. Cerambyc. p. 79) s’est ee également à mentionner le genre. 


(3) T. biemarginata, fuscicornis, Chevrol. ibid. 1856, p. 485, 


442 LONGICORNES. 


STENOBIA. 


Femelle ? : Tète étroitement et fortement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci saillants, contigus à leur base, épineux à 
leur sommet interne ; front subéquilatéral, fissile dans son milieu sur 
son bord antérieur; épistome saillant, trisinué en avant; joues lon- 
gues. — Antennes médiocrement robustes, fasciculées en dessous à 
leur base, à peine de la longueur du corps, à articles 1 gros, difforme, 
en massue, resserré à sa base et avant son sommet, 3-4 subégaux, un 
peu flexueux, 5-10 plus courts, subégaux, 11 plus grand que 10. — 
Prothorax aussi long que large, quadrangulaire dans ses 3-4 anté- 
rieurs, brusquement resserré en avant, muni de trois tubercules mé- 
diocres sur le disque et de deux latéraux coniques au-delà de son mi- 
lieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez allongées, un 
peu rétrécies en arrière, convexés, déprimées et munies d'une crête 
à leur base, renflées après leur milieu, déclives, tronquées et chacune 
bidentées en arrière. — Pattes un peu moins longues que celles des 
TemnosceLis, du reste pareilles. — 5° segment abdominal un peu plus 
long que 4, à peine arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et 
prosternale des TEMNOSCELIS. — Corps allongé, puberseR et en partie 
revêtu d’une sorte d’enduit. 


Genre le plus singulier du groupe actuel, établi sur un insecte du 
Gabon qui m'a été communiqué par M. le comte Mniszech, comme 
ayant reçu de M. J. Thomson les noms de Sienobia Pradierti (1), mais 
qui n'existe pas dans les écrits de ce savant entomologiste. IL n’y a 
que le Thylactus angularis de la Malaisie et du groupe des Xylorhizides 
qui s'en rapproche sous le rapport de la forme générale. 


BARŒUS. 
J. Tuoms. #rchiv. entom. Il, p. 163. 


Mâle (2) : Mandibules assez longues, obliques au repos, sinuées en 
dehors, arquées à leur extrémité. — Tête déprimée entre les yeux, 
largement et fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci robustes, assez grands; front équilatéral; joues allongées. — 


(1) S. Pradieri. Subtus indumento cervino obtecta, capitis vertice protho— 
raceque brunneo-holosericeis, hoc vittis tribus (una discoïdali reliquis laterali- 
bus) albescentibus; elytris basi nonnihil asperatis, griseo-pubescentibus, sin- 
gnlo fascia jata marginali arte apicem desinente, brunneo-holosericea. Long. 
25 mill. 

(2) L’exemplaire qui a servi à M. J. Thomson et qu’il a bien voulu me com- 
muniquer, a été regardé par lui comme une femelle. La grandeur relaëive de 
ses mandibules et l’allongement de ses paites antérieures prouvent que c’est mm 
mâle. 
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Antennes assez robustes, assez densément ciliées en dessous, de la 
longueur du corps, à articles 1 gros, difforme, en massue, resserré 
près de sa base et de son sommet, plus court que 3 et que 4, ceux-ci 
un peu flexueux, 5-10 décroissant, 11 plus grand que 10. — Prothorax 
plus long que large, cylindrique, tri-tuberculé sur le disque, muni 
de deux sillons transversaux bien marqués en avant et à sa base; ses 
tubercules latéraux médians, médiocres, épineux, très- aigus. — Ecus- 
son arrondi en arrière. — Elytres allongées, un peu aplanies sur le 
disque, parallèles, à peine déclives en arrière, tronquées au bout, avec 
leur angle externe épineux ; munies d’une assez longue crête denti- 
culée à leur base ; leurs épaules obtuses. — Pattes assez longues, les 
antérieures un peu plus que les autres; cuisses sublinéaires ; les quatre 
jambes postérieures longuement ciliées sur leur tranche externe. — 
5e segment abdeminal grand, en triangle curviligne prolongé en une 
saillie obtuse. — Saillie mésosternale médiocrement large; la proster- 
nale étroite, élargie et fléchie postérieurement. — Corps très-allongé, 
pubescent. 


La forme particulière qu’affecte l’épistome dans les trois genres qui 
précèdent a disparu dans celui-ci. Ilne comprend qu'une grande es- 
pèce (1) du Gabon d’un roux pâle, avec une grande tache grise, com- 
mune, irrégulière, au sommet des élytres, et une tache allongée 
d’un brun velouté à la base de chacun de ces organes, en dedans des 
épaules. 

GRouPE VI. Xylorhizides. 


Cavités cctyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sinus dorsal, en général profond, aux jambes in- 
termédiaires. je 

Tête non rétractile (subrétractile chez TayLacrus), médiocrement 
distante des hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes 
au maximum de la longueur du corps; leur scape en cône renversé 
ou subcylindrique. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Pro- 
thorax tuberculé ou inerme. — Elytres le débordant fortement à leur 
base, jamais arrondies en arrière. — Pattes médiocres, subégales ; 
hanches antérieures plus ou moins saillantes, cylindriques chez la 
plupart, anguleuses en dehors; tarses courts, à article À moins long 
que 2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, inermes, arquées 
ou déclives sur leurs faces opposées, très-étroites, surtout la proster- 
nale. — Corps allongé, massif. 


Sans leurs jambes pourvues d’un sinus dorsal, ces insectes ne pour- 
raient pas être séparés des Baræides, dont, à part cela, rien d’impor- 
tant ne les sépare. La plupart sont des insectes remarquables, soit par 
leur forme générale, soit par leur livrée; tous sont de grande taille. 


(4) À. aurisecator, J. Thoms. loc. cit. p. 164, pl. 6, f. 10. 
Coléoptères. Tome X. 3 
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Sauf un (CymATuRA), otiginaire de l'Afrique, leurs genres sont propres 
aux Indes orientales. | 


© L.  Prothorax tuberculé latéralement. 
Elytres parallèles : Cymatura. OA<. 
— brusquement élargies en arrière : Thylactus. 


II.  Prothorax inerme latéralement. : 
Elytres isolément acuminées au bout : Xylorhiza. 
— tronquées —— : Ætholopus. 


} CYMATURA. 
Gersræcx. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 266. 


Femelle? : Mandibules robustes. — Tête sillonnée du vertex au bas 
du front, excavée entre les yeux, très-fortement concave entre ses 
tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, échancrés au bout, distants 
à léur base; front transversal ; joues médiocres. — Antennes mates, non 
ciliées en dessous, assez robustes, un peu plus courtes que le corps, 
à articles À subcylindrique, tronqué en dessous à sa base, 8 un peu 
plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts, décroissant à peine, 5-10 
subanguleux à leur sommet interne. — Lobes inférieurs des yeux 
transversaux , subobliques. — Prothorax cylindrique ; aussi long que 
large, transversalement sillonné à sa base et assez loin de son bord 
antérieur, muni de deux petits tubercules arrondis sur le disque et 
de deux latéraux cylindriques, un peu en dessous de son milieu. — 
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres allongées, subdéprimées sur 
le disque, parallèles, tronquées en arrière ; leurs épaules arrondies. 
— Pattes médiocres, robustes; cuisses linéaires, les postérieures plus 
courtes que les deux 1° segments abdominaux. —.5° segment de 
l'abdomen en triangle eurviligne transversal, villeux et sinué au bout. 
— Saillies mésosternale et prosternale très-étroites; celle-ci élargie 
et à peine fléchie en arrière. — Corps allongé, revêtu d'une épaisse 
pubescence sublanugineuse. 


Genre remarquable, ayant pour type une belle et grande espèce (1) 
de Mozambique, à laquelle sa forme générale et sa livrée donnent 
le facies dessCérambycides du genre EuryBarus. Elle est d’un noir 
profond velouté, avec la tète, le prothorax, une grande tache sur 
le métasternum, les segments abdominaux (sauf le dernier), et deux 
bandes transversales sur les élytres (l'une avant, l’autre après leur 
milieu) d’un beau jaune orangé translucide; ces derniers organes 
présentent une multitude de petites élévations subfasciculées. 


(1) ©. bifasciata, Gerstæck. loc. cit. et in Peters, Reis. n. Mosamb.; Entom. 
p. 925, pl. 19, f 9. 
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THYLACTUS. f 


PASCoE, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 241. 


À 


Femeile? : Mandibules robustes.— Labre muni d’une carène trans- 
versale en arc de cercle. — Tête plus forte que celle des CymarurA, 
du reste pareïlle. — Antennes assez robustes, pubescentes, à peine 
ciliées en dessous, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 très- 
robuste, en massue arquée, un peu plus court que 3, celui-ci et 4 sub- 
égaux, 3-11 plus courts, décroissant lentement. — Yeux des CYMATURA. 
— Prothorax subtransversal, cylindrique, un peu inégal sur le disque, 
transversalement sillonné en avant et à sa base, muni sur les côtés 
de deux forts tubercules médians. — Ecusson arrondi en arrière. — 
Elytres allongées, régulièrement convexes et comme arquées € en des- 
sus, parallèles, brusquement dilatées et largement tronquées en ar- 
rière ; leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, robustes; cuisses peu 
à peu épaissies, les postérieures de la longueur des deux Lors segments 
abdominaux. — 5° segment abdominal en triangle curviligne trans- 
versal, sinué au bout. — Saillies mésosternale et prosternale étroites, 
surtout celle-ci. — Corps PRÉ robuste, finement et densément pu- 
bescent. 


L’unique espèce (1) du genre a, comme je l’ai dit plus haut, üne 
certaine ressemblance avec la Stenobia Pradieri du groupe précédent, 
“mais elle est notablement plus grande. Sa livrée est d'un roux vineux 
. clair, rembruni par places et passant au brun velouté sur le prothorax 
et la base des élytres, avec une grande tache de même nature et mar- 
ginale, immédiatement sous le milieu de chacune de ces dernières ; 
leur ponctuation est très-fine et disposée en rangées régulières. Ce bel 

insecte a été découvert à Poulo-Pinang. 


XYLORHIZA. 
(Der.) DE Casren. Hist. nat. d. Col. II, p. 476. 


Femelle ? : Mandibules robustes, assez saillantes, droites, arquées 
au bout. — Tète pareille à celle des CyMATURA. — Antennes assez ro- 
bustes, un peu plus courtes que le corps, à articles 1-3 et la base de 
4, densément villeux et munis d'une frange épaisse de courts cils en 
dessous ; À subcylindrique, resserré à sa base, égal à 3, celui-ci plus 
grand que 4, 4-11 décroissant à peine, finement pubescents. — Lobes 
inférieurs des yeux allongés. — Prothorax presque aussi long que 
large, rétréci dans sa moitié antérieure, transversalement convexe et 
arrondi sur les côtés dans sa moitié postérieure, longitudinalement 
ridé en dessus, bisinué à sa base. — Ecusson arrondi en arrière. — 


(1) T. angularis, Pascoe, loc. cit. pl. 27, f. 6. 
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Elytres très-allongées, régulièrement convexes, parallèles, rétrécies et 
isolément acuminées au bout. — Pattes médiocres, robustes ; cuisses 
sublinéaires , les postérieures dépassant un peu le 2° segment abdo- 
minal. — 5° segment abdominal grand, en triangle curviligne régu- 
lier. — Saillie mésosternale assez large pour le groupe actuel. — 
Saillie prosternale beaucoup plus étroite, élargie et à peine fléchie en 
arrière. — Corps très-allongé, pubescent et villeux. 


Genre très-tranché si on le limite à l'espèce (1) des Indes orientales 
sur laquelle il a été établi, indéfinissable si l’on y conserve quelques 
espèces africaines (2) qui y ont été introduites. 

L'espèce en question est très-grande et très-belle. L’épaisse pubes- 
cence soyeuse dont elle est revêtue est d’un ricke brun marron varié 
partout de jaune paille; sur les élytres, ces deux couleurs forment 
des lignes longitudinales ; ces organes sont finement et flexueusement 
striés, avec les intervalles entre les stries légèrement arrondis. Cet 
insecte habite la presqu'ile Malaise et les îles de la Sonde. 


ÆTHOLOPUS. 
Pascor, Longic. Hamon p. 160. 


Mn : Mandibules épaisses, assez dns droites, brièvement 
arquées au bout. — Tête fortement et triangulairement concave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci contigus à leur base, très-diver- 
gents ; front fortement transversal; joues assez longues. — Antennes. 
assez robustes, à peine ciliées en dessous; presque de la longueur du 
corps, à articles 1 robuste, subcylindrique, tronqué obliquement à sa 
base, 3 plus long que lui et que 4, noueux au bout, 4-11 décroissant 
peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges, sub- 
obliques. — Prothorax transversal, cylindrique , à peine sillonné en 
travers en dessus, parfois (scalaris) fortement en avant, légèrement 
arrondi sur les côtés. — Elytres médiocrement allongées, planes sur 
le disque, parallèles das leurs 3/4 antérieurs, rétrécies, obliquement 
déclives et tronquées en arrière. — Pattes courtes, robustes ; cuisses 
peu à peu épaissies, les postérieures égales aux deux 1% segments 
abdominaux. — 5° segment abdominal assez grand, en triangle cur- 
viligne régulier. -— Saillies sternales étroites. — Femelles inconnues. 


(1) X. venosa, De Casteln. loc. cit.; on n’er a qu’une mauvaise figure pu- 
bliée par Latreille (Règn. anim. IE, pl. 18, f. 7) sous le nom de Lamie veinée. 


(2) X. spumans, Guér.-Ménev. Rev. Zool. 1847, p. 8; Natal. — fasciafa, 
Guér.-Ménev. in Lefebvre, Voy. en Abyssin.; Entom. p. 328, pl. 5, f. 8; Abys- 
sinie. — Ces deux insectes me sont inconnus, mais leur prothorax étant tuber- 
culé latéralement et leurs élÿtres tronquées en arrière, il est évident qu'ils 
sont étrangers au genre actuel. Il n’est pas dit si leurs jamhes intermédiaires 
sont échancrées en dehors ou non. Dans la négative, ils appartiendraient au 
groupe précédent et seraient probablement voisins des PHRYNESTHIS. 
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M. Pascoe en décrit deux espèces (1) de Ceram, de taille moyenne 

pour le groupe actuel. Toutes deux ont sur chaque élytre deux grandes 

taches dilacérées d’un blanc sale; mais chez l’une (exutus), le fond 

de la livrée est noir, chez l'autre (scalaris) d'un brun verdâtre ; ces 

organes sont assez fortement ponctués; le prothorax est finement ru- 
gueux. 

GRouPE VII. Omacanthides. 


\ 

Cavités cotyloïdes ouvertes. — Crochets des tarses divariqués. — 
Un sinus dorsel aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu- 
res, renflée sur le vertex; front rectangulaire. — Antennes très-lon- 
gués chez les G' connus, non ciliées en dessous ; leur scape en cône 
renversé. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax épi- 
neux latéralement. — Elytres débordant très-fortement sa base. — 
Pattes longues, les antérieures plus que les autres chez les Ç' connus; 
hanches antérieures assez sullantes, anguleuses en dehors; tarses 
courts, à articles À moins long que 2-8 réunis, 4très-grand. — Saillies 
sternales lamelliformes, inermes, arquées sur leurs faces opposées.— 
Corps allongé, massif; facies des Monohammides. 


Trois beaux genres, dont un (IrxocriTus) nouveau et dont les deux 
autres sont remarquables par la très-grande taille de leurs espèces, 
composent ce groupe. L’allongement des pattes antérieures chez ceux 
de leurs mâles qui sont connus apparaît ici pour la première fois dans 
la division actuelle et persistera dans les premiers des groupes qui 
suivent. L'un &’eux (OmAcanTaA) est propre à l'Afrique, les deux au- 
tres aux Indes orientales. 


I.  Epaules des élytres épineuses : Omacantha. ar. 


II. _ — inermes. 
Antennes sans sillons ni fossettes : Jthocritus. 
— munies de sillons et de fossettes : Zoesse. 


OMACANTHA. 
A. SErv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 89 (2). 


Mäle : Mandibules saillantes, très-robustes, obtusément carénées 
sur leur bord externe. — Tête très-forte, débordant le prothorax, lar- 
gement et à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 


(1) Æ. exutus, scaiaris, Pascoe, loc. cit. p. 161; le second est figuré pl. 9, 
f. 6. : 

(2) Syn. Perrocnarxa, Leach in Bowdich, A Mission to Ashantee (in-49, 
London, 1819), genre non caractérisé. — Lamia Fab., J. Thoms. — CERAMBYx 
Oïiv. 
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courts; front transversal; joues allongées. — Antennes assez robustes, 
finement pubescentes, deux fois au moins aussi longues que le corps, 
à articles À gros, en cône arqué, 3 près de trois fois aussi grand que 
lui, flexueux, 4-10 plus courts, décroissant peu à peu, 11 beaucoup 
plus long que 10.— Lobes inférieurs des yeux grands, transversaux.— 
Prothorax court, cylindrique, très-rugueux en dessus et traversé par 
deux sillons anguleux fortement marqués assez loin de sa base et de 
son bord antérieur; ses épines latérales très-longues , redressées. — 
Ecusson assez long, parallèle, largement arrondi et sinué en arrière. 
— Elytres amples, très-convexes, parallèles, isolément arrondies en 
arrière avec la suture brièvement épineuse, granuleuses à leur base, et 
munies chacune d’une grosse élévation près de celle-ci; leurs épaules 
saillantes et surmontées d’une épine. — Pattes antérieures plus lon- 
gues que les autres; cuisses postérieures un peu plus courtes que les 
élytres; toutes les jambes flexueuses; tarses larges. — 5° segment ab- 
dominal transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies méso- 
sternale et prosternale de largeur médiocre. — Corps très-robuste, 
revêtu d’une pubescence très-dense, à reflets moirés et veloutés en 
dessus. 

Femelle : Mandibules planes en dessus. — Tête presque aussi forte. 
— Antennes de 1/3 seulement plus longues que le corps, à article 41 
un plus grand que 10. — 5e segment abdominal plus rétréci. 


On n’en connaît qu'une espèce (1) de la taille des BATOCERA de se- 
conde grandeur, mais eucore plus robuste, Elle est d’un brun noïrâtre, 
avec les élytres d’un blanc jaunâtre ou virescent, sauf une grande 
tache marginale, submédiane, en carré allongé et d’un noir velouté 
sur chacune d’elies. Ce bel insecte paraît se trouver dans toutes les 
parties de l’Afrique où croît le baobab et n’est pas rare dans les col- 
lections. 


ITHOCRITUS.» 


Mâle : Mandibules assez saillantes, presque droites, arquées au bout. 
— Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci médiocres, fortement séparés; front transversal; joues médio- 
cres. — Antennes deux fois au moins aussi longues que le corps, à 
articles 1 quatre fois plus court que 4, 5-10 de 1/3 moins long que ce 
dernier, décroissant à peine, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs 
. des yeux en carré subéquilatéral. — Prothorax transversal, traversé 
par deux sillons, l’un anguleux, distant de son bord antérieur, l’autre 
droit, voisin de sa base; ses épines latérales médiocres. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres allongées, subcylindriques, arrondies 
en arrière avec la suture brièvement épineuse ; leurs épaules obtuses, 


(1) Lam. gigas, Fab. Syst. El, II, p. 281 (SE id. Oliv. Entom. IV, 67, 
p. 59, pl. 13, f. 91). ; 
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à peine saillantes. — Pattes très-longues; jambes antérieures arquées, 
_ âpres au côté interne; cuisses rugueuses sur leurs deux faces. — 
5° segment de l’abdomen court, en triangle curviligne. — Saïllies 
: mésosternale et prosternale de largeur médiocre. — Corps pubescent. 

Femelle : Antennes presque aussi longues que celles du mâle. — 
Cuisses et jambes antérieures lisses, les premières beaucoup moins 
robustes. — 5° segment de l’abdomen pas plus long, prolongé dans 
son milieu en une assez longue saillie lamelliforme, parallèle et échan- 
crée au bout. 


Le genre est établi sur le Monohummus ruber de Hope (1), insecte 
qui n’est pas même un Monohammide, le scape de ses antennes étant 
sans aucun vestige de cicatrice à son extrémité. Il est grand, noir en 
dessous avec des taches d’un rouge ocracé, de cette dernière couleur 
en dessus, avec deux bandes latérales sur le prothorax et huit à neuf 
petites taches sur chaque élytre, noirs; nulle part on ne voit sur ses 
téguments aucune trace de ponctuation. Cette belle espèce, originaire 
de l’Assam, n’est pas bien rare dans les collections. 


IOESSE. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 68. 


Femelle : Mandibules épaisses, assez saillantes, presque droites, 
obliques au repos.— Tête ample, transversalement renflée sur le ver- 
tex, plane entre les antennes; ses tubercules antennifères aplatis; 
front grand, très-plan, équilatéral; joues assez longues. — Antennes 
assez robustes, glabres, brièvement ciliées à leur base en dessous, 
alutacées, poreuses, un peu plus courtes que les élytres, à articles 1 
gros, en cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus long 
que 4, 5-11 décroissant peu à peu, munies de fossettes allongées sur 
4-7. — Lobes inférieurs des yeux aussi hauts que larges. — Protho- 
rax transversal, cylindrique, bisinué à sa base, transversalement sil- 
lonné près de cette dernière et loin de son bord antérieur; ses tuber- 
cules latéraux submédians, longs et épineux. — Ecusson arrondi en 
arrière. — Elytres assez allongées, subeylindriques, déclives et arron- 
dies en arrière, leurs épaules très-obtuses, impressionnées en dedans. 
— Pattes courtes, robustes ; cuisses sublinéaires, les postérieures ne 
dépassant pas le 2 segment abdominal. — 5° segment de l'abdomen 
transversal, en triangle curviligne, prolongé en une petite saillie ca- 
naliculée. — Saillie mésosternale déclive, étroite, triangulaire. — 
Saillie prosternale à peine plus large, tronquée en arrière. — Corps 
allongé, très-massif, pubescent. 


On voit reparaître ici, pour la première et la dernière fois, la sculp- 
ture des antennes signalée plus haut chez les Céroplésides, ce qui 


(1) Trans. of the Lin. Soc. XVII, p. 441, pl. 30, £. 5 o 
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m'avait d’abord engagé à classer ce genre parmi ces dernières ; mais 
ses autres caractères sont trop évidemment ceux du groupe actuel 
pour qu’on puisse le placer ailleurs. 

Il ne comprend qu'une très-grande et belle espèce (sanguinolenta 
J. Thoms.) de Malacca, en entier d’un rouge de cinabre mat et rem- 
bruni en dessus, plus clair en dessous, avec les antenres (sauf le 4° 
article), le sommet des cuisses et les 2/3 basilaires des jambes, noirs; 
nulle part ses téguments ne présentent le plus léger vestige de +: 
LUE 

GROUPE VIII. Rhodopides! 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures; front lé- 
gèrement trapéziforme.— Antennes peu robustes, non ciliées en des- 
sous, plus longues que le corps; leur scape en cône renversé, leur 
3° article renflé au bout chez les œ. — Yeux finement granulés, 
échancrés. — Prothorax inerme ou très-finement tuberculé sur les 
côtés. — Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes de 
longueur relative variable ; hanches antérieures médiocrement sail- 
lantes, anguleuses en dehors ; tarses courts, à article 1 moins long que 
2-3 réunis. — Saïllies sternales lamelliformes, la prosternale simple. 
— Corps de forme variable. 


Cette formule ne s'applique qu’à deux genres des Indes sente 
si différents, au premier coup-d’œil, qu'on croirait qu qu'ils n'ont que 
des rapports très-éloisnés, l’un (Raopopis) ayant un facies de Mo- 
nohammides, l’autre (IP&10THE) celui des Criopsis et des SCLERONO- 
Tus du groupe des Acanthodérides. Maïs en y regardant de plus près 
on ne tarde pas à reconnaître qu'ils ne sont que des modifications 
d’un même type. 


I. Saillie mésosternale inerme; corps allongé : Rhodopis. 
IL. — — tuberculée; corps court et large : Zphiothe. 


RRODOPIS. 
J. Taoms. 4rchiv. entom. I, p. 74. 


Mâle : Tête fortement concave entre ses’ tubercules antennifères ; 
ceux-ci saillants, contigus à leur base ; front aussi haut que large; 
joues assez longues. — Antennes finement pubescentes, trois fois au 
moins aussi longues que le corps, à articles 1 légèrement arqué, at- 
teignant le milieu du prothorax, 3 plus long que lui, renflé en une 
massue ovalaire au bout, 4-11 décroissant lentement, 11 beaucoup 
plus grand que 10. — Prothorax aussi long que large, finement sil- 


x 


lonné en travers à sa base et en avant, muni de chaque côté d’un 
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petit tubercule conique à peine distinct. — Ecusson en triangle cur- 
. viligne. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles, un peu 
rétrécies et subtronquées en arrière. — Pattes longues, surtout les 
antérieures ; cuisses en massue fusiforme, les postérieures aussi lon- 
gues que l'abdomen ; tarses médiocres, les antérieurs un peu dila- 
tés. — 5° segment de l'abdomen en triangle curviligne fortement 
transversal.— Saillies mésosternale et prosternale RES lar- 
ges. — Corps assez allongé, pubescent. 

Femelle : Antennes presque aussi longues que celles du le. à ar- 
ticle 3 simple. — Pattes un peu plus courtes, subégales ; tarses anté- 
rieurs pareils aux autres. — 5° segment abdominal beaucoup plus 
long, en triangle curviligne. 


M. J. Thomson n’en décrit qu’une espèce (pubera). Elle est d'un 
gris verdâtre en dessous, brune en dessus avec des lignes longitudi- 
nales jaunes sur le prothorax et une foule de marbrures en partie 
confluentes et de la même couleur sur les élytres qui sont assez den- 
. sément pointillées, sauf à leur extrémité. Cet insecte habite Le Sylhet. 


IPHIOTHE, 
Pascos, Longic. Malayan. p. 254. 


Mâle : Palpes maxillaires du double plus longs que les labiaux; 
leur dernier article allongé, peu à peu et faiblement épaissi, tronqué 
au bout. — Mandibules assez saillantes, robustes. — Tête des RHo- 
Doris, sauf le front plus allongé. — Antennes (1) pubescentes, à ar- 
ticles 1 robuste, cylindrique, atteignant au moins le milieu du pro- 
thorax, 3 aussi long que lui, très-fortement renflé au bout, 4 beau- 
coup plus court que lui, moins long et plus épais que 5. — Lobes 
inférieurs des yeux grands, transversaux.— Prothorax des RHopopis, 
inerme latéralement. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — 
Elytres courtes, parallèles, planes dans leurs 2/3 antérieurs, subver- 
ticalement déclives et tronquées en arrière. — Pattes robustes, sub- 
égales; cuisses peu à peu en massue ; les postérieures presque aussi 
longues que l’abdomen ; tarses densémeni ciliés. — 5° segment ab- 
dominal court, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale assez 
large, obtusément tuberculée. — Saillie prosternale plus étroite, ar- 
quée en arrière. — Corps court, massif, pubescert. : 

L'espèce typique (2) est originaire de Bornéo, de taille médiocre, 
d’un noir grisâtre, avec un grand nombre de petites taches noires et 


(1) Ces organes sont incomplets dans l’unique exemplaire que possède 
M. Pascoe. La forme de leur 3e article indique que c'est un mâle, tandis que 
par ce qui en reste, on voit qu’elles doivent ne pas dépasser beaucoup ie som- 
met des élytres. 


(2} I. criopsioides, Pascoe, loc. cit. p. 255. 
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jaunes, disposées en rangées régulières et formant une marqueterie 
élégante sur les élytres ; ces organes sont un peu âpres à leur base. 


GROUPE IX. Probe 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
. divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures ; front tra- 
péziforme. — Antennes sétacées, très-longues chez les œ'; leur scape 
difforme, allongé. — Yeux subfortement granulés, échancrés.— Pro- 
thorax inerme latéralement. — Elytres le débordant fortement à leur 
base. — Pattes longues, les antérieures beaucoup plus que les autres 
chez les ©’; hanches de la même paire globoso-coniques, saillantes ; 
tarses assez longs, à articles 1 égal à 2-3 réunis, 4 très-grand. — Corps 
allongé, robuste; facies des Monohammides. 


M. J. Thomson, qui a établi ce groupe, y a compris deux genres 
dont l’un (DuricHium) appartient aux Métonides (1). L'autre, remar- 
quable par l’ensemble de ses caractères et surtout la forme anormale 
du scape de ses antennes, est une de ces formes isolées qui sont si 
nombreuses chez les Longicornes. Il est propre à l’Afrique intertro- 
picale,. 

PROTONARTHRON. 


J. Tuows. Archiv. entom. IL, p. 180. 


Mâle : Tète fortement et étroitement échancrée entre ses tubereu- 
les antennifères ; ceux-ci saillants, contigus à leur base; front un peu 
plus haut que large, fortement évasé en bas ; joues allongées.— An- 
tennes à peine pubescentes, hérissées en dessous dans leur moitié ba- 
silaire de longs poils fins serrés, deux fois et demie aussi longues que 
le corps, à articles 1 long, aplani et densément villeux en dessous, 
brusquement dilaté dans sa moitié terminale interne, un peu arqué, 
3 un peu plus grand que lui, plus long que 4, 5-10 graduellement 
allongés, 11 égal aux cinq derniers réunis. — Yeux rapprochés en 
dessus : leurs lobes inférieurs grands, subéquilatéraux. — Prothorax 
aussi long que large, cylindrique, traversé par deux faibles sillons, 
l’un antérieur, l’autre basilaire. — Ecusson équilatéral, arrondi en 
arrière. — Cuisses peu à peu et médiocrement épaissies ; les posté- 
rieures presque de la longueur de l'abdomen ; tarses assez larges. — 
5e segment abdominal assez long, rétréci et tronqué en arrière. — 
Saillies mésosternale et prosternale étroites; la 17e déclive, la 2° flé- 
chie en arrière. — Corps pubescent. 


L'unique espèce (2) du genre est d’assez grande taille et d’un gris 


(1) Voyez plus haut, p. 389. 
(2) P. diabolicum, J. Thoms. loc. cit. p. 184, pl. 6, f. 4; Gabon. 
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foncé avec une multitude de taches d'un noir mat, la plupart con- 
fluentes ; son prothorax et ses élytres sont finement ponctués, le pre- 
mier peu densément. 6 


GROUPE X. Acmocérides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Mandibules minces, assez longues, obliques au repos. — Tête non 
rétractile, peu distante des hanches antérieures ; front trapéziforme. 
— Antennes grèles, sétacées, au maximum dépassant médiocrement 
les élytres; leur scape en massue, plus ou moins difforme. — Pro- 
thorax tuberculé sur les côtés en deçà de son milieu.— Elytres le dé- 
bordant fortement à leur base. — Pattes longues, les antérieures plus 
grandes que les autres chez les «7; hanches de la même paire globu- 
leuses, peu saillantes, fortement anguleuses en dehors; jambes lon- 
gitudinalement carénées au moins sur une de leurs faces ; tarses mé- 
diocres, à article 4 des postérieurs au maximum égal à 2-3 réunis. — 
Saillies sternales lamelliformes, simples. — Corps robuste. 


Ce groupe, également établi par M. J. Thomson, est très-naturel 
ei ne comprend que les deux genres africains qu’il y a admis. Leurs 
espèces sont assez grandes et (surtout ÂCMOCERA) rappellent par leur 
facies les Monohammides, également africains, du genre LOPHOPTERA. 
Un de leurs caractères, la carène longitudinale dont leurs jambes sont 
munies, est intéressant en ce qu’il n'y en à pas un second exemple 
dans la division actuelle. 


L  Tubercules du prothorax robustes, submédians : Acmocera. 
IT. — — petits, subbasilaires : Acrydoschema. 


ACMOCERA. 


k (Der.) J. Tnous. Archiv. entom. IL, p. 181. 
ARE": 

_ Mâles : Tête débordant le prothorax, peu à peu rétrécie en arrière; 
étroitement et fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci assez grands, médiocrement divergents; front aussi haut que 
large ; joues allongées. — Antennes finement pubescentes, munies de 
quelques cils en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 
1 gros, en massue ovalaire au bout, échancré à sa base en dessous, 
3 beaucoup plus long que lui et guère plus que 4, 5-10 décroissant 
rapidement, 11 en forme de griffe aiguë. — Lobes inférieurs des 
yeux fortement transversaux. — Prothorax subtransversal, cylindri- 
que, plus ou moius pluri-noueux sur le disque, resserré en avant et 
en arrière, dilaté sur les côtés en deux forts tubercules coniques, 
aigus et submédians. — Ecusson en carré arrondi aux angles. — 
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Elytres médiocrement allongées, convexes, légèrement atténuées et 
arrondies en arrière, rectilignes en avant et munies chacune d’un 
renflement basilaire. — Pattes très-robustes, subégales; cuisses pé- 
donculées à leur base, puis dilatées en une forte massue ovalaire - 
et comprimée, surmontée aux antérieures d’une crête. — 5° segment 
abdominal convexe, en triangle curviligne transversal, égal aux deux 
précédents réunis. — Saillies mésosternale et prosternale assez lar- 
ges, parallèles ; la 1'e déclive, la 2° fléchie en arrière. — Corps assez 
allongé, robuste, pubescent. 

Femelles : Tête plus large. — Antennes un peu plus courtes que le 
corps, pareilles, du reste, à celles des mâles. — 5° segment abdomi- 
nal beaucoup plus grand, plus convexe, transversalement déprimé 
avant son extrémité, celle-ci échancrée en demi-cercle. 


La livrée de ces insectes est plus ou moins variée de noir et de 
fauve sur un fond gris. Sauf quelques très-petits points enfoncés à 
la base des élytres, les espèces que j'ai sous les yeux sont privées de 
toute sculpture. Quatre sont décrites en ce moment (1), dout une 
anciennement par Fabricius. 


ACRYDOSCHEMA. 
J. Tuows. Archiv. entom. II, p. 185 (2). 


Ce genre ne diffère des AcmocerA que par les caractères suivants : 

Mâles : Front un peu plus allongé; tubercules antennifères sub- 
parallèles. — Antenñes de 1/3 plus longues que le corps, à article 
4 peu à peu en massue, subquadrangulaire, tantôt (capricornis) re- 
buste, tantôt (unifasciata) assez grêle; le 11° plus grand que 10, très- 
aigu au bout, flexueux. — Lobes inférieurs des yeux en carré équi- 
latéral. — Prothorax transversal, peu à peu rétréci en avant, uni sur 
le disque, traversé par deux étroits sillons bien marqués, l’un en 
avant, l’autre en arrière, muni de chaque côté, près de sa base, d'un 
petit tubercule conique. — Elytres pas beaucoup plus longues que la 
tête et le prothorax réunis, coniques et arrondies en arrières — Pat- 
tes longues, les antérieures plus que les autres; cuisses en massue 
fusiforme, les postérieures dépassant plus ou moins les élytres; tarses 
antérieurs un peu dilatés et ciliés sur leurs bords. — 5° segment 
abdominal beaucoup plus grand que 2-4 réunis.— Saillies mésoster- 


(1) Lam. compressa, Fab. Syst. El. p. 290; Guinée. — À. olympiann, con- 
jux, inermis, J. Thoms. loc. cit. p. 182, pl. 6, f. 5-7; Gabon. 

M. J. Thomson (ibid. p. 183) cite une À. subundatu qu’aurait décrite M. Che- 
vrolat dans la Rev. et Mag. d. Zoo]. 1856, p. 107; je ne parviens pas à la dé- 
couvrir dans ce Recueil ni ailleurs. L 

(2) M. J. Thomson écrit également AcriDoscHEwA (loc. cit.) et même AcHRy- 
DOscHEMA (Syst. Cerambyc. p. 57), la forme adoptée dans le texte est évidem- 
ment la bonne. 
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pale et proslernale plus étroites, du reste pareilles. — Corps plus 
court. | 

Femelles : Antennes de 1/4 environ plus longues que le corps, à, 
article 11 pas plus long que 10, arqué. — Pattes plus courtes, éga- 
les ; cuisses ne dépassant pas ou qu’à peine le sommet des élytres. — 
Tarses antérieurs simples. 


Ces insectes sont un peu plus petits que les AcmocEra. Le fond de 
leur livrée est d’un gris mat foncé, mais tandis que l’un d’eux (capri- 
cornis) à un dessin jaune et noir assez élégant sur les élytres, chez 
l’autre (unifasciata) elles sont simplement traversées dans leur mi- 
lieu par une bande très-régulière d’un noir mat. Ces deux espèces, 
publiées par M.J. Thomson (1), sont originaires du Gabon et les seu- 
les connues. L 


GROUPE XI. Protorhopalides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête non rétractile, très-éloignée des hanches antérieures; front 
rectangulaire. — Antennes peu robustes, sétacées, très-longues chez 
les G'; leur scape court, gros, brièvement ovalaire.— Prothorax fai- 
blement tuberculé sur les côtés, en avant de son milieu. — Elytres le 
débordant fortement à leur base. — Pattes antérieures très-ailongées 
chez les mâles; hanches de la même paire globuleuses, peu saillan- 
tes, faiblement anguleuses en dehors; tarses médiocres, à article 1 
plus court que 2-3 réunis.— Saiilies sternales lamelliformes. — Pro- 
sternum très-allongé en avant des hanches antérieures. — Corps al- 
longé, robuste. cs 

Le genre unique qui constitue. se groupe avait été placé primiti- 
vement par M. J. Thomson (2) dans les Tragocéphalides; plus tard (3), 
en en formant un groupe distinct, il l’a placé entre ces insectes et les 
Céroplésides. Mais il n’a les caractères essentiels ni des uns ni des 
autres, et la longueur de son prosternum en avant des hanches anté- 
rieures, la brièveté et la forme ovalaire du scapé de ses antennes me 
paraissent le rapprocher des Dorcaschémides qui suivent, malgré le 
facies tout différent que lui donne sa forme générale robuste. 


PROTORHOPALA. 
3. Tuows. Essai, etc., p. 91. 
Mâle : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères ; ceux-ci médiocres, distants ; front fortement transversal ; joues 
(1) Loc. cit. pl. 6, f. 2-3. 


(2) Essai, etc. p. 91. . 
(3) Syst. Cerambyc. p. 69. 
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assez longues. — Antennes très-finement pubescentes, ciliées en des- 
sous à leur base, du double plus longues que le corps, à articles 3 
près de trois fois aussi long que 1, égal à 4, 5-10 plus courts, 11 un 
peu plus long que 10.—- Prothorax plus long que large, cylindrique, 
un peu inégal en dessus, muni de chaque côté, en avant de son mi- 
lieu, d’un tubercule obtus, et en arrière et au-dessous de ce dernier, 
d'un autre plus petit. — Ecusson transversal, largement arrondi en 
arrière. — Elytres allongées, médiocrement convexes, parallèles, ai- 
rondies en arrière. — Pattes antérieures beaucoup plus longues que 
les autres, leurs jambes un peu arquées; cuisses postérieures beau- 
coup plus courtes que l’abdomen; tarses antérieurs un peu dilatés. 
— 5° segment abdominal grand, en triangle curviligne, sinué au 
bout. — Saillie mésosternale horizontale en arrière, verticale et ob- 
tusément tuberculée en avant. — Saillie prosternale convexe, tron- 
quée en arrière. — Corps densément pubescent. 

Femelle (1) : Pattes assez courtes, égales; jambes antérieures droi- 
tes; leurs tarses simples. — 5° segment abdominal pareil à celui du 
mâle. 


L’unique espèce du genre, la Lamia sexnotala de Klug (2), est un 
assez grand insecte de Madagascar, à livrée d’un rouge de brique pâle, 
avec une foule de petites taches blanches ; chaque élytre en a de plus 
trois grandes : une basilaire, une immédiatement après son milieu, 
la dernière assez loin de l’extrémité. 


GROUPE x # Dorcaschémides. 


Cavités cotyloïdes internes ouvertes. — Crochets des fee 
ait — Un sillon aux jambes intermédiaires. 


Tête non rétractile, plus ou moins prolongée en arrière des yeux 
et très-distante des hanches antérieures ; ses tubercules antennifères 
échancrés au bout; front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, 
glabres, très-longues chez les Ç’ et en général chez les © ; leur scape 
court, pyriforme, granuleux. — Yeux subfinement granulés; leurs 
lobes supérieurs réduits à un filet grêle et court. — Prothorax al- 
longé, cylindrique, inerme. — Elyires le débordant à leur base. — 
Pattes de grandeur relative variable; hanches de la même paire glo- 
buleuses, peu saillantes, faiblement anguleuses en dehors; tarses 
courts, les postérieurs à article À au maximum égal à 2-3 réunis. — 
Saillies sternales lamelliformes, simples. — Corps allongé, plus ou 
moins svelte. 


Comme les trois précédents, ce groupe est de la création de M. J. 


(4) Les antennes sont mutilées dans l'unique exemplaire de ce sexe que j'aie 
à ma disposition. 


(2) Ins. V. Madag. p. 118, pl. 5, f. 3. 


1 
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Thomson (1) et il est très-naturel, quand on en a exclu deux genres 
(XENOLEA, ANAUXESIS) que ce savant entomologiste y a compris, le 
premier ayant ses cavités cotyloïdes intermédiaires fermées et le se- 
cond appartenant à un type tout à fait différent. 

Les espèces qui réalisent le mieux ses caractères essentiels sont 
propres aux Indes orientales et remarquables par leur forme svelte, 
la longueur de leurs pattes et souvent par leur livrée. Ils s’affaiblis- 
sent dans un genre (DorcascHEMA) de l'Amérique du Nord, mais qui 
ne peut manifestement être placé ailleurs qu'ici. Epuré comme il 
vient d’être dit, le groupe se réduit aux trois genres suivants : 


I. Pattes très-longues, inégales. 
Prothorax uni en dessus : Cylindrepomus. h.6 
Ke — plissé — : Olenecamptus. ch FR 
IT. Pattes médiocres, subégales : Dorcaschemu. no. 


CYLINDREPOMUS. 
BLancx. Voy. au Pôle sud, Entom. p. 268. F 


Mäles : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères ; ceux-ci contigus à leur base; front transversal; joues courtes. 
— Antennes plus ou moins âpres à leur base, deux fois 1/2 à trois 
fois aussi longues que le corps, à articles À gros, pyriforme, subtri- 
quètre, 8 cinq à six fois plus long que lui et deux fois autant que 4, 
celui-ci et 5-10 subégaux, 11 plus grand que 10. — Lobes infé- 
rieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax du double au 
moins plus long que large, uni, muni d’un sillon transversal assez 
large et bien marqué en avant et près de sa base. — Ecusson assez 
grand, en triangle curviligne. — Elytres planes sur le disque, allon- 
gées, parallèles ou subparallèles, en général acuminées, plus rare- 
ment (par ex. lætus) arrondies en arrière. — Pattes grèles, très-lon- 
gues, les intermédiaires moins que les autres; cuisses peu à peu et 
faiblement en massue, les antérieures subpédonculées à leur base, 
les postérieures dépassant le sommet des élytres ; tarses posté- 
rieurs cinq à six fois plus courts que les jambes. — 5° segment ab- 
dominal variable. — Saillies mésosternale et prosternale médiocre- 
ment larges. — Corps très-finement pubescent. 

Femelles : Je regarde comme telles les exemplaires qui ont les euis- 
ses postérieures pas plus longues ou un peu plus courtes que les ély- 
tres. Leurs antennes sont un peu moins grandes. Quant au 5° seg- 
ment abdominal, comme il varie de forme dans chaque espèce, il ne 
peut servir à déterminer les sexes. 


Insectes élégants, répandus dans toute l'étendue des archipels in- 


diens et à la Nouvelle-Guinée. Longtemps limité à l'espèce décrite 


(1) Syst. Cerambyc. p. 90. 
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par M. Blanchard (1), on en a publié depuis quatré autres (2), et il 
y en a encore d’inédites dans les collections. La livrée de quelques- 
unes d’entre elles a beaucoup d’analogie avec celle de certains Czx- 
Tus; chez les autres elle consiste en bandes longitudinales ; les ély- 
tres sont finement et densément pointillées, mais parfois cette ponc- 
tuation est à peine distincte ; le reste du corps est lisse. 


OLENECAMPTUS. 
CuevroL. Rev. et Mag. d. Zool.; Ins. 1835, pl. 134 (3). 


Scape des antennes régulièrement renflé, non triquètre. — Lobes 
supérieurs des yeux moins grêles. — Prothorax finement plissé en 
travers.— Elytres plus convexes, étroitement tronquées à leur extré- 
mité. — Pattes antérieures notablement plus longues que les autres, 
surtout chez les ©’; tarses de la même paire un peu dilatés et fran- 
gés sur leurs bords ; cuisses postérieures plus courtes que l’abdomen 
dans les deux sexes. — Le surplus comme chez les CYLINDREPOMUS. 

M. Chevrolat a fondé ce genre sur un insecte de Ceylan qu'il a 
nommé serratus et dont le mâle est remarquable par la conformation 
singulière de ses pattes antérieures, leurs. cuisses étant redressées 
verticalement dans plus de leur moitié terminale et leurs jambes ar- 
quées et denticulées au côté interne. M. Pascoe (4) ne le regarde que 
comme une variété de la Saperda biloba de Fabricius (5), espèce ré- 
pandue dans la plus grande partie du continent et des archipels in- 
diens et qui a même été rencontrée dans l'Australie. Sa livrée blan- 
che en dessous (sauf parfois l'abdomen), sur le front et les côtés de la 
tète, est d’un gris-brun pâle en dessus, avec deux courtes linéoles au 
bord postérieur du prothorax. l'écusson et sur chaque élytre deux ou 
trois taches d’un blanc pur, arrondies et cerclées de brun. 


(1) C. nigrofasciatus, Blanch. loc, cit. pl. 17, f. 2; Nouvelle-Guinée. 

(2) C. peregrinus, Java, Borneo; lœfus, Malacca ; comis, Borneo; Pascoe, 
Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 241; le dernier est figuré pl. 25, £. 7. 
— grammicus, Pascoe, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, V, p. 121, et Longic. 
Malayan. pl. 14, f. 5; Moluques, Nouvelle-Guinée. 

(3) Syn. Imipromorpaux, Motsch. in Schrenk, Reis. im Amur-Lande, IE, p. 152. 
— AUTHADES, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 191 et Syst. Cerambyc. p. 91. 
— SCHOENIOCERA, Dej. Cat. éd. 3, p. 371. — SaperDA Fab. 

(4) Longic. Malayan. p. 376. 

(5) Syst. EL. IT, p. 324; Erichs. Nov. Act. Acad. nat. Curios. XVL. Suppl. I, 
p. 269, pl. 39, f. 9 œ'; bonne figure (Schœn. seænotata, Dej. loc. cit.). M. Pascoe 
(loc. cit.) lui rapporte à tort l’Aufhades indianus de M. J. Thomson cité plus 
bas ; c’est un insecte tout-à-fait différent, qui me paraît être identique avec 
son Olen. strigosus, ibid. p. 317; il habite Siam, la Cochinchine, Borne, etc. 
— 0. duminus, J. Thoms. Essai, etc. p. 262; Camboge, Assam. — ©. optatus, 
Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 253; Singapore, Borneo. — clarus, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 44; Chine bor. 
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C’est sur une espèce (1) voisine de la précédente, et remarquable 
par son habitat boréal (la Mongolie), que M. de Motschoulsky a, sans 
aucun doute, établi son genre IsiniomorpPauM quäl a placé parmi les 
Cérambycides. 

Les ANTHADES de M. 3. Thomson, avec une livrée différente de celle 
des deux espèces précédentes, présentent les mêmes caractères géné- 
riques (2), et je crois que M. Pascoe les à compris avec raison dans 


le genre actuel. , 


DORCASCHEMA. 
(Der.) J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 147 (3). 


Mâles : Tète très-étroitement et faiblement concave entre ses tu- 
bercules antennifères; ceux-ci très-courts, contigus à leur base; front 
un peu plus haut que large ; joues assez longues. — Antennes trois 
fois au moins aussi longues que le corps, à articles 1 pyriforme, arqué, 
cinq fois environ plus court que 3, celui-ci beaucoup plus long que 4, 
ce dernier et 5-11 croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux 
fortement transversaux, les supérieurs très-grêles. — Prothorax à peine 
du double plus long que large, presque sans sillons transversaux. — 
Ecusson transversal, largement arrondi en arrière. — Elvtres cylin- 
driques, arrondies en arrière. — Pattes antérieures un peu plus lon- 
gues que les autres; cuisses et jambes fortement comprimées; les 
4res peu à peu dilatées en une large massue elliptique, les antérieures 
fortement arquées de dehors en dedans; les postérieures un peu plus 
courtes que les élytres; jambes antérieures un peu arquées à la fois 
d'avant en arrière et de dehors en dedans; tarses de la même paire 
un peu dilatés, frangés sur leurs bords. — 5° segment abdominal plus 
grand que 4, largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale 
et prosternale médiocrement larges. — Corps allongé, assez svelte, 
pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus de 1/3 plus longues que le corps. 
— Pattes normales, subégales; cuisses peu à peu en massue; jambes 
antérieures droites; tarses de la même paire non dilatés. — 5° seg- 
ment abdominal plus grand, plus convexe, obconique et ironqué au 
bout. — Corps plus massif. 


(1) Z. octopustulatum, Matsch. loc. cit. pl. 10, f. 3; d’après la description, 
cet insecte est très-différent de l'O. clarus de la Chine boréale mentionné dans 
la note précédente. 

(2) La seule différence qu’on pourrait invoquer est la moindre longueur de 
leurs antennes. Chez les trois espèces que j’ai sous les yeux, y compris celle 
(indianus) décrite par M. J. Thomson, celles des QG” ne sont pas deux fois aussi 
longues que le corps; chez les © elles ne dépassent guère que de 1/3 le som- 
met des élytres. Les deux autres espèces sont inédites. 


(3) Syn. SAPERDA Say. 
Coléoptères. Tome X. k à 
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Genre propre à l'Amérique du Nord. M. J. L. Le Conte lui rapporte 
deux espèces anciennement décrites par Say (1) et dont la première 
(alternatum) m'est. seule connue. Elle est revêtue d’une pubescence 
grise avec des lignes longitudinales sur le prothorax, et de nom- 
breuses taches fauves sur les élytres, taches formant quatre rangées 
longitudinales assez régulières sur chacune de celles-ci; le dessus du 
corps est finement et densément pointillé. La seconde espèce est d’un 
noir mat, à peine pubescente, scabre avec les élytres fortement ponc- 
tuées. 


GRrourz XIII Xénoléides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un court sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieures; 
front trapéziforme. — Antennes grêles, sétacées, longues chez les 
leur scape court, subpyriforme, muni d’une dépression granuleuse.— 
Yeux subfortement granulés, échancrés ; leurs lobes supérieurs très- 
courts. — Prothorax cylindrique, tuberculé latéralement. — Pattes 
médiocres, subégales ; hanches antérieures peu saillantes, globuleuses 
en dehors; tarses courts, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis. 
— Saillies sternales lamelliformes, inermes. — Corps allongé. 


Ce groupe ne comprend que le genre suivant qui a été placé dans 
les Dorcaschémides par M. 3. Thomson, dans les Acanthocides par 
M. Pascoe. Il diffère essentiellement des premiers par ses cavités co- 
tyloïdes fermées et son front trapéziforme, des seconds par la briè- 
veté du scape de ses antennes et ses hanches antérieures anguleuses 
en dehors. Ne connaissant aucun groupe dans lequel il puisse ren- 
trer, je suis obligé de le regarder comme un type à part. 


# 


XENOLEA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 91 (2). 


LS 


Mäles : Tubercules antennifères rapprochés, assez courts, peu diver- 
gents; front allongé; joues médiocres. — Antennes presque glabres, 
faiblement ciliées en dessous, de 1/3 plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 beaucoup plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 4, 
3-10 plus cqurts, subégaux, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs 
des yeux grands, équilatéraux. — Prothorax plus ou moins allongé, 
muni de chaque côté d’un petit tubercule médian. — Ecusson tron- 
qué en arrière. — Elytres médiocrement allongées, déprimées sur le 


(1) Sap. alternata, Say, Journ. of the Acad. of Philad. IE, p. 405; Pennsyl- 
vanie et Caroline mér. — S. nigra, Say, ibid. V, p. 272; Etats-Unis du Sud; 
très-rare. d 

(2) Syn. Æscæopaæa, Pascoe, Longic. Malayan. p. 24. 


= à dé 
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disque, rétrécies et arrondies en arrière. — Cuisses peu à peu et mé- 
diocrement en massue; les postérieures un peu plus courtes que les 
élytres. — 5° segment abdominal médiocre, en triangle eurviligne.— 
Saillies sternales de largeur moyenne, déclives sur leurs faces oppo- 
sées. — Corps assez allongé, pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Pattes 
plus courtes ; cuisses postérieures notablement moins longues que 
l'abdomen. — Le 5° segment de celui-ci plus grand. 


L'espèce typique (1) est à peine de la taille des plus petits exem- 
plaires du Dorcaschema alternatum et a une livrée analogue. Elle 
habite, ainsi que ses congénères, les Archipels indiens. 


GrouPE XIV. Némotragides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jamhes intermédiaires entières. 

Tête extrèmement distante des hanches antérieures, fortement pro- 
longée et rétrécie en arrière des yeux; front rectangulaire. — Antennes 
grêles, sétacées, beaucoup plus longues que le corps; leur scape al- 
longé, en cône renversé. — Veux subfcrtement granulés, très-volu- 
mineux, sinués sur leur bord supérieur interne. — Prothorax très- 
long, cylindrico-conique, inerme. — Elytres le débordant fortement 
- à leur base. — Pattes relativement courtes, les antérieures assez al- 
longées chez les œ'; hanches de la mème paire coniques, saillantes ; 
tarses allongés, les postérieurs à article 4 égal à 2-3 réunis, le 4° de 
tous très-srand. — Saillies sternales lamelliformes, inermes, horizon- 
tales. — Corps très-allongé, svelte. 


Il est inutile de faire ressortir les caractères nombreux et singuliers 
de ce groupe établi par M. J. Thomson, et qui ne comprend que le 
genre suivant propre à l’Afrique australe. 


NEMOTRAGUS. 


(Kiue) Wesrw. Arcan. entom. I, p. 57. 
Û 


Mâle : Tète débordant fortement le prothorax, munie d’un sillon 
circulaire près de sa base, assez fortement concave entire ses tuber- 
cules antennifères ; ceux-ci médiocres, distants ; front subéquilatéral ; 
joues courtes. — Antennes presque glabres, munies de quelques cils 
distants en dessous, deux fois 1/2 aussi longues que le corps, à arti- 
cles 1 atteignant le milieu du prothorax, 3 pas plus grand que lui, les 


(1) X. collaris, J. Thoms. loc. cit. (Æ. tomentosa, Pascoe, 106. cit. p. 25); 
Singapore, Macassar. — M. Pascoe décrit encore : Æ. agraria, Geram; gri- 
seila, Arou; laticollis, Myso]; la 1re est figurée pl. 1, f. 2. 
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suivants graduellement plus longs.— Prothorax près de quatre fois aussi 
long que large, légèrement arqué, muni d’un sillon transversal à sa 
base. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres presque 
planes, deux fois aussi longues que la tête et le prothorax réunis, peu 
à peu atténuées, isolément acuminées et très-aiguës en arrière. — 
Cuisses sublinéaires, les postérieures un peu plus courtes que les deux 
4 segments abdominaux, jambes postérieures plus courtes que leurs 
tarses. — 5° segment abdominal plus court que 4, échancré au bout. 
— Saillie mésosternale médiocrement large, triangulaire ; saillie pro- 
sternale étroite, spatuliforme en arrière. — Corps pubescent. 


L'espèce (1) typique est longue de 25 à 30 millim. et d'un rouge 
ferrugineux, avec le sommet du scape des antennes et celui des 
cuisses noirs ; elle est uniformément revêtue d’une fine pubescence 
d’un jaune de cannelle; en dessus, ses téguments sont finement poin- 
tillés, mais plus densément sur les élytres que sur la tête et le pro- 
thorax. M. Pascoe en a décrit une autre (2) de Natal, très-voisine, mais 
bien distincte, le 7° articie de ses antennes étant annelé de blanc. 


Groupe XV. Anauxésides. 


Cavités cotyloïdes ouvertes. — Crochets des tarses divergents. — 
Ur faible sinus aux jambes intermédiaires. 

Tête des Némotragides. — Antennes grêles, subsétacées, ciliées en 
dessous, très-longues; leur scape en cône renversé, étroitement cica- 
trisé au bout; la cicatrice fermée. — Yeux finement granulés, divi 
sés; leurs lobes inférieurs volumineux, subarrondis. — Prothorax 
très-allongé, cylindrique, inerme. — Elytres le débordant fortement 
à leur base. — Pattes très-courtes, subégales ; hanches antérieures 
coniques, saillantes ; tarses médiocres, étroits ; les postérieurs à arti- 
cle 1 égal à 2-3 réunis; le 4° de tous long et grêle. — Saillie méso- 
sternale horizontale, étroite, en triangle aigu; la prosternale nulle 
entre les hanches antérieures. — Corps très-allongé et svelte. 


Avec plusieurs caractères en commun avec les Némotragides, ce 
groupe*en diffère par un si grand nombre d'autres que sa création 
par M. J. Thomson (3) est amplement justifiée. Il ne se compose éga- 
lement que d’un seul genre propre à l'Afrique. 


(1) N. helvolus, Westw. loc. cit. p. 58, pl. 64, f. 4 ©. 
(2) N. cincticornis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 110. 
(3) Syst. Cerambyc. p. 94. 
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ANAUXESIS. 
J. Tuous. Archiv. entom. 1, p. 191 (1). 


Mâle : Téte un peu moins saillante que celle des Nations du 
reste pareïlle. — Antennes presque deux fois aussi longues que le 
corps, à articles 1 de 1/3 plus court que 3, celui-ci moins long que 4, 
ce dernier et 5-6 égaux, 7-10 plus courts, décroissant un peu, 11 plus 
long que 10. — Prothorax près de trois fois aussi long que large, 
muni d'un sillon transversal à sa base. — Ecusson subquadrangu- 
laire. — Elytres planes sur le disque, parallèles, deux fois 1/2 aussi 
longues que le prothorax, isolément échancrées et bi-épineuses au 
bout. — Cuisses peu à peu en massue, les postérieures plus courtes 
que le 1° segment abdominal; jambes postérieures plus courtes que 
leurs tarses. — 5° segment abdominal déprimé et arrondi au bout. 
— Corps partiellement pubescent. 


Insectes propres à la côte occidentale d’Afrique, très-distincts des 
NEMoOTRAGUS parmi lesquels M. Chevrolat les a compris. Des deux es- 
pèces (calabaricus, atratus) qu’il a décrites, la première seule m'est 
connue. Elle est grande, noire en dessous, d’un bronzé obscur et den- 
sément pointillée en dessus, avec une raie médiane et une tache 
sous-oculaire sur la tête, et trois bandes longitudinales sur le protho- 
rax dont les latérales se continuent jusqu’à l’extrémité de l’abdomen, 
sur lequel elles deviennent maculaires ; le tout d’un beau jaune; les 
antennes sont noires avec la moitié terminale de leur 7€ article blan- 
che. 


GRouPE XVI. Auxésides. 


Cavités cotyloïdes antérieures et intermédiaires largement ouver- 
tes; les premières en arrière, les secondes en dehors. — Crochets des 
tarses divariqués. — Jambhes intermédiaires entières. 

Tète prolongée et rétrécie en arrière des yeux, débordant forte- 
ment le prothorax, très-distante des hanches antérieures; front rec- 
tangulaire. — Antennes grêles, ‘sétacées, finement villeuses, longues 
chez les SG; leur scape court, subpyriforme, couvert d’aspérités. — 
Yeux fortement granulés. — Prothorax cylindrique ou cylindrico-co- 
nique, inerme latéralement.— Elytres le débordant fortement à leur 
base. — Pattes longues, croissant d'avant en arrière ; toutes ies han- 
ches antérieures contiguës; les quatre antérieures grosses, saillantes, 
ovalaires, anguleuses en dehors; tarses courts, les postérieurs à arti- 
cle 1 plus long que 2-3 réunis. — Abdomen des & (9 inconnues) cy- 
lindrico-eonique, plus étroit que les élytres. — Sailiies mésosternale 
et prosternale nulles. — Corps plus ou moins allongé. 


(1) Syn. Nemorraqus, Chevrol. Rev, et Mag. d. Zoo!ï. 1855, p. 290. 
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Je me suis trop avancé lorsque j’ai dit plus haut (p. 240) que chez 
les Lamiides les cavités cotyloïdes antérieures sont toujours closes en 
arrière. J'avais momentanément perdu de vue que chez un petit nom- 
bre de genres elles sont, au contraire, largement ouvertes. Deux d’en- 
tre eux (AUxESsIs, PsATHYRUS) constituent le groupe actuel, deux au- 
tres le groupe suivant (1). : 

Au caractère en question, ces insectes en ajoutent d’autres non 
moins insolites pour des Lamiides. Leurs hanches, leur abdomen, 
leur livrée même sont pareils à ceux des Cérambycides du groupe 
des OEmides (2). Un de leurs genres (Auxesis) a, en outre, le dernier 
article des palpes triangulaire. Chez l’autre (PSATHYRUS) ces organes, 
remarquables par leur extrême petitesse, sont normaux, mais les jam- 
bes antérieures sont complétement privées de sillon interne. Ce der- 
nier, par conséquent, ne tient plus aux Lamiides que par ses palpes 
et la forme de sa tête ; le premier n’en a conservé que la tête et les 
jambes antérieures sillonnées. Tous deux sont, dès lors, autant que 
les Tmésisternides, des formes de transition entre les Cérambycides 


est les Lamiides. 


TI. Dernier art. des palpes triangulaire; yeux divisés : Auxesis. LE 
IT. — — . normal; —  échancrés : Psathyrus.\ si 


AUXESIS. 
J. Tous. Archiv. entom. IL, p. 196. 


Mâle : Dernier article des palpes triangulaire. — Tubercules an- 
tennifères gros, assez saillants, contigus à leur base, divergents ; front 
subéquilatéral; joues courtes. — Antennes couvertes d’aspérités à 
leur base, du double au moins plus longues que le corps, à articles 1 
très-äpre, pas plus long que la tête, 3 trois fois au moins plus grand 
que lui, un peu plus long que 4, celui-ci et 5-10 décroissant peu à 
peu, 11 beaucoup plus grand que 10.— Yeux divisés en deux parties 
largement séparées : la supérieure petite, ovale, l’inférieure grosse, 
subarrondie.— Prothorax du double plus long que large, cylindrique, 
muni d’un sillon transversal bien marqué à sä base. — Ecusson en 
triangle rectiligne. — Elytres médiocrement longues, planes sur le 
disque, fortement rétrécies et très-aiguës en arrière. — Pattes anté- 
rieures assez, les autres très-longues; cuisses comprimées, en el- 
lipse allongée, les postérieures un peu plus courtes que les ély- 
tres. — 5e segment abdominal plus long que 4, sinué au bout. — 


(1) Le caractère en question existe aussi chez quelques Phytœciides, mais 
bien moins prononcé qu'ici. 

(2) Il y a plus, la languette des Auxesis est compiétement semblable à celle 
des OEmides, c’est-à-dire cornée et en carré transversal. Il est probabie que 
celle des PSATHYRGüS, que je n’ai pas pu examiner, est faite de même. 
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Corps. assez robuste, revêtu d’une très-courte pubescence à peine 
distincte. 

L'unique espèce (1) du genre est de taille moyenne, d’un noir bru- 
nâtre mat passant au rufescent sur les élytres, avec les antennes (sauf 
le scape), l'abdomen et les pattes d’un jaune testacé ; en dessus et sur 
la poitrine les téguments sont très-finement alutacés. Cet insecte ha- 
bite le Gabon. 

PSATHYRUS 


3. Tuows. Archiv. entom. 1, p. 192 (2). 


Tubercules antennifères courts, contigus à leur base, fortement di- 
vergents ; front étroit, du double plus haut que large, sillonné dans 
toute sa longueur; joues nulles. — Antennes (3) très-longues, garnies 
de poils, à articles 1 très-gros, 3 plus long que les suivants. — Yeux 
médiocrement échancrés ; leurs lobes inférieurs très-grands, subar- 
rondis, les supérieurs courts. — Prothorax trois fois au moins aussi 
long que large, cylindrico-conique, sans sillons transversaux.— Ecus- 
son en triangle curviligne. — Eiytres très-allongées, légèrement at- 
ténuées et très-aiguës en arrière, à peine plus larges que le protho- 
rax en avant. — Pattes pareilles à celles des Auxesis, mais plus gré- 
les.— Abdomen des mêmes ayec son dernier segment cylindrique et 
tronqué au bout. — Corps très-allongé et très-svelte, glabre. 


On n’en connaît également qu'une espèce (4) qui n’a guère que 10 
millimètres de longueur et est une des formes les plus grèles qui 
existent parmi les Lamiides. Sa livrée est d’un jaune ferrugineux sur 
la tête, d’un brun rougeâtre mat sur le prothorax et la poitrine, d’un 
noir brunâtre assez brillant sur l’abdomen, d’un testacé livide sur 
les pattes, enfin d’un testacé pâle sur les élytres. Elle habite le Vieux- 
Calabar et le Gabon. 


GRouUPE XVII. Méthudes. 


Cavités cotyloïdes antérieures et intermédiaires ouvertes ; les pre- 
mières en arrière, les secondes en dehors. — Crochets see tarses di- 
variqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Je ne puis formuler qu'approximativement les caractères de ce 
groupe composé de deux très-rares genres de l'Amérique du Nord 


. (4) À. gabonicus, J. Thoms. Archiv. loc. cit. p. 197, pl. 7, f. 7. 

(2) Syn. Lisrrocerum, Chevroi. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 283; genre 
non caractérisé. 

(3) L’exemplaire que j’ai à ma disposition en est privé ; je copie ce qu’en dit 
M. J. Thomson. 

(4) Listroc. aspericorne, Chevrol. loc. cit. (P. œolis, J. Thoms. loc. cit. p.193, 
pl. 10, f. 8; olim; P. aspericornis, Syst. Cerambyc. p. 92). 


* 
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dont l’un (DysPpHacA) m'est inconnu en nature. De l’autre, je n’ai à 
ma disposition qu’un exemplaire en mauvais état (1). 
Pelpes extrêmement courts, du reste normaux (2). — Mandibules 
très-courtes et très-robustes. — Labre nul (3). — Tête moins prolon- 
gée en arrière des yeux que celle des Auxesis du groupe précédent, 
du reste pareille.— Antennes de 10 articles, grêles, ciliées, beaucoup 
plus longues que le corps; leur scape en cône renversé. — Yeux sub- 
fortement échancrés. — Prothorax cylindrique ou subcylindrique, 
inerme latéralement. — Elytres minces, incomplètes en arrière : — 
Pattes longues, croissant d'avant en arrière ; toutes les hanches con- 
tiguës, les antérieures fortement transversales, saillantes au côté in- 


terne; tarses médiocres. — Corps assez allongé, à téguments peu so- 
lides. 


Ces insectes ne sont pas moins anormaux que les Auxésides et don- 
nent lieu aux mêmes observations. Ils ont une forte ressemblance 
avec les Mororcuus et les représentent dans la sous-famille actuelle, 
comme les Auxésides sont les analogues des OEmides. 


I. Yeux échancrés : Methia. |. k 
II. — divisés : Dysphaga. - s à 


METHIA. 
Neww. The Entomol. p. 418 (4). 


Tête sillonnée depuis le vertex jusqu’au bas du front, triangulaire- 
ment concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, con- 
tigus à leur base, très-divergents ; front court, assez convexe, peu à 
peu rétréci en bas; joues nulles. — Antennes densément revêtues de 
cils courts et très-fins, en dessous de poils plus longs et peu serrés, à 
articles 1 grêle à sa base, beaucoup plus court que 3, celui-ci et les 
suivants subégaux. — Yeux rapprochés en dessus, fortement échan- 
crés ; leurs lobes inférieurs très-grands, arrondis, convexes. — Pro- 
thorax un peu plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés, 
brièvement resserré à sa base. — Ecusson en triang'e rectiligne. — 
Elytres planes, recouvrant les 3/4 de l'abdomen, isolément arrondies 


(1) Cet exemplaire, qui appartient à M. J. Thomson, est privé d’une partie 
des antennes, des pates antérieures et a les postérieures incomplètes. 
(2; Autant qu’on peut le voir sans üisseclicon, la languette des Merura est cor- 


née, courte et arrondie en avant; comme celle des Auxésides, c’est une laz— 
guette d’'OEmides. 


(3) Du moins, je ne vois chez les MerTaiA qu’une courte saillie placée sur un 
plan inférieur à la face supérieure des mandibules et soudée au front. Ilest peu 
probable que ce soit le labre. Y\ 


(4) Syn. Tuia, Newm. ibid. p. 18 (olim). — OBrIUM pars, Dej. Cat. éd. 3, 
p. 358. 
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en arrière. — Cuisses peu à peu en massue, les postérieures légère- 
ment arquées, un peu plus courtes que l'abdomen ; tarses courts, 
étroits, à article 4 grand. — 5€ segment de l'abdomen en carré trans- 
versal, largement €t légèrement échancré. — Corps assez HE à k 
peine pubescent. 


La seule espèce connue (1) est petite (6 mill.), d’un noir brunâtre 
varié de jaune ferrugineux, avec les élytres d’un testacé pâle, bru- 
nâtres à leur base et traversées par une bande de même couleur après 
leur milieu. Elle habite la Floride et paraît y être fort rare. 


DYSPHAGA. 
J. L. Le ConTe, Journ. ofthe Acad, of Philad. Ser. 2, IL, p. 143 (2). 


‘ D’après les caractères qui lui sont assignés, ce genre semble ne dif- 
férer essentiellement des MetarA que par les yeux qui sont divisés, le 
prothorax plus allongé et les élytres plus abrégées en arrière. 


Il ne comprend que deux petites espèces (3) de la Pennsylvanie, dont 
le fond de la livrée est noir ou brunâtre, et dont les téguments parais- 
sent être plus ou moins âpres en dessus. 


Groupe XVIII Nyctiménides. 
Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sinus aux jambes intermédiaires. 


Tête non rétractile, assez fortement distante des hanches anté- 
rieures ; front rectangulaire. — Antennes grèles, subfiliformes, cylin- 
dracées, assez longués ; leur scape en cône renversé, atteignant presque 
la base du prothorax. — Yeux finement granulés, échancrés. — Pro- 
thorax inerme, cylindrique. — Elytres le débordant médiocrement à 
leur base. — Pattes très-courtes, égales; 1®7 article des tarses moins 
long que 2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, arquées sur 
leurs faces opposées. — Corps très-allengé, linéaire. 


(1) M. pusilla, Newm. loc. cit. p.18 (0. Dejeanii, Lec. in Dei. loc. cit.). — 
Selon M. Chevrolat, cité par M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 92), la Gracilia 
manca de M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 24) 
doit être ajoutée à cette synonymie, ce dont je doute beaucoup. Outre que cet 
insecte est des environs de New- York, il est décrit comme étant en cntier bru- 
nâtre et ayant le prothorax du double plus long que large. Il est possible seu- 
lement que ce soitune seconde espèce du genre. 

(2) Syn. Mororcaus, Haïdem. Proceed. of the Acad. of Philad. IIL, p. 126; 
olim. — TEssaropa, Haldem. Proceed. of the Amer. Phil. Soc. IV, p. 374; 
nom trop voisin de celui de Tessarops imposé par Rafinesque à des Ne 
néides. 

(3) Mol. tenuipes, Haldem. loc. cit.—Tessar. ventralis, Haldem. loc. cit.; 
peut-être le mâle du précédent, selon M. J. L. Le Conte. 
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Je crois, avec M. J. Thomson, que son genre NycTIMENE est le 
type d’un groupe distinct, et je le laisse, comme lui, dans le voisinage 
des groupes anormaux qui précèdent, mais peut-être serait-il mieux 
à sa place près des Estolides, Pogonochérides, etc. Il est propre aux 
Indes orientales, et je ne connais aucun autre genre qui puisse lui 
être associé. 

NYCTIMENE. 


J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 314 (1) 


Femelle ? : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; front aussi 
haut que large ; joues assez allongées. — Antennes presque glabres, 
à peine ciliées en dessous, de 1/4 environ plus longues que le corps, 
à articles 3-4 chacun de la longueur du scape, 5-11 plus courts, dé- 
croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, aussi 
hauts que larges, les supérieurs petits. — Prothorax du double au 
moins plus long que large, sans sillons transversaux. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, peu convexes, 
sillonnées de chaque côté de la suture, échancrées et chacune bi-épi- 
neuses au bout. — Pattes peu robustes; cuisses graduellement en 
massue, les postérieures pas plus longues que le 4% segment de l’ab- 
domen. — Le 5° de celui-ci assez long, à peine rétréci et subtronqué 
en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites. — 
Corps allongé, linéaire, partiellement pubescent. 


L'espèce (2) décrite par M. J. Thomson est de taille médiocre 
(14 mill.), d’un brun rougeâtre peu brillant, presque glabre en des- 
sus et saupoudrée de gris en dessous; en se condensant, cette couleur 
forme de chaque côté une bande qui de la tête s'étend jusqu'à l’ex- 
trémité de l'abdomen ; les antennes sont largement annelées de bianc 
près de leur extrémité. Cet insecte habite Java. M. Pascoe, qui place 
le genre parmi les Saperdides, en a fait connaître deux autres es- 
pèces (3) voisines de la précédente. 


GROUPE XIX. Amymomides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, assez distante des hanches antérieures; front 
reclangulaire. — Antennes très-longues, très-grêles, subcapillaires ; 
leur scape atteignant la base du prothorax, renflé en une massue ova- 
laire dans sa moitié terminale. — Yeux finement granulés, largement 


(1j Syn. Eusesis, Dej. Cat. éd. 3, p. 376. 

(2) N. agrilioides, J. Thoms. loc. cit. (Eus. tœniolata Dej.). 

(3). N. viftata, Singapore; subsericea, Menado; Pascoe, Longic. Malayan. 
DO. 
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divisés. — Poux cylindrique, inerme. — Elytres le débordant 
fortement à leur base. — Pattes assez longues; tarses courts, les quatre 
antérieurs fortement dilatés chez les d’; Le 4° article de tous dépassant 
à peine les lobes du 3°.— Saillies sternales DRE à lamelliformes. 
— Corps allongé. + 


Je ne puis faire rentrer naturellement dans aucun groupe le genre 
AmymomAa de M. Pascoe, placé par ce savant entomologiste dans les 
Saperdides. Il tient, en effet, à ces dernières par la brièveté du 4® ar- 
ticle des tarses, mais d’un autre côté, ses épisternums métathoraciques 
de largeur ordinaire et ses jambes intermédiaires murnies d’un sillon, 
l’excluent de leurs rangs. Cest, à mon sens, une forme isolée comme 
les précédentes. 

AMYMOMA. 


PascoE, Longic. Malayan. p. 332. 


Mâle : Tête plane entre ses tubereules antennifères; ceux-ci courts, 
distants ; front subconvexe , équilatéral; joues longues. — Antennes 
finement ciliées en dessous, du double au moins plus longues que le 
corps, à articles 3-4 égaux, pius longs que le scape et que les suivants, 
ceux-ci décroissant. — Lobes inférieurs des yeux subarrondis, médio- 
cres ; les supérieurs plus petits. — Prothorax plus long que large, 
muni d'un sillon transversal près de sa base. — Ecusson tronqué en 
arrière. — Elytres assez longues, planes, peu à peu et fortement at- 
ténuées en arrière, obtuses au bout. — Cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures de la longueur de l'abdomen. — Abdomen conique, à 
article 5 ogival. — Saillies mésosternale et prosternale très-étroites, 
la 17€ triangulaire. — Corps cunéiforme, glabre en dessus. 

M. Pascoe n’en décrit qu'une petite (7 mill.) espèce (1) de Borneo, 
d’un jaune mat et livide, avec la tête brunâtre et les jambes testa- 
cées; ses élytres sont d’un jaune clair à leur base, et traversées dans 
leur milieu par une bande étroite et régulière de même couleur; ces 
organes sont densément et assez fortement ponctués; le dessous du 
corps est presque en entier revêtu d’une très-fine pubescence soyeuse 
d’un blanc argenté. 


GROUPE XX. Homonéides, 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon très-marqué aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, plus ou moins rétrécie et prolongée en arrière 
des yeux, au minimum assez distante des hanches antérieures; front 
rectanguläire. — Antennes grêles, sétacées, plus longues que le corps; 


(1) 4. puichella, Pascoe, loc. cit. pl. 15, f. 3. 
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leur scape pyriforme. — Yeux fortement granulés, divisés (sauf Tra- 
CHELOPHORA). — Prothorax tuberculé latéralement. — Elytres le dé- 
bordant fortement à leur base. — Pattes de longueur variable; les 
antérieures plus longues que les autres chez les g’'; hanches de la 
mème paire non ou peu saillantes, fortement anguleuses en dehors; 
tarses au plus médiocres, déprimés ; les postérieurs à article 4 plus 
court que 2-3 réunis. — Saillies sternales variables. — Corps allongé. 

Ce groupe comprend une partie des genres que j'ai cru devoir ex- 
clure des Tmésisternides, où ils sont universellement compris à l’heure 
qu'il est. Si l’on veut bien comparer la formule qui précède à celle de 
ces derniers, on s’assurera que ces insectes appartiennent à un autre 
type. Deux de leurs genres (TRAcHELOPHORA, HomoNÆA) ont la tête cons- 
truite sur le même plan que les Tmésisternides. Cette ressemblance 
disparait dans les autres dont la place est évidemment ici. 


L'établissement de ce groupe est dû à M. J. Thomson (1), mais je 
n'y conserve qu'une partie des genres qu'il y a compris (2). 

Ces insectes sont tous de grande taille et habitent les mêmes ré- 
gions du globe que les Tmésisternides. Ils se répartissent dans les 
cinq genres suivants : | 


TI. Yeux échancrés : Trachelophora. RS tu 
IT. — subdivisés, leurs lobes réunis par un filet grêle. 


a  Prothorax tronqué en avant, bisinué à sa base. 
Saillie mésosternale :amelliforme, inerme, déclive : Mü- LT 
ciber. 
— — mon — verticale en avant : 
Anapausa. 
aa Prothorax échancré en arc en avant, tronqué ou très-fai- 
blement bisinué à sa base. 
Pattes antér. des o' médiocres ; cuisses en massue : Sor- M 1,4, 
mea. 
— — très-longues; — linéaires : Homo- 4. 
nœa. ” A 


Genre incertæ sedis : Urocalymma. 


(1) Syst. Cerambyc. p. 35. 


(2) Ceux que j’en retrancke sont au nombre de treis (CrINOTARSuS, HETERO- 
CLYTOMORPHA, TETROREA) qui, ayant les crochets des tarses divariqués, ne peu- 
vent y rester. Les deux premiers constituent le groupe des Crinotarsides qui 
suit; on trouvera le troisième dans celui des Estolides. — Il serait sans doute à 
désirer que le groupe actuel fût placé immédiatement à côté des Tmésisterni- 
des; mais ici, comme pour tous les groupes des Longicornes, il est impossible 
d'exprimer matériellement ces rapports; à peine peut-vr en conserver quel- 
ques-uns. | 
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TRACHELOPHORA. 
B. PerRouD, Ann. d. l. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 2, IL, p. 357 (1) 


- Mâle : Tête penchée, très-saillante, canaliculée en dessus, assez for- 
tement concave entre ses tubercules antennifères; front transversal, 
un peu rétréci en bas; joues médiocres. — Antennes finement ciliées 
‘en dessous, dépassant très-peu le soinmet des élytres, à articles 1 mé- 
diocrement robuste, 3 un peu flexueux, du double plus long que 4, 
celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. — Yeux échancrés, leurs 
lobes inférieurs obliques. —— Prothorax allongé, cylindrique, sinué en 
avant, muni de chaque côté, en deçà de son milieu, d’un tubercule 
conique. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement 
allongées, légèrement et peu à peu atténuées en arrière, planes dans 
leurs 2/3 antérieurs, obliquement déclives et isolément tronquées en 
arrière. — Pattes antérieures médiocrement allongées, leurs jambes 
arquées, leurs tarses courts, assez larges; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures notablement plus courtes que les élytres. — 5° seg- 
ment abdominal assez long, un peu rétréci et largement arrondi en 
arrière. — Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée, déclive en 
avant, avec un tubercule obtus. — Saillie prosternale étroite, arquée 
postérieurement. — Corps finement et densément pubescent en des- 
sous, revêtu d’une sorte d’enduit en dessus. 

Femelle : Les exemplaires qui me paraissent appartenir à ce sexe 
ne diffèrent de ceux sur lesquels à été rédigée cette formule que par 
leur prothorax d’un quart environ plus court et leur dernier segment 
abdominal tronqué en arrière. 


Ce genre est essentiellement distinct des suivants par ses yeux 
échancrés et ie facies de son unique espèce (curvicollis Perr.). Elle 
est d'assez grande taille, d’un gris jaunâtre en dessous, verdâtre en 
dessus, avec quelques étroites linéoles blanches ; son prothorax et ses 
élytres sont densément rugoso-ponctués et en même temps-un peu 
granuleux. Elle habite Java et Sumatra. 


MULCIBER. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 493 (2). 


Mâles : Tète verticale, médiocrement saillante, convexe sur le ver- 
tex, peu rétrécie en arrière, assez fortement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, front transversal; joues courtes. — Antennes 
finement pubescentes, plus ou moins ciliées en dessous, dépassant les 
élytres du tiers au moins de leur longueur, à articles 1 robuste, 3 


(1) Et Mélang. entom. IIL, p. 37. 
(2) Syn. CEramByx Oliv. 
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deux fois 1/2 à 3 fois plus long que 4, celui-ci et 5-11 subégaux, 41 
appendiculé. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, cylin- 
drique, un peu rétréci en avant et à sa base, celle-ci bisinuée ; ren- 
flé et fortement tuberculé sur les côtés. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres allongées, peu convexes dans leurs 2/3 antérieurs, 
déclives et vbliquement tronquées en arrière. — Pattes médiocres, 
les antérieures légèrement ailongées ; cuisses antérieures robustes 
fusiformes, les autres peu à peu en massue,les postérieures notable- 
ment plus courtes que l’abdomen ; tarses courts, déprimés.— 5° seg- 
ment abdomiral transversal, un peu rétréci, subtronqué en arrière. 
— Mésosternum tronqué en avant, horizontal, triangulaire et caréné 
en arrière. — Saillie prosternale arquée, verticale postérieurement, 
avec un tubercule obtus, parfois peu distinct. — Corps allongé, ro- 
buste, finement pubescent. Æ 

Femelles : Pareilles aux mâles, avec.les antennes un peu plus 
courtes et les pattes plus égales. 


Insectes d’assez grande taille, mais n’ayant rien de remarquable 
sous le rapport de leur livrée qui, du reste, est assez variée. Tous sont 
plus ou moins densément ponctués en dessus avec des aspérités ou 
des granulations peu apparentes. Rarement (Linnœi) leurs élytres sont 
longitudinalement et faiblement sillonnées. Il y en a en ce moment 
quatre espèces (1) de décrites, dont une anciennement par Clivier. 


ANAPAUSA. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 494. 


Mâle : Tête plus grosse que celle des MuzciBER, du reste pareille. 
— 3° article des antennes à peine du double plus long que le 4. — 
Pattes robustes ; cuisses comprimées, les antérieures très-larges, el- 
liptico-ovales, munies sur leur bord supérieur d’une forte épine, les 


autres sublinéaires. — Saillie mésosternale inerme en avant; la pro- 
sternale fléchie postérieurement. — Le surplus comme chez les Muz- 
CIBER. : 


Femelle : Mandibules et antennes un peu plus courtes. — Cuisses 
antérieures beaucoup moins fortes, inermes en dessus. 


Genre voisin, mais suffisamment distinct, des MULCIBER, surtout par, 
ses saillies sternales. Il ne comprend qu'une espèce (armata Thoms.) 
ayant le facies de ces derniers, mais plus grande que la plupart d’en- 
tre eux. Sa sculpture est la même et sa livrée d’un gris uniforme, 
avec une assez large bande blanchâtre, transversale, irrégulière, vers 


les deux tiers de la longueur des élytres, bande parfois à peine dis- 
tincte. Cet insecte habite l’archipel de la Nouvelle-Guinée. 


(4) Cer. scabrosus, Oliv. Ectom. IV, 67, p. 8, pi. 10, f. 70; Moluques. — 
Mailc. Linnœi, 3. Thoms. loc. cit.; Nouvelle-Guinée, Amboine; type du genre.— 
M. bigWtatus, Singapore; pullatus, Batchian; Pascoe, Longic. Malayan. p. 453. 
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Mâle : Tète penchée, assez saillante, assez fortement concaye entre 
ses tubercules antennifères ; front transversal ; joues courtes. — An- 
tennes assez robustes, pubescentes, ciliées en dessous, de 1/3 au moins 
plus longues que le corps, de dix articles : 1 robuste, 3 du double 
plus long que 4, 5-10 plus courts que ce dernier, subégaux. — Pro- 
thorax transversal, peu convexe, peu à peu rétréci en avant et à sa 
base, avec son bord antérieur largement éehancré en demi-cercle, 
anguleux et prolongé en un tubercule conique de chaque côté. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, peu convexes, 
eunéiformes, à peine déclives et tronquées en arrière, avec leurs an- 
gles externes dentiformes. — Pattes des ANAPAUSA ©. — 5° segment 
abdominal transversal, rétréci et largement tronqué en arrière. — 
Saillies mésosternale et prosternale tronquées sur leurs faces oppo- 
sées, munies chacune d’un petit tubercule obtus. — Corps cunéiforme, 
robuste, finement pubescent. 


Genre intermédiaire entre les deux précédents et les HomonÆA qui 
suivent, réunissant aux pattes de ceux-là le prothorax et les élytres de 
ces dernières, avec une forme générale plus courte et beaucoup plus 
robuste. Ses antennes de dix articles lui sont propres dans le groupe 
actuel. 

Il a pour type la LamiaOrbignyi de M. Guérin-Méneville (2), grande 
espèce de la Nouveile-Irlande, d’un bronzé obscur en dessus, avec 
une très-fine pubescence verdâtre, et ornée sur les élytres d’une 
grande tache commune grise : ces organes, qui sont densément poin- 
tillés, ont en outre chacun une petite tache d’un blanc jaunâire à 
leur base; l’évusson est de la mème couleur sur ses bords, glabre et 
brillant dans son milieu. 


HOMONÆA. 
Neww. The Entomol. p. 319. 


Mâle : Tête penchée, saillante, canaliculée et sillonnée du vertex 
au haut du front, faiblement concave entre ses tubercules antennifè- 
res ; front transversal ; joues très-courtes. — Antennes grêles, pubes- 
centes, ciliées en dessous, de 1/4 à peine plus longues que le corps, 
du reste pareilles à celles des SoRMEA. — Prothorax transversal, atté- 

 nué dans sa moitié antérieure avec son bord du mème nom large- 
ment échancré, arrondi sur les côtés en arrière; muni sur chacun 
d'eux d’un petit tubercule médian. — Ecusson transversal, arrondi 


(4) Syn. Lama Guér.-Ménev. 
(2) Voy. d. !. Cog.; Entom. p. 134, pl. 7, f. 6; Fexemplaire original fait 
maintenant partie de la collection de M. le comte Mniszech. 
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en arrière. — Elytres très-allongées, peu convexes, cunéiformes, sans 
déclivité et largement tronquées en arrière. — Pattes grêles, les an- 
térieures extrêmement longues ; leurs tarses plus longs que les autres, 
peu dilatés et frangés sur leurs bords, à article 1 allongé, égal à 2-3 
réunis ; cuisses linéaires, les postérieures ne dépassant pas le 3° seg- 
ment de l'abdomen. — 5° segment de celui-ci allongé, rétréci et si- 
nué en arrière.— Saillie mésosternale non lamelliforme, verticale et 
un peu concave en avant.— Saillie prosternale plus étroite, tronquée 
en arrière. — Corps très-allongé, cunéiforme, pubescent. 

Femelle : Antennes dépassant légèrement le sommet des élytres. 
—_ Païttes antérieures beaucoup moins longues; leurs tarses presque 
aussi larges, mais non frangés sur leurs bords. — Le segment abdo- 
. minal moins long. ! 


M. Newman a compris sept espèces dans ce genre, toutes des îles 
Philippines; mais il n’y a que la première (1) qui paraisse devoir y 
rester. C'est un grand insecte en entier revêtu d'une pubescence d'un 
fauve ocracé qui s’éclaircit par place sur les élytres; sur le dessous 
du corps et les pattes elle est interrompue par une foule de petits es- 
paces dénudés qui Jui donnent un aspect réticulé, les élytres présen- 
tent chacune six à sept lignes saillantes dont les intervalles sont ponc- 
tués. Lu 

Note. 


Je n'ai pas pu me procurer le genre suivant. Son unique espèce 
ayant le prothorax tuberculé latéralement et des pattes absolument 
pareilles à celles des HomonÆA, appartient probablement au groupe 
actuel. J’ajoute à la formule de M. Westwood quelques particularités 
empruntées aux figures qu’il donne des deux sexes, notamment la 
forme des yeux. 

 UROCALYMMA. 


Wesrw. Arcan. entom. I, p. 58. 


Mâle : Tète verticale en avant.— Autennes très-grèles, à articles 4 
en massue, 3 très-allongé, 4 beaucoup plus court.— Yeux échancrés. 
— Prothorax transversal, rebordé en avant et à sa base. — Elytres 


(4) H. patrona ; figurée par M. A. White, Longic. of the Brit. Mus. pl. 7, 
f. 8 ®; cette figure est exactement conforme aux exemplaires que j’ai sous 
les yeux; elleme paraît s’accorder moins bien avec la description de M. New-— 
man. 

Des autres espèces décrites par cet auteur, trois (bilinea, fornicata, aliena) 
sont indiquées Comme ayant la saillie prosternale reçue dans une échancrure 
du mésosternum et, dès lors, ne peuvent pas rentrer dans le genre actuel. — 
Une quatrième est l’Urocalymma longimana de M. Westwood. — Les saillies 
sternales &es deux dernières (prœcisa, pannosa) ne sont pas décrites, ce qui 
rend probable qu’elles ne sont pas contiguës; peut-être ces deux insectes sont- 
ils réellement congénères de la patrona. 
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allongées, déprimées, parallèles, prolongées postérieurement en deux 
saillies grêles, très-longues et un peu divergentes. — Pattes grèles, 
les antérieures ‘extrêmement longues ; cuisses linéaires ; tarses courts. 

Femelle : Elytres isolément acuminées et assez saillantes en arrière. 
— Pattes antérieures plus longues que les autres, mais beaucoup 
moins que celles du mâle. 


Par suite de la forme de ses élytres le mâle, comme le dit M. West- 
wood, a une analogie manifeste avec les Enrcopes (Leptonotides). 

Cet insecte (1), bien inférieur aux précédents sous le rapport de la 
taille, est d’un brun noirâtre, revêtu d’une fine pubescence d’un jaune 
soyeux, et strié-ponctué sur les élytres; chacune de ces dernières pré- 
sente une dizaine de gouttelettes blanches. Il habite les îles Philip- 
pines. 


GROUPE XXI, Crinotarsides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes antérieures. 


A part les crochets de leurs tarses et leurs yeux échancrés, ces in- 
sectes ne diffèrent en rien d’essentiel des Homonéides, mais n’ont pas 
un habitat aussi étendu. Des deux genres suivants qu'ils forment, le 
premier est répandu dans les îles Philippines et la Polynésie, le se- 

. cond est propre à cette dernière. 


I. Saillies mésostern, et prostern. séparées; la 1re lamelliforme : 
Heteroclytomorpha. 
IL. — —  contiguës : Crinotarsus. 


HETEROCLYTOMORPHA. 
Bzancx. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 277. 


M. Blanchard a fondé ce genre, très-peu connu des entomologis- 
tes (2), sur la femelle d'un insecte (3) des îles Salomon (Polynésie); 
j'ai sous les yeux le mâle d’une espèce voisine. Leurs caractères gé- 
nériques et leur facies sont absolument pareils à ceux de la Sormea 
Orbignyi Guér-Ménev. du groupe précédent, mais leurs crochets des 
tarses divariqués obligent de les comprendre dans le groupe actuel. 
En les comparant aux CrINoTaRsus qui suivent, ils n’en diffèrent que 
par les points suivants : 


Mâûles : Tète beaucoup moins saillante, largement et médiocrement 


(1) U. longimana, Westw. loc. cit. pl. 15, £ 3 o Q, avec des détails. 
(2) Dans le petit nombre de collections où il est censé exister, on trouve 
ordinairement étiquetés sous ce nom des MuLciger ou des ANAPAUSA. 


(3) H. quadrinotata, Blanch. loc. cit. pl. 17, f. 10. 
Coléoptères. Tome X. D 


à 
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concave entre ses tubercules antennifères. — Prothorax transversal, 
du reste pareil, — Elytres cunéiformes, légèrement déprimées le long 
de la suture, chacune obliquement tronquée à som extrémité. — 
Pattes plus courtes, tout en conservant les mêmes proportions. — 
Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière, déclive et 
obtusément tuberculeuse en avant, non eontiguë à la saillie proster- 
nale. — Celle-ci convexe, déclive en avant, tronquée en arrière. — 
Corps plus court et plus massif. 


Comme celles des CriNoTarsus, les femelles ont des antennes dé- 
passant beaucoup moins le corps et des pattes plus égales entre elles, 
avec les tarses antérieurs simples. 

Le genre rattache de la manière la plus intime le groupe actuel 
aux Homonéides. L'espèce nouvelle (1) que j'ai à ma disposition est 
de la même grandeur que celle décrite par M. Blanchard et très-dis- 
tincte par ses élytres sans taches. Elle habite les îles Philippines. 


CRINOTARSUS. 
BLanca. Voy. au Pôle sud; Entom. p. 275. 


Mâle : Tète très-saillante, peu à peu rétrécie en arrière, sillonnée 
sur le vertex, plane entre les antennes; front transversal. — Anten- 
nes deux fois et demie plus longues que le corps, très-grêles, fine- 
ment pubescentes et ciliées en dessous, à articles 1 assez long, renflé 
au bout en une massue ovalaire, 3 beaucoup plus long que les sui- 
vants, ceux-ci décroissant peu à peu.— Prothorax plus long que large, 
un peu rétréci dans sa moitié antérieure, sinué en avant, muni de 
chaque côté d’un petit tubercule médian. — Elytres médiocrement 
allongées, peu convexes, peu à peu atténuées et isolément acuminées 
au bout.— Pattes longues, peu robustes; cuisses sublinéaires, les pos- 
térieures un peu plus courtes que l'abdomen; jainbes antérieures légè- 
rement arquées, leurs tarses allongés, déprimés, longuement frangés 
sur leurs bords. — Dernier segment abdominal allongé, un peu ré- 
tréci et tronqué au bout. — Mésosternum plus long que large, tron- 
qué en avant, le prosternum en arrière, tous deux contigus et hori- 
zontaux. — Corps allongé, oblongo-elliptique, pubescent. 

Femelle : Tète moins saillante. — Antennes de 1/3 environ plus 
longues que les élytres. — Prothorax plus court. — Pattes antérieu- 
res à peine plus longues que les autres; leurs tarses simples. 


Ce genre ne comprend qu'une assez grande et belle espèce (2) des 


(1) H. simplex. Nigra opaca, subtus fusco-supra griseo-tenuiter pubescens; 
prothorace utrinque vitta laterali ochracea subinterruptà ornato; elytris non- 
nihil nebulosis, dense punctulatis, basi subasperatis. Leng. 20 mill. Coll. de 
M. le comte Mniszech. 


(2) C. plagiatus, Blanch. loc. cit. p.276, pl. 16, f. 10. 
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îles Fidji (Polynésie), d’un bronzé très-foncé et brillant, uniformément 
revêtue d’une fine pubescence grise, laissant au-dessous de l’écusson 
un assez grand espace dénudé ; le prothorax présente trois lignes lon- 
gitudinales glabres, également très-brillantes, et les élytres sont mu- 
nies chacune de quatre lignes saillantes très-distinctes. 


GROUPE XXII Bumétopides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon ou un sinus aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu- 
res ; front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, au maximuin 
un peu plus longues que le corps; leur scape peu à peu épaissi en 
une massue ovalaire. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Pro- 
thorax inerme ou faiblement tuberculé sur les côtés.— Elytres le dé- 
passant très-peu à leur base.— Pattes médiocres, subégales; hanches 
antérieures peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses 
médiocres, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. — 
Saillies sternales non lamelliformes, tronquées sur leurs faces oppo- 
sées ; la mésosternale souvent concave en avant. — Corps oblong. 


Des trois genres qui composent ce groupe, le premier est emprunté 
aux Apomécynides de M. J. Thomson (1), les deux autres aux Tmésis- 
ternides de M. Pascoe {2). Tous trois me paraissent voisins des deux 
groupes qui précèdent et en particulier des Homonéides dont ils ont 
les crochets des tarses divergents. Ils en diffèrent par leurs antennes 
plus courtes et dont le scape est autrement fait, leurs élytres débor- 
dant à peine le prothorax, leurs pattes subégales, enfin leur taille 
beaucoup plus petite. Ils habitent les mêmes parties du globe et, de 
plus, la Chine et le Japon. 


g = 
I.  Prothorax tuberculé latéralement : Bumetopia. ESA 
ol — inerme = 
Mésesternum recevant Be prosternum : Hestima. : nn 7 


— et prosternum séparés : Orinœme. 


BUMETOPIA. 
Pascos, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 252 (3). 


Mâles : Mandibules très-minces, assez longues, obliques au repos.— 
Tête penchée, rétrécie en arrière, largement plane entre ses tuber- 


(1) Syst. Cerambyc. p. 44. 
(2) Longic. Malayan. p. 445. 
(3) Syn. YoxosryLa, J. Thoms. Physis, IL, p. 154, 
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cules antennifères (1); ceux-ci presque nuls; front casréate joues 
courtes. — Antennes un peu plus longues que le corps, faibletuBut 
ciliées en dessous, à articles À de moitié plus court que 3, 4 un peu 
moins long que celui-ci, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — 
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal, 
cylindrique, muni de chaque côté d’un petit tubercule médian. — 
Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres oblongues, médio- 
crement convexes, parallèles dans presque leurs 2/3 antérieurs, peu à 
peu atténuées, déclives et arrondies en arrière. — Pattes médiocres, 
assez robustes ; cuisses en massue subfusiforme, les postérieures égales 
aux quatre 1° segments abdominaux. — Mésosternum concave en 
avant, ne recevant pas la saillie prosternale; celle-ci obtusément sail- 
lante en arrière. — Corps oblong, pubescent. 


M. Pascoe a signalé les rapports de ce genre avec les Apomécynides, 
et M. J. Thomson l’a compris dans ces dernières, ainsi que je viens 
de le dire. Mais sa tête qui se rapproche de celle des Crinotarsides et 
des Homonéides montre que sa place est dans le voisinage de ces der- 
niers. D'un autre côté, le scape de ses antennes et la structure de ses 
saillies sternales indiquent son analogie avec les deux genres qui sui- 
vent. 

Son espèce typique (2) est originaire de Hong-Kong, de taille mé- 
diocre, d’un brun verdâtre, avec de petites taches d’un jaune ocracé 
pâle et peu distinctes sur la moitié terminale des élytres; ces organes 
sont finement et densément pointillés. 

Le genre YokosryLa de M. J. Thomson a été fondé sur une espèce 
(japonica) du Japon, qui, sauf ses mandibules épaisses, droites, et son 
prothorax aussi long que large, ne diffère en rien, génériquement par- 
lant, de la précédente. Elle est seulement un peu plus grande et a une 
livrée légèrement différente. 


HESTIMA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 445. 


Mandibules assez rohustes, courtes. — Tète médiocrement sail- 
Jante, plane entre ses tubercules antennifères; front transversal; joues 
courtes, — Antenaes grèles, finement pubescentes, ciliées en dessous, 
de la longueur des élytres, à articles 1 assez robuste, 3 un peu plus 
grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs 
des yeux transversaux. — Prothorax subtransversal, médiocrement 
convexe, un peu atténué en avant, inerme sur les côtés. — Ecusson 


(1) Sauf moins de longueur, elle est construite sur le ne plan que celle 
des HomonæA et des CRINOTARSUS. 

(2) B. oscitans, Pascoe, loc. eit. pl. 26, f. 7: figure faite d’après un très-petit 
exemplaire ; les deux que j'ai sous les yeux sont beaucoup plus grands. 


\ 
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en triangle curviligne. — Elytres assez convexes, oblongues ou légè- 
rement oblongo-ovalaires, tronquées à leur extrémité. — Pattes assez 
courtes; cuisses robustes, en massue fusiforme, les postérieures beau- 
coup plus courtes que le corps. — Saillie mésosternale évasée et for- 
tement échancrée en avant, recevant la saillie prosternale. — Corps 
plus ou moins allongé, finement pubescent. 


Le seul genre du groupe actuel dont le mésosternum reçoive la 
saillie prosternale, est, par suite, aisé à reconnaître. Ses espèces sont 
de taille moyenne et ont une iivrée modeste. Toutes sont d’un brun 
rufescent plus ou moins foncé, et, parfois, ont pour tout ornement 
quelques petites touffes de poils jaunâtres sur les élytres (floccosa), 
ou (bisignifera) une grande tache blanche sur chacun de ces organes; 
sauf à leur base, ces derniers sont ponctués en stries. M. Pascoe en 
décrit cinq (1). - 

ORINŒME. 


Pascor Longic. Malayan. p. 448. 


Genre voisin des Hesrima, dont il se distingue uniquement par le 
caractère suivant : 

Mésosternum étroit, tronqué en avant, distant de la saillie proster- 
nale qui est aussi étroite que lui, et tronquée or d au ni- 
veau des hanches antérieures. 

Chez l’unique espèce (chalybeata) que j'ai sous es yeux, le front est 
en carré un peu plus haut que large et les articles 3-4 des antennes 
subégaux, mais ces caractères ne sont peut-être pas constants et, en 
tout cas, ne sont pas génériques. 

Ces insectes sont de la taille des Hesrtima, mais leur livrée est plus 
variée, les uns (chalybeala, acutipennis, rufitarsis) étant d’un noir 
brillant, avec les élytres bleues ou cuivreuses et quelquefois ornées 
de petits points blancs; les autres d’un brun de poix ou rougeâtre, 
avec ou sans lignes grises; deux seulement (puncticollis, lineigera) 
sont pubescents. Les espèces décrites par M. Pascoe s'élèvent égale- 
ment à cinq. 

GROUPE XXIII Arsysiides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 


(1) H. floccosa, Nouvelle-Guinée, Batchian, etc.; sybroides, Dorey; stellafa, 
Ceram, Bourou, trigeminata, Waïigiou, Arou; bisignifera, Batchian ; Pascoe, 
loc. cit. p. 446; la première est figurée pl. 18, f. 7. 

(2) O0. chalyteata, Ternate, Saylie; acutipennis, Batchian, Gilolo; rufitarsis, 
Dorey; puncticollis, Ceram; Jineigera, Nouvelle-Guinée ; Pascoe, loc. cit.; le 
premier se trouve également à Woodlark et est connu dans quelques collec- 
tions françaises sous le nom de Tmesisternus punctatus que lui aurait imposé 
Montrouzier. 
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Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieures; 
front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, au maximum un peu 
plus longues que le corps; leur-scape en cône renversé. — Yeux échan- 
crés, leur granulation variable. — Prothorax tuberculé latéralement. 
— Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes assez longues, 
subégales ; hanches antérieures de niveau avec le prosternum, globu- 
leuses, non anguleuses en dehors; tarses courts, les postérieurs à ar- 
ticle À moins long que 2-3 réunis. — Mésosternum et prosternum sur 
le même niveau, tronqués sur leurs faces opposées; le premier parfois 
concave en avant et, dans ce cas, recevant le second. — Corps mé- 
diocrement allongé. 


Groupe voisin des Bumétopides qui précèdent par la strusture des 
saillies sternales, mais en différant fortement par la fermeture des 
cavités cotyloïdes intermédiaires, la forme des crochets des tarses, etc. 
Les quatre genres qui le composent sont tous dus à M. Pascoe, qui a 
placé deux d’entre eux dans les TmésisterMides, et les deux autres 
dans ses Hypselonimæ; mais, sauf une légère différence dans la forme 
de la tête, ces insectes ont tous la mème organisation. Ils habitent les 
Archipels indiens et la Nouvelle-Guinée. | 


I.  Tubercules antennifères distants; front rectangulaire, 
Mésosteraum recevant le prosternum : 4rsysia. : 
— et prosternum séparés : Amblymora. 
IT. Tubercules antennifères contigus à leur base; front un peu 
élargi en bas. 
Tubercules du prothorax épineux, arqués : Othelais. 
— — petits, coniques : Ofræa. 


ARSYSIA. 


4 
Pascor, Longic. Malayan. p. 441 (1). 

Mâles : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères, sillon- 
née ou canaliculée sur le vertex, ce canai limité au haut du front par 
deux carènes s’écartant pour enclore un espace ovalaire au bas duquel 
elles se réunissent et se continuent en une carène unique ; front sub- 
équilatéral; joues médiocres. — Antennes finement pubescentes et ci- 
liées en dessous, à peine plus longues que les élytres, à articles 4 al- 
longé, en cône renversé, sinué à sa base en dessous, 3 arqué, plus 
long que 4, celui-ci que 5, 5-11 décroissant peu à peu. — Veux fine- 
ment granulés, leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax for- 


(1) Syn. TriconorrTerA, B. Perroud, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 2, 
Il, p. 336; il y avait déjà un genre TrycoNoptera établi par Müller et Henle 
sur des Poissons Sélaciens ; hien que son étymologie soit différente, celui de 
M. Perroud en est trop voisin, et je crois que M. Paäscoe a eu raison de changer 
son nom. 
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tement transversal, cylindrique, un peu rétréci en avant, muni d'un 
petit tubercule médian de chaque côté. — Ecusson en triangle cur- 
_viligne. — Elytres assez convexes, peu à peu et fortement rétrécies 
‘en arrière, tronquées à à leur extrémité, avec leur angle externe plus ou 
moins saillant, impressionnées en dedans des épaules, celles-ci ob- 
tuses. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, en massue fusi- 
forme, les postérieures plus courtes que l'abdomen. — Saillie méso- 
sternale très-large, légèrement échancrée en are, recevant la saillie 
prosternale ; celle-ci plus étroite. — Corps cunéiforme, pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres, ce le 
surplus pareilles aux mâles. 


Le genre est très-distinct du suivant par la sculpture de la tête et 
la réception du prosternum dans le métasternum. 

Ses espèces (1) sont peu nombreuses, de taille moyenne, et leur li- 
vrée consiste en des lignes et des taches blanches ou fauves formant 
sur le dessus entier du corps un dessin compliqué ; les élytres et le 
protkorax sont pointillés, mais peu densément. 


AMBLYMORA. 
PascoE, Longic. Malayan. p. 454. 


Mâles : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci courts, distants; front un peu plus haut que large ; joues très- 
courtes. — Antennes finement pubescentes et ciliées, un peu plus lon- 
gues que les élytres, à articles 1 en cône renversé, plus ou moins al- 
longé, 3 notablement plus court que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — 
Yeux assez fortement granulés, un peu rapprochés en dessus; leurs 
lobes inférieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, légè- 
rement renflé et muni d'un petit tubercule de chaque côté. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres médiocres, ur peu convexes, légè- 

-rement atténuées et isolément arrondies en arrière. — Pattes des AR- 
sysia. — Mésosternum et saillie prosternale de largeur égale, tron- 
qués sur leurs faces opposées, non contigus. — Côrps peu allongé, 
oblongo-elliptique, finement et densément pubescent. 

 Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres. —. Corps 
plus massif et plus parallèle. 


Les espèces (2) sont toutes d’un gris nu et AURUUE en dessous, 


(1) Frigünk nincudntus Perroud, loc..cit. p. 338; Arou, Mysol. — T. bimacu- 
lata-{maculata var.?), 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 546: Nouvelle-Guinée. — 
A. nervosa, Timor; flavipicta, Batchian; sordida, Mysol; tessellata, Ceram; 
Pascoe, loc. cit. p. 7443. 

(2) 4. instabilis, Arou, Batchian; fumosa, Morty, Gilolo; consputa, Dorey; 
marmorea, Kavia, Batchian; conferta, Toudano; Pascoe, loc. cit. p- 455; la pre- 
mière est figurée pl. 18, f. 3. 
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plus foncé et parfois tacheté de brunâtre en dessus; la tête, le pro- 
thorax et les élytres sont assez densément ponctués; ces dernières, 
dans leur moitié postérieure et près de la suture, sont en général 
striées-ponctuées, avec les Peas entre les stries légèrement cos- 
tiformes. 

2 OTHELAIS. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 241 (1). 


Femelles ? : Tête fortement et triangulairement eoncave entre ses 
tubercules antennifères ; ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur 
base; front plus haut que large, un peu élargi en bas; joues allon- 
gées. — Antennes assez longuement ciliées en dessous, dépassant un 
peu les élytres, à articles 1 atteignant le milieu du prothorax, égal à 
3, 2 assez allongé, 3-4 subégaux, 5-11 plus courts, Gécroissant peu à 
peu. — Yeux rapprochés en dessus ; leurs lobes inférieurs médiocres, 


. équilatéraux. — Prothorax transversal, subcylindrique, un peu res- 


serré près de sa base et de son bord antérieur, arrondi et muni de 
chaque côté d’un tubercule épineux dirigé en arrière. — Ecusson en 
triangle rectiligne aigu. — Elytres oblongues, peu convexes, légère- 
ment déprimées le long de la suture, parallèles, trenquées et bi-épi- 
neuses (histrio),ou bidentées en arrière.— Pattes assez longues; cuisses 
fortement en massue fusiforme ; les postérieures égales aux trois 19° 
segments abdominaux ; tarses étroits. — Mésosternum et saillie pro- 
sternale tronqués sur leurs faces opposées, non contigus. — Corps 
médiocrement allongé, pubescent. 


M. Pascoe a compris ce genre et le suivant (2) dans son groupe des 
Hypselominæ (Agniides de cet ouvrage), dont ils se rapprochent, en 
effet, un peu par la forme de leur tête; mais l'absence de cicatrice au 
scape de leurs antennes ne permet pas de les y introduire. Celui-ci a 
des rapports réels avec beaucoup d’Exocentrides par son facies et la 
forme des épines latérales de son prothorax; ses saillies sternales et 
ses autres caractères essentiels montrent qu’il appartient au groupe 
actuel. Il se compose de deux espèces (3) de taille médiocre dont la 
livrée se compose, sur les élytres, d’un grand nombre de taches irré- 
gulières d’un blanc plus où moins pur, sur un fond d’un noir foncé 
et mat; des bandes longitudinales de mème couleur décorent le pro- 
thorax. 


(1) Syn. Cereopsius Pascoe (olim). 

(2) Entre eux il intercale un genre du nom de DrazLus, dont le scape des 
antennes est cicatrisé et qui appartient aux Agniides. Or le trouvera dans le 
Supplément qui termine ce volume. 

(3) Cereops. histrio, Pascce, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, Vip. 43, et 
Longic. Malayan. pl. 12, f. 3; Arou: mentionné, par mégarde, plus haut (p. 333, 


note 2) parmi les CEROPSIUS. — 0. virescens, Pascoe, Longic. Malayan. p.241; 


Saylie, Dorey. 
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OTRŒA. 
Pascor, Longic. Maiayan. p. 243. 


Mäles : Tète des OTHELAIS. — Antennes assez robustes, finement ci- 
liées en dessous, à peine aussi longues que le corps, à articles À un 
peu arqué, plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 5-11 plus courts, 
décroissant graduellement. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, 
équilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement 
surbaissé en dessus, muni de chaque côté d’un petit tubercule conique 
et submédian. — Ecusson en carré long, arrondi en arrière. — Elytres 
peu convexes, oblongues, plus ou moins fortement striées-ponctuées, 
avec les intervalles entre les stries carénés, isolément échanerées à 
leur extrémité. — Pattes des OrHELAISs, avec les tarses très-courts; les 
antérieurs fortement élargis, à articles 1-3 transversaux; les autres 
graduellement plus étroits. — 5° segment abdominal assez allongé, en 
triangle curviligne, fissile en arrière. — Saïllies mésosternale et pro- 
sternale non contiguës : la 1'e sublamelliforme, verticale et concave 
en avant, la 2 tronquée en arrière. — Corps oblong, finement pu- 
bescent, parfois (semiflava) glabre. 


Ces insectes sont de la taille des OraEraIs, mais ont un facies diffé- 
rent, par suite de ‘armature de leur prothorax et surtout de la sculp- 
ture de leurs élytres. Ces organes sont fortement ponctués à leur base, 
puis striés-ponctués dans le reste de leur étendue ; ordinairement les 
carènes entre les stries sont très-saillantes; parfois (fessellata) elles 
s’oblitèrent en partié. M. Pascoe en décrit trois espèces (1) dont la li- 
vrée varie. + 


GROUPE XXIV. Leptonotides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon ou un sinus aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, assez fortement ou fortement distante des han- 
ches antérieures ; front rectangulaire. — Antennes grêles, sétacées, 
de longueur variable ; leur scape peu à peu en massue, sinué en des- 
sous à sa base. — Yeux finement granulés, échancrés (divisés chez 
ENICODES @). — Prothorax inerme sur les côtés. —Elytres le débor- 
dant plus ou moins en avant. — Pattes médiocres, ayant de ia ten- 
dance à s'allonger d’avant en arrière ; hanches antérieures ne dépas- 
sant pas le niveau de la saillie prosternale, globuleuses, non angu- 
leuses en dehors; tarses au plus médiocres; les postérieurs à articie 
1 plus court que 2-3 réunis; le 4 de tous souvent dépassant peu les 
lobes du &æ. — Saillies sternales larges, déprimées, planes, horizon- 


(1) ©. semiflava , Batchian; cinerascens, Amboine ; tessellata, Ceram; 
Pascoe, ne cit. p. 244; la {re est figurée pl. 12, et : 
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tales ; la prosternale toujours sur le même niveau que ie prosternum. 
— Corps allongé. 


La structure particulière des saillies sternales (4) est le principal 
caractère qui distingue ce groupe du précédent avec lequel il a d’in- 
times rapports par ses caractères essentiels; à quoi s'ajoute une forme 
générale beaucoup plus allongée et plus svelte. Les trois genres qui 
le composent sont propres à la Nouvelle-Calédonie et généralement 
regardés comme étant des Tmésisternides (2). Ils sont si voisins qu'il 
est difficile, en tenant compte des deux sexes, d’en dresser un tableau 
synoptique. » 


I. Front au moins trois fois plus large que haut : Enicodes. 
IL — au plus du double — 
Antennes plus longues que le corps : Leptonota. 
— au plus aussi longues que le corps : Nemaschema. 


ENICODES. 
G.R. Gray in Grirr. Anim. Kingd.; Ins. II, p. 117 (3). 


Mâles : Mandibuies minces, assez longues, obliques au repos. — 
Tête débordant fortement le prothorax, très-rétrécie en arrière, large- 
ment plane entre les antennes; front quatre fois au moins plus large 
que haut, vertical.— Antennes à peine pubescentes, lächement ciliées 
en dessous, atteignant les 3/4 ou le sommet des élytres, à articles 1 
médiocre, 3-4 de longueur variable, celui-là le plus grand, 5-11 dé- 
croissant peu à peu. — Yeux divisés ; l'intervalle entre les lobes oc- 
cupé par un tubercule pubescent. — Prothorax transversal ou non, 
cylindrique, déprimé sur le disque.— Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres allongées, déprimées sur la suture, la dépression limitée 
de chaque côté par une carène obtuse, peu à peu atténuées en arrière 
et conjointement prolongées en une longue saillie canaliculée en des- 


(1) Elle persiste dans les deux groupes suivants en s'esagérant chez les Ta- 
péinides. Pendant quelque temps il m’a paru que tous trois pouvaient être 
réunis dans une division particulière à lagxelle le nom de Lamüides platyster- 
nides aurait très-bien convenu ; mais j'ai bientôt reconnu qu’il n’y avait pas là 
de quoi fonder un groupe d’un rang aussi élevé. 

(2 Voyez J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 35. Les trois genres en question 
sont pour ce savant entomologiste les types d’autant de groupes distincts. Ce- 
lui des Ecicodites paraît assez naturel si l’on n’a égard qu’à la tête singulière 
des mèles des Enicones. Mais ce caractère disparait chez leurs femelles, qui 
sont si voisines des LEPTONOTA, qu'une espèce de ces dernières à été prise 
pour un Enicones, comme on ie verra plus bas. { 

(3) Genre simplement indiqué; les caractères n’en ont été exposés que ré 
cemment par M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 4$5, note), qui a changé son 
nom en celui de Henicopes. — Syn. CErameyx Schreib. 
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sous, coupées carrément et à peine plus larges que le prothorax à leur 
base.— Pattes médiocres; cuisses antérieures grosses, en massue OVa- 
laire, les autres peu à peu épaissies et un peu arquées, les postérieu- 
res un peu plus courtes que l’abdomen; tarses de la même paire as- 
sez longs, étroits. — Abdomen beaucoup plus court que les élytres; 
son 5 segment allongé, conique, tronqué ou échancré au bout. — 
Saillie mésosternale très-large ; la prosternale un peu moins.— Corps 
allongé, partiellement pubescent. 

Femelles : Beaucoup plus courtes, plus massives. — Tête dénor- 
dant médiocrement le prothorax, faiblement rétrécie en arrière. — 
Antennes un peu plus longues que les élytres. — Yeux non divisés, 
leur échancrure tomenteuse, sans tubercule.— Elytres subparallèles, 
sillonnées, déclives et isolément acuminées en arrière.— Cuisses pos- 
térieures beaucoup plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de 
celui-ci pas plus long que large, un peu rétréci et échancré en demi- 
cercle. 


L’un des genres les plus singuliers qui existent parmi les Lamii- 
des, en ce qui concerne les mâles. Ils diffèrent tellement de leurs 
femelles que l'observation seule, faite sur le vivant, a pu révéler les 
rapports qui les unissent. 

Ces insectes sont d'assez grande taille, d’un bronzé obscur sujet à 
être remplacé en dessus par du ferrugineux, et saupoudrés de poils 
fauves ou blancs- qui en se condensant, forment des bandes ou des 
taches sur le prothorax et les élytres; livrée variable selon les sexes 
et les espèces. Ces dernières s'élèvent en ce moment à quaire (1). 


LEPTONOTA. 
J. Tuoms. Essaÿ, etc., p. 353 (2). 


Mûles : Mandibules minces, courtes. — Tête débordant à peine le 
prothorax, plus ou moins, parfois (tristis) à peine concave entre les 
tubercules antennifères, ceux-ci très-courts; front subéquilatéral ou 
non; joues médiocres. — Antennes capte, finement ciliées en des- 
sous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à articles À médio- 
cre, 3-4 subégaux ou 3 plus grand, 5-11 décroissant, mais peu. — 
Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax 
plus long que large, cylindrique, transversalement sillonné en avant 
et à sa base. — Elytres plus ou moins planes sur le disque, peu à 


(4) Cer. Fichtelii, Schreib. Trans. of the Linn. Soc. VI, p. 200, pl. 21,f.8; 
Westw. Arcan. entom. 1, pl. 15, £. 4 © ; indiqué à tort comme étant Ge l’Aus- 
tralie par ces auteurs ainsi que par MM. G. R. Gray (loc. cit.) et À. White 
(Longic. of the Brit. Mus. -p. 345). — E. Montrouzieri, Montrouz. Aun. d.1. 
Soc. entorn., 1861, p. 286. — En. Tupenioides, Schreibersii, J. Thoms. Syst. 
Cerambyc. p. 546. + 


(2} Syn. Enicones A. White, Montrouz. 


486 LONGICORNES. 


peu et fortement rétrécies en arrière, avec leur sommet uni- ou biépi- 
neux. — Pattes assez longues ; cuisses en massue, de forme variable; 
les postérieures de la longueur des élytres ou les dépassant un peu. 
— 5° segment abdominal allongé, conique, échancré {sepium) ou 
non au bout. — Saillies mésosternale et prosternale larges. — Corps 
allongé, cunéiforme, partiellement pubescent. 

Femelles : Antennes seulement un peu plus longues que les ély- 
tres. — Cuisses postérieures un peu plus courtes que l’abdomen, ou 
de même longueur, quand chez les mâles elles dépassent ce dernier. 
— 5° segment abdominal moins long, plus parallèle, arrondi en ar- 
rière. 


M. A. White a, le premier, décrit une espèce de ce genre sous le 
nom d'Enicodes comilessa (1). Depuis, Monirouzier en a publié plu- 
sieurs autres tant sous le Dei nom générique que sous celui de 
LEPTONOTA (2). 

Ce sont des insectes de taille médiocre, de forme en général assez 
svelte et à livrée variable, mais presque toujours ornés sur les ély- 
tres de taches ou d’un petit nombre de bandes longitudinales incom- 
_plètes grises ou jaunâtres ; ces organes sont généralement lisses avec 
un ou deux sillons sur chacun d’eux, abrégés en avant et dont le plus 
constant avoisine la suture ; la tête et le prothorax sont le plus sou- 
vent tachetés des couleurs ci-dessus. 


NEMASCHEMA. 
J. Tuoms. Essai, etc., p. 354 (3). 


Genre très-voisin des LEepronorTA dont il ne diffère cs par les ca- 
ractères suivants : 

Tête notablement plus saïllante. — Antennes dépassant à peine les 
élytres chez les ©”, plus courtes qu’elles chez les 9. — Prothorax 
beaucoup plus allongé, du reste pareil. — Elytres assez convexes, 
peu à peu rétrécies, isolément échancrées et bi-épineuses à leur ex- 
trémité. — Pattes plus courtes; cuisses postérieures moins longues 
que l’abdomen dans les, deux sexes. 


L'espèce typique (4), décrite par M. Chevrolat qui l’a placée avec 


(1) Longic. of the Brit. Mus. p. 343, pl. 8, f. 4 © (Lepton. »icta, Montrouz. 
Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 288); île des Pins, en outre de la Nouvelle-Ca- 
lédonie. 

(2) Enic. Perroudi, Lepton. tristis, Lifuana, sepium, Baladicus, Montrouz. 
loc. cit. p. 287 sq. J'ai toutes ces espèces sous les yeux; Montrouzier en décrit 
(p. 290) ane autre (Penardi) qui m’est inconnue et qui, d’après la description, 
semble être intermédiaire entre le genre actuel et les NEMASCHEMA. 

(3) Syn. Navomorpxa ? Chevrol. — Lepronota Montrouz. 

(4) Navom.? sanguinicollis, Chevrol. in J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 16 
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doute dans les NAvomorpua, lesquelles sont des Cérambycides (4), est 
un peu plus grande que les LepronorTA, d’un noir brillant à reflets 
violets en dessous, avec les côtés de la poitrine et de l'abdomen ta- 
chetés de blanc, d'un rouge sanguin presque mat en dessus ; sauf un 
sillon entier qui longe de chaque côté la suture, ses téguments ne 
présentent aucun vestige de sculpture. 


GRouPE XXV. Énotides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Scape des antennes pyriforme. — Prothorax non cylindrique, ré- 
tréci à sa base, cordiforme.— Elytres le débordant fortement, oblon- 
gues.— Pattes assez longues.— Saillie mésosternale déclive.— Corps 
oblong, massif. 


Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des Leptonotides, 
mais ceux qui précèdent donnent à ces insectes un facies si différent 
de celui de ces dernières qu'on ne peut les considérer que comme un 
type spécial. Ils ne forment, du reste, que le genre suivant qui est 
également propre à la Nouvelle-Calédonie. 

Avec lui finissent ceux qui ont été placés dans les Tmésisterni- 
des (2); désormais il ne sera plus question de ces derniers. 


ENOTES. 
J. Taoms. Syst. Cerambyc. p. 34. 
1. 4 


Mâles? : Mandibules obliques au repos. — Tète finement sillonnée 
jusqu’au bas du front, plane et très-large entre ses tubercules anten- 
nifères ; ceux-ci très-courts ; front un peu transversal ; joues courtes. 
— Antennes à peine ciliées en dessous, de 1/4 environ plus longues 
que le corps, à articles 1 médiocre, 3-4 allongés, un peu noueux au 
bout, celui-ci le plus grand, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes in- 
férieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax subtrans- 
versal, assez convexe, fortement rétréci dans son tiers basilaire; sa 
partie antérieure arrondie sur les côtés et munie de quelques nodo- 
sités obtuses. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocre- 
ment convexes, de longueur moyenne, parallèles, déclives et arron- 
dies en arrière; leurs épaules calleuses. — Pattes robustes; cuisses 
antérieures très-grosses, elliptiques, les autres en massue allongée; 


(Lepto. Lamberti, Montrouz. Ann. d. I. Soc. entom. 1861, p. 291). — Les 
Lepton. puberula, modesta, œnea que M. Montrouzier déerit à la suite, sem— 
blent appartenir à ce genre plutôt qu'aux LEPTONOTA. 

(4) Voyez plus haut p. 224. 

(2) Voyez J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 34. 
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les postérieures de la longueur des élytres, ou les dépassant un peu. 
— 5° segment abdominal assez grand, transversal, rétréci et subtron- 
qué en arrière. — Corps revêtu d’une sorte d’enduit. 


Les deux espèces (1) publiées par M. J. Thomson sont de taille 
moyenne. L’une d'elles (Montrouxieri), sauf un espace médian, dé- 
nudé et très-lisse sur le prothorax, est d'un blanc jaunâtre avec quel- 
ques taches brunes sur les élytres; l’autre (Laccrdairei) est en graude 
partie glabre çt d’un bronzé cuivreux brillant; toutes deux sont pour- 
vues au sommet des élytres de deux assez grandes taches blanches; 
ces organes présentent de nombreux sillons longitudinaux superfi- 
ciels et en partie peu distincts. 


GrouPE XXVI. Tapéinides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un long sinus dorsal aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, fortement distante des hanches antérieures, 
dissemblable selon les sexes ; front très-fortement transversal. — An- 
tennes médiocrement robustes, hérissées de longs poils fins, plus lon- 
gues que le corps (0° ©); leur scape en cône renversé. — Yeux fine- 
ment granulés, divisés (@) ou échancrés (@). — Prothorax cordiforme. 
— Elytres débordant fortement sa base. — Pattes subégales ; hanches 
antérieures petites, au uiveau du prosternum, globuleuses, non an- 
guleuses en dehors; tarses très-courts, à article 1 moins long que 2-3 
réunis. — Saillie intercoxale de l'abdomen large (2). — Métasternum 
assez court, envoyant une large saillie en avant. — Saillies sternales 
très-larges, horizontales, planes sur le même niveau, non contiguës. 
— Corps court, large, déprimé. ” 


Peu de genres de Lamiides sont aussi singuliers que celui établi 
par Serville sous le nom de Tapeina; aussi le plus grand désaccord 
règne-t-il entre les entomologistes sur la place qu’il doit occuper (3). 
Mais si l’on fait abstraction de la forme générale de ses espèces,wæette 


LA 
(1) E. Montrouzieri, J. Thoms. loc. cit.—Lacordairei, J. Thoms. Physis, I, 
p. 130. ‘ 
(2) Caractère non signalé jusaw’ici et intéressant comme étant le seul cas de 
ce genre qui existe chez les Lamiides vraies. 


(3) A. Serville (Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 23) l’a mis à côté des Ster- 
RASTOMA, en ajoutant qu’il le regarde comme très-voisin des Enicopes. Allant 
plus loin, M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 487) lui a réuni ces der- 
niers et l’a classé entre les Tetraopes et les GERaN:a. M. J. Thomson, après 
Pavoir d'abord (Essai, etc., p. 74) placé entre ses Ptéroplütes et ses Desmipho- 
rites, a fini (Syst. Cerambyc. p. 129) par le rejeter à la fin de la Sous-Famille 
actuelle. Ecfiu, en dernier iieu, M. H. W. Baies (Contribut. etc. p. 217) l'a 
compris dans les Desmiphorides, en en formant un groupe à part. 
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question ne présente aucune difficulté. Il ressort avec évidence de la 
formule qui précède que cette place est à côté des deux groupes qui 
précèdent (1). Les rapports qu’elles ont avec les Enicopes ont déjà 
frappé quelques auteurs. Ces insectes sont américains. 


A pe TAPEINA. 
. A. SERV. Encycl. méth.; Ins. X, p. 546 (2). 


Mâles : Tête plane entre les yeux ; front prolongé de chaque côté en 
une lame débordant fortement le prothorax et de forme variable (3). 
— Antennes insérées à la face postérieure de ces lames entre leur ex- 
trémité et les yeux, presque du double plus longues que le corps, à 
articles 1 assez long, sinué à sa base, 3-11 subégaux ou décroissant lé- 
gèrement. — Yeux presque divisés. — Prothorax déprimé, très-for- 
tement transversal, fortement dilaté et obtusément triangulaire sur 
les côtés, brièvement resserré à sa base. — Ecusson en triangle cur- 
viligne transversal. — Elytres déprimées sur le disque, parallèles ou 
un peu atténuées en arrière, arrondies à leur extrémité. — Pattes 
médiocres ; cuisses robustes, oblongo-ovalaires, les postérieures plus 
courtes que les élytres; tarses antérieurs un peu dilatés. — 5° segment 
abdominal grand, en EURE curviligne transversal. — Corps hérissé 
de longs poiis fins. 

Femelles : Tête normale : front non prolongé sur les côtés. — An- 
tennes un peu plus longues que les élytres. — Cuisses postérieures 
plus courtes. 


Ces insectes remarquables sont de taille au plus médiocre, d’un noir 
profond et brillant, sujet à  , ferrugineux sur les élytres et 
l'abdomen, criblés de points enfoncés, assez gros sur les élytres, plus 
petits et parfois subobsolètes sur le prothorax. Leurs espèces peu 
nombreuses (4) sont répandues du Chili et du Brésil RER au 
Mexique inelusivement. 


(1) C’est ici un de ces cas, si fréquents chez les Longicornes, où les carac- 
tères positifs sont en quelque sorte voilés par la forme générale. La question 
est donc de savoir si les premiers doivent ou non l’emporter sur la seconde. 
Pour ce qui me concerne, l’affirmative n’est pas douteuse. 

(2) Et Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 23. — Syn. EurycernaLus, G. R. 
Gray in Griffith, Anim, Kingd.; Ins. Il), p. 119; genre non caractérisé. 

(3) De même que les cornes céphaliques ou prothoraciques des Lamellicornes, 
ces lames varient dans la même espèce sous le rapport du développement et, 
par suite, de la forme, cause d’erreurs spécifiques à laquelle il faut faire at- 
tention: 4 

(4) Serville en a décrit quatre que M. J. Thomson, dans une Monographie 
qu’ila donnée du $enre (Archiv:entom. 1, p.41, pl. 7), réduit à deux, auxquelles 
il en à ajouté deux autres : T. dispar, Serv. Encycl. méth. loc. cit. (Q® bicolor 
Serv. ibid); Brésil, — coronata, Serv. ibid. (Var. c, piceu Serv.); Brésil, — 
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Un nouvel hiatus se produit ici dans la série des genres ; CeUX qui 
suivent ne tiennent par aucun lien immédiat aux sept groupes qui 
précèdent. 


GrourE XXVII. Épicastides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un siilon aux jambes intermédiaires (1). 

Tête rétractile ou peu distante des hanches antérieures : ses tuber- 
eules antennifères saillants, contigus ou subcontigus à leur base ; front 
rectangulaire, au moins aussi haut quelarge.— Antennes peu robustes, 
sétacées, longués chez les œ connus ; leur scape variable. — Yeux for- 
tement granulés {sauf TROPIDEMA), échancrés. — Prothorax tuberculé 
latéralement. — Elytres le débordant fortement à leur base. — Pattes 
en général assez longues, subégales; hanches antérieures médiocre- 
ment saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses au plus 
médiocres, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. — 
Saïllies sternales variables. — Corps plus ou moins allongé, en général 
robuste. 


MM. J. Thomson et Pascoe ont établi tous deux, le premier, sous 
le nom de « Zygocérites, » le second, sous celui de « Hypselo- 
minæ, » un groupe déjà souvent mentionné dans les pages qui précè- 
dent et qui est essentiellement caractérisé par le front rétréci en haut 
ou trapéziforme. Quoique j'en aie déjà retranché plusieurs genres, ce 
qui eu reste comprend des éléments peu homogènes et doit être en- 
core épuré. Le groupe actuel ei les trois suivants sont établis dans ce 
but. + 
Les espèces de celui-ci ne sont pas des Zygocérides, laps front n'é- 
tant pas trapéziforme, mais, au contraire, parfaitement parallèle; à 
quoi s'ajoute une forme générale qui n’a rien de commun avec celle 
du groupe en question. Eiles varient, du reste, sous ce rapport, ce 
qui peut's’expliquer par leur distribution SGosra pli que , les quatre 
genres qu'elles constituent étant disséminés dans les Archipels indiens, * 
l’Australie et à Madagascar. 


I.  Tubercules latéraux du prothorax médiars, point de côtes lon- 
gitudinales sur les élytres. 
a  Prothorax sans tubercules en dessus : Epicasta. Mmhlii., 


erectifrons, 3. Thoms. Archiv. entom. I, p. 43, pl. 7, f. 2; Cayenne. —trans- 
versifrons, J. Thoms. ibid. p. 44, pl. 7, f. 3; Mexique. Suivant M. Gerstæcker 
(Wiegm. Archiv. 1858, IL, p. 329, l’erectifrons serait la vraie coronata de Ser- 
ville, et la coronata de M. J. Thomson une espèce nouvelle. — Aux espèces 
qui précèdent, il faut ajouter : T. americana, Casteln. Ann. d. 1. Soc. entom. 
1832, p.411; Chili. L 

(1) Sauf chez DysraÆrTa; mais ce genre est si voisin des Onricoris, chez qui 
ce sillon existe, que je ne puis me résoudre à le mettre ailleurs qu'ici. 
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aa Prothorax muni de deux forts tubereules sur le disque. at 
à Cuisses peu à peu en massue : Dysthæta. Ov 
—  pédonculées à leur base : Oricopis. 


IT. Tubercules latéraux du prothorax voisins de sa base; des côtes 
longitudinales sur les élytres : Tropidema. Wade 


EPICASTA. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 90 (1). 


Mâles : Mandibules assez longues; tuhercules antennifères saillants, 
anguleux à leur sommet interne; front plus haut que large; joues 
assez longues. — Antennes pubescentes, non ciliées en dessous, deux 
fois 1/2 aussi longues que le corps, à articles 1 robuste, en cône ren- 
_ versé, atteignant le milieu du prothorax, les suivants noueux au bout, 
3 plus long que 1 et que 4, celui-ci et 5-10 subégaux, 11 plus grand 
que 10. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, un peu plus hauts 
que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, transversalemenit 
sillonné en avant et à sa base, fortement tuberculé, de chaque côté, 
dans son milieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez 
allongées, légèrement arquées en dessus, peu à peu atténuées et sub- 
tronquées en arrière ; leurs épaules obliques et terminées par une pe- 
tite dent. — Pattes antérieures un peu plus longues que les autres ; 
cuisses en massue fusiforme, les postérieures un peu plus courtes que 
les élytres. — 5° segment abdominal allongé, rétréci et tronqué au 
bout. — Saillie mésosternale subverticale et munie d’une carène ob- 
tuse en avant. — Saillie prosternale plus étroite, obliquement tron- 
quée en arrière. — Corps assez allongé et assez robuste, finement et 
densément pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que les élytres. — Epaules 
de celles-ci obtuses. — Pattes plus égaies. — 5° segment abdominal 
convexe, en cône obtus au bout. 


On en connaït deux espèces (2) des Archipels indiens, d’assez grande 
taille, d’un brun carmélite ou virescent, avec deux taches arrondies 
d'un noir velouté et cerelées de jaune sur le prothorax, et les élytres 
ornées de marbrures d’un gris blanchâtre, formant un dessin plus ou 
moins compliqué; partout les téguments sont privés de toute ponc- 
tuation. 

Le genre Psaumis de M. Pascoe est identique avec celui-ci, et a été 
établi sur la femelle d’une espèce très-voisine de celle connue de M. J. 
Thomson; il serait même possible qu’elle n’en fût qu’une variété. 

(1) Syn. Psaumis, Pascoe, Longic. Malayan. p. 246; nom postérieur d’environ 


deux ans à celui proposé par M. J. Thomson. 


_ (2) E. ocellata, J.‘Thoms. loc. cit.; Java. — Psaum. turbidus, Pascoe , loc. 
cit.; pl. 11, f. 6; Borneo. 
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DYSTHÆTA. | 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, NV, p. 31. 


Femelle : Tubercules antennifères saillants, tronqués au bout ; front 
plus haut que large; joues allongées. — Antennes pubescentes, peu 
densément ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à 
articles À peu à peu en massue, 3 plus long que lui et que 4, 5-11 gra- 
duellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux très-allongés. — 
Prothorax subtransversal, cylindrique, muni sur le disque de deux 
forts tubercules coniques et obtus, sur les côtés de deux plus petits, 
aigus et médians. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres médio- 
crement allongées, planes sur le disque, obliquement rétrécies dans 
leur tiers postérieur et tronquées au bout, munies chacune à leur base 
d’une courte crête obtuse. — Pattes longues, égales; cuisses peu à 
peu en massue fusiforme, les postérieures égales aux quatre 1° seg- 
ments abdominaux. — 5° segment abdominal en triangle subcurvi- 
ligne allongé. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, déclive. 
— Saillie prosternale étroite, fortement arquée en arrière. — Corps 
médiocrement allongé, assez large, finement et densément pubescent. 


L’unique espèce (1) du genre est australienne, de grandeur moyenne, 
et a le facies de quelques Acanthodérides. Elle est d’un roux vineux, 
avec des bandes brunâtres et blanches, longitudinales sur le protho- 
rax, obliques, flexueuses, et alternant sur les élytres; ces dernières sont 
pointillées, mais peu densément, dans les trois quarts de leur lon- 
gueur. 

ORICOPIS. 


Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 543. 


Femelle ? : Tubercules antennifères courts, tronqués au bout; front 
un peu plus haut que large. — Antennes pubescentes, faiblement ci- 
liées en dessous, un peu plus longues que les élytres, à articles 4 peu 
à peu renflé en massue, subégal à 3, celui-ci notablement moins 
long que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes infé- 
rieurs des yeux médiocres, fortement transversaux. — Prothorax 
transversal, cylindrique, sans sillons transversaux en dessus, muni 
sur le disque de deux forts tubercules comprimés, bifides au bout, et 
sur les côtés de deux autres plus petits, coniques et médians. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres courtes, planes sur le dis- 
que dans un peu plus de leur moitié antérieure, longuement déelives, 
rétrécies et tronquées en arrière, munies chacune à leur base d’une 
crête granuleuse et d’une autre plus faible, partant des épaules et 
oblique. — Pattes peu robustes; cuisses pédonculées à leur base, puis 


(1) D. anomala, Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 6. 
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renflées en une massue ovalaire. — 5° segment abdominal transver- 
sal, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale obtusément tuber- 
culeuse en avant; la prosternale arquée en arrière. — Corps court, 
large, revêtu d’une sorte d’enduit. 

Genre voisin des Dysrnæra dont il se distingue par une forme gé- 
nérale beaucoup plus courte, ainsi que des antennes, des yeux et des 
pattes construits sur un autre plan. Son unique espèce (1) est de taille 
médiocre, d’un brun rougeätre et maculée partout de noïr, avec de 
courts cils blancs, couchés et peu abondants sur les élytres. Elle est 
australienne et ressemble aussi à certains Acanthodérides. 


TROPIDEMA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 88 (2). 


Mûle : Tubercules antennifères très-saillants; front subconvexe, 
. plus haut que large; joues allongées. — Antennes assez dersément 
‘frangées sous leurs trois 1% articles, un peu plus longues que le 
corps, à articles 1 conico-cylindrique, atteignant presque la base du 
prothorax, 3 un peu plus long que lui, graduellement épaissi dans 
sa moitié terminale, 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement 
granulés ; leurs lobes inférieurs à peine plus hauts que larges.—Pro- 
thorax transversal, subeyiindrique, optusément subcaréné sur la li- 
gne médiane, muni de chaque côté, près de sa base, d’uné petite 
dent triangulaire. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez al- 
longées, planes sur le disque, subparallèles, tronquées en arrière, avec 
leur angle externe dentiforme, munies de côtes longitudinales sail- 
lantes. — Pattes médiocres, assez faibles; cuisses peu à peu en mas- 
sue, les postérieures égales aux trois 1% segments abdominaux; 
tarses antérieurs très-fortement dilatés. — 5° segment abdominal al- 
longé, parallèle, arrondi en arrière, avec une impression triangu- 
laire terminale. — Saillies mésosternale et prosternale médiocrement 
et également larges; la 1'° recourbée en arrière, la 2° fortement ar- 
quée postérieurement. — Corps allongé, revêtu d’une sorte d’enduit 
très-fin. 


Coquerel, qui a découvert le type de ce genre à Madagascar, l’a 
placé, avec doute, dans les SPHENURA, sous le nom de S. chrysoce- 
phala. 

Cet insecte, de taille médiocre, est d’un brun carmélite foncé et 
uniforme, avec le vertex et les côtés de la tête revêtus de poils fins 
d’un jaune doré; ses élytres ont chacune quatre côtes qui, en ar- 
rière, se réunissent en une seule; sauf la 3° à partir de la suture, 


(1) O. umbrosus, Pascoe, loc. cit. pl. 23, f. 2. 
(2).Syn. SPaeNuRA, Coquer. Ann. d. 1. Soc. entom, 1852, p. 400, 
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qui est fortement abrégée en avant, ces côtes sont entières; 7? in- 
tervalles entre elles sont densément ponctués. 

Ce genre est très-différent des précédents, mais ne pui pas 
mieux, au point de vue du facies, avec aucun autre. 


Grourz XXVIII. Théocrides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents, — Jambes intermédiaires entières. 

Tête rétractile; front rectangulaire ou assez fortement trapéziforme. 
— Antennes grêles, sétacées, rarement beaucoup plus longues que le 
corps; leur scape en cône allongé, atteignant presque la base du pro- 
thorax. — Yeux subfortement granulés, échancrés. — Prothorax tu- 
berculé sur les côtés, à peu de distance de sa base ou inerme. — Ely- 
tres débordant celle-ci assez fortement. — Pattes assez longues, 
subégaies. — Hanches antérieures globoso-coniques, faiblemeut an- 
guleuses en dehors; tarses assez longs, à articles 1 moins long que 
2-3 réunis, 4 très-grand. — Saillies sternales lamelliformes, irermes. 
—- Corps cblong, assez massif. 


Des trois genres qui composent ce groupe, deux {THEOCRIS, PLANO- 
DEMA) ont été placés par M. J. Thomson dans les Zygocérides où leurs 
crochets des tarses divergents ne permettent pas de les introduire. Le 
troisième (Tyrocæra), qu'il a compris däns son groupe des Hippopsi- 
des, en diffère par la rétractilité de sa tête et l'absence d’un sillon 
aux jambes intermédiaires. Il appartient au même ivpe que les pré- 
cédents, malgré son prothorax inerme. Ces derniers eux-mêmes pré- 
sentent entre eux une différence analogue dans la forme du front 
trapéziforme chez l’un, rectangulaire chez l’autre. 

Ces insectes sont de taille moyenne et propres à la côte occidentale 
d'Afrique, pays où fout défaut les Zygocérides et les Hippopsides. 


I.  Prothorax inerme; front subtrapéziforme : Typocæta. 
JT. — tuberculé latéralement. - 
Front trapéziforme : Theocris. 
— rectangulaire : Planodema. 


TYPOCÆTA. 
J. Tuous. Sysé. Cerambyc. p. 99. 


Femelle? : Tubereules antennifères médiocres, robustes, étroitement 
séparés, un peu divergents; front ample, plus haut que large, res- 
serré supérieurement, légèrement élargi en bas; joues allongées. — 
Antennes pubescentes, assez one ciliées en dessous dans leur 
moitié basilaire, près de deux fois aussi longues que le corps, à arti- 
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cles 4 un peu arqué, atteignant le milieu du prothorax, 3 à peine plus 
grand que lui, beaucoup plus que 4, celui-ci et 5-11 subégaux. — 
Lobes inférieurs des yeux larges, assez allongés. — Prothorax aussi 
long que large, traversé par un sillon près de sa base, pluri-noueux 
sur le disque et sur les côtés. — Elytres médiocrement allongées, peu : 
à peu rétrécies et tronquées en arrière. — Pattes courtes; cuisses gra- 
duellement et fortement en massue; les postérienres ne dépassant pas 
le 2 segment abdominal; tarses médiocres, à article 4 plus grand 
que 1-3 réunis. — 5° segment de l’abdomen assez court, largement 
sinué aù bout. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps” 
oblong, pubescent. 


On n’en connaît qu'une espèce (subfasciata J. Thoms.) assez grande 
et variée de brunâtre, de ferrugineux et de gris; cette dernière cou- 
leur occupe l'extrémité des élytres et forme, en outre, une large 
bande qui les traverse avant leur milieu; ces organes sont densément 
pointillés sur toute leur surface. 


THEOCRIS. 
J. Tuows. Archiv. entom. Il, p. 193. 


Mâle ? : Tubercules antennifères saïllants, contigus, peu divergents; 
front plus haut que large, trapéziforme; joues médiocres. — Antennes 
pubescentes, munies de quelques cils fins en dessous, de 1/4 plus 
longues que le corps, à artictes À un peu plus court que 3, celui-ci 
plus long que les suivants, 4-11 décroïssant peu à peu. — Yeux rap- 
prochés en dessus, leurs lobes inférieurs plus hauts que larges. — 
Prothorax transversal, cylindrique, muni de deux sillons iransver- 
saux, l’un antérieur, l’autre basilaire, et immédiatement en avant 
de celui-ci, de deux tubercules latéraux médiocres et obtus. — Ecus- 
son subquadrangulaire. — Elytres convexes, oblongues, légèrement 
atténuées et isolément arrondies en arrière. — Cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures égales aux trois 1% segments abdominaux.— 
5e segment de l'abdomen subtransversal, arrondi , fortement échan- 
cré en triangle et tomenteux au bout. — Saillie mésosternale mé- 
diocrement large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite, forte- 
. ment arquée postérieurement. — Corps pubescent. 


M. J. Thomson n’en décrit qu’une espèce (1) du Gabon. Elle est de 
taille moyenne, brune, avec la tête en grande partie, trois lignes lon- 
gitudinales sur le prothorax, cinq sur chaque élytre et les côtés de 
la poitrine d’un jaune sale ; les élytres sont assez densément pointil- 
lées sur toute leur surface avec le bord antérieur des points légère- 
ment relevés comme les aspérités d’une ràpe. 


(1) T. saga; J. Thoms. loc. cit. pl. 8, f. 4. 
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PLANODEMA. 
J. Tous. Essai, etc. p. 68 (1). 


Mèmes caractères que les Tasocris, avec les différences suivantes : 

Tubercules autennifères séparés et divergents ; front rectangulaire, 
subéquilatéral. — Prothorax muni de chaque côté d’un fort tuber- 
cule conique. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres parallèles 
et presque planes dans un peu plus de leur moitié antérieure, peu à 
peu déclives et rétrécies en arrière. — Pattes plus longues et plus ro- 
bustes, surtout chez les @; cuisses postérieures atteignant presque le 
sommet de l’abdomen. — 5° segment de celui-ci,plus court, tronqué 
au bout, muni chez la © d’une grande et profonde fossette transver- 
sale. — Corps plus massif, oblongo-naviculaire, partiellement pubes- 
cent. 


Le genre ne comprend également qu'une espèce (scorta) du Gabon, 
que M. J. Thomson a retirée, avec raison, du genre Domitia (Mono- 
haramides) dans lequel il l’avait comprise dans l'origine, pour la 
mettre à sa véritable place, près des Tarocris. Elle est d’un noïr mat 
et saupoudrée partout de très-petites taches blanches qui forment sur 
chaque élytre près de dix étroites lignes longitudinales; ces organes 
sont densément pointillés sur leur surface entière. 


Groure XXIX. Atossides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes entières. 

Tête rétractile; front subrectangulaire, muni de lignes longitudi- 
nales glabres. — Antennes grèles, sétacées, au maximum un peu plus 
longues que le corps; leur scape subcylindrique.— Prothorax inerme . 
latéralement. — Elytres le débordant assez fortement à leur base. — 
Pattes assez longues, subégales ; hanches antérieures ne dépassant 
pas ie niveau du prosternum, globuleuses, anguleuses en dehors ; 
tarses courts, déprimés, à article 1 plus court que 2-3 réunis; les 
antérieurs fortement dilatés chez les Gœ. — Saillies sternales non le- 
melliformes, tronquées sur leurs faces opposées. — Corps médiocre- 
ment allongé, cunéiforme. 


Ce groupe n'est pas, comme les deux retétnte extrait des Zy- 
gocérides de M. J. Thomson à qui l’on doit la création des deux gen- 
res qui le composent. Ce savant entomologiste a placé l’un d'eux 
(ATossA) dans ses Onocéphalites, l’autre (GrAmmæcaus) dans ses Mé- 
sosites. Mais ils sont extrêmement voisins et appartiennent au même 


(4) Syn. Dowrria, J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 195; oïim. 
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type. C’est des Onocéphalides qu'ils se rapprochent le plus, mais ou- 
tre que ces derniers sont américains et ont un sillon aux jambes in- 
termédiaires, ils présentent quelques caractères qui m'ont engagé à 
les laisser dans le voisinage des Oncidérides. Ces insectes sont pro- 
pres aux Indes orientales. 


TL  Mandibules minces ; écusson cordiforme : 4fossa. 
IT. — épaisses; — carré, transversal : Grammæchus. 


ATOSSA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 101. 


Mâle : Mandibules minces, assez longues. — Tubercules antenni- 
fères séparés par un sillon médiocrement large et peu profond ; front 
subéquilatéral, subrectangulaire ; joues très-allongées. — Antennes 
finement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le 
corps, à articles { dépassant le milieu du prothozax, 3 un peu plus 
long que lui, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Prothorax 
transversal, cylindrico-conique. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres médiocrement convexes, peu à peu atténuées et arrondies en 
arrière, leurs épaules obtuses. — Pattes antérieures un peu plus lon- 
gues que les autres; cuisses peu à peu en massue #usiforme, les pos- 
térieures sensiblement plus courtes que l'abdomen ; tarses antérieurs 
formant une largé et courte palette. — 5° segment de l’abdomen 
transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Mésosternum vertical en 
avant, sa partie horizontale transversale. — Saillie prosternale très- 
convexe, subverticale en avant, tronquée en arrière. — Corps assez 
robuste, partiellement pubescent. 


Une certaine ressemblance avec les OnocepHALA a engagé Dejean (1) 
à placer l'espèce typique de &e genre parmi ces dernières, sous le 
nom d0. strenua que M. J. Thomson lui a conservé. 

Cet insecte, originaire de Java, est de taille moyenne, d' un noir 
assez brillant et partiellement revêtu d’une pubescence d’un gris jau- 
nâtre mat qui forme en dessus deux larges bandes longitudinales, 
régulières sur la tête et le prothorax, irrégulières sur les élytres; ces 
dernières présentent d'assez gros points enfoncés distants et en partie 
régulièrement alignés. M. Pascoe en a fait connaître une seconde es- 
pèce (2) ayant une livrée différente, quoique analogue. 


(1) Cat. éd. 3, p. 376. 
(2) À. atomaria, Pascoe, Proceed. of the Zool. soc. 1866, p. 254, pl. 26, f. 6; 
Poulo-Pinang. 
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GRAMMŒCHUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 59. 


Mêmes caractères que les Arossa, sauf les légères différences qui 
suivent : ve 

Mâle : Mandibules courtes, épaisses. — Tubercules antennifères : 
très-largement séparés; front rétréci entre les yeux. — Prothorax 
plus long, subcylindrique, régulièrement arrondi sur les côtés. — 
Ecusson en carré transversal. — Partie horizontale du mésosternum 
obtusément triangulaire. — Corps un peu plus svelte. 


L'unique espèce connue (polygrammus J. Thoms.) est originaire de 
Ja Malaisie (Singapore, Sumatra), de la taille des Arossa et ornée, sur 
un fond d’un noir mat, de quatre étroites lignes blanches qui s’éten- 
dent du prothorax au sommet des élytres, mais qui sont interrom- 
pues au milieu de ces dernières par une raie transversale de même 
nature ; les côtés du corps sont également blancs sur une grande lar- 
geur (1). 

| GROUPE XXX. Zygocérides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête rétractile, plus étroite que le prothorax; ses tubercules anten- 
nifères verticaux, séparés par une étroite fissure; front trapéziforme, 
très-allongé ; joues longues. — Antennes grêles, sétacées, au maxi- 
mum un peu plus longues qüe le corps ; leur scape en cône renversé. 
— Prothorax tuberculé sur les côtés. — Elytres le débordant très- 
fortement à leur base. — Pattes longues, les antérieures un peu al- 
longées chez les j ; hanches antérieures ne dépassant pas ou que peu 
le niveau du prosternum, globuleuses, anguleuses en dehors; tarses 
médiocres, assez larges, à article 4 plus court que 2-3 réunis.— Sail- 
lies sternales variables. — Corps massif, médiocrement allongé. 


De tous les genres compris en ce moment dans les Zygocérides, je 
ne connais que les deux suivants qui puissent y rester. Ainsi épuré, 
il est très-naturel et ne contient qu'un petit nombre de belles espèces 
de l’Australie tout à fait distinctes par leurs formes et leurs livrées de 
toutes celles qu’on leur a associées. 


I.  Prothorax muni de deux fortes crétes discoïdales et bifides : 
Demonassa. 


IE. _— — quelques petits tubercules arrondis : Zy- 
gocera. N—. 

(1) M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 681) a signalé la forte ressemblance qu’a 
cet insecte avec les Arsysra (Bumétopides); mais ces dernières ont les crochets 
des tarses divariqués, les cavités cotyloïdes intermédiaires fermées, et n’ont, 
en réalité, rien de commun avec le groupe actuel. 
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DEMONASSA. 
3. Taows. Syst. Cerambyc. p. 327 (1). 


Mâle : Does des Zycocera qui suivent, dépassant le sommet des 
élytres de 1/5° de leur longueur.— Lobes inférieurs des yeux grands, 
subtransversaux, un peu obliques.— Prothorax transversal, cylindri- 
que, resserré en avant et à sa base, muni sur le disque de deux cour- 
tes et très-fortes crêtes bifides au bout, et de chaque côté d’un petit 
tubercule obtus voisin de sa base. — Elytres assez allongées, dépri- 

mées sur le disque en avant, rétrécies dans leur tiers postérieur, iso- 
 lément acuminées au bout, munies chacune, à quelque distance de 
leur base, d'un fort tubercule un peu recourbé en arrière. — Leurs 
épaules acuminées et un peu saillantes. — Cuisses peu à peu et lé- 
gèrement épaissies; tarses médiocres, les antérieurs un peu dilatés. 
— 9° segment abdominal assez long, un peu rétréei et sinué en ar- 
rière, muni d’une dépression trifide. — Saillie mésosternale lamelli- 
forme, large, verticale en avant, horizontale en arrière.— Saillie pro- 
sternale plus étroite, convexe, déclive en avant, arquée en arrière. 
— Corps assez allongé, partiellement pubescent. 


On n’en connaît qu'une belle espèce (2) plus grande et de forme 
plus allongée que les ZycocerA, d’un noir profond assez brillant et 
voilé en dessous par une fine pubescence grise, mat en dessus avec 
un grand nombre de petites mouchetures blanches sur les élytres; 
ces dernières sont aussi fortement ponctuées que celles des ZYGocERA. 


ZYGOCERA, Das. (3). 


Femelles : Antennes grèles, finement pubescentes, munies de quel- 
ques longs poils fins en dessous, un peu plus courtes que le corps, à 
articles 1 long, 3 un peu plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts, 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez allongés. 
— Prothorax transversal, cylindrique, muni sur le disque de quel- 
ques tubercules arrondis et latéralement de deux latéraux entre son 
milieu et sa base; ces tubercules tous petits. — Elytres médiocre- 
ment allongées, assez convexes, légèrement atténuées et tronquées 
en arrière, largement arrondies.aux épaules, munies chacune «une 
courte et forte crête basilaire. — Pattes assez longues, médiocrement 
robustes ; cuisses en massue fusiforme. — 5° segment abdominal en 


(1) Syn. Zycocera Pascee, olim. 
(2) Zyg. Macleayi, Pascoe, Trans. of the entom Soc. Ser. 2, V, p. 32 (Dem. 
funeraria, 3, Thoms. loc. cit. p. 328). 

(3) Les caractères du genre sont encore inédits’, Erichson, que l’on cite par- 
fois comme les ayant publiés, n’a fait que décrire l’espèce citée dans la note sui- 
vante. —- Syn. AGANTHOGINUS Boisduv. 
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triangle curviligne transversal. -— Saillie mésosternale large, paral- 
lèle, verticale et obtusément tuberculée en avant. — Saillie proster- 
nale déclive en avant, tronquée en arrière. — Corps médiocrement 
. allongé, robuste, plus ou moins pubescent. 


Insectes de taille au plus moyenne, variables sous le rapport de la 
couleur et de la vestiture, maïs le plus souvent d’un noir-violet ou 
pourpré très-brillant et plus ou moins mouchetés de blanc; la ponc- 
tuation de leur prothorax et de leurs élytres est généralement très- 
forte et médiocrement serrée ; les dernières ont parfois (cænosa) quei- 
ques lignes saillantes. On en connaît quatre espèces (1) en ce moment. 


GrouPE XXXI. Disternides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête rétractile (subrétractile chez Tayapa); front trapéziforme ; tu- 
bercules antennifères très-rapprochés. — Antennes grêles, sétacées, 
assez longues chez les ©. — Yeux finement granulés, échancrés. — 
. Prothorax tuberculé latéralement, rarement dans son milieu. — Ely- 
tres le débordant plus ou moins, toujours munies de fines côtes lon- 
gitudinales. — Pattes assez longues, subégales ; hanches antérieures 
globuleuses, anguleuses en dehors, ne dépassant pas le niveau de la 
saillie prosternale; tarses médiocres, à article 4 plus court que 2-3 
réunis. — Saillie mésosternale variable, la prosternale tronquée en 
avant. — Corps peu épais, cunéiforme. 


En outre de leurs jambes intermédiaires privées de sillon, ces in- 
sectes diffèrent des Zygocérides par la forme de leur saïllie proster- 
nale qui leur donne des rapports réels avec les Crossotides; mais la 
forme de leur tête les exclut absolument de ces derniers. Sous le rap- 
port de la forme générale, de la livrée et de la sculpture des tégu- 
ments, ils forment un ensemble remarquablement homogène. Sauf 
une espèce propre aux iles Arou, ils habitent l'Australie. 


I.  Tubercules antennif. verticaux, parallèles : Tsycda. 
IX, — —  contigus à leur base, divergents. 
Saillie prosternale concave en avant et er arrière : Dis- 
terna. 
= — plane — , paraboliquement 
arquée en arrière: Nicippe. 


(1) Ac. pruinosus, Boisduv. Faun. d. Océan. II, p. 489; figuré par M. West- 
wood, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, pl. 25, f.-6. — Z. cœnosa, Erichs. 
Archiv, 1842, I, p. 223: — metallica, Westw. loc. cit. p. 627, pl. 25, £. 7. — - 
pentheoides, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 32. 
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THYADA. 
PASsCoE, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, pue 544 (1). 


Mâle : Tubercules antennifères séparés par une étroite fissure, pa- 
rallèles, verticaux ; front plus haut que large; joues très-longues. — 
Antennes assez robustes, de 1/4 environ plus longues que le corps, 
pubescentes, densément frangées en dessous (la frange plus longue 
sous les articles 5-6), à articles 1 long, 3 beaucoup plus grand que lui, 
égal à 4, tous deux un peu arqués, 5-11 décroissant rapidement. — 
Lobes inférieurs des yeux médiocres, transversaux, arrondis en des- 
sous. — Prothorax transversal, cylindrique, atténué dans ses 2/3 an- 
térieurs, brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté d'un 
petit tubercule voisin de celle-ci. — Ecusson en carré transversal. — 
Elytres peu convexes, assez courtes, cunéiformes, isolément subéchan- 
crées en arrière ; leurs épaules obtuses. — Pattes assez courtes, égales; 
cuisses pédonculées à leur base, puis renflées au bout en une grosse 
massue ovalaire. — 5° segment de l'abdomen fortement transversal, 
largement échancré en arc de cercle. — Saillie mésosternale large, 
déclive. — Saillie prosternale plus étroite, plane, allongée, sillonnée 
sur la ligne médiane, brièvement subverticale en avant et en arrière. 
Corps assez robuste, pubescent,. 

Femelle : Antennes dépassant un peu le sommet des élytres. — 
Pattes moins robustes. — 5e segment abdominal beaucoup plus long, 
en triangle eurviligne. 


Le genre ne comprend qu'une espèce (2), la plus grande du groupe 
actuel, quoique de taille médiocre. Elle est noire ou ferrugineuse et 
revêtue d’une assez dense pubescence d’un gris clair ou jaunâtre, avec 
une multitude d’assez gros points dénudés ; dans la partie moyenne 
des élytres, ces points forment des rangées régulières dont les inter- 
valles sont costiformes. 


DISTERNA. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 88 (3). 


Müles : Tète en général (4) étroitement et fortement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci divergents; front pas plus haut 
que large; joues très-allongées. — Antenneswfinement pubescentes, 


(1) Syn. ZycocerA Pascoe, olim. 

(2) Zyg. barbicornis, Pascoe, Trans. of the entora. Soc. Ser. 2, V, p. 34; 
Ser. 3, I, pl. 22, f. 4. 

(3) Syn. Zycocera Pascoe (olim). 

(4) Parmi les espèces que j'ai sous les yeux, la plumifera à la tête beaucoup 


plus He concarve que les autres, avec le front subparalièle; pou le sur- 
plus elle est à l’état normal. 
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munies de quelques poils courts en dessous, beaucoup plus longues 
que le corps, à articles À médiocre, 3 beaucoup plus grand que lui, 
4-11 graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux médio- 
cres, transversaux. — Prothorax beaucoup plus large que long, con- 
vexe et assez souvent tuberculé sur le disque, resserré et transversa- 
lement sillonné en avant et en arrière, muni de chaque côté d'un gros 
tubercule conique voisin de sa base. — Ecusson en triangle rectiligne. 
— Elytres plus ou moins longues, cunéiformes, déprimées sur la su- 
ture, uni- ou bi-épineuses en arrière, le plus souvent munies chacune 
d'un tubercule basilaire (1) parfois (plumifera) fasciculé. — Pattes 
médiocres; cuisses peu à peu en massue. — 5° segment abdominal 
allongé, rétréci et tronqué au bout, avec ses angles subdentiformes. 
— Mésosternum concave en avant. — Saillie prosternale courte, lar- 
gement concave en avant et en arrière. — Corps cunéiforme, pubes- 
cent. 

Femelles : Antennes de 1/5° à 1/4 plus longues que le corps. — 
5° segment abdominal bi-épineux et fasciculé au bout. 


Genre médiocrement homogène dans son état actuel, que je laisse 
néanmoins tel que M. Pascoe (2) l’a composé en dernier lieu, n'ayant 
vu qu’un petit nombre de ses espèces (3). Elles sont au maximum de 
taille médiocre, et leur livrée ordinaire consiste en taches ou en quel- 
ques bandes brunes sûr un fond grisètre, eu d’un jaune ocracé; toutes 
sont munies sur chaque élytre d’au moins deux fines côtes longitu- 
dinales plus ou moins abrégées en avant et dont l’interne longe de 
près la suture. 


NICIPPE. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 88. 


Genre très-voisin des DisTERNA; ses caractères différentiels portent 
sur les points suivants : : 

Front pas plus haut que large, fortement trapéziforme. — Tuber- 
cules latéraux du prothorax plus petits et plus rapprochés de sa base. 
— Cuisses plus robustes, pédonculées à leur base, puis renflées en 
une forte massue ovalaire. — Saillie prosternale verticale et un peu 
concave en avant, paraboliquement et fortement arquée eu arrière. 


Son unique espèce, la Zygocera complexa de M. Pascoe (4), a le fa- 


(1) Quelquefois (bifasciata), quand ces tubercules manquent, chaque élytre 
envoie en avant une saillie obtuse. 

(2) Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 114. 

(3) Zyg. bifasciata, plumifera, pumila, Pascoe, Trans. 6f the entom. Soc. 
Ser. 2, V, p. 32. — Z. lugubris, cuneata, Pascoe, ibid. Ser. 3, 1, p. 541. — 
Z. luctuosa, Pascoe, Aun. a. Mag. of nat. Fist. Ser. 3, IX, p. 465. — D. infus- 
cata, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 88. 

(4) Trans. of the’entom. Soc. Ser. 2, V, p. 34. \ 
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cies de la Disterna bifasciata et une livrée qui a beaucoup d'analogie 
avec celle de cette dernière; son prothorax est privé de tubercules 
ainsi que la base de ses élytres: celles-ci ont conservé les côtes dont 
il a été question plus haut. Cet insecte habite les îles Atou où il re- 
présente les deux genres qui précèdent. 


GRouPEz XXXII. Écyroschémides, 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes (1). — Crochets des tarses 
divariqués. -— Jambes intermédiaires entières. 

Tête rétractile ; ses tubercules antennifères rapprochés; front al- 
longé, trapéziforme. — Antennes courtes, assez robustes, à articles 
3-4 réunis au moins aussi longs que les suivants pris ensemble; leur 
scape cylindrique. — Yeux finement granulés, échancrés. — Protho- 
rax cylindrique, inerme latéralement. — Elyÿtres le débordant plus 
ou moins en avant, courtes, verticalement déclives sur les côtés et 
en arrière. — Pattes médiocres ; hanches antérieures de forme va- 
riable, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long 
que 2-3 réunis; leurs crochets petits. — Saillies sternales lameliifor- 
mes, arquées sur leurs faces opposées. — Corps court; téguments 
pres. 

A une tête pareille à celle des Zygocérides, les deux genres qui 
composent ce groupe réunissent des antennes singulières, dont on 
verra quelques exemples plus loin, et un ensemble de caractères qui 
les rapprochent des Niphonides plus que de tout autre groupe. Sans 
la forme de leur tête, c’est parmi ces dernières qu'ils devraient 
prendre place. M. J. Thomson, leur fondateur, les a fortement sépa- 
rés, ayant mis l’un (EcyroscHEmaA) dans les Apomécynides, et l’autre 
dans les Zygocérides; mais les analogies qu’ils ont entre eux ne sont 
pas douteuses. Leurs espèces sont africaines, ou des Indes orientales, 
et de petite taille. 


Ï. Antennes de 11 art.; hanches antér. saillantes : Ecyroschema. Ar, 
IT. _— 4 TT —; — globuleuses : Apatelarthron. AA. 
ECYROSCHEMA. 


J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 48. 


Tubercules antennifères assez saillants, contigus à leur base, diver- 
gents; front plus haut que large; joues très-allongées. — Antennes 
subfiliformes, finement pubescentes, non ciliées en dessous, dépassant 


(1) Elles le sont très-peu chez les APATELARTHRON; cependant, dans tous les 
exemplaires que j'ai sous les yeux, je vois que les épimères mésothoraciques 
entrent en contact avec les hanches intermédiaires. 
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un peu le milieu des élytres, à articles 1 gros, court, subcylindrique, 
8 beaucoup plus long que 4, tous deux réunis un peu plus grands 
que les suivants pris éscmble. — Yeux médiocres; leurs lobes infé- 
rieurs plus hauts que larges. — Prothorax transversal, bituberculé 
en dessus. — Elytres médiocrement allongées, raies convexes. 
aplanies sur le disque. — Pattes assez robustes; hanches antérieures 
saillantes; cuisses sublinéaires, les ue beaucoup moins lou- 
gues que l'abdomen. — 5° segment abdominal transversal, rétréci et 
tronqué en arrière. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, dé- 
clive. — Saillie prosternale très-étroite, eufouie, arquée en arrière. 
— Corps inégal, pubescent. 


La seule espèce (favosa J. Thoms.) du genre est originaire du Cap 
et remarquable par la sculpture de ses élytres qui sont couvertes en 
entier d’un réseau saillant de mailles irrégulières, avec deux tuber- 
cules obtus, l’un voisin de leur base, l’autre placé au sommet de leur 
déclivité postérieure; le noir brunâtre et le gris confusément mêlés 
forment la livrée, le premier dominant en dessus, le second en des- 

sous; les antennes sont annelées de noir et de blanc. 


APATELARTHRON. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 89. 


Tubercules antennifères assez saillants, verticaux, parallèles, sépa- 
rés par une très-étroite fissure ; front allongé ; joues longues. — An- 
tennes robustes, âpres, ne dépassant pas le tiers postérieur des ély- 
tres, de 7 articles (4) : À empiétant un peu sur le prothorax, 3 beau- 
coup plus long que lui, subégal à 4, tous deux réunis six fois aussi 
grands que 5-7, 7 conique. — Lobes supérieurs des yeux très-grêles, les 
inférieurs étroits, obliques. — Prothorax aussi long que large, cylin- 
drico-ovalaire. — Ecusson très-petit, ponctiforme. — Elytres courtes, 
convexes, renflées dans leurs 2/3 postérieurs, fortement déclives et 
isolément tronquées en arrière, débordant faiblement le prothorax 
en avant, munies chacune d’un fort tubercule tout à fait basilaire et 
d’une crête tranchante au sommet de leur déclivité postérieure. — 
Pattes assez longues, les postérieures un peu plus que les autres; 
hanches antérieures non saillantes, globuleuses; cuisses peu à peu 
en massue, les postérieures de la longueur de l'abdomen. — Saillie 
mésosternale parallèle, subhorizontale. — Saillie prosternale plus 
étroite, fléchie et fortement élargie en arrière. — Corps convexe, pu- 
bescent, inégal. — Sexes inconnus. : 


L'’unique espèce (heteroclitum J. Thoms.) de ce genre singulier est 
(1) M. J. Thomson ne leur en attribue que 6. En effet, l’un des deux exem- 


plaires qu’il a bien voulu me communiquer n’en possède pas davantage; l’autre 
en a distinctement 7. Peut-être y a-t-il là un caractère sexuel. 
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petite (6-8 mili.), revètue de téguments très-solides, rugueuse partout 

en dessus, avec les élytres fortement ponctuées en stries sur le disque, 
sans ordre sur les côtés; les intervalles entre les stries sont costiformes ; 
sa livrée est variée de blanc sur un fond noir. M.J. Thomson l'indique 
comme originaire A la Malaisie; Î ’ai lieu de croire qu'elle est plutôt 
de Siam. 


Groupe XXXIII Crossotides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
 divariqués. — Jambes intermédiaires entières (1). 


Tête rétractile; ses tubercules antennifères déprimés, très-distants ; 
front rectangulaire. — Antennes en général grêles, sétacées, au maxi- 
mum de la longueur du ob leur scape en cône renversé ou cylin- 
drique. — Yeux finement {assez fortement chez Crossortus) granulés, 
échancrés. — Prothorax tiberculé latéralement. — Elytres le débor- 
dant fortement à leur base. — Pattes médiocres ou courtes, subégales; 
hanches antérieures globuleuses, anguleuses en dehors, dépassant ra- 
rement et peu le niveau de la saillie prosternale; tarses médiocres, 
à article 1 plus court que 2-3 réunis. — Saïllies sternales variables. — 
Corps court, souvent cunéiforme, rarement oblong. 


Groupe établi par M. J. Thomson, mais auquel il me paraît avoir 
donné un peu trop d'extension. Il est beaucoup plus homogène dans 
les limites que je lui assigne, ses saillies mésosternale et prosternale 
présentant seules quelques différences du genre de celles signalées 
dans les groupes précéäents. Mais, même dans cet état, on y reconnaît 
sans peine deux types secondaires dont l'un, représenté par les FRA, 
se rattache aux PŒMENESPERUS (Tragocéphalides), tandis que l’autre 
(Crossotus, DICHOSTATES, GETEUMA) a une tendance vers les Hébésé- 
cides qui suivent. Il ne contient que des espèces africaines qui for- 
ment les huit genres suivants : 


I. Saillie prosternale arrivant, ou peu s’en faut, au niveau des 
hanches antérieures; mésosternum vertical en avant, 


a Elytres sans touffes de poils. 
b Corps rétréci en arrière. | ) 


Tubercules latéraux du prothorax robustes : Frea. apr 
nee très-petits ? ÆEumi- wi. 
metes. 
bb Corps parallèle. 
Saillie prosternale tronquée en avant et en arrière: Pre- ar. 
rotragus. 
— arquée —. : So- trad. 
lymus. 


(1) Il en existe un vestige chez les Souvuus. 
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aa  Elytres munies de petites touffes de poils. 
Prothorax cylindrique, ses tubercules coniques : Cros- ke, 


soius. 
— rétréci en avant; — arqués ; Dichos- 1 
lates. 
IT. Saillie prosternale enfauie, très-large, ainsi que la saillie mé- . À 
sosternale : Geteuma. TA 


| FREA. 
JT. Tuoms. Archiv. entom. I, p. 174 (1). 


Mâles : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères; front 
plus haut que large; joues longues. — Antennes finement pubes- 
centes, de très-peu plus longues que le corps, à artitles 1 en cône 
renversé, 3 beaucoup plus long que lui, un peu plus que 4, 5-11 plus 
courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médio- 
cres, transversaux. — Prothorax transversal, régulièrement convexe, 
rétréci en avant, brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté 
‘en deçà de son milieu d’un fort tubercule un peu arqué en arrière. 
— Ecusson en triangle curviligne. —- Elytres assez courtes, réguliè- 
rement convexes, peu à peu atténuées et arrondies en arrière; leurs 
épaules un peu saillantes, très-obtuses. — Paites assez longues; 
cuisses robustes, fusiformes. — 5° segment abdominal en triangle 
curviligne transversal. — Mésosternum assez large, vertical et légè- 
rement prolongé en avant. — Saillie prosternale arrivant au niveau 
des hanches antérieures, tronquée eu avant, hrusquemenit ét parabo- 
liquement arquée en arrière. — Corps elliptico-ovale, densément pu- 
bescent. 

Femelles : Très-voisines des mâles, dont elles ne diffèrent que par 
leurs antennes un peu plus courtes que le corps et leur 5° segment 
plus allongé. 


Les espèces (2) sont propres à la côte occidentale d'Afrique, de taille 
moyenne et très-semblables sous le rapport de la livrée. Chez toutes, 
elle est d’un gris clair avec une foule de petites taches noires en 
partie confluentes; les élytres et le prothorax sont plus ou moins 
ponctués. l 


EUMIMETES. 


Genre absolument semblable au précédent, même sous le rapport 


de la taille et de la livrée, mais en différant par les deux caractères 
qui suivent : 


(1) Syn. PHYMASTERNA Chevrol. 


(2) Phym. quadripunctata, Chevrol. Rev. et Mas. d. Zcol. 1855, p. 523; 
Vieux-Calabar. — F. maculicornis, lœvepunctatc, vaidepunctata , 3. Thoms. 
loc. cit. pl. 8, £. 1-3; Gabon. 

#\ 
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Frothorax à peine tuberculé latéralement. — Ecusson en carré for- 
tement transversal. 

Il à pour type la Lamia sparsa de Klug (1), insecte originaire de 
Madagascar. M. J. Thomson l’a comprise parmi les FREA, mais les 
caractères qui précèdent me paraissent plus que spécifiques, surtout le 
premier. 

PTEROTRAGUS. 


Cugvro. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 488. 


Mâle : Tète presque plane entre ses tubercules antennifères ; front 
transversal; joues longues. — Antennes finement pubescentes, ci- 
‘ liées en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles 4 en 
cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci un peu plus grand 
que 4, peu à peu épaissi et brièvement fasciculé dans sa moitié ter- 
minale, 5-11 décroissant peu à peu; une fossette oblongue au som- 
met de 4, un sillon complet sur 5-10. — Lobes inférieurs des yeux 
médiocres, fortement transversaux.—Prothorax transversal, cylindri- 
que, arrondi latéralement et muni de chaque côté d’un assez gros tu- 
bercule conique. — Ecusson largement arrondi en arrière. — Ely- 
tres médiocrement convexes, oblongues, parallèles, arrondies en 
arrière, rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
médiocres, les antérieures un peu plus longues que les autres, leurs 
tarses assez dilatés; cuisses sublinéaires; tarses courts. — Be seg- 
ment abdominal en triangle curviligne fortement transversal, sinué 
dans son milieu. — Mésosternum et saillie prosternale comme chez 
les FREA. — Corps oblong, finement pubescent. 


Ce genre appartient aux Céroplésides par ses antennes sillonnées, 
mais il ressemble de si près au suivant, chez lequel ces organes sont 
à l’état normal, que je crois devoir le laisser dans le groupe actuel 
où l’a placé M. J. Thomson (2). | è. 

Il se borne à une espèce ({ugens Chevrol.) du Vieux-Calabar, de 
taille médiocre, d’un bronzé obscur, revêtue d’une pubescence ver- 
dâtre et portant sur chaque élytre, en arrière de son milieu, une 
assez grande tache marginale d'un noir velouté. 


SOLYMUS. 


Mâle ? : Antennes glabres, de la longueur du corps, à articles 1 at- 
teignant le milieu du prothorax, 3 deux fois aussi long que lui, 
4 notablement plus court, mais plus grand que les suivants, ceux-ci 
subégaux, non sillonnés. — Lobes inférieurs des yeux en carré 
équilatéral. — Un léger sillon oblique aux jambes intermédiaires. 


(1) Ins. v. Madag. p. 119, pl. 5, f. 5. 
(2) Syst. Cerambyc. p. 65. 
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— Saillie prosternale un peu enfouie, arquée en avant et en ar- 
mere. |: 

Tout le reste, y compris la taille et le facies, reproduit identiqie- 
ment ce qui existe chez les PTEROTRAGUS. 

Le genre est propre à Madagascar et son unique espèce est inscrite 
dans le catalogue de Dejean (1), sous le nom de Phymasterna pic- 
tor (2). 


CROSSOTUS. 
À. SERv. Ann. d.l. Soc. entom. 1835, p. 52. 


Mâle : Tête un peu concave entre ses tubercules antenttiones ; front 
équilatéral ; joues allongées. — Antennes densément pubescentes, 
munies d’une épaisse et courte frange de poils en dessous, dépassant 
à peine les élytres, à articles 1 cylindrique, 3 un peu plus long que 
lui, 4-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux subfortement 
granulés, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax trans- 
-versal, cylindrique, un peu inégal en dessus, traversé par deux sil- 
lons, l’un basilaire, assez marqué, l’autre antérieur, faible, muni de . 
chaque côté, un peu en decà de son milieu, de deux petits tubercules. 
— Ecusson quadrangulaire. — Elytres médiocrement allongées, ré- 
gulièrement convexes, peu à peu atténuées, déclives et arrondies en 
arrière, obtuses aux épaules, munies chacune de deux petits tuber- 
cules fasciculés à leur base. — Pattes courtes; cuisses peu à peu en 
massue ; tarses assez longs. — 5° segment abdominal transversal, lar-, 
gement arrondi et frangé en arrière. — Saillie mésosternale assez 
large, verticale en avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale 
très-convexe, subverticale en avant, verticale en arrière. — Corps 
assez large, densément pubescent. 

Femelle : Antennes un tant soit peu plus courtes que le corps. — 
- d° segment abdominal plus long et plus convexe. 


L'espèce ( plumicornis Serv.) décrite par Serville est de taille mé- 
diocre et a un peu le facies d’une Nirxona. Sur un fond d'un gris 
clair, tantôt assez pur, tantôt jaunûtre, elle estornée d'une multitude 
de mouchetures couleur de‘rouille pâle ; dans leur moitié postérieure, 
surtout à leur extrémité, les élytres présentent de petits fascicules et 
des linéoles élevées de cette couleur. Get EE est commun au Sé- 
négal et est resté sans congénère. 


(1) Ed. 3, p. 368. 


(2) S. pictor. Nigrovelutinus, subtus cum pedibus capiteque albo-variegatus, 
prothorace elytrisque à basi ultra medium utrinque vitta laterali cretacea 
(ferrugineo inierdum tineto) ornatis; his apice maculis concoloribus. Long. 
12 mill, 
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DICHOSTATES. 
J. Taows. Essai, etc. p. 36 (1). 


Genre voisin des Crossorus dont il diffère par les points suivants : 


Mâles : Tête peu visible d'en haut, plane entre ses tubercules an- 
tennifères. — Antennes finement pubescentes, non ciliées en dessous, 
un peu plus longues que le corps, à articles 1 assez robuste, triquètre, 
beaucoup plus court que 8, celui-ci un peu plus grand que 4, ce der- 
nier beaucoup plus que les suivants, 5-11 décroissant rapidement, les 
derniers parfois peu distincts. — Lobes inférieurs des yeux petits, 
subéquilatéraux. — Prothorax fortement transversal, régulièrement. 
convexe, peu à peu rétréci dans ses 3/4 antérieurs ; ses tubercules la- 
téraux voisins de sa base, aigus, un peu arqués. — Ecusson en trian- 
gle curviligne transversal. — Elytres plus ou moins courtes, médio- 
crement convexes, peu à peu et fortement rétrécies en arrière. — Corps 
elliptico-ovale. ( 

Femelles : Antennes de la longueur des 2/3 ou des 3/4 des élytres, 
un peu épaissies au bout, à article 8 notablement plus long que 4, 
les derniers décroissant encore plus rapidement. 


La livrée ainsi que la sculpture des élytres sont de même nature 
que celles des CRoSSOTUS, mais par suite de la forme de ces dernières 
et de celle du prothorax,le facies est plus massif. Ces insectes (2) sont 


plus ou moins petits et habitent principalement la côte occidentale 
d'Afrique. 


GETEUNA. 
J. Taowms. Syst. Cerambyc. p. 65. 


Femelle? : Tête transversalement déprimée au niveau des yeux, à 
peine concave entre ses tubercules antennifères ; front transversal ; 
joues courtes. — Antennes grêles, presque glabres, un peu plus courtes 
que le corps, à articles 1 en cône allongé, grêle à sa base, aussi long 
que 3, celui-ci plus que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes in- 
férieurs des yeux médiocres, transversaux. — Prothorax transversal, 
cylindrique, légèrement renflé sur les côtés, muni sur le disque de 
deux forts tubercules comprimés. — Ecusson quadrangulaire. — Ely- 
tres courtes, médiocrement convexes, cunéiformes, débordant très- 


(1) Syÿn. Paywasrerna Pascoe. — Crossorus, Chevrol., 3. Thoms. (olim). 


(2) Phym. concreta, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 105 
(D. natalensis, 3. Thoms. Essai, etc. p. 37); Natal; type du genre. — Crossot. 
collaris, Ghevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 534; Vieux-Calabar ; d’après 
la description, il me paraît étranger au genre auquel le rapporte M. J. Thomson, 
et être un CrossoTus. — Crossot. gabonicus, unifascialus, . Thoms. Archiv. 
entom. Il, p. 177; Gabon. 
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fortement le prothorax en avant, munies chacune à leur base d’une 
courte crête très-élevée. — Pattes médiocres; cuisses subpédonculées 
à leur base, puis renflées en une forte massue ovalaire. -— 5° segment 
abdominal transversal, un peu rétréci et largement sinué en arrière. 
— Saillies mésosternale et prosternale très-larges; la 1"° transversale, 
légèrement déclive, la 2° subhorizontale, enfouie. — Corps court, cu- 
néiforme, très-finement pubescent. 


Je ne laisse qu’en hésitant ce genre singulier parmi les Crossotides 
où M. J. Thomson l’a placé; ses saillies mésosternale et prosternale 
sont, en effet, complétement anormales pour ce groupe; mais je ne vois 
pas où le placer aïlleurs qu'ici. 

Son unique espèce est originaire de Madagascar et a été décrite par 
Coquerel (1)sous le nom de Phymasterna quadridentata. Elle est assez 
petite, imponctuée, d'un brun rougeâtre uniforme et mat, avec les 
élytres ornées d’un réseau à grandes mailles formées par de fines li- 
gnes de poils blancs ; quelques-unes longitudinales, de même nature, 
se voient sur le prothorax. 


GROUPE XXXIV. Hébésécides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête non rétractile (TETRADIA excepté), médiocrement distante des 
hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, mé- 
diocrement plus longues que le corps chez les 7; leur scape en cône 
renversé (sauf Ranova). — Yeux fortement ou subfortement granulés 
(sauf ProBaToDEs et HEBESECIS), échancrés. — Prothorax tuberculé 
latéralement et presque toujours en dessus. — Elytres le débordant 
plus ou moins à leur base. — Pattes médiocres, subégales ; hanches 
antérieures médiocrement saillantes, anguleuses en dehors; cuisses 
souvent pédonculées à leur base; tarses courts, à article 1 moins long 
que 2-3 réunis. — Saillies sternales lamelliformes, du reste variables. 
— Corps court et large chez presque tous. 


Ces insectes tiennent de près aux Crossotides, mais en sont séparés 
par leurs hanches intermédiaires fermées en dehors et leur tête non 
rétractile chez presque tous. Ils forment les huit genres suivants qui 
. sont disséminés en Afrique, en Australie et dans les Archipels indiens. 


I. Tête non rétractile. 


a  Cuisses peu à peu en massue; art. 3 des antennes à peine 
plus long que 2 : Probatodes. GTR 


aa —  pédonculées ou subpédonculées à leur base; art. 3 
des antennes de longueur normale. 


(1) Ann. d. |. Soc. entom. 1852, p. 398. 
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&  Scape des antennes en cône renversé, parfois subcylin- 


drique. 

€  Prothorax à peine distinctement tuberculé : Retilla. male 

cc — très — Fi 

d Ses tubercules voisins de sa base : Phyxium. f 

da — médians. 

e  Scape des antennes médiocre. 

= Prothorax tuberculé sur le disque : Velora. AA. 

— non — : Hebesecis. , y 

ee Scape des antennes allongé : Rosacantha. ; NA Cala. 

bb _— — robuste, pyriforme : Ranova. a. 


IT. Tête rétractile; saillie prosternale tronquée en avant, paraboli- 
quement erquée en arrière : Tetradia. dat 


PROBATODES. 
J. Tous. Syst. Cerembyc. p. 56 (1). 


Mâle : Tête assez een concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci contigus à leur base ; front un peu plus haut que large; 
joues allongées. — Antennes longuement mais lâchement frangées 
en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 long, sub- 
fusiforme, 2-3 très-courts, subégaux, 4 un peu plus long que 5, ce- 
lui-ci et 6 égaux,-6 muni en dessous à son sommet d’une petite touffe 
de poils, 7-11 décroissant graduellement. — Yeux finement granulés, 
leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax à peine transversal, 
cylindrique, muni sur le disque de cinq petits tubercules arrondis et 
d’une petite épine aiguë de chaque côté. — Ecusson arrondi en ar- 
rière. — Elytres assez allongées, parallèles, légèrement déprimées sur 
la suture, subverticalement déclives et arrondies en arrière, munies 
chacune d’une courte crête basilaire. — Pattes assez longues, peu ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures beaucoup plus 
courtes que l’abdomen.—3e-segment de celui-ci grand, transversal, un 
peu rétréci et largement sinué dans son milieu; le pygidium vertical, 
s'adaptant à ce sinus. — Saillie mésosternale assez large, déclive. — 
Saillie prosternale plus étroite, arquée en arrière. — Corps subcylin- 
drique, finement pubescent, avec des soies redressées. 

Femelle : 11 faut y regarder de près pour la reconnaître; je ne lui 
trouve pas d’autre caractère différentiel que ses pattes plus courtes et 
plus égales entre elles. 

La brièveté insolite du 3° article des antennes suffit à elle seule pour 
reconnaître ce genre établi sur une espèce de l’Australie que M. New- 
man avait placée, avec doute, dans les AcANTHOcNUS, en la nommant 
plumula. Elle est de taille médiocre, d’un brun rougeätre presque 


(4) Syn. Acawraocmnus ? Newm. The Zoolog. 1855; Append. p. CXXX. 
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mat et revêtue d’une pubescence grise assez dense en dessous, beau- 
coup moins en dessus, et formant sur les élytres des mouchetures en 
partie confluentes; ces organes sont alutacés, densément ponctués 
et, vus à la loupe, paraissent comme corrodés. 


RETILLA. 


Femelle? : Tète à peine concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci très-courts, distants; front équiiatéral. — Antennes médio- 
crement robustes, pubescentes, finement ciliées en dessous à leur base, 
de la longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 presque de moitié plus 
court que 3, celui-ci un peu plus grand que 4, 5-11 beaucoup plus 
courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres , leurs lobes infé- 
rieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax subtransversal, cy- 
lindrique , légèrement arrondi et muni de chaque côté d’un petit tu- 
bercule submédian à peine distinct, traversé par un fin sillon près de 
sa base et de son bord antérieur. — Ecusson transversal, curviligne. 
— Elytres assez courtes, médiocrement convexes, peu à peu rétrécies 
et arrondies en arrière. — Pattes assez longues, croissant d'avant en 
arrière; cuisses fortement pédonculées à leur base, puis renflées en 
une forte massue; les postérieures dépassant assez longuement les 
élytres; tarses médiocres. — 5° segment abdominal très-court, eur- 
viligne. — Mésosternum assez large, vertical et concave en avant.— 
Saillie prosternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps oblongo- 
ovale, finement pubescent. 

Ce genre, très-distinct du précédent, est établi sur une espèce (1) 
de la Malaisie, sans désignation plus précise d'habitat. Son prothorax 
à peine tuberculé latéralement et la forme de son mésosternum le 
rendent très-distinet. 


PHYXIUM. 
Pascor, Longic. Malayun. p. 21. 


‘Müles ? : Tête transversalement convexe sur le vertex, fortement 
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci distants à leur base, 
front transversal; joues courtes. — Antennes grêles, munies en des- 
sous de quelques rares cils, un peu pius longues que le corps, à ar- 
cles 1 en cône renversé, de moitié plus court que 3, celui-ci plusgränd 
que 4, 5-11 notablement plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes 
inférieurs des ÿeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal, un peu 
déprimé en dessus, rétréci en avant, muni sur le disque de deux no- 


(1) R. indigens. Nigro-rufescens, pube subtili fusca sparsim obtecta ; pre- 
thorace punctulato; elytris dense punctato-striatis, fasciis duabus angustis (al- 
ter mediâ, altera ante apicem) transversis guétulisque paucis interjacentibus, 
albis, Long. 41 mill. Coll. de M. le comte Mniszech. 


F 
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dosités et latéralement de deux petits tubercules coniques voisins de 
sa base. — Ecusson en carré transversal. — Elytres courtes, assez con- 
vexes, parallèles ; largement arrondies en arrière, munies chacune 
d’une crête à leur base. — Pattes assez longues, robustes ; cuisses pé- 
donculées à leur base, puis fortement en massue; les postérieures at- 
teignant le sommet de l'abdomen. — Saillie mésosteriale assez large, 
parallèle, sübhorizontale ; la prosternale étroite, fléchie et élargie en 
arrière. — Corps court, inégal en dessus, pubescent. 


M. Pascoe a placé ce genre dans les Acanthocinides d’où l’exeluent 
ses hanches antérieures anguleuses en dehors et l’absence complète 
de sillon aux jambes intermédiaires. Tous ses caractères sont ceux du 
groupe actuel. 

Ses espèces (1) sont fort petites et, comme l’a dit ce savant entomo- 
logiste, rappellent, par leur forme générale et la sculpture de leurs 
élytres, les ONycaocerus (Acanthodérides) de l'Amérique du Sud, avec 
une livrée analogue. Elles sont propres aux parages de la Nouvelle- 
Guinée ét aux Moluques. 


VELORA. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p.56. 


M. Pascoe n’a pas admis ce genre établi sur une espèce (2) de l'Aus- 
tralie décrite par lui, et l’a réuni (3) aux HEBEsECIS qui suivent. Mais 
cet insecte a un fucies si différent de celui de toutes celles de ces der- 
nières qui me sont connues, que je crois devoir exposer les caractères 
qui l'en distinguent. à 

Tête largement et assez fortement concave entre ses tubercules an- 
tennifères. — Scape des antennes atténué à sa base, puis peu à peu 
en massue. — Prothorax muni sur le disque de deux renflements entre 
lesquels se trouve une carène longitudinale. —- Elytres plus allongéès, 
déprimées dans leur moitié antérieure et munies chacune d’une élé- 
vation oblique en arc de cercle, à concavité interne et surmontée d’un 
petit faisceau de poils. — Corps plus massif. 


La taille est de beaucoup supérieure à celle des HeBesEcIs que j'ai 
sous les yeux; la livrée partout d’un jaune d’ocre pâle avec le milieu 
des élytres d’un gris obscur; ces organes sont densément pointillés et 
munis chacun de deux côtes fines au sommet de leur déclivité posté- 
rieure. Cet insecte habite le nord de l'Australie. 


(4) P. bufonium, Batchian; scorpioides, Arou; ignarum, Mysol; Pascoe, loc. 
cit. p. 22; avec une figure du premier, pl. 2, f. 3. 

(2) Hebecerus sordidus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc Ser. 3, I, p. 527 
(Vel. australis, J. Thoms. loc. cit.). 

(3) Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 107. 
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HEBESECIS. Lt 
Pascce, The Journ. of Entom. WE, p. 353 (1). 


Müles : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères ; 
front plan, équilatéral ou légèrement transversal; joues assez longues. 
— Antennes plus cu moins (en général densément et longuement) 
frangées en dessous, de 4/3 environ plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 en cône renversé, notablement plus court que 3, celui-ci plus 
long que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés; 
leurs lobes inférieurs médiocres, en triangle curviligne. — Prothorax 
transversal, tantôt (par ex. marginicollis) régulièrement cylindrique, 
tantôt (par ex. crocogaster) impressionné sur le disque, muni latéra- 
lement de deux petits tubereules coniques le plus souvent situés un 
peu eù decà de son milieu. — Ecusson variable. — Elytres au plus 
médicrement allongées, parallèles ou atténuées en arrière, médio- 
crement convexes, peu à peu déclives et arrondies en arrière. — 
Pattes assez courtes, subégales; cuisses fortement en massue, pédon- 
culées à leur base, les postérieures atteignant au maximum le som- 
met ces élytres; tarses médiocres. — 3e segment de l'abdomen en 
triaig'e curviligne transvérsal. — Saillies mésosternale et prosternale 
de larzeur variable; la 4re déclive, la 2 horizontale ou fléchie en ar- 
rière. — Corps elliptique ou parallèle, plus ou moins large, en géné- 
ral finement pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes, dépassant toujours les 
élytres. — 5e segment abdominal beaucoup plus long, ogival ou lar- 
gement arrondi en arrière. 


Genre assez riche en espèces (2), mais, comme l'a dit M. Pascoe, 
l’un de ceux de l’Australie dont l'étude est la plus difficile, par suite 
de la variabilité de ses espèces et des formes intermédiaires qui in- 
terviennent entre elles. ; 

Ce sont des insectes de taille au plus médiocre et d'aspect insigni- 
fiant, leur livrée étant habituellement grise et parfois relevée sur les 

(1) Syn. Herecerus, (Dej.) S. Thoms. Essai, etc., p. 342; nom déjà employé 
par M. Kolenati (Meletem. entoi. II, p. 65) pour des Hémiptères hétéroptères. 


—ACaANTHOCINUS Newm., Boisd.—Crossorus Germar.— AGANTHCDERES Germar, . 
Newm. 


(2) Acanthoc. australis (4. inglorius, Newm. The Entom. p. 361), margi- 
nicollis, crocogaster, Boisduv. Faun. d. l'Océan. IF, p. 489 sq. — À. lineola, 
Newm. The Zooï. 1855; Append. p. CXXX (marginicollis Var.?). — A. fusci- 
cornis, Germ. Linn, Entom. IH, p. 227. — Crossof. varicornis, Germ. ibid. 
p. 229 (marginicollis Var.?). — H. niphonoïides, confertus, Pascoe, Trans. of 
the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 527. — H. Germari, antennata, Pascoe, The 
Journ. of Entom. IL, p. 352. — H. sparsa, Pascoe, Journ. of the Linn. Soc.; 
Zool. IX, p. 81. 
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élytres par de petites taches jaunes disposées en rangées régulières ; 
la pubescence qui la forme est peu épaisse et ne voile pas tout à fait 
la couleur des téguments qui varie du noir brunâtre au jaune ferru- 
gineux ; les élytres sont fortement ponctuées et munies de quelques 
faibles côtes dont une se relève parfois à leur base; il est rare (cro- 
cogaster) qu’elles soient déprimées sur la suture. 


ROSACANTHA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 484 (1). 


Mâle : Tête sillonnée du vertex au bas du front, faiblement ou à 
peine concave entre ses tubercules antennifères; front légèrement 
transversal: joues médiocres. — Antennes peu robustes, hérissées de 
longues soies, surtout en dessous, de 1/3 au moins plus longues que 
le corps, à articles 1 en cône renversé, long mais plus court que 3, ce- 
lui-ci égal à 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes in- 
férieurs des yeux transversaux. — Prothorax transversal, peu con- 
vexe, resserré en avant, muni sur le disque d’une callosité médiane 
flanquée de deux tubercules coniques, sur les côtés de deux autres 
plus forts, plus aigus et plus en dessous, d’un petit près du bord an- 
- térieur. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres peu convexes, 
assez allongées, parallèles, largement tronquées en arrière. — Paites 
médiocres, robustes; cuisses subpédonculées à leur base, puis forte- 
ment en massue, les postérieures atteignant le sommet des élytres. 
— 5° segment de l’abdomen fortement transversal, arrondi aux an- 
gles, sinué dans son milieu. — Saillie mésosternale déclive, large, 
parallèle, échancrée au bout. — Saillie prosternale à peine plus 
étroite, plane, horizontale. — Carps large, parallélogrammique, pu- 
bescent, hérissé, surtout sur les pattes, de soies redressées. 

Femelle ? Antennes de 1/4 plus longues que le corps. — Pattes moins 
robustes ; les quatre cuisses postérieures un peu arquées. — 5° segment 
abdominal beaucoup plus long, rétréci et échancré en arrière, 


Genre propre à la Nouvelle-Calédonie {Lifu) et.ne comprenant 
qu'une espèce (Fonscolombei Montrouz.). de taille moyenne et assez 
remarquable par sa livrée, d’un bronzé obscur uniforme, saupoudré 
de poils jaunâtres formant un faible dessin nuageux sur les élytres ; 
ces organes sont densément pointillés, avec quelques vagues et larges 


sillons, les uns longitudinaux, les autres obliques, tous plus ou moins 
abrégés. 


_(1) Syn. ProsacanTHa, J. Thoms. loc. eit. p. 56; nom déjà employé par 
M. Fauvel, avec la désinence masculine, pour un genre de la famille actuelle. 
— PozyacanrHa, Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 269; il y avait 
déjà deux genres du nom de Poryacanraus : lun de Kubl et Van Hasselt parmi 
les Poissons, l’autre de M. De Castelnau chez les Hémiptères. 
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RANOVA. . 
J. Tnows. Syst. Cerambyc. p. 64. 


Mâle : Tête subrétractile, largement et médiocrement concave entre 
ses tubercules antennifères ; front fortement transversal; joues mé- 
diocres. — Antennes très-finement pubescentes, non ciliées, de 4/3 au 
moins plus longues que le corps, à articles 1 court et très-robuste, 
ovalaire, atténué à sa base, 3 noueux au bout, notablement plus court 
que 4, celui-ci un peu arqué, presque égal à 5-6 réunis, les suivants 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez petits, sub- 
équilatéraux. — Prothorax transversal, assez convexe, muni sur le 
disque de deux grosses nodosités coniques, et de chaque côté d’un 
fort tubercule déprimé à sa base, assez aigu au bout. — Ecusson ar- 
rondi en arrière. — Elytres du double seulement plus longues que 
larges ,; médiocrement convexes, parallèles, largement arrondies en 

arrière, munies sous l’écusson de deux tubercules arrondis, contigus, 

et chacune d’une mince crête basilaire. — Pattes médiocres, robustes; 
cuisses subpédonculées à leur base, puis fortement en massue; les 
postérieures presque de la longueur de l'abdomen. — 5€ segment de 
l’abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale 
très-large, parallèle, brièvement verticale en avant, horizontale et 
concave en arrière. — Saillie prosternale presque aussi large, con- 
cave, horizontale, échancrée en arrière. — Corps large, parallélo- 
grammique, pubescent. 


La seule espèce (pictipes J. Thoms.) connue est originaire de Mad 
gascar, d’assez grande taille, mouchetée de gris en dessous, brunâtre 
en dessus avec les côtés du prothorax et les élytres occupées en ma- 
jeure partie par une très-grande tache irrégulière d’un blanc grisâtre 
et tiquetée de ferrugineux; ces organes sont assez fortement ponctués 
à leur base, beaucoup plus finement et moins densément sur le reste 
de leur surface. 

TETRADIA. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 65. 


fe 

Femelle ? : Tète fortement rétractile, bituberculée entreles yeux,pres- 
que plane entre ses tubercules antennifères; frontsubéquilatéral, muni 
de deux carènes transversales; joues médiocres.— Antennes pubescen- 
tes, à peine ciliées en dessous, un peu plus courtes que les élytres, à ar- 
ticles1 court, en massue arquée, 3-4 égaux, 5-11 plus courts, décroissant 
peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, en carré équila- 
téral. — Prothorax médiocrement convexe, caréné sur la ligne mé- 
diane, bituberculé sur le disque en avant, muni de chaque côté de 
deux Forts tubercules contigus à leur base : l’un antérieur, l’autre 
postérieur. — Ecusson en triangle subrectiligne allongé. — Elytres 
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assez courtes, convexes, subparallèles, déclives et tronquées en ar- 
rière, munies chacune d’une courte crête basilaire et fasciculée, leurs 
épaules sailiantes et arrondies. — Pattes médiocres; cuisses subli- 
néaires, les postérieures peu à peu en massue, un peu plus courtes 
que l'abdomen. — 5° segment de l’abdomen transversal, largement 
arrondi et sinué en arrière, largement excavé dans son milieu. — 
Saillie mésosternale subverticale en avant, horizontale, large et pa- 
rallèle en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, courte, tronquée 
en avant, paraboliquement arquée en arrière. — Corps court, massif, 
pubescent. — Mâle inconnu. 


L'unique espèce (fasciatocollis J. Thoms.) est africaine (Natal, Da- 
mara), de seconde grandeur pour le groupe actuel, et se rapproche 
des Nrpaona sous le rapport de la sculpture des téguments et de la 
livrée. Elle varie du cendré au gris ferrugineux, avec le centre du 
prothorax et la base des élytres, ou au moins leurs crêtes brunâtres; 
ses élytres sont criblées en avant d’excavations confluentes, en arrière 
couvertes de petites aspérités, et sont munies chacune, sous leur mi- 
lieu, d’une fine crête transversale, fasciculée et noire. 


GROUPE XXXV. Hécyridides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières: 

Tête rétractile, fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
front rectangulaire. — Antennes sétacées, au maximum un peu plus 
longues quede corps; leur scape en massue. — Yeux subfortement 
où fortement granulés. — Prothorax inégal en dessus, muni de chaque 

ôté de deux tubercules : l’un submédian, l’autre antérieur. — Ely- 
. le débordant fortement à leur base. — Pattes de longueur va- 
riable; hanches antérieures médiocrement saillantes, MÉUlEUSES en 
dehors; tarses médiocres, à article 1 plus court que 2-3 réunis. — 
Saillies mésosternale et prosternale tronquées en avant, celle-ci pa- 
raboliquement arquée en arrière. — Corps plus où moins massif. 


Parmi les Niphonides de MM. J. Thomson et Pascoe, il se trouve 
deux genres qui ont les crochets des tarses divariqués et qui, dès lors, 
n’appartiennent pas à ce groupe. Pour le surplus, ils en ont tous les 
caractères, notamment cette double armature de chaque côté du pro- 
thorax dont on vient déjà de voir un exemple chez les TerrADtA. C’est 
cette particularité et la forme générale de leurs espèces qui les dis- 
tinguent des Crossotides avec lesquels ils ont également d’intimes 
rapports. L'un de ces genres est indien, Fautre africain. 


I. Yeux échancrés : Hecyrida. Gr 
I. — subdivisés; leurs lobes réunis par un mince filet : Mæchotypa. 7-4 
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HECYRIDA. 
J. Tous. Essai, eic. p. 39 (1). 


Mâles : Tubercules antennifères distants; front un peu plus haut 
que large; joues assez allongées. — Antennes des MÆcxorypa, seu- 
lement ne dépassant que peu le sommet des élytres. — Yeux échan- 
crés en fer à cheval, leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. —- 
Prothorax transversal, convexe, brièvement resserré en avant et à sa 
base, très-inégal en dessus; ses tubercules latéraux coniques, robustes. 
— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, régulière- 
ment convexes, parallèles, déclives et arrondies en arrière, — Pattes 
courtes ; cuisses faiblement en massue fusiforme, les postérieures ne 
dépassant pas le 3° segment abdominal. — 5° segment abdominal for- 
tement transversal, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale 
bituberculée en avant. — Corps assez allongé, pubescent, inégal en 
dessus. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — 5° seg- 
ment abdominal plus convexe et moins transversal. 


Les espèces sont très-voisines par leur livrée des NipaonA et genres 
voisins du groupe des Niphonides. Outre des points enfoncés plus ou 
moins denses, leurs élytres sont un peu rugueuses et présentent un 
grand nombre d’aspérités et de petits tubercules qui, en se confon- 
dant, forment à la base de ces organes une ou deux lignes saïllantes. 
Le genre est propre à l'Afrique (2). 


MÆCHOTYPA. 
_ J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 55 (3). 


Mâles : Tête sillonnée du vertez au bas du front, ses tubercules an- 
tennifères robustes, assez saillants ; front subéquilatéral; joues allon- 
gées. — Antennes pubescentes, diieés en dessous, de 1/3 environ plus 
longues que le corps, à articles 4 court, peu à peu en massue ou suh- 
cylindrique, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-11 graduellement 
plus courts. — Yeux subdivisés, leurs lobes inférieurs équilatéraux 

&. 


(1) Syn. Hecyra, J. Thoms. Archiv. entom. p. 180 (olim); nom changé 
comme étant trop voisin du geure Ecvrus qu’on trouvera plus loin. — Omor- 
sines, Chevrol. Rev. Zool. 1858, p. 307; genre non earactérisé. — CROSSOTUS 
Bertoloni. — Lama Fab. -—Nipuona A: White. 

(2) Lam. obscurator, Fab. Syst. EL II, p. 291; Guinée. — Omops. Blan- 
chardi, Chevrol. loc. cit. (obscurator ?); Vieux-Calabar. — Crossot. terrens, 
Bertol. I. rer. Mozambic. LE, p* 53, pl. 3, f. 5; mauvaise figure (Hec. improba, 
J. Thoms. Archiv. entom. E, p. 181); Mozambique; Natal. Enphur. asperata, 
A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, Il, p. 270; Natal.. — H. frontalis, 
Pascoe, The Journ. of Entom. II, p.272; Afrique mér. 

(3) Syr. Niprona Pascoe (olim), A. White, 
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ou transversaux. — Prothorax transversal, convexe et plus ou moins 
inégal en de us, transversalement et flexueusement sillonné avant 
sa base et so bord antérieur, arrondi sur les côtés, ses tubercules 
latéraux robustes. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres 
oblongues, parallèles, convexes, déclives en arrière, arrondies à leur 
extrémité, munies chacune d'une courte crête à leur bâse. — Pattes 
antérieures beaucoup plus longues que les autres, leurs jambes ar- 
quées, leurs tarses larges, frangés sur leurs bords; cuisses peu à peu 
en massue, les postérieures un peu plus courtes que l’abdomen. — 
5° segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Méso- 
sternum et saillie prosternale médiocrement larges. — Corps oblong, 
massif, pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Pattes an- 
térieures plus courtes, leurs jambes droites, leurs tarses moins larges 
et non frangés sur leurs bords. — 5° segment abdominal plus long. 


Ces insectes sont grands et ressemblent beaucoup aux AXIOTHEA 
(Niphonides). Les crêtes basilaires de leurs élytres sont tantôt simples, 
tantôt fasciculées ; ces organes sont privés de granules et leur ponc- 
tuation est à peine visible sous la pubescence qui la recouvre. Quant 
à la livrée, elle ne se prête pas à une description générale et parfois 
(par ex. suffusa) est remarquable. 

Le genre paraît être plus particulièrement propre à l'Inde trans- 
gangétique et à Bornéo. Il y en a quatre espèces décrites en ce mo- 
ment (1). 


GRrouPE XXXVI. Niphonides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 


Tête rétractile ou subrétractile chez la plupart (2); ses tubercules 


(1) M. arida, J. Thoms. loc. cit. {suffusa Var.?); Laos, Camboge. — Niph. 
suffusa, Pascoe, The Journ. of Entom. [, p. 336; Camboge. — Niph. thora- 
cica, À. White, Ann. a. Mag. of nat. Hisi. Ser. 3, 72, p. 266; Sylhet, Camboge. 
— M. marmorea, Pascoe, Longic. Malayan. p. 85; Borneo. — La fhoracica 
présente peut-être des caractères suffisants pour former un genre à part : ses 
élytres étant sans aucune trace de déclivité postérieure, ses yeux fortement 
granulés et son prothorax beaucoup plus inégal que chez les autres espèces. — 
La suivante est nouvelle et bien distinete. 

M. umbrosa. Fusco-rufescens, prothoracis disco lateribusque, scutelle, ely- 
trorum plaga media laterali, abdominis centro femorumque apice, brunneo-ve- 
lutinis; elytrorum cristis fasciculatis. Long. 25 mill. Hab. Laos. Ex. mus. celeb. 
comitis Mriszech. — Cette espèce est la-seule, avec la fhoracica, qui ait les 

_crêtes des élytres fasciculées, ce qui la rend facile à reconnaître. : 

(2) Toutes les fois que dans les formules génériques suivantes il n'est pas 
question de ce carastère, la tête est rétractile ou subrétractile. Dans un seul 
genre (Euczea) elle est notablement distante des hanches antérieures. 
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antennifères rarement distants à leur base; front rectangulaire. — 
Antennes au maximum (et très-rarement) de 1/3 plus longues que le 
corps; leur scape en massue, plus rarement en cône renversé, au plus 
médiocre. — Yeux diversement granulés; leurs lobes inférieurs mé- 
diocres, transversaux (1). — Prothorax tantôt inerme, tantôt uni ou 
bituberculé ; dans ce second cas, le tubercule , s’il est unique , situé 
près du bord antérieur (2); s’il est double, l’un antérieur, l’autre situé 
au-dessous ou en arrière de lui. — Elytres débordant tantôt forte- 
ment, tantôt faiblement le prothorax. — Pattes de longueur variable, 
les antérieures assez souvent aïlongées chez les ; hanches de la même 
paire globuleuses ou globoso-coniques, rarement (par ex. ISCHIOPLITES) 
très-saillantes, en général ne dépassant pas ou que peu le niveau de 
la saillie prosternae; iarses médiocres, à articles 4 plus court que 2-3 
réunis, 4 grand. — Saillies sternales variables. — Corps variable, tou- 
jours plus ou moins robuste. 


Groupe considérable, mais auquel il est très-difficile, ou plutôt impos- 
sible, d’assigner des limites précises, et qui se refuse en même temps à 
êtresous-divisé, malgré la grande diversité des formes qu'il contient(3). 

Tel qu’il est conçu ici, il comprend toutes les « Niphoninæ » de 
M. Pascoe (4), celles de ses « Mesoninæ » dont le scape des antennes 
n'est pas cicatrisé, et une partie de ses « Apomecyninæ » et de ses 
« Exocentrinæ. » M. J. Thomson (5) a compris presque tous les genres 
qu'il a connus dans ses Apomécynides vraies. 

La plupart de ces insectes sont assez grands; vers la fin du groupe, 
la taille diminue et les derniers figurent parmi ies plus petits Longi- 
cornes connus. Tous, même ceux qui sont allongés, ont un facies plus 
ou moins robuste. Sauf les APROPHATA et genres voisins qui sont ornés 
des plus brillantes couleurs métalliques, leur livrée est généralement 
modeste, quoique très-variée. Quant à leur distribution géographique, 


(1) Il ne sera fait mention de la forme de ces lobes que lorsqu'ils ne sont pas 
transversaux. 


(2) Dans trois genres seulement (XYNENON, ATHYLIA, GYARITUS) ce tubercule, 


très-petit, est médian, chez un quatrième (PæesaTes) il est rapproché de la 
base’ du prothorax. 


(3) Les groupes avec its il a le plus de rapports, sont les Baséides de 
Pancien continent, les Ptéropliides et les Ataxïides de l'Amérique. Les Apomé- 
cynides, dans lesquelles la plupart de ses espèces sont comprises en ce momentf, 
s’en distinguent, au contraire, sans peine par leurs jambes intermédiaires pour- 
vues d’un sillon. Quant à la variété des formes dont il est question dans le 
texte, elle est telle que l’œil ne distingue pas moins d’ane quinzaine @e types 
chez ces insectes, mais passant de l’un à l’autre si insensiblement qu’on ne 
saurait leur assigner des caractères. Il est surtout regrettable que cela ne puisse 
avoir lieu pour les genres chez lesquels le métasternum se raccourcit. 

(4) Longic. Malayan. p. 56. 

(5) Syst. Cerambyc. p. 45. 
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sauf un seul genre (CRYPTOCRANIUM) qui est américain, ils sont pro- 
pres à l’ancien continent, abondent dans les Archipels indiens et l’Aus- 
tralie, sont plus rares dans l'Inde continentale ainsi qu’en Afrique, et 
ne sont représentés en Europe que par les deux genres Nipxona (1) 
et ALBANA. 


Les yeux de ces insectes affectent deux formes diférentes que, pour 
plus de brièveté, j'ai cru devoir employer pour diviser en deux sec- 
tions les 69 genres qui suivent. Si, d’un côté, ce caractère rompt quel- 
ques rapports naturels, de l’autre il est corroboré par quelques parti- 
cularités qui sont beaucoup plus communes dans chacune de ces sec- 
tions que dans l’autre. 


I. Yeux subdivisés. A 
IL — échancrés. B 
| A. 


Yeux subdivisés ; leurs lobes réunis par un filet grèle parfois peu 
distinct on absent; les inférieurs presque toujours transversaux; leur 
échancrure rectangulaire. -- Tête presque toujours faiblement con- 
cave et même souvent plane entre ses tubercules antennifères. — 
Saillies sternales souvent tronquées sur leurs faces opposées. 


AE |. 


L.  Métasternum de Jonguentnormale. 
{. Antennes de 11 art.; corps non hérissé de poils fins. 


À Jambes postér. plus longues que leurs tarses. 
a  Saillies sternales lamelliformes, arquées sur leurs faces op- 


posées. 
Tête soncave entre ses tubercules antennif. : Sotades. RSVE& 2 
:— à peine « —— : Eczemotes.  mstncc 
aa Saillies sternales tronquées sur leurs faces opposées. 
b Tête concave entre ses tubercules antennif.: Exarrhenus. 1. Gi, 
bb — non ou à peine concave — 


c  Elytres munies de lignes saillantes ou de crêtes à leur base. 
Les mêmes tronquées er arrière : Escharodes. 
— arrondies — : Axiothea. + 
ce  Elytres unies à leur base : Abryna. 

B Jambes postér. plus courtes ou pas plus longues que leurs tarses, 
très-rarement (Lychrosis) plus longues, mais alors le scape 
des antennes triquètre. 

d  Prothorax fortement bisinué à sa base : Euclea. 
dd: — non où à peine — 


(1) Pour la description de la Niphon. picticornis, voyez Muls. et Revelier. 
Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, VE, 1859-61, p. 132; elle vit dans des arbres 
très-variés, le figuier, le lentisque, le chêne vert, etc, 
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e Saillie mésosternale tronquée ou verticale en avant. 
f Tête renflée sur le vertex, plane entre les antennes. 


Elytres tronquées en arrière : Atmodes. sa 


—-  rétrécies et aiguës en arrière : Xiphotheata. 
ff Tète non renflée sur le vertex. s 
g  Elytres cunéiformes, sans déclivité et tronquées en arrière. 
hk Les mêmes sans crètes basilaires; yeux finement granulés. 
Prothorax rugueux, non plissé : Niphona. 
= plissé longitudinalement : Ælara. 
Rkh Les mêmes munies de crêtes basäaires; yeux fortement 
granulés : Ocheutes. 


gg Elytres cylindriques, allongées, déclives en arrière. 


k  Prothorax tricaréné sur le disque : Camptocnema. 


kk — sans carènes — 
Un profond sillon en arrière des yeux : Cyardium. 
Point de — — : Sesiosa . 
ee Saillie mésosternale lamelliforme, déclive ou recourbée en 
arrière. 


L_  Elytres régulièrement cylindriques, allengées. 
Art. 3 des antennes un peu plus long que 4 : Etaxalus 
— — égal à 4-6 réunis : Cryptocranium. 
ll  Elytres variables, non cylindriques, ou alors courtes. 
m  Autennes très-courtes, robustes, à art. 3-4 réunis plus longs 
que 5-11. 4 
Elytres cylindriques, munies de nodosités à leur base : 
Cenodacus. 
— renflées en arrière, sans — _— 
Nicomia. 


.. 


mm Antennes médiocres, peu robustes, de forme normele. 
n Prothorax inerme latéralement. | 
o Scape des antennes cylindrique : Theticus. 

00 —— plan en dessous, triquètre. 


Elÿtres très-convexes, naviculaires, fasciculées : Hylo- 
brotus. 


—  oblongues, arrondies ou tronquées en arrière : 
Praonetha. 


—  isolèment acuminées — 5 
Lychrosis. & 
nn Prothorax tuberculé latéralement. 
Art. 1 des antennes cylindrique : Hathliodes. 
— — pyriferme : Cyphoscyla (1). 
Antennes de 12 art.; corps hérissé de poils fins : Diexia. 


(1) Ce genre doit être transporté entre les Nicomia et les Tuericus. 
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mm 


LAET 


AStu 


An, 


Malais Gus 


0 Pau 
tue. B$ à + 


r 


vw 


NIPHONIDES. | 23 
IL Métasternum plus ou moins court, 
p Saillie mésosternale déclive. 
Elytres sans crêtes basilaires : Stesilea (1). Ma£araxs 
—  munièësde —  : Ale. (EXT 
pp Saillie mésosternale verticale en avant. 
q  Antennesassezrobustes, frangées en dessous à leur sommet. 
Elytres munies de crêtes basilaires : Synelasma. ÿ (F 
— sans — —_ : Zosmotes. HMS 
gg Antennes grêles, non ou à peine ciliées en dessous. 


r  Elytres munies de fortes crêtes basilaires : Moron. N 


PAU SAS. | | — 
s Tête non renflée sur le vertex, ni plane entre les antennes. 
Antennes à art. 1, 3, 4 égaux : Zæera. n 
— — 3 plus grand que 1 et que 4 : Cobria. " Gun: 
ss Tête renflée sur le vertex, plane entre les antennes : ; 
 Aprophata. PA tip 
Genres incertæ sedis : Doliops, Acronia. 7 
SOTADES. 


Pasco, Longic. Molayan. p. 74. 


Mäles : Mandibules assez longues, robustes. — Tête non rétractile, 
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio- 
cres ; front subtransversal; joues allongées.— Antennes pubescentes, 
mouchetées, brièvement frangées en dessous, un peu plus longues 
que le corps, à articles 4 médiocre, renflé au bout, 3 beaucoup plus 
long que 4, celui-ci que les suivants, ces derniers décroissant, 41 ar- 
qué au bout. — Yeux fortement granulés. — Prothorax transversal 
ou non, rugueux ou granuleux et impressionné en dessus, traversé 
par deux sillons flexueux à quelque distance de sa base et de son bord 
antérieur, un peu arrondi et inerme ou subinerme latéralement (2). 
— Ecusson en triangle curviligne, — Elytres allongées, régulière- 
ment convexes, subtronquées où munies d’une petite épine suturale 
au bout; leurs épaules uñ peu saillantes, obtuses.— Pattes robustes, 
longues, les antérieures un peu plus que les autres et âpres ; leurs han- 
ches munies à leur sommet d’une épine assez longue et crochue; 
cuisses sublinéaires, les postérieures sensiblement plus courtes que 
l'abdomen ; jambes de la même paire plus longues que leurs tarses (3). 


(1) Les caractères de ce genre exigent qu’il soit placé immédiatement à la 
suite des HATHLIODES. | 

(2) M. Pascoe l'indique comme étant inerme ; mais chez l’exemplaire du ca- 
prinus qu’il a bien voulu me communiquer, un petit tubercule antérieur très- 
distinct se voit sur chacun de ses côtés. 

(3) Ce caractère persistant jusqu’au genre ABryNA inelusivement, pour plus 
de brièveté il sera passé sous silence. 
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— Saillies mésosternale et prosternale fortement arquées sur leurs 
faces opposées. — Corps allongé, très-robuste, pubescent. 


Les espèces décrites par M. Pascoe sont au nombre de quatre (1) et 
figurent parmi les plus grandes du groupe actuel. Elles ont toutes 
une livrée sombre et monotone d’un gris mélangé de brun, avec une 
bande plus claire, très-irrégulière et traversant les élytres immédia- 
tement après leur milieu ; ces organes, ainsi que le” prothorax, sont 
plus ou moins granuleux. 


ECZEMOTES. 


Pascor, Longic. Malayan, p. 79 (2). 


Femelle : Mandibules robustes. — Tête presque plane entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci déprimés; front subéquilatéral ; joues 
assez longues. — Antennes pubescentes, finement ciliées en dessous, 
un peu plus courtes que les élytres, à articles 1 long, en cône ren- 
versé, 3 plus long que 4, les suivants plus courts, déeroissant à peine. 
— Yeux assez fortement granulés. — Prothorax transversal, subey- 
lindrique, brièvement resserré en avant, muni de chaque côté d’un 
tubercule antérieur. — Ecusson large, en triangle curviligne., — Ely- 
tres oblongues, régulièrement convexes, déelives, tronquées et sub- 
échancrées en arrière.— Pattes assez longues, robustes, égales ; cuis- 
ses sublinéaires, les postérieures beaucoup plus courtes que l’abdo- 
men. — be segment abdominal assez long, en triangle curviligne. — 
Saillies mésosternale et prosternale fortement arquées sur leurs faces 
opposées ; la première obtusément tuberculée. — Corps oblong, mas- 
sif, pubescent, couvert en dessus de petites granulations arrondies et 
luisantes. 


Je ne trouve pas ce genre aussi voisin des PENTHEA que le dit 
M. Pascoe. Outre que par la structure de leurs yeux les espèces (3) 
appartiennent à une autre section que ces dernières, elles se rappro- 
chent manifestement des SoTapEs qui précèdent par leur facies; leur 
forme générale est seulement plus courte. Elles sont propres aux Mo- 
luques, assez grandes et revêtues d’une livrée formée par un mélange 
confus de poils variant du gris verdâtre au gris ferrugineux. 


(1) S. platypus, Ternate, Kavia, Morty; caprinus, Morty, Batchian; fatidi- 
cus, Kavia; SHRRUSS Ternate; Pascoe, loc. cit. p. 75, avec une figure du pre- 
mier, pl. 6, f. 4 

(2) Syn. Paoli Pascoe (lim). 

(3) P. conferta, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 40; Arou; 
type du genre. — E. atomaria, Kavia; agnata, Saÿlie; Pascoe, Longie. Ma- 
layan. p. 50, avec une figure de la première, pl. 4, f. 4. 
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EXARRHENUS. 
-PascoE, Longic. Malayan. p. 86. 


Mâle : Mandibules courtes, robustes.— Tête fortement concave en- 
tre ses tubercules antennifères, ceux-ci assez saillants; front subéqui- 
latéral; joues allongées.— Antennes mouchetées, longuement ciliées 
en dessous, dépassant les élytres du tiers de leur longueur, à articles 
1 court, peu à peu en massue, 3 un peu plus long que 4, 5-11 gra- 
duellement plus courts. — Veux fortement granulés. — Prothorax 
transversal, brièvement resserré en avant et à sa base, granuleux et 
muni sur le disque de deux grosses nodosités obtuses, presque droit 
sur les côtés et à peine tuberculé près de son bord antérieur.— Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez 
convexes, rétrécies dans leur quart postérieur, tronquées au bout, 
saillantes aux épaules et munies chacune d’une crête basilaire. — 
Pattes médiocres, les antérieures beaucoup plus longues que les au- 
tres ; leurs hanches armées d’une courte épine redressée et arquée; 
leurs cuisses robustes ; leurs jambes arquées au bout et munies vers 
leurs 2/3 inférieurs d’une dent interne ; les quatre cuisses postérieu- 
res peu à peu en massue. — 5° segment abdominal transversal , ré- 
tréci et à peine arrondi en arrière. — Métasternum largement aplani 
dans son milieu.— Saillie mésosternale large, brièvement verticale 
en avant, longuement horizontale en arrière. — Saillie prosternale 
arquée postérieurement. — Corps finement pubescent. 


Ces caractères et même la forme générale rapprochent ce genre des 
IscaiopziTes de la section suivante. 

Son unique espèce (1) est de taille médiocre pour le groupe actuel, 
revètue d une fine pubescence d’un gris ferrugineux, avec les élytres 
en grande partie d’un gris blanchôtre et un peu granuleuses à leur 
base. Cet insecte habite la Nouvelle-Guinée (Saylie). 


ESCHARODES. 
Pascor, Longic. Malaÿan. p. 70. 


Genre très-voisin des AxIOTHEA qui suivent et dont il se distingue 
uniquement par les caractères suivants : 

Mâles : Dernier article des antennes crochu au bout. — Prothorax 
subcylindrique, déprimé et vaguement impressionné sur le disque, 
avec une carène médiane parfois (interruptus) interrompue, muni de 
chaque côté enavant de deux petits tubercules, l’un supérieur, l’autre 
inférieur. — Elytres plus allongées, tronquées en arrière, ayant cha- 
cune à leur base, au lieu d’une crête, une ou deux faibles lignes sail- 


(1) E. egens, Pascoe, loc. cit. pl, 5, f. 5 œ. 
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lantes. — Pattes antérieures légèrement allongées ; leurs hanches 
munies d'une épine médiocre, recourbée et redressée, leurs jambes 
droites (1). — Corps plus long et encore plus massif. 


Les femelles ayant tous les caractères essentiels des AxloTHEA de 
leur sexe, ne peuvent s’en distinguer que par leur forme générale et 
les différences que présente leur prothorax. 

Les espèces (2) sont également propres aux Moluques ou à la Nou- 
velle-Guinée, et leur livrée, plus ou moins sombre,est plus uniforme 
que celle des AxiotHeA. Leurs élytres sont en général criblées de points 
enfoncés. 


AXIOTHEA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 72. 


Mâäles ‘Mandibules courtes, robustes. — Tête faiblement concave 
entre. ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts; front très-plan, 
subéquilatéral; joues allongées.— Antennes grêles, pubescentes, peu 
ciliées en dessous, de très-peu plus longues que le corps, à articles 1 
court, en cône renversé, 3 un peu plus long que 4, celui-ci beaucoup 
plus que 5, 5-11 graduellement plus courts. — Veux fortement gra- 
nulés. — Prothorax transversal, déprimé et impressionné sur le dis- 
que, irrégulièrement arrondi sur les côtés, brièvement resserré en 
avant, granuleux et pluri-caréné en dessus, muni, de chaque côté, 
d’un petit tubercule antérieur. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres peu allongées, subparallèles, convexes, déclives et arrondies 
en arrière, munies chacune d'une courte crête à leur base; leurs 
épaules un peu saillantes. — Pattes médiocres, robustes, subégales; 
cuisses peu à peu en massue ; les postérieures un peu plus courtes 
que l'abdomen ; jambes antérieures un peu arquées. — 5° segment 
de l’abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale tronauées sur leurs faces opposées, plus ou moins 
tubereulées. — Corps court, massif, pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le cerps. — Jambes 
antérieures droites. — 5° segment abdominal un peu plus grand. 


M. Pascoe en décrit trois espèces (3) des Moluques, de taille moyenne 
et marbrées en dessus de couleurs variables. Outre leurs crêtes basi- : 
laires, les élytres sont plus ou moins granuleuses, tantôt à leur base 


(1) Parfois les cuisses’ de la même paire sont munies en dessus d’une forts 
dent (carinicollis), ou d’une carène (interruptus). 

(2) E. interruptus, Morty; Gilolo; carinicollis, Moluques, Nouvelle-Guinée; 
paganus, Arou; criminosus, Saylie; Pastoe, loc. cit. p. 71, avec une figure du 
premier, pl. 5, %. 1. 

(3) 4. strenua, Amboine, Batchian, etc.; distincta, Ceram; invida, Bat- 
chian; Pascoe, loc. cit. ï 73; avec une figure de la seconde, pl. 4, f. 6. 
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seulement, tantôt (par ex. sérenua) sur toute leur surface, mais les 
tubercules sont toujours irrégulièrement espacés. 


ABRYNA. 
New. The Entomol. p. 289. 


Mûles : Mandibules assez saillantes, d'épaisseur variable. — Tête 
débordant le prothorax, très-largement aplanie entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci très-courts ; front ample, en carré subéquilaté- 
ral, plan, finement caréné sur la ligne médiane ; joues longues. — 
Antennes partiellement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus 
longues que les élytres, à articles À médiocre, en massue allongée, 
3 un peu plus grand que 4, les suivants décroissant peu à peu. — 

_Yeux fortement granulés. — Prothorax transversal, cylindrique, un 
peu déprimé, muni de chaque côté de deux tubercules antérieurs 
placés obliquement l’un au-dessus de l’autre.— Ecusson en triangle 
curviligne. — Elyires oblongues, assez convexes, subparallèles, ar- 
rondies ou tronquées en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes ro- 
bustes, les antérieures plus longues que les autres; cuisses sublinéai- 
res, les postérieures sensiblement plus courtes que l'abdomen; tarses 
assez longs, larges, déprimés. — 5€ segment de l’abdomen en trian- 
gle curviligne fortement transversal. — Mésosternum élevé, horizon- 
tal, assez large, tronqué et un peu concave en avant. — Saillie pro- 
sternale très-convexe, tronquée en arrière. — Corps assez allongé, 
robuste, pubescent. 

Femelles : Antennes atteignant, ou peu s’en faut, le sommet des 
élytres. — Pattes antérieures plus courtes. 


Des espèces comprises par M. Newman dans ce genre, une seule 
(cænosa) des îles Philippines y a été maintenue et en forme le type. 
Quelques autres (1) ont été, depuis, découvertes dans les Moluques, 
les îles de la Sonde et au Camboge. 

Toutes sont de plus ou moins grande taille et revêtues sur un fond 
d’un noir peu brillant, d’une pubescence blanche ou roussâtre, for- 
mant un grand nombre de taches plus ou moins confluentes et qui, 
en se condensant, produisent parfois des bandes irrégulières sur les 
élytres; pour toute sculpture ces dernières et le proerss présentent 
de petits points enfoncés et distants. 


(1) À. Regis-Petri, De Paiva, Descripe. d. dois ins. Col. d. Camboj. (iu-80, 
11 p., 1 pl. Lisboa 1860), et Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, VI, p. 360; Cam- 
boge; le-doubie nom spécifique imposé à cet insétte ne saurait être approuvé. 
— buccinator, Sumatra; rubeta, Borneo; Pascoe, Longic. Melayan. p. 84. — . 
pardalis, Ceram; vomicosa, Camboge; Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 340. 

Les autres Asryna de M. Newman constituent, comme on le verra plus loin, 
le genre APROPHATA. Son À. comosa (loc. cit. p. 323) appartient PEUT an 
genre actuel. 
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EUCLEA 
New. The Entomol. p. 290. 


Mandibules médiocres, robustes. — Tête distante des hanches an- 
térieures, plus ou moins convexe sur le vertex, largement aplanie 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls ; front trans- 
versal, caréné sur la ligne médiane; joues médiocres. — Antennes 
grèles, pubescentes, un peu ciliées en dessous, dépassant un peu au 
maximum le milieu des élytres, à articles À médiocre, en cône arqué, 
beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 réunis aussi longs que 5-11 
pris ensemble, ces derniers cylindracés, peu à peu atténués (1). — 
Yeux finement granulés. — Prothorax aussi long que large, réguliè- 
rement cylindrique, fortement bisinué & sa base, muni de chaque 
côté d’un très-petit tubercule souvent à peine distinct. — Ecusson 
petit, transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allon- 
gées, subeylindriques, faïblement, parfois (albata) fortement tronquées 
au bout, débordant médiocrement le prothorax et trisinuées à leur 
base. — Pattes courtes; cuisses sublinéaires, les postérieures dépas- 
sant à peine le 2 segment abdominal ; jambes de la mème paire plus 
courtes que leurs tarses. — 5€ segment de l’abdomen transversal, en 
triangle curviligne. — Saillies mésosternale et prosternale tronquées 
sur leurs faces opposées ; celle-ci plus large, un peu concave.— Corps 
allongé, pubescent. 


Ces insectes sont de taille moyenne et (sauf nigritarsis) saupou- 
drés de blanc sur un fond d’un noir assez brillant; en se condensant 
la couleur blanche forme sur les élytres une bande plus ou moins 
large et ponctuée de noir. M. Newman en a décrit deux espèces des 
îles Philippines; quatre autres, dont deux du même pays et deux des 
Moluques, l'ont été par M. Pascoe (2). 


(1) Chez une espèce (nigritarsis) citée plus bas, ces organes sont plus ro- 
‘bustes et leurs articles 3-4 beaucoup plus longs à eux deux que les suivants 
réunis; ces derniers sont serrés au point qu’on a peine à distinguer leurs sé- 
parations. La livrée n’est pas non plus la même que celle des autres espèces. 
Sur un fond d’un jaune d’ocre ‘pâle, les élytres présentent un grand nombre 
de petites gouttelettes noires dénudées et une bande transversale, étroite, de 
même nature, après leur milieu. Je ne erois pas, DONS qu’il y ait là ma- 
tière à un genre distinct. 


(2) E. albata, irrorata, Newm. loc. cit.; Manille. — capito, mesoleuca, 
même pays; illecebrosa, Célèbes; nigritarsis, Amboise; Pascoe, Longic. Ma- 
layan. p. 149, avec une figure de la troisième pl. 8, f. 3. 
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 ATMODES. 
J. Tuoms. Archiv. "54 I, p. 801 (1). 


Mâle : nue courtes, AE — Tête renflée sur le ver- 
tex, largement. plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci très- 
courts; front assez convexe, transversal ; joues médiocres. — Anten- 
nes assez robustes, pubescentes, finement ciliées en dessous, un peu 
plus courtes que les élytres, à articles À médiocre, subeylindrique, 
3 un peu plus long que 4, 5-41 plus courts, décroissant rapidement. 
— Yeux finement granulés.— Prothorax transversal, cylindrique, un 
peu inégal, surtout latéralement, muni de chaque côté d’un tubercule 
- antérieur peu distinct, souvent obsolète. — Ecusson en triangle cur- 

viligne transversal. — Elytres médiocrement allongées, oblongo-cy- 
lindriques, obliquement tronquées au bout, à peine plus larges que 
le prothorax à leur base. — Pattes très-courtes, robustes, égales ; 
cuisses peu à peu en massüe, les postérieures ne dépassant pas le 
2e segment abdominal ; tarses postérieurs aussi longs que leurs jam- 
bes. — 5° segment de l'abdomen transversal, rétréci et tronqué au 
bout, avec une excavation glabre. —- Mésosternum et saillie proster- 
.nale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps subcylindrique, ro- 
buste, pubescent. 
Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes un peu plus courtes. 


On n’en connaît qu’une espèce (2) très-commune à Java, de taille 
médiocre, d’un noir assez brillant et revêtue d’une assez épaisse pu- 
bescence d’un blanc crétacé parsemée partout d’une multitude de pe- 
tites dénudations; les élytres sont assez fortement et régulièrement 
ponctuées dans le voisinage de la suture, le prothorax l'est sans or- 
dre sur le disque. 


XIPHOTHEATA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 93. 


Mâle : Mandibules assez robustes et assez saillantes.— Tête renflée 
et arrondie sur le vertex, largement aplanie entre.ses tubercules an- 
tennifères; ceux-ci presque nuls; front ample, plan, transversal ; 
joues allongées.— Antennes peu robustes, à peine pubescentes, ciliées 
en dessous, de la longueur des élytres, à articles 1 médiocre, en cône 
renversé, 3 beaucoup plus long que 4, celui-ci que 5, les suivants 
graduellement plus courts. — Yeux médiocres, finement granulés.— 


(1) Syn. Mioranis, Dej. Cat. éd. 3, p. 374; nom déjà employé par Hübner 
pour des Lépidoptères. — Saperpa Fab., Schœnh. 

(2) Sap. marmorea, Schœnh. Syn. Ins. IL, p. 436 (Sap. irrorata, Fab. 
Syst. EL. IE, p. 329); pour des observations sur la Synonymie de cet insecte, 
voyez H. Jekel, The Journ. of Entom. 1, p. 258. 
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Prothorax subtransversal, cylindrique, inerme sur les côtés, muni 
d’un sillon transversal à sa base, — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres en cône allongé, un peu déprimé en dessus, isolément acu- 
minées et aiguës au bout, à peine plus larges que le prothorax et tri- 
sinuées à leur base. — Pattes antérieures allongées, robustes, leurs 
hanches munies en dehors d’une longue épine recourbée, leurs jam- * 
bes d’une dent interne submédiane; les autres pattes courtes, avec 
leurs cuisses subfusiformes, les postérieures dépassant à peine le 
2e segment abdominal ; jambes de la même paire plus courtes que 
leurs tarses, ceux-ci larges. — 5° segment abdominal long, rétréci 
et tronqué en arrière. — Mésosternum et prosternum de largeur 
moyenne et égale, tronqués sur leurs faces opposées. — Corps par- 
tiellement pubescent, cunéiforme. 

Femelle : Antennes atteignant à peine les 2/3 des élytres. — Pro- 
thorax plus court, muni de chaque côté d’une assez forte dent anté- 
rieure. — Pattes antérieures relativement moins longues; leurs han- 
ches et leurs jambes inermes. à 


Gerire remarquable, ne comprenant qu’une grande et belle es- 
pèce (1) des Moluques, d’un noir brillant, avec un grand nombre de 
mouchetures d’un fauve plus ou moins vif tant en dessus qu’en des- 
sous; deux étroites bandes de rnême couleur traversent, en outre, les 
élytres : l’une un peu avant, l’autre après leur milieu; d’assez gros 
points enfoncés, distants et pour la plupart disposés assez régulière- 
ment, forment la sculpture de ces organes. La différence qui existe 
entre les deux sexes sous le rapport de l’armature du prothorax est 
un des Caractères les plus singuliers du genre. ' 

Les cinq genres qui suivent ont également les jambes postérieures 
plus courtes que leurs tarses ; pour abréger, ce caractère sera passé 
sous silence. 


NIPHONA. 
Muis. Coë. d. France; Longic. éd. 1, p. 169. 


Mâles : Mandibules robustes, médiocres.— Tête faiblement concave 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts ; front transversal ; 
joues médiocres. — Antennes densément pubescentes, ciliées en des- 
sous, de très-peu plus longües que les élytres, à articles 4 court, sub- 
ovalaire, 3-4 subégaux, 5-11 décroissant peu à peu, 11 arqué au bout. 
— Yeux assez fortement granulés.— Prothorax transversal, eylindri- 
que, rugoso-ridé, muni de chaque côté d’un faible tubercuie souvent 
peu distinct. — Ecusson en triangle curviligne transversal.— Elytres 
médiocrement allongées, assez convexes, presque sans déclivité pos- 
térieure, légèrement et peu à peu atténuées et tronquées en arrière. 


(4) X. Saundersii, Pascoe, loc. cit. p. 94, pl. 5, f, 7 ©; Batchian, Morty, 
® Gilolo. 


> 


; 
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— Pattes courtes, robustes; cuisses graduellement en massue, les 
postérieures ne dépassant pas le 3° segment abdominal. — 5° segment 
de l'abdomen rétréci et largernent tronqué en arrière.— Saillie mé- 
sosternale assez large, verticale en avant, recourbée en arrière. — 
Saillie prosternale aussi large, fortement arquée postérieurement. — 
Corps subeunéiforme, pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, leur 11° ar- 
ticle droit. — 5° segment abdominal plus long, échancré dans son 
milieu au bout. 


De toutes les espèces de ce genre mentionnées dans les auteurs, il 
ne reste plus en ce moment qu'une seule (1) qui étend son habitat de 
l'Algérie dans la Provence où elle est fort rare. 

Cet insecte, de taille moyenne, est d’un gris vineux qui s'éclaircit 
sur les élytres de manière à y former deux larges bandes d’un gris 
blanchâtre, très-irrégulières et plus ou moins apparentes selon les 
individus; le prothorax est médiocrement rugueux ; les élytres sont 
pointillées et couvertes de fossettes superficielles en partie confluen- 
tes ; à la base de chacune d’elles se voient des vestiges de deux côtes 
longitudinales et parallèles. 


ÆLARA. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 55 (2). 


Genre très-voisin des NipHonA dont il ne se distingue, d’après les 
espèces en ce moment sous mes yeux, qué par les caractères suivants : 

Antennes un peu plus longues. — Prothorax muni sur le disque de 
plusieurs gros plis longitudinaux , tantôt entiers, tantôt interrompus, 
muni de chaque côté de un ou deux tubercules antérieurs placés l’un 
au-dessous de l’autre (3). — Elytres plus fortement rétrécies en ar- 
rière ou cylindracées, avec leur extrémité variable, mais souvent 
échancrée. — Mésosternum tronqué en avant, avec son angle infé- 
rieur plus où moins saillant. — Prosternum tronqué de même en ar- 
rière, ‘saillant ou non. 


Les espèces (4) sont propres aux Indes orientales et habitent le con- 


(1) N. picticornis, Muls. loc. cit. pl. 3, f. 6; L. Fairm. Gener. d. Col. d’'Eur.; 


 Longic. pl. 50, f. 233 (N. saperdoides, Dej. Cat. éd. 3, p. 370). 


(2) Syn. Nipmoxa A. White, De Paiva, Pascoe (olim). 

(3) Chez l’espèce typique (Regis Ferdinandi), ces deux tubercules sont bien 
distincts, mais l’inférieur n’est pas constant. J’ai même entre les mains une 
espèce. (inédite ?) dont le prothorax est complétement inerme sur les côtés. Il 
y a, sans aucun doute, tous les passages entre le genre et le précédent, 

(4 N. plagiata, parallela, delicatula, cylindracea, continent indien; A. 
White. Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, Il, p. 266. — N. Regis Ferdinandi, 
De Paiva, Descripc. d. dois ins. Col. d, Camboj. (in-80.11 p. 1 p. Lisboa, 
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tinent nee ou l’Inde transgangétique. Leur livrée et leur sculpture 
ont la plus grande analogie avec celles des NipnonA, si ce n’est que 
les bandes blanches des élytres manquent généralement. 


OCHEUTES. 
J. Trows. Syst. Cerambyc. p. FE 


Femelle : Tête des NiPHONA. — Antennes Fier mêmes di sexe ©, 
avec le scape finement caréné au côté interne. — Yeux fortement gra- 
nulés. — Prothorax des Ærara, muni de chaque côté de deux dents 
antérieures superposées. — Elytres dés NiPHowA, ayant chacune à leur 
base une courte et assez forte crête fasciculée. — Le surplus comme 
chez les mêmes, avec les pattes plus fortes et assez longuement vil- 
leuses ainsi que le dessous du corps. 


L'unique espèce du genre est la Niphona scopulifera de Dejean, 
insecte de Siam, notablement plus grand que la N. picticornis d'En- 
rope, mais lui ressemblant, du reste, complétement sous le rapport 
de la livrée et de la sculpture des FÉSAmENE (1). 


CAMPTOCNEMA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 54. 


Prothorax des ÆLara, maïs sans aucune trace de tubereules laté- 
raux. — Elytres parallèles, subeylindriques, déclives et largement 
tronquées à leur extrémité. — Cuisses postérieures atteignant le som- 
met du 3° segment abdominal ; jambes intermédiaires fortement ar- 
quées chez les çÿ, droites chez les Q. : 


Sans ce dernier caractère et la déclivité postérieure des élytres, le 
genre ne pourrait être séparé des ÆLara dont quelques-unes (paral- 
teld, cylindracea) ont également les élytres parallèles. Il ne comprend 
qu’une espèce du Sylhet (2) d'un gris jaunâtre, avec de nombreuses 
petites taches noires ponctiformes en dessus, en une grande tache sub- 
arrondie, latérale, anté-médiane et d’un blanc pur sur chaque élvtre. 


1860) et Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, VI, p. 360; Camboge et Assam 
(selon M. J. Thoms.). — N. pannosa, excisa, Pascoe, The Journ. of Entom. E, 
p. 337, Camboge; la seconde est figurée par M. Pascoe dans ses Longic. Ma- 
layan. pl. 4, f. 5. } 

(1) Ce genre et les ÆLara me paraissent mériter à peine d’être séparés des 
Nipnona. Ils ne reposent guère, en effet, que sur des variations dans la sculp- 
ture et l’armature latérale du prothorax. Les crêtes basilaires que présentent 
les élytres de celui-ci ne sont qu’un développement de ce qui existe déjà en 
vestige chez quelques ÆLara. 

(2) Niphona lateralis, A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, 

p. 267. 


( 
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CYARDIUM. 
* Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 239. 


Mandibules médiocres, robustes. —Tête obtusément quadricarénée 
en dessus, avec un sillon médian prolongé presqüe jusqu’au bas du front 
et un autre profond, arqué, en arrière de chaque œil; front en carré 
transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, fensément pu- 
bescentes, "Aépassan à à peine le milieu des élytres, à articles 1 mé- 
diocre, subcylindrique, obliquement tronqué à sa base en dessous, 
8 un peu plus grand que 4, tous deux réunis plus longs que 5-11 pris 
ensemble, ceux-ci peu à peu atténués. — Yeux subfinement granulés. 
— Prothorax aussi long que large, cylindrique, muni d’un sillon trans- 
versal en avant, et de chaque côté d’un petit tubercule antérieur. — 
Ecusson en triangle curviligne transversal. — Elytres assez allongées, 
cylindriques, obliquement déclives et subtronquées en arrière, débor- 
dant fortement le prothorax en avant. — Pattes courtes, robustes ; 
cuisses comprimées, faiblement en massue, les postérieures ne dépas- 
sant pas le 2 segment abdominal ; jambes de la mème paire à peine 
plus longues que leurs tarses. — 5° segment de l’abdomen en triangle 
curviligne transversal. — Saillie mésosternale large, subverticale en 
avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, ar- 
quée postérieurement. — Corps cylindrique, robuste, pubescent. 


Ce genre ne comprend qu’une assez grande espèce (1) de la Malai- 
sie, d'un ferrugineux clair, revêtue d'une pubescence rubigineuse et 
dont les élytres sont traversées après leur milieu par une assez large 
‘bande offrant un mélange de cette dernière couleur et de gris; les 
antennes sont noires dans leur moitié terminale, avec les 3/4 basilaires 
du 4° article d’un blanc. Tout le corps en dessus est eriblé de gros 
points enfoncés pupillés dans leur centre, et chaque élytre est munie 
d’une élévation médiocre à peu de distance de sa base. 

Le sillon très-marqué qui entoure les yeux en arrière rend le genre 
aisé à reconnaitre. 


SESIOSA. 
Pascor, Longic. Malayan. p.154. 


Ce genre ne diffère absolument des EraxaLus qui suivent que par 
les caractères suivants : 

Femelle : Mandibules courtes, épaisses. — Elytres isolément acu- 
minées et brièvement épineuses au bout. — Mésosternum vertical en 
avant, horizontal en arrière. = 


Son unique espèce (2) est un peu plus petite et a la même livrée 


(1) C. cribrosum, Pascoe, loc. cit. p. 240, pl. 26, f. 5; Poulo-Pinang. 
(2) S. subfasciata, Pascoe, loc. cit. pl. 8, f. 2; Singapore, Borneo. 
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et presque la même sculpture des téguments, mais ses élytres, du 

lieu d’une tache blanche marginale sur chacune d'elles, sont traver- 

sées dans leur milieu par une bande de cette couleur à peine dis- 

tincte. 
ETAXALUS. 

Pascoz, Longic. Malayan. p. 153. 


Femelle? : Mandibules médiocres, peu épaisses. — Tête largement 
et faiblement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci très- 
courts, déprimés, front légèrement transversal; joues médiocres. — 
Antennes grêles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, de 
la longueur des 3/4 des élytres, à articles 1 médiocre, subcylindrique, 
échancré en dessous à sa base, 3 un peu plus long que 3, tous deux 
pris ensemble presque aussi grands que 4-11 réunis, ceux-ci décrois- 
sant rapidement. — Yeux subfinement granulés, complétement divisés. 
— Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, cy- 
lindriques, déclives et subtronquées à leur extrémité, débordant assez 
fortement le prothorax en avant. — Pattes des CyARDIUM. — 5° seg- 
ment abdominal grand, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies mé- 
sosternale et prosternale médiocrement larges, arquées sur leurs faces 
opposées. — Corps allongé, cylindrique, très-finement et peu pubes- 
cent. 


Ces caractères sont voisins de ceux des Cyarpium dont le genre ne 
diffère guère que par ses antennes plus grêles, l'absence de sillon en 
arrière des yeux et son prothorax inerme. Il ne contient également 
qu’une espèce (1) un peu plus petite et plus svelte que le Cyardium 
cribrosum, d'un rouge ferrugineux, avec une tache blanche médiane 
et marginale sur chaque élytre ; ces organes sont ponctués avec des : 
linéoles lisses vermiculées; le prothorax est finement âpre. Cet in- 
secte habite Bornéo. 


CRYPTOCRANIUM. 
A. SERV. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 79. 


Mandibules assez saillantes, médiocrement robustes, presque droites. 
— Tête largement plane .entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
déprimés ; front très-plan, transversal ; joues allongées. — Antennes 
peu robustes, un peu ciliées en dessous, dépassant à peine le milieu 
des élytres (9 ?), à articles 1 en cône renversé, de moitié plus court 
que 5, celui-ci égal à 4-6 réunis, 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux 
subfinement granulés. — Prothorax un peu plus long que large, cy- 
lindrique, légèrement atténué en arrière. — Ecusson transversal. — 
Elytres assez allongées, régulièrement cylindriques, déclives et arron- 
dies en arrière. — Pattes courtes, très-robustes, égales; cuisses peu 


(1) E. iliacus, Pascoe, loc. cit. pl. 9, f. 4 
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à peu en massue, les postérieures égales aux deux 1%$ segments ab- 
dominaux; jambes graduellement élargies. — Saillie mésosternale 
large à sa base, rétrécie et subparallèle en arrière ; la prosternale plus 
étroite, déclive postérieurement. ma assez allongé, cylindrique, 
robuste, pubescent. 


Genre intéressant , jusqu'ici le seul représentant connu des Nipho- 
_nides en Amérique. Ses caractères génériques sont très-voisins de ceux 
des EraxaLus; le principal qui sépare les deux genres se trouve dans 
la longueur noire du 3° article des antennes, puis dans la forme 
générale qui, dans celui-ci, est beaucoup plus robuste. 

Il ne comprend qu’une assez grande et rare espèce (laterale Serv.) 
du Brésil, d’un noir mat, revètue d’une pubestence grise, avec deux 
grandes taches sur chacune d'un noir velouté : l’une humérale, l’autre 
postmédiane, marginale et fortement arrondie au côté interne; la 
ponctuation est fine, peu serrée sur le prothorax, à peine apparente 
sur les élytres. | 

CENODOCUS. 


J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p.'47. 


Mandibules courtes, robustes. — Tête assez fortement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base; 
front subéquilatéral ; joues assez allongées. — Antennes robustes, pu- 
bescentes, dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 gros, 
court, en cône renversé, 3 de moitié plus long que 4, tous deux réu- 
nis beaucoup plus grards que 5-11 pris ensemble ; tous, sauf 4, den- 
sément et longuement frangés en dessous, 3 en outre en dessus. — 
Yeux finement granulés. — Prothorax transversal, cylindrique. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres courtes, subcylindriques, 
brusquement déclives dans leur tiers postérieur, arrondies en arrière, 
débordant assez fortement. le prothorax, avec les épaules calleuses. — 
Pattes très-courtes, robustes; cuisses peu à peu en massue, les pos- 
térieures beaucoup plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de l’ab- 
domen en triangle curviligne transversal. — Mésosternum vertical et 
muni d’un petit tubéreule en avant. — Saillie prosternale étroite, 
tronquée au niveau des hanches antérieures: — Corps court, massif, 
inégal en dessus, densément pubescent partout. — Sexes inconnus. 


Genre remarquable par larvestiture de ses antennes. Ses espèces, 
propres à la Malaisie, sont de taille médiocre, rugueuses sur le pro- 
thorax, ponctuées et plus ou moins granuleuses sur les élytres ; leur 
livrée présente un mélange confus de noir, de brun, de cs 
et de gris. On en connaît trois en ce moment (1). ÿ 


(1) C. antennatus , J. Thoms. loc. cit. p. 48; Java. — adustus, Pascoe, 
Longic. Malayan. p. 142, pl. 10, f. 3; Sumatra. — granulosus , Pascoe, Pro- 
ceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 238, pi. 26, f. 12; Poulo-Pinang. 
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NICOMIA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 49 (1). 


Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tête quadri-carénée sur le 
vertex, finement sillonnée de là au bas du front, à peine concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci très-courts ; front subtrans- 
versal; joues courtes. — Antennes robustes, densément pubescentes, 
dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 médiocre, subey- 
lindrique, 3-4 densément, mais assez brièvement frangés en dessous, 
celui-là de beaucoup le plus grand, tous deux réunis beaucoup plus 
longs que 5-11 pris ensemble, ceux-ci peu distincts. — Veux finement 
granulés. — Prothorax cylindrique, subtransversal. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres courtes, convexes, peu à peu élargies 
et renflées en arrière, avec leur déclivité postérieure arrondie et sub- 
verticale, débordant faiblement le prothorax en avant; leurs épaules 
obliques. — Pattes courtes ; cuisses linéaires, les postérieures dépas- 
sant à peine le 2° segment abdominal. — Saillie mésosternale assez 
large, triangulaire recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus 
étroite, arquée postérieurement. — Corps subovalaire, revêtu sure 
sorte d'enduit. 

Femelle : Plus massive et plus élargie en arrière que le mâle, avec 
les antennes un tant soit peu plus courtes. 


L'espèce typique (2) reproduit d’une manière étonnante la forme 
générale des Curculionides du genre Erisomus. Sa femelle surtout a 
la taille, la sculpture et la livrée de l’Ep. pauperatus de Java. Elle est 
rugoso-ponctuée sur le prothorax, assez fortement striée-ponctuée sur 
les élytres, d’un brun terreux en dessus, avec le dessous du corps, les 
pattes, les bords latéraux des élytres et quelques petites taches sur 
ces dernières, d'un blanc bleuâtre. Les exemplaires mâles, du moins 
ceux que j'ai vus, sont plus bruns et ont les taches én question moins 
apparentes. Cet insecte habite Java, Sumatra et une partie de la Ma- 
laisie continentale (3). | 


(1) Syn. Ixais, Pascoe, Proteed. of the Zool. Soc. 1866, p. 239; nom posté- 
rieur d'environ deux ans à celui de M. J. Thomson. 


(2) N. Castelnaudi, 3. Thoms. loc. cit. p. 50 (Zx. episomoides, Pascoe, loc. 
cit. pl. 26, f. 10). 


(3) Une seconde espèce, provenant de la Malaisie et très-distincte, m'a été 
communiquée par M. le comte Mniszech : 

N. leucoma. Bruuneo-pubescens, antennis articulo quinto atro, pectore, ab- 
domine, elytri singuli maeula magna humerali elongato-quaûrata punctisque 
sex vel quinque longe pone medium transversim digestis, albo-flavescentibus ; 
prothorace sparsim elytris basi densius punetatis, his postice subsulcatis. Long. 
13 mill. 
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CYPHOSCYLA. 
J. Tuows. Physis, IL, p. 65. 


Tête munie de he carènes parallèles sur le vertex, fortement 
concave entre les yeux et ses tubercules antennifères; ceux-ci sail- 
lants, distants à leur base; front transversal; joues allongées. — An- 
. tennes lâchement ciliées en dessous, atteignant le tiers postérieur des 
élytres, à articles 4 irès-robuste, pyriforme, difforme (1), presque de 
moitié plus court que 3, celui-ci un peu arqué, beaucoup plus long 
que 4, 5-14 plus courts que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux 
subfinement granulés. — Prothorax subtransversal, très-inégal, muni 
sur le disque de deux fortes nodosités et de chaque côté d’un tuber- 
cule antérieur obtus. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres 
assez allongées, assez convexes, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, 
fortement déclives, subtronquées et pluri-tubereulées en arrière, mu- 
nies chacune d’une forte crête à leur base. — Pattes courtes, robustes; 
cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 1° seg- 
ments abdominaux. — Saillies sternales étroites, d’égale largeur, for- 
tement arquées sur leurs faces opposées. — Corps assez allongé ; ro- 
buste, revêtu d’une sorte d’enduit. 


ce remarquable, mais qui n appartient pas aux Oncidérides, 
comme l’a pensé M. J. Thomson; tous ses caractères essentiels sont 
ceux du groupe actuel. 

[l ne comprend qu’une espèce (LacordaireiJ. Thoms.) de la Malai- 
sie, assez grande, que sa livrée et la sculpture de ses téguments pa- 
raissent rapprocher des NiPHoNA et genres voisins, mais qui me pa- 
rait plus voisine par l’ensemble de son organisation des Taericus qui 
suivent. Elle est en entier d’un jaune terreux mat. ‘ 


& 
THETICUS. Fe 
J. Taows. Archiv. entom. 11, p. 191. 


Mûles : Mandibules courtes, robustes. — Tête largement et assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez 
saillants; front transversal; joues allongées. — Antennes peu robustes, 
finement pubescentes, non ciliées en dessous, un peu plus longues que 
les élytres, à articles 1 médiocre, subcylindrique, 3 notablement plus 
long que 4, celui-ci que 5, 5-11 décroissant rapidement. — Yeux pe- 
tits, demon: granulés ; ls lobes inférieurs subarrondis. — Protho- 
rax transversal ou subtransversal, arrondi sur les côtés, brièvement 
resserré en avant, convexe et muni sur le disque de plusieurs courtes 


° (1) n’y a parmi les Niphonides que le genre DaxaTa de la section suivante 
qui l'ait ainsi fait. 
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-carènes plus ou moins apparentes. — Ecusson arrondi en arrière. — 
Elytres assez courtes, planes ou peu convexes en dessus, subparal- 
lèles, brusquement rétrécies et verticalement déclives en arrière, avec 
le sommet de la déclivité plus ou moins denticulé, isolément trigones 
au bout, débordant fortement en avant la base du prothorax. — Pattes 
courtes; cuisses robustes, peu à peu en massue, arquées en dessus, 
les postérieures beaucoup plus courtes que l’abdomen. — 5° segment 
abdominal grand, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale assez 
large, triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie prosternale étroite, 
fortement arquée postérieurement. — Corps revêtu d’une sorte d'en- 
duit. 

Femelles : Pareilles aux mâles, avec les antennes de la longueur 
des 3/4 du corps. 


M. M Thomson a fondé ce genre sur une espèce (1) du Gabon, en 
signalant qu'Olivier en avait déjà décrit une autre sous le nom de 
Cerambyx dentifer (2). 

Ces deux insectes que j'ai sous les yeux sont de taille médiocre, sur- 
tout le biarcualus, et ont une livrée analogue. Tous deux sont en des- 
sous d’un gris rufescent, en dessus d’un brun assez clair, avec une 
grande tache blanche latérale, arquée, bordée en dedans de noïr we- 
louté sur chaque élytre; la troncature de ces organes est plus ou moins 
blanche également; ils sont assez régulièrement ponctués en stries et 
sont munis chacun d'une crête peu élevés, médiane et basilaire. | 


HYLOBROTUS. 


Mandibules médiocres, assez épaisses. — Tête médioerement con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci rapprochés à leur base, 
courts; front plus haut que large ; joues allongées. — Antennes mé- 
diocrement robustes, pubescentes, ciliées en dessous, de la longueur 
des 3/4 des élytres, à articles 1 égal à 3, triquètre, caréné au côté ex- 
terne, un peu arqué, 3-4 subégaux, les suivants décroissant peu à peu. 
— Yeux subfinement granulés, leurs lobes inférieurs équilatéraux. — 
Prothorax aussi long que large, comprimé sur les côtés, un peu res- 
serré en avant et à sa base, muni sur le disque de deux courtes ca- 
rènes parallèles et obtuses. — Ecusson subparallèle, arrondi en ar- 
rière, — Elvtres peu allongées, très-convexes, comprimées latérale- 
ment, aplanies sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs , longuement 
et subverticalement déclives dans leur tiers postérieur, subtronquées 
à leur extrémité, naviculaires, munies chacune d’un fort tubercule à 
leur base. — Le surplus comme chez les PRAONETHA qui suivent. 


(1) T. biarcuatus, J. Thoms. loc. cit. pl. 8, f. 6. 


(2) Entom. IV, 67, p. 132, pl. 23, f. 185; l’exemplaire de cet insecte que j'ai 
sous la main provient également du Gabon; il est notablement plus grand que 
celui figuré par Olivier. 
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Avec un facies très-différent de celui des PRAONETHA , ce genre nou- 
veau en est manifestement voisin. Il ne comprend qu’une te (1) 
des Indes orientales. 


PRAONETHA. 
(Des.) Pascor, Longic. Malayan. p.163 (2). 


Mandibules assez robustes, médiocres. — Tête finement sillonnée 
jusqu’au bas du front, au plus médiocrement concave entre les an- 
tennes ; ses tubercules antennifères courts, contigus ou subcontigus à 
leur base; front en carré équi- ou subéquilatéral ; joues médiocres. — 
Antennes peu robustes, finement pubescentes, un peu ciliées en des-, 
sous, un peu plus courtes, très-rarement (quelques mâles) un peu 
plus longues que les élytres, à articles 1 médiocre, en cône renversé 
ou subcylindrique, plan en dessous et, par suite, plus ou moins tri- 
quètre, 3-4 subégaux, 5-11 décroissant peu à peu, les derniers parfois 
légèrement saillants ou brièvement épineux au côté interne. — Yeux 
subfinement granulés, leurs lobes inférieurs transversaux ou ron. — 
Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi ou un peu 
comprimé latéralement. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
médiocres, convexes, un peu déprimées sur le disque, très-souvent 
comprimées sur les côtés, plus ou moins déclives en arrière, avec leur 
extrémité variable, débordant assez fortement le prothorax à leur 
base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres, assez robustes; 
cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes que 


{1} H. Ploemni. Fusco-brunneoque varius, antennarum articulis basi, protho- 
racis disco elytrisque basi albidis ; his nigro-fasciculatis, à basi pone medium 
striato-punctatis, interstitiis convexis, 2-4 a sutura magis elevatis, carinatis 
apiceque dentatis, sutura ipsa prominente. Long. 15 mill. 

.… J'ai sous les yeux deux exemplaires de cet insecte : l’un pris à Java A 
M. le docteur Ploem, à qui l'espèce est dédiée, est de forme plus naviculaire 

a une livrée plus foncée que l’autre, qui fait partie de la collection de M: td 
comte Mniszech, où il est indiqué comme provenant de Malacca; probablement 
le premier est un mâle et le second une femelle. 

() M. Blanchard (Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 292) a, le premier, exposé les 
caractères du genre en changeant son nom en celui de PRIONETA, qui à été 
adopté par M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 49), et dont l’étymologie m’é- 
chappe: Le nom que lui avait imposé Dejean (Cat. éd. 3, p. 370) en ayant une 
très-rationneile (xo&oo, lent, É0oc, habitude) me paraît, comme à M. Pascoe, 
devoir être rétabli. — Syn. Prerozormia, Newm. The Entomol. p. 370; nom 
publié en 1842 et antérieur, par conséquent, de beaucoup à ceux de PRAONETHA 
et PrioNETA, mais la réunion avec celui-ci du genre auquel il s’applique n’é- 
tant pas définitive, je m’abstiens, pour ne pas embrouiller la synonymie, de lui 
donner la préférence. Il ne conviendrait, d’ailleurs, qu’à un petit nombre de 
PraonEtTHa. — NorToLopxia (— PreroLopnia), Pascoe, Trans. of the entom. 
Soc. Ser. 2, V, p. 47; sans caractères. — Mesosa Newm., oïim, — Laura 
Wiedem. 
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l'abdomen. — Saillie mésosternale de largeur variable, recourbée en 
arrière. — Saillie prosternale plus étroite, arquée postérieurement. 
— Corps médiocrement allongé, pubescent. — Sexes mal connus. 


N'ayant vu qu’une demi-douzaine des espèces de ce genre, la for- 
mule qui précède est en partie empruntée à M. Pascoe qui en fait 
connaître un grand nombre découvertes par M. Wallace. Ce savant 
entomologiste convient qu’elles sont médiocrement homogènes sous 
le rapport du facies et pour la plupart difficiles à caractériser rigou- 
reusement (1). : 

D’après ses descriptions et les espèces que j’ai sous les yeux, ces 
insectes sont le plus souvent de taille médiocre et au maximum 
moyenne, mais toujours de forme robuste. Leur livrée, dans la ma- 
jorité des cas, est cauleur de rouille ou brune avec des taches blan- 
ches ou grisâtres, peu nombreuses et souvent mal limitées sur les 
élytres. Ces dernières sont arrondies ou tronquées à leur extrémité et 
leur sculpture varie assez; généralement elles sont ponctuées à leur 
base, plus ou moins striées-ponctuées sur le reste de leur surface et 
parfois munies chacune d’une crête basilaire, tantôt assez prononcée, 
tantôt très-faible. C’est sur les espèces (2) qui possèdent ces crètes que 
M. Newman a établi son genre PrEROLOPHIA, tout en faisant remar- 


(1) Lam. crassipes, alternans, Wiedem. Zoul. Mag. II, p. 111; Java. — 
Prion. albosignata, Blanch. loc. cit. p. 293, pl. 17, f. 11; Amhoiïine.— Praon. 
posticalis, Ceylan; melanura, Malacca; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 
2, IV, p. 106. —undulata, costalis, penicillata, Batchian; ligata, Java; Pascoe, 
The Journ. of Entom. I, p. 348 sq.— obducta, Ceram ; montana, Sumatra; de- 
tersa, Borneo; sémilata, Flores; reducta, Célèbes; secuta, Borneo; concrefa, 
Célèbes; quadraticollis, Bornev; grisescens, Gcram; ministrata, Batchian; d- 
licitæ, Arou; uniformis, Java; terrea, Arou; torpida, Dorey; subtincta, Java; 
Bowringii, Houg-Kongs; punctigera, Borneo; ephippiata, Menado; albivenosa, 
Sumatra; conjecta, Célèbes; satrapa, Ternate; sobrina, Célèbes; villaris, Do- 
rey ; sordidata, Batchian ; privata, Amboine; infima, Morty; subsellata, Key; 
scopulifera, Borneo; pifuitosa, Kavia; deducta, Célèbes; propinqua, iliaca, 
Borneo ; pilosella, Fiorès ; fractilinea, Borneo ; duplicata, Dorey; ferrugata, 
Borneo; capreola, Florès; strumosa, Dorey; frustratz, cunformis, Saylie; me- 
difusca, Ternate; disjuncta, Dorey; ignara, Mysol; palliata, Dorey; vicinalis, 
Borneo; crispata, Waigiou; scoriacea, restricta, Arou; annulitarsis, Borneo; 
Pascoe, Longic. Maiayan. p. 165. — pleuricosta, Pascoe, Journ. of the Linn. 
Soc.; Zool. IX, p. 89; Australie. — consularis, villosa, Pascoe, Proceed. of the 
Zool. Soc. 1866, p. 239; Poulo-Pinang. 

(2) Primitivement (loc. cit. p.323) il en avait placé une espèce, avec doute, 
parmi les Mesosa, sous le nom de bigiberra. Depuis (ibid. p. 370) ilena fait le 
type du genre Preroropmia en y ajoutant les suivantes: P. vitticollis, digesta, 
camura, hybrida; toutes des îles Philippines. — Aj.: Notol. dispersa, Aus- 
tralie bor.; divisa, Indes or.; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, 
p. 47. 

M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 47) a conservé ce genre PETRoLoPIA et 
l'a même séparé des PRAONETHA par huit autres. 
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quer qu'elles finissent par s’affaiblir au point d’être à peine dis- 
tinctes. > sh 

Aïnsi entendu, le genre habite les Archipels indiens, dans la plus 
vaste acception du mot, les parages de la Nouvelle-Guinée et l’Aus- 
tralie. 


LYCHROSIS. 
Pascor, The Journ.of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 89. 


M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte de l'Australie publié au- 
trefois par lui sous le nom de Mycerinus luctuosus (1) et qui m'est in- 
connu. Ce savant entomologiste indique comme étant congénère de 
cette espèce son Hathlia xebrina (2), insecte du Sylhet, assez commun 
dans les collections. C’est d’après ce dernier qu'a été rédigée la for- 
mule suivante : 

Mâles : Mandibules médiocres, assez épaisses. — Tête assez forte- 
ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, rap- 
prochés à leur base; front un peu plus haut que large; joues allon- 
gées, excavées près des mandibules. — Antennes médiocrement ro- 
bustes, faiblement pubescentes, brièvement ciliées en dessous, un peu 
plus courtes que le corps, à articles À assez long, peu à peu épaissi, 
subtriquètre, caréné sur son bord interne, 3 plus long que lui et que 
4, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés. — 
Ecusson parallèle, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al- 
longées, subcylindriques, déclives et rétrécies en arrière, isolément 
acuminées et aiguës au bout, débordant médiocrement le prothorax 
en avant. — Pattes médiocres ; hanches antérieures grosses; cuisses 
sublinéaires, les postérieures égales aux trois 1% segments abdomi- 
naux. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites, arquées 
sur leurs faces opposées. — Corps assez allongé, pubescent. 

Femelles : Pareïlles aux mâles, sauf les antennesun peu plus courtes. 


M. Pascoe ne distingue guère ce genre des HATBLIODES que parles 
élytres plus convexes et les hanches antérieures plus grosses. La forme 
particulière du scape est un caractère plus important, mais il reste à 
savoir si elle existe chez l’espèce australienne. 


(1) Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 546, pl. 22, f. 5; je ne suis pas 
convaincu que cet insecte soit réellement congénère de l’espèce da Sylhet. — 
M. Pascoe en a décrit une seconde espèce du même pays : L. afflictus, Journ. 
of the Linn. Soc. loc. cit. p. 305. 


(2) Päscoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 252. Cet insecte, de taille 
moyenne, d’un blanc grisètre en dessous, noir en dessus avec des bandes lon- 
gitudinales sur le prothorax et des marbrures sur les élytres, d’un blanc cré- 
tacé, varie beaucoup sous le rapport de la livrée, surtout sur les élytres. Il y 
à des exemplaires où elles sont presque entièrement blanches, d’autres chez 
qui cette couleur ne forme que quelques taches. 
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HATHLIODES. 
PascoE, The Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 88 (1). 


Dans son état actuel, ce genre est un composé d'éléments hétéro- 
gènes (2). À mon sens, il doit étre réduit aux espèces qui présentent 
les caractères suivants : 

Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci dé- 
primés ; front transversal; joues courtes. — Antennes grêles, pubes- 
centes, munies de quelques courts cils en dessous, un peu plus cour- 
tes que le corps, à articles 1 cylindrique, 3 beaucoup plus long que 
lui et que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux fine- 
ment granulés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, muni de 
chaque côté d’un petit tubercule antérieur. — Ecusson en triangle 
curviligne.— Elytres oblongues, déprimées sur le disque, peu à peu 
atténuées, déclives et obtusément acuminées er arrièfe. — Pattes 
courtes ; cuisses linéaires, les postérieures à peine plus longues que 
les deux 1° segments abdominaux. — Saillie mésosternale médio- 
crement large, parallèle, recourbée en arrière. — Saillie prosternale 
plus étroite, tronquée postérieurement. — Corps médiocrement al- 
longé, pubescent. 

Ce genre n’est pas voisin des MvceriNus de M. J. Thomson (Ha- 
THLIA Dej.), comme le pense M. Pascoe. Ces derniers sont africains 
et appartiennent au groupe des Saperdides, tandis que les espèces 
dont il s’agit ici sont propres à l'Australie. 

Je ne connais malheureusement qu'une seule, l’Hathlia quadri- 
lineata Hope, de toutes celles qui ont été décrites et ne saurais dire 
si les autres (3) lui sont congénères ou non. Cet insecte, de taille 
médiocre, est d’un blanc jaunâtre en dessous, d’un roux pâle en des- 
sous, avec la tête en grande partie et des bandes longitudigales sur le 
prothorax et les élytres, de la couleur du dessous du corps; celles de 
ces derniers organes sont étroites, plus ou moins effacées en arrière, 
sauf une marginale qui est plus large et plus entière. 


(1) Syn. HarTarra, Hope, Ann. a. Mag. of nat. Hist. IX, 1842, p. 429; genre 
non caractérisé; antérieurement (1835) Erichson avait employé ce nom, avec 
un léger Chance (ATazta) pour un genre de Lamellicornes; ME tome III, 
p. 210. — Mycerinus Pascoe (olim). 

(2) Ces éléments étrangers sont les Mycerinorsis de M. J. Thomson (Syst. 
Cerambyc. p. 50) que M. Pascoe (loc. cit. p. 116) réunit au genre actuel. Ces 
insectes sont des Apomécynides, comme on le verra plus loin. 

(3) Haïhl. lacteola, linella, melanocephala, Hope, loc. cit. — H. grammica, 
murina, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 49.—Myc. uniformis, 
Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 546. — H. moratus, costulatu$, Pascoe, Journ. of 
the Linn. Soc. ; Zool, IX, P- 88 et 305. 

Si parmi ces Dés il s’es trouve qui ont les jambes otre munies 
d’un sinus externe, ce sont plus que probablement des MycERINoOrsis. 
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STESILEA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 185. 


Genre très-voisin des HATHLIODES par la forme générale de ses es- 
pèces, d’un autre côté tenant de près aux PRAONETHA par la forme de 
la tête. Il ne diffère des premiers que par les points suivants : 

Tête un peu plus concave entre ses tubercules antennifères; front 
aussi haut que large; joues plus allongées.— Scape des antennes plus 
long, en cône arqué et renversé. — Yeux plus grands; leurs lobes 
inférieurs moins transversaux. — Prothorax inerme sur les côtés. — 
Elytres déprimées sur le disque, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, 
rétrécies et plus ou moins tronquées en arrière. — Métasternum plus 
court. — Saillie prosternale très-fortement arquée et verticale, mais 
non tronquée en arrière. — Corps en général plus massif. 


M. Pascoe en décrit cinq espèces (1) de la Malaisie, la plupart un 
peu plus grandes que les Hatazivpes. Toutes sont d'un gris plus ou 
moins verdâtre et uniforme que relèvent parfois un petit nombre de 
taches d’un blanc crétacé sur les élytres; ces dernières, ainsi que le 
prothorax, sont densément pointillées. 


DIEXIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 137. 


Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci très-courts ; front subconvexe, transversal, un peu élargi en 
bas ; joues assez longues.— Antennes assez robustes, hérissées de longs 
poils fins, un peu plus longues que le corps, de 12 articles : 1 peu à 
peu épaissi, égal à 3, celui-ci un peu plus grand que 4, légèrement 
arqué, 3-11 beaucou» plus courts, décroissant graduellement, 12 plus 
grand que 11, conique. — Lobes inférieurs des yeux plus hauis que 
larges, finement granulés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, 
un peu atténué en arrière. — Ecusson curviligne. — Elytres médio- 
crement allongées, planes et parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, obli- 
quement déclives et arrondies en arrière. — Pattes médiocres, assez 
robustes; cuisses faiblement en massue, les postérieures dépassent un 
peu le 2° segment abdominal; tarses courts, assez larges. — 5° seg- 
ment de l’abdomen en triangle curviligne.— Saillies mésosternale et 
prosternale étroites, arquées sur leurs faces opposées.— Corps oblong, 
hérissé partout de longs poils fins. 


Genre distinct de tous ceux qui précèdent et qui suivent par ses an- 


(1) S. prolata, Bourou; scutellaris, inornata, Toudano; feriata, Ceram; 
honesta, Mano; Pascoe, loc. cit.; avec une figure de la première, pl. 9, f. à. 
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tennes de 12 articles. Son unique espèce (1) est petite, d'un noir mat 
et variée partout, y compris les antennes et les pattes, de gris blan- 
châtre, formant des lignes régulières sur le prothorax et les élytres; 
ces dernières sont fortement ponctuées en stries. Cet insecte a été dé- 
couvert par M. Wallace, à Singapore, sous des arbres abattus. 


ALE. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 131. 


Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête faiblement concaye 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, rapprochés à leur 
base; front équiiatéral; joues allongées. — Antennes grèles, finement 
pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le cerps, à 
articles 1 assez long, plan en dessous, peu à peu épaissi et légère- 
ment resserré avant son sommet, 3 plus long que lui et que4, tous deux, 
ainsi que, anguleux à leur sommet externe, 5-11 plus courts,subégaux. 
— Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs subtransversaux. 
— Prothorax aussi long que large, subcylindrique, subcomprimé sur 
les côtés, avec deux petits tubercules antérieurs très-obtus, traversé 
en avant par un sillon élargi et anguleux dans son milieu. — Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres courtes, parallèles, planes sur 
le disque, un peu rétrécies, déelives et arrondies en arrière, munies 
chacune à leur base d’une faible et courte crête. — Pattes médio- 
cres, les antérieures allongées; cuisses assez robustes, sublinéaires, 
les postérieures un peu plus courtes que l’abdomen..— 5° segment de 
celui-ci transversal, un peu retréci et largement arrondi au bout.— 
Métasternum assez court. — Saillie mésosternale assez large, re- 
courbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, arquée posté- 
rieurement. — Corps peu allongé, large, parallèle, faiblement pu- 
bescent. 


L’espèce unique (2) du genre est de taille médiocre, d’un brun 
noirâtre sale et à peine pubescente, avec quelques mouchetures 
grises; ses élytres présentent quelques faibles lignes saillantes et sont 
assez régulièrement ponctuées dans les trois quarts de leur longueur. 


SYNELASMA. 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247. 


Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête largement plane 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls; front équila- 
téral; joues longues. — Antennes robustes, épaissies au bout, faible- 
ment pubescentes, ciliées en dessous à leur base, longuement fran- 
gées à leur extrémité, dépassant à peine le milieu des élytres, à ar- 


(1) D. punctigera, Pascoe, loc. cit. p.138, pl. 7, f. 1. 
(2) 4. agraria, Pascoe, loc. cit. p. 132, pl. 6, f. 6; Batchian. 
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ticlesA gros, médiocre, peu à peu épaissi, 3 beaucoup plus long que lui, 
un peu plus que 4, tous deux pris ensemble plus grands que les suivants 
réunis, ceux-ci décroissant rapidement.—VYeux finement granulés, di- 
visés, leurs lobes très-petits.—Prothorax transversal, cylindrique, muni 
de chaque côté d’un tubercule antérieur.—Elytres courtes, convexes, 
parallèles, arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax, 
avec les épaules subanguleuses, munies chacune à leur base d’une 
crête parfois (scincus) absente (1). — Pattes médiocres, égales, ro- 
bustes; cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant pas le 3° 
segment de l'abdomen. — Le 5° de celui-ci en triangle curviligne 
transversal. — Métasternum court. — Mésosternum tronqué en avant. 
— Saillie prosternale fortement arquée, verticale en arrière. — Corps 
large, massif, pubescent. 


Genre aisément reconnaissable à la frange de longs poils qui garnit 
le sommet de ses antennes en dessous, frange qui ne se retrouve 
que chez les ZosmoTes qui suivent. Ses espèces (2), originaires de 
Borneo, sont de taille moyenne pour le groupe actuel et revêtues d’une 
livrée sombre et plus ou moins nuageuse; toutes (scincus excepté) 
sont en même temps rugueuses et granuleuses sur les élytres, moins 
sur le prothorax. 

ZOSMOTES. 


Pascor, Longie. Malayan. p. 145. 


— Mâle : Mandibules médiocres, minces. — Tête assez fortement 
concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, contigus à 
leur base; front subconvexe, subéquilatéral; joues longues. — An- 
tennes un peu plus longues que les élytres, pareilles, du reste, à 
celles des Synerasma. — Veux finement granulés, leurs lobes infé- 
rieurs plus hauts que larges.— Prothorax aussi long que large, régu- 
lièrement cylindrique, un peu anguleux au milieu de son bord an- 
térieur, inerme sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, con- 
vexes, parallèles, déclives et arrondies en arrière. — Pattes assez 
longues, les antérieures plus que les autres; cuisses assez robustes, 
amincies à leur base, puis en massue fusiforme; les postérieures un 
peu plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de celui-ci fortement 
transversal, arrondi en arrière. — Métasternum court. — Mésoster- 
num et saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps 
très-court, massif, finement pubescent. 


L'une des formes les plus courtes qui existent chez les Lamiïides. 


(1) Chez l’anolius ces crêtes sont au nombre de trois sur chaque élytre et fas- 
ciculées. 

(2) S. bufo, Pascoe; loc. cit. p. 248, pl. 26, f. 1. — stellio, anolius, scincus, 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 144. 
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Le genre voisin des SyNELASMA par ses antennes, en diffère par de 
nombreux caractères. Il ne comprend qu’une petite espèce (1) égale- 
ment de Borneo, d’un brun noirâtre, passant au ferrugineux sur la 
tête, revêtue d’une fine et sombre pubescence voilant à peine les té- 
guments, avec les élvtres traversées dans leur milieu par une bande 
blanchâtre peu apparente; ces organes sont finement rugueux ainsi 
que le prothorax; la tête est lisse. 


MORON. 
Paseo, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 249. 


Mâle? : Mandibules courtes, très-épaisses. — Tête beaucoup plus 
étroite que le prothorax, assez fortement concave et sillonnée entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci subcontigus à leur base, courts; 
front un peu plus haut que large; joues allongées. — Antennes 
grèles, pubescentes, non ciliées en dessous, un peu plus courtes que 
le corps, à articles 1 médiocre, en cône renversé, tronqué oblique- 
ment à sa base en dessous, 3 du double au moins plus long que lui, 
de 1/3 plus grand que 4, 5-11 décroissant rapidement. — Yeux fine- 
ment granulés. — Prothorax transversal, subdéprimé et sillonné sur 
le disque, brièvement rétréci en avant, un peu arrondi et muni de 
chaque côté d’un petit tubercule antérieur. — Ecusson transversal, 
échancré en arrière. — Elytres peu allongées, régulièrement con- 
vexes, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, avec la suture 
dentiforme, débordant fortement le prothorax, munies chacune à leur 
base d’un fort tubercule. — Pattes assez longues, égales; cuisses ro- 
bustes, sublinéaires, les postérieures égales aux trois 1°7° segments de 
l'abdomen; jambes intermédiaires munies d’une dent interne submé- 
diane. — 5° segment abdominal très-court, largement échancré. — 
Métasternum très-court. — Saillies mésosternale et prosternale tron- 
quées sur leurs faces opposées. — Corps oblongc-elliptique, médio- 
crement pubescent. 


Ce genre présente le seul exemple qui existe parmi les Niphonides 
de jambes intermédiaires dentées au côté interne, caractère, dureste, 
peut-être propre au mâle seul. 

Son unique espèce (2) est de taille médiocre, d’un noir mat pro- 
fond, revètue d’une fine pubescence grisâtre en dessous, d’un rouge 
ocracé pâle sur les élytres, avec une tache arrondie, post-médiane, 
d'un blanc jaunâtre sur chacune de ces dernières; ces 6rganes sont 
un peu àâpres à leur base et densément ponctués; le prothorax est fo- 
véolé et paraît être comme réticulé. Cet insecte habite Borneo. 


(1) Z. plumula, Pascoe, loc. cit. pl. 9, f. 3. 
(2) M. distigma, Pascoe loc. cit. pl. 26, f. 2. 
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ZÆERA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 147. 


Femelle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête faiblement con- 
cave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci déprimés ; front trans- 
versal; joues médiocres, obliquement excavées sous les yeux. — An- 
tennes médiocrement robustes, revêtues d’une sorte d’enduit, non 
ciliées en dessous, de la longueur des 3/4 du corps, à articles 4-3-4 
égaux, celui-là cylindrique, 5-11 décroissant très-rapidement. — Yeux 
subfinement granulés. — Prothorax transversal, subcylindrique, tra- 
versé par deux sillons peu marqués, l’un antérieur, l’autre basilaire, 
muni de chaque côté d’un petit tubercule antérieur. — Ecusson trans- 
versal, largement arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al- 
longées, assez convexes, avec leur base déclive sur une médiocre 
étendue (1), parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, rétrécies, déclives et 
arrondies en arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant. 
— Pattes courtes; cuisses robustes, sublinéaires, les postérieures à 
peine égales aux trois 1° segments de l’abdomen.— Le 5e de celui-ci 
assez long, en triangle curviligne. — Métasternum très-court. — Mé- 
sosternum et saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. — 
Corps peu allongé, finement pubescent. 


L'égalité entre le scape des antennes et leurs articles 3-4, carac- 
tère très-rare, est un des principaux de ce genre, en supposant qu’il 
existe chez le mâle que je n'ai pas vu. La déclivité de la base de ses 
élytres est également une particularité insolite qui peut aider à la faire 
reconnaitre. 

Il ne comprend qu'une espèce (2) de taille médiocre, d’un gris 
verdâtre uniforme et ornée, sur Chaque élytre, de deux bandes obli- 
ques d’un blanc crétacé, l’une médiane, l’autre placée plus en ar- 
rière ; celle-ci est très-étroite; les élytres sont couvertes de petites as- 
pérités, surtout à leur base; le prothorax en présente également, 
mais qui sont moins serrées. 


COBRIA. 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 147. 


Femelle : Mandibules courtes, minces. — Tête assez fortemeut con- 
cave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres; front 
transversal; joues allongées. — Antennes peu robustes, pubescentes, 
à peine ciliées en dessous, de la longueur des 3/4 du corps, à arti- 


(1) Cette déclivité, dont fl. Pascoe ne parle pas, est limitée en arrière par 
une ligne obtuse parfaitement rectiligne. 


(2) Z. cretata, Pascoe, loc, cit. pl. 8, f. 5; Batchian, 
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cles 4 médiocre, cylindrique, brièvement aminci à sa base, 3 beau- 
coup plus grand que lui et un peu plus que 4, 5-11 plus courts, dé- 
croissant peu à peu. — Yeux finement granulés, petits. — Prothorax 
transversal, cylindrique, muni de chaque côté d’un petit tubercule 
antérieur. — Le surpius comme chez les RER avec les élytres sans 
déclivité à leur base. 


La seule espèce (1) décrite par M. Pascoe est petite et de l'aspect le 
plus insignifiant. Ses téguments sont d’un noir bronzé mat et à peine 
voilé par la très-fine pubescence grisâtre qui la couvre et qui forme 
quelques mouchetures peu apparentes sur les élytres; ces dernières 
sont densément pointillées. Elle est originaire de la Nouvelle- 


Guinée. 
APROPHATA. 


Pascor, The Journ. cf Entom. 1, p. 341 (2). 


Mâles : Mandibules assez longues, robustes. — Tête imparfaite- 
ment rétractile, arrondie sur le vertex, très-largement aplanie entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci presque nuls; front transversal, 
finement caréné dans son milieu; joues assez allongées. — Antennes 
grèles, presque glabres, non ou à peine ciliées en dessous, de 1/4 
à 1/3 de leur longueur plus grandes que le corps, à articles 1 en 
cône renversé, un peu plus court que 3, celui-ci et 4-41 décroissant 
peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs forte- 
ment transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, un 
peu comprimé latéralement, finement rebordé à sa base, muni de 
chaque côté d'un petit tubercule antérieur souvent obsolète. — Ecus- 
son transversal, arrondi en arrière. — Elytres plus ou moins courtes, 
ovalaires, convexes, arrondies en arrière, pas beaucoup plus larges 
que le prothorax et tronquées en avant; leurs épaules rectangulaires. 
— Pattes longues, surtout les antérieures; cuisses fusiformes, les 
postérieures au moins de la longueur des élytres; tarses larges, les 
antérieurs dilatés. — 5° segment de l’abdomen transversal, large- 
ment arrondi eu arrière (3). — Métasternum extrêmement court. — 
Mésosternum et saillie prosternale médiocrement larges, tronqués sur 
leurs faces opposées. — Corps court, massif, finement ou partielle- 
ment pubeseent. 


Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres ou n’at- 


(1) C. albisparsa, Pascoe. loc. cit. p. 148, pl. 8, f. 1. 

(2) Syn. Agryna Newm., Westw. 

(3) Chez la notha mâle, et peut-être chez d’autres espèces, son premier 
segment est muni en arrière d’une épaisse frange de cils d’un jaune ferrugi- 
neux brillant. M. Pascoe (loc. cit. p. 342) la regarde comme un caractère spé- 
cifique, mais elle n’existe qu’en vestige chez Ja femelle, et dès iors ne consti- 
tue qu’un caractère sexuei. 
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teignant que leur sommet. — Pattes plus courtes, égales; tarses 
assez larges, les antérieurs non dilatés. — 5e segment abdominal plus 
long, sillonné ou impressionné sur ia ligne médiane. 


Très-beau genre, propre aux îles Philippines, et tout-à-fait remar- 
quable par la livrée de ses espèces (1). Sauf un petit nombre {par ex. 
fausta, notha) chez qui elle est d’un bleu foncé virescent ou noirâtre, 
elle brille des couleurs métalliques les plus éclatantes, avec des lignes 
et des taches blanches formant un dessin élégant, le tout rappelant 
de près ce qui existe chez beaucoup de Pacayrayncaus (Cureulioni- 
des) du même pays. 

Des trois seuls auteurs qui aient fait mention de ces insectes, deux, 
MM. Newman et Westwood, les ont placés dans le genre ABRYNA 
avec lequel ils n’ont de commun que la forme de la tête et la struc- 
ture des saillies mésosternale et prosternale. Pour tout le reste ils en 
sont très-différents, surtout par l’extrème brièveté de leur métaster- 
num qui ressemble tout-à-fait à celui des Dorcadionides. Ils doivent 
être considérés comme rattachant intimement les Lamiides vraies à 
ces derniers (2). 

Ces beaux insectes sont très-rares dans les collections et peu connus 
des entomologistes. 


Note. 


En outre des APROPHATA, il existe aux îles Philippines quelques 
autres Lamiides qui ont la même livrée que ces insectes et appar- 
tiennent aussi, sans aueun doute, au groupe actuel. On a établi sur 
elles les deux genres suivants qui me sont restés inconnus en na- 
ture. 


(1) Abryn. fausta, notha, Newm. The Entomol. p. 289; Westw. Trans. of the 
entom. Soc. Ser. 3, I, pl. 25, f. 4 et 2. — 4. eximia, Newm. ibid. p. 298; 
Westw. The Cabin. of or. Entom. p. 60, pi. 29, f. 5; Trans. of the entom., Soc. 
loc. cit. pl. 24, f. 1, et 25, f. 1. — A. Semperi, Westw. ibid. p. 630, pl. 24, 
Ro 

Dans le mêmetravail M. Westwood décrit deux autres espèces. L’une d’elles 
(Abryn. Newmanni, p. 631, pl. 25, £. 5) me paraît être, par sa forme allongée 
et sa livrée, étrangère aux ABrywa et au genre actuel. L'autre (Lamia ocelli- 
fera, p. 364, pl. 24, f. 5) a ia livrée de celui-ci et semble devoir constituer un 
genre nouveau. 

{2) Cette analogie, déjà signalée par M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 83), est 
telle que lorsque les tubercules prothoraciques manquent chez ces insectes, il 
est impossible de découvrir, en dehors de leur livrée et de leur facies, rien qui. 
les distingue des Dorcadionides. La brièveté de leur métasternum et la forme 
de leur tête leur donnent également des rapports récls avec les Compsosoma de 
PAmérique. Toutefois, ce caractère perd de sa valeur par sa présence dans les 
deux genres précédents, où il est presque aussi prononcé qu'ici. Tous les pas- 
sages existent à cet égard. 
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DOLIOPS. 
WaTerx. Proceed. of the entom. Soc. 1841, p. 27 (1). 


Tête verticale, assez petite et plus étroite que le prothorax. — An- 
tennes très-grêles, un peu rapprochées à leur base, un peu plus 
courtes que les élytres, à articles 1 plus court que 3, celui-ci égal à 
4-6 réunis, dilaté à son extrémité, 4 plus grand que les suivants, 
ceux-ci décroissant graduellement. — Yeux très-profondément échan- 
crés. — Prothorax aussi long que large, subglobuleux, traversé par 
un sillon en avant, distinctement resserré et cylindrique à sa base, 
avec deux sillons transversaux. — Elytres courtes, très-convexes, sub- 
ovalaires, légèrement arrondies à leur extrémité, débordant fortement 
le prothorax en avant; leurs épaules un peu saillantes. — Pattes 
longues et robustes; cuisses fusiformes; tarses larges. 


Les autres caractères sont passés sous silence. D'après cette for- 
mule, le genre doit être voisin des APROPHATA et en différer principa- 
lement par la structure du prothorax. M. Waterhouse en décrit deux 
espèces (2) d’un vert métallique brillant avec des taches et des bandes 
blanches sur le prothorax et les élytres. 


ACRONIA. 
Wesrw. Trans. of the entom. Soc. Ser.3, I, p. 632. 


Tête presque aussi large que le prothorax; front carré, presque 
plan. — Antennes très-robustes, fortement écartées à leur base, à 
peine plus longues que le prothorax, à articles 4 brièvement en mas- 
sue, 3 long, noueux au bout, 4 environ de moitié plus court, 5-41 
très-courts. — Prothorax inerme, convexe, lisse, resserré par deux 
impressions transversales, l’une antérieure, l’autre basilaire; ses an- 
gles postérieurs un peu saillants et reçus dans des impressions intra- 
humérales des élytres. — Celles-ci courtes, subcylindriques, subgib- 
beuses à leur base, convexes en arrière de leur milieu, paraissant à 
la loupe légèrement tronquées à leur extrémité. — Pattes courtes. 


Les antennes, d’après: cette formule, sont semblables à celles des 
Cenopocus et des NicomrA; aussi est-il probable que c’est à côté des 
premiers que ce genre doit être placé, malgré la livrée de son uai- 
que espèce (3) qui rivalise avec celle des plus belles APROPHATA. Cet 
insecte est, en effet, d’un noir bleuâtre très-brillant, avec les élytres 
d'un vert doré éclatant; elles sont, ainsi que le prothorax, ornées de 
nombreuses taches blanches teintées de jaune. 


(1) Et Trans. ibid. IV, p. 42. 
(2) D. curculionoides, Waterh. loc. cit.; geometrica, Trans. loc. cit. p. 44. 
(3) 4, perelegans, Westw. loc. cit. p. 633, pl, 24, f. 4, avec des détails. 


NIPHONIDES. 


551 


Yeux échancrés, en général très-profondément; leur échancrure 
circulaire ; leurs lobes inférieurs très-souvent plus hauts que larges 
ou subéquilatéraux. — Tête le plus souvent concave entre ses tuber- 
cules antennifères. — Saiïllies sternales rarement tronquées sur leurs 


faces epposées. 


I. Corps jamais hérissé de longs poils fins. 
À Saillies sternales tronquées sur leurs faces opposées; prothorax 
muni de tubercules latéraux antérieurs. 
Elytres tronquées au bout; leurs angles extern. denti- 
formes : nos 
— arrondies en arrière : Micracantha. 
— subtronquées et inermes en arrière : Afyporis. 
B Saillies sternales argnées sur leurs faces opposées; la mésoster- 
nale seule parfois (DysrasrA) tronquée en avant. 
a Dernier article des palpes normal. 
b  Harches antérieures séparées. 
€ Prothorax muni de tubercules latéraux antérieurs. 
d 2e segment abdominal sans dépressions tomenteuses. 
e Anteunes à art. 3 un peu plus court que 4: Menillus. 


ee — — plus long — 
f  Tubercules antennifères non dentiformes à leur sommet 
‘ interne, 
g  Epaules des élytres peu saillantes, arrondies, inermes : 
Symphiletes. 
gg — — saillantes, munies d’un ou deux tu- 
ÿ bercules. 


Elytres granuleuses à leur base : Saperdopsis. 
—  tuberculées dans leur moitié antérieure : P/atyo- 
mopsis. 
ff Tubercules anté nifères épineux à leur sommet interne : 
Anaches" (Des ê 
dd 2e segment abdominal muni de 2 dépressions MC ENERES 
Penthea. à 
cc Prothoraxinerme latéralement (2). 
hk 2e segment abdominal muni de 2 dépressions tomenteuses. 
Séape des antennes en massue pyriforme : Daxala. 
— — en cône renversé : Desisa (3). 


hh 2e segment abdominal sans dépressions tomenteuses. 


(1) On trouvera ce genre à la suite des STRENIAS. 


A ete eË, 


u 


(AE 


GSiz- 


(2) Sauf chez Xyneron où il existe deux tubercules médians et à peine dis- 


tincts. 


(3) Voisin des Drarvzus et placé plus bas immédiatement à leur suite. 
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à  Prothorax plus ou moins plissé en travers. 
Elytres granuleuses à leur base seule : Rhytiphora. 
= — sur toute leur surface : Depsages. 
—  rugoso-ponctuées à leur base : Iphiastus. 
ä#  Prothorax sans aucun vestige de plis transversaux. 
k Antennes à art. 3 beaucoup plus court que 4-11 réunis. 
l 


Elytres lobées en arrière et dépassant l'abdomen : Sfhe- 
nias. 
ul —  n0n. — pas plus longues aue — 
m . Cuisses postér. au moins égales aux 3 1ers segments abdo- 


minaux. 
n  Elytres sans crêtes à leur base. 
n2 Antennes médiocrement robustes. 
Leurs art, 3-4, égaux : Diatylus. 
— — _très-inégaux : Zygrite. 


nan? Antennes très-robustes : Xynenon. 


nn Elytres munies de crêtes basilaires; mésosternum tronqué 
en avant : Dystasia. 


mm Cuisses postér. ne dépassant pas le 2e segment abdominal. 
Une crête fasciculée à la base de chaque élytre : Atybe. 


Point de — _— : Albana. 


kk Antennes à art, 3 égal à 4-11 réunis : Prionetopsis. 
bb Hanches antérieures contiguës : Alyattes. 
aa Dernier art. des palpes en triangle allongé : Phesates. 
Corps hérissé partout de longs poils fins. 
0  Scape des antennes n’atteignant pas, à beaucoup près, la 
base du prothorax 
p Corps allongé, subcylindrique : Elithiotes. 
pD — Court, plus ou moins massif. 
g Prothorax sans crochets sur le disque. 
r  Lobes inférieurs des yeux pas plus hauts que larges. 
Prothorax inerme sur le disque : Corrhenes. 
_ bitubereulé  —  : Hispila. 
rr  Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. 
s  Prothorax transversalement sillonné en avant et à sa base. 
{ Antennes grêles, à articles cylindriques : Sodus. 
tt — . assez robustes, à articles noueux au bout. 
Tête débordant le prothorax : Enispia. 
— pas plus large que le prothorax : Afhylia. 
ss  Prothorax sans sillons transversaux : Egesina. & 
qq T Muni de deux épines crochues sur le disque. 
Dernier art. des palpes normal : Gyaritus. 
— — sévuriforme : Axinyilium. 


Gube * 


y 
y 
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oo Scape des antennes grêle, en cône renversé, atteignant la 
base du prothorax. 

Antennes robustes ; élytres sans callosités à leur base : 


Ebæides. si 
— grèles; — munies de — : ’ 
Éuphisia. 
Le 
ISCHIOPLITES. 


3. Taous. Syst. Cerambyc. p. 53 (1). 


Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête sillonnée du vertex 
au bas du front, assez concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci médiocres; front fortement transversal; joues peu allongées. 
— Antennes mouchetées, finement ciliées en dessous, dépassant mé- 
diocrement les élytres, à articles 1 peu à peu en massue, 3 notable- 
ment plus long que 4, celui-ci que 5, 5-11 graduellement plus courts. 
— Yeux fortement granulés, leurs lobes inférieurs équilatéraux. — 
Prothorax transversal, subcylindrique, rugueux en dessus, muni en 
avant d’un large sillon très-flexueux, et sur chaque côté d’un petit 
tubercule très-antérieur. — Ecusson en triangle curviligne, sub- 
transversal. — Elytres allongées, médiocrement convexes, peu à peu 
rétrécies, tronquées au bout, avec l’angle externe de la troncature épi- 
neux, munies à leur base de deux faibles lignes saillantes. — Pattes 
robustes, longues, les antérieures plus que les autres; leurs han- 
ches armées d’une très-longue épine redressée, arquée et aiguë au 
bout; leurs cuisses grosses, âpres; leurs jambes flexueuses, munies 
d’un tubercule interne, aigu et médian ; tarses antérieurs un peu di- 
latés. — 5° segment abdominal assez court, rétréci et largement 
tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale tronquées 
sur leurs faces opposées. — Corps allongé, cunéiforme, pubes- 
cent. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — Pattes 
normales. — 3 segment abdominal beaucoup plus long, rétréci et 
faiblement arrondi en arrière, longitudinalement sillonné sur la ligne 
médiane. 


_ On n’en connaît qu'une espèce des Moluques, décrite primitivement 
par M. Pascoe sous le nom de Symphiletes metutus. Elle est fort 
grande, marbrée sur les élytres de grandes taches d’un blanc sale 
sur un fond d’un brun rufescent; ces organes sont granuleux près 
des épaules; le prothorax a beaucoup de ressemblance avec celui 
des Sorapes de la Section PRO 


(1) Syn. SympæiceTEs, Pascoe, Tan! of the entom. Soc. Ser. 2. V, p. 40, 
olim; M. Pascoe a, depuis (Longic. Malayan. p. 82), adopté le genre actuel, 
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MICRACANTHA. 
Monrrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 271 ({). 


Mäles : Mandibules courtes, robustes. — Tête sillonnée ou canali- 
culée sur le vertex, faiblement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci très-courts, déprimés; front transversal; joues assez 
allongées. — Antennes finement pubescentes, plus ou moins ciliées 
en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu 
en massue, médiocre, 3 un peu plus grand que 4, celui-ci beaucoup 
plus que 5, 5-11 décroissant à peine, 11 souvent arqué au bout. — 
Yeux subfinement granulés. — Prothorax subtransversal, subcylin- 
drique, muni de chaque côté d’un tubercule antérieur. — Ecusson 
transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, 
assez convexes, légèrement déclives et subparallèles ou peu à peu at- 
ténuées en arrière, arrondies à leur extrémité; leurs épaules obtuses. 
— Pattes médiocres, les antérieures un peu plus longues que les 
autres; cuisses robustes, surtout les antérieures, peu à peu en massue; 
les postérieures un peu moins longues que l’abdomen. — 5° segment 
de celui-ci en triangle curviligne transversal. — Mésosternum et 
saillie prosternale tronqués sur leurs faces opposées. — Corps mé- 
diocrement allongé, plus ou moins pubescent. 

Femelles : Antennes atteignant les 3/4, parfois presque le sommet 
des élytres; leur dernier article jamais arqué. — Pattes antérieures 
moins longues. — Dernier segment de l’abdomen plus allongé. 


Insectes de taille assez petite, privés d’inégalités sur le prothorax 
et les élytres; le premier est simplement rugueux ou rugoso-ponctué, 
et les secondes présentent tout au plus quelques légères aspérités ou 
granulations à leur base; le reste de leur surface est simplement ponc- à 
tué et en général vaguement. La livrée se compose toujours de cou- 
leurs sombres, monotones, ne formant aucun dessin arrêté et rendant 
difficiles la détermination et la description des espèces. Ces dernières 
sont très-sujettes à varier sous le rapport de la taille qui est moyenne 
au maximum. 

Le genre est assez nombreux et essentiellement propre aux Moiu- 
ques, à la Polynésie occidentale et à l'Australie (2). 


(1) Syn. Æcomomus, Pascoe, Longic. Malayau. p. 59; nom postérieur de trois 
ans à celui adopté dans le texte.—PEnTHEa Montrouz.; olim.—Nipxona Pascoe; 
olim. — Corrops À. White, 


(2) Penth. woodlarkiana, assimilis, aspersa, Montrouz. Faun. d. l'ile Wood. 
p. 65; la première habite aussi l'Australie et a pour synonyme : Niph. Bake- 
wellii, Pascor, Trans. of he entom. Soc. Ser. 2, V, p. 38. — M. australis, 
Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 271; Nouvelle-Calédonie. — Niph. 
pullata, Sumatra, Arou; insularis (Copt. abdominalis, À. White, Ann. a. Mag. 
of nat. Hist, Ser. 3, IL, p. 273), Moluques, Australie; Pascoe, Trans. of the en- 


- 
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ATYPORIS. 
Pascor, Longic. Hayon: p. 67. 


Genre voisin des MicRAcANTHA qui précèdent et dont il ne diffère 
que par les caractères suivants : 


Prothorax aussi long que large, ponctué, avec un espace dénudé et 
brillant dans son milieu en dessus. — Elytres oblongues, subdépri- 
mées en dessus, subparallèles dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, ré- 
trécies et tronquées à leur extrémité , ponciuées dans leur moitié an- 
térieure. 


Cela suffit pour donner à ces insectes un facies différent de celui 
des MicracanTHA. Une autre particularité, signalée par M. Pascoe, 
peut contribuer à les faire reconnaître; leur écusson, pubescent dans 
son milieu, est dénudé et brillant sur ses bords latéraux. Leurs es- 
pèces (1) sont également de taille médiocre, et le gris, mélangé à du 
ferrugineux et du brun, forme le fond de leur livrée. 


MENILLUS. 
Pascoz, Longic. Malayan. p. 87 (2). 


Mâle : Mandibules médiocres. — Tète assez fortement concave entre 
ses tübercules antennifères; ceux-ci assez saillants, rapprochés à leur 
base; front subéquilatéral; joues médiocrement allongées. — An- 
tennes pubescentes, mouchetées, assez longuement villeuses en des- 
sous, d’un quart environ plus longues que le corps, à articles À pyri- 
forme, 3 un peu plus court que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — 
Yeux fortement granulés. — Prothorax subtransversal, pluri-noueux 
surle disque, arrondi sur les côtés, avec un tubercule antérieur assez 
fort. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, assez 
convexes, parallèles, arrondies en arrière, munies chacune à leur base 
d'une courte et forte crête fasciculée. — Pattes assez longues, les an- 
térieures plus que les autres; leurs jambes antérieures bisinueuses au 


tom. Soc. Ser. 2, V. p. 39. — Niph. misella, oblita, Pascoe, ibid. Ser. 3, I, 
p. 929; Australie. — Ægom. encaustus, Bourou, viduatus, Amboïne, macu- 
losus, Timor; sparsutus, Batchian, Arou; lifiginsus, Gilolo, Batchian; affectus, 
Batchian; villaris, Gagie (près Waïgiou); malignus, Mysol; ominosus, Gilolo; 
veæatus, Saylie; valguS, Dorey ; petechialis, Morty; infelir, Gilolo, Batchian; 
musivus, Timor, Ravia; unéformis, Bourou; elusus, Ceram; truncatus, Mysol; 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 59. — Niph. torosa, Pascoe, The Journ. of En- 
tom. IL, p. 223; Australie. 

(1) À. jubata, Batchian, sturnina, Areu; intermissa, Dorey; perversa, Bat- 
chian ; molesta, Dorey; Pascoe, loc. cit., p. 68; la seconde est figurée, pl. 4, f. 7. 

(2) Syn. SxssPizoTus, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 359; M. Pascoe a 
bien voulu nv'avertir de l'identité de ce genre avec celui-ci. 


Coléoptères. Tome IX (2). 10. 
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côté interne, épaissies au bout; cuisses peu à peu en massue, les pos- 
térieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de ce- 
lui-ci transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale arquées sur leurs faces opposées; la 17° munie d’un 
faible tubercule-en avant. — Corps oblong, pubescent. 

Femelle : Antennes dépassant très-peu les élytres. — Pattes sub- 
égales; jambes antérieures simples au côté interne. — 5° segment ab- 
dominal pius grand. 


L'espèce unique (1) du genre habite à la fois les îles Arou et le nord 
de l'Australie. Cette circonstance a fait que, par oubli, M. Pascoe a 
fondé sur elle deux genres distincts : celui-ci sur des exemplaires du 
premier de ces pays, puis celui qu'il a nommé ous sur des 
exemplaires australiens. 

Cet insecte, de taille moyenne, est d’un gris Une de brun et de 
ferrugineux sur lequel se détache un dessin noir dont les parties les 
plus apparentes sont deux étroites bandes communes, arquées sur les 
. élytres : l’une submédiane, l’autre subapicale ; outre les crêtes de ces 
organes, des tubercules fasciculés de ferrugineux se voient çà et là sur 
leur surface. 

La longueur relative du 4° article des antennes est propre, dans le 
groupe actuel, à ce genre et à celui mentionné plus loin sous le nom 
de MispirA. 


SYMPHILETES. 
Neww. The Entomol. p. 362 (2). 
Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête assez forten ent con- 


cave entre ses tubercules antennifères; front plus haut quel 
Antennes finement pubescentes, assez FEnSRRE frangées à | 


en massue, à un peu plus long que 4, 5-11 plus courts, re 8 

peu à peu. — Yeux fortement annales un peu rapprochés en dessüs. 
— Prothorax transversal ou non, cylindrique, muni d’un sillon trans- 
versal flexueux en avant, de deux nodosités sur le disque et de deux 
petits tubercules latéraux près de son bord antérieur, ceux-ci parfois 
peu distincts. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez lon- 
gues et assez convexes, parallèles, faiblement déclives et arrondies 
en arrière; leurs épaules peu saillantes en avant, arrondies. — Pattes 
médiocres ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus 
courtes que l'abdomen. — 5° segment de l’abdomen grand, rétréci et 
tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale-assez larges : 


(1) M. maculicornis, Pascoe, loc. cit. pl. 5, f. 6 © (Syssp. Macleayi, Pasc., 
loc. cit.). 

(2) Syn. Lama Fab., Oliv., Boisduv. — SarErpa Donov., Guér. -Ménev. — 
Rayripaora Newm. 
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la 17° recourbée en arrière, la 2 fortement arquée postérieurement. 
— Corps assez allongé, robuste, pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Dernier 
segment abdominal plus grand, subarrondi en arrière. 


Cette formule est empruntée exclusivement à l’espèce (1) sur laquelle 
M. Newman a fondé ce genre. Quoique je n’aie à ma disposition 
qu'une huïtaine de celles qu’on lui a, depuis, associées, je ne parviens 
pas à leur assigner des caractères communs satisfaisants. Dans son état 
. actuel, le genre n’est pour moi qu’un assemblage de formes hétéro- 
gènes (2). 

L'espèce décrite par M. Newman à, sous le als du facies, de la 
livrée et de la sculpture des téguments, beaucoup d’analogie avec les 
Hecyripa (Hécyridides); elle est seulement un peu plus grande. Sur 
un fond gris, ses élytres présentent une multitude de petits points fer- 
rugineux et une tache d’un noir velouté sous chaque épaule; outre 
un assez grand nombre de granules de la même couleur, espacés et 
en désordre, chacune d'elles est munie d’une courte crête médiane à 
sa base. Cet insecte provient de l'Australie aïnsi que la plupart des 
espèces qu'on lui a données pour congénères; les autres sont des Mo- 
luques (3). 

SAPERDOPSIS. 


HONG) J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 63. 


Caractères généraux des SYMPHYLETES avec les différences sui- 
vantes : 


@ s. Mis. Newm. loc. cit. (Lam. pulverulea, Boisduv. Faun. d. PO- 
céan. II, p. 501). 

(2) M. Pascoe (Longie. Malayan. p.77), qui en a donné une nouvelle délinition, 
convient lui-même qu’elle manque de précision et se demande, en concluant 
par laffirmative, si ces insectes ne devraient pas constituer plusieurs genres. 


(3) Esp. de l’Australie : Lam. pedicornés, Fab. Syst. EL. II, p. 282; Oliv. 
Entom. 1V, 67, p. 94, pl. 16, f. 119. — L. Solandri, Fab. loc. cit. p. 304; 
Oliv. loc. cit. p. 400, pl. 16, f. 118. — Sap. collaris, nigrovirens, Donoy. Ins. 
of New-Holl. — Sap. albo- cincta, Guér.-Ménev. Voy. d.1. Coq.;s Entom. p.137, 
pl. 7, f. 7 (Rhyt. Donovani, Newm. The Zoel. 1851; Append. p. CXXIX; Sap. 
collaris? Donov.).— S. subtuberculatus, humeralis, A. White, Ann. a. Mag. of 
nat. Hist. Ser. 3, If, p. 269. — S. maculicornis, lateralis, Pascoe, Trans. of 
. the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 250. — sodabis, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 40; 
Cinnamomeus, p. 59. — fulvescens, decipiens, derasus, farinosus, neglectus, 
solutus, moratus, munitus, ingestus, Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 331. — pubi- 
ventris, variolosus, Pascoe. The Journ. of Entom. f, p. 339. — fumatus, An- 
gasi, egenus, vestigialis, gallus, Pascoe, ihid. IE, p. 224; arctos, vicarius, 
satelles, p. 356. — devotus, Duboulayi, subiminiatus, iliacus, simius, Ba- 
thurstii, Pascoe, Journ. of the Lina. Soc.;"Zool. IX, p. 83; anaglyptus, capreo- 
lus, p. 303. — Esp. des Moluques : S. Wailacei, Matabello; pustulosus, Arou; 
squamosus, Dorey; Pascoe, Longic. Malayan. p. 77. 
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Mâle : Antennes plus robustes, un peu plus longues, densément 
pubescentes, du reste pareilles. — Prothorax moins régulièrement 
cylindrique, muni en dessus de deux rangées transversales et paral- 
lèies de petits tubercules : l’une médiane, l’autre en arrière de celle-ci. 
— Elytres plus allongées et plus convexes, tronquées à leur extrémité, 
sans crêtes à leur base, mais munies dans cet endroit de plusieurs 
rangées de petits tubercules granuleux, courtes et assez régulières; 
leurs épaules plus saillantes et munies d’un petit tubercule. — Pattes 
plus longues, surtout les antérieures ; les hanches de celles-ci armées 
d’une longue épine redressée et arquée; leurs jambes droites, obtu- 
sément anguleuses au côté interne au-desçus de leur milieu. —- 5° seg- 
ment abdominal un peu plus long que ie 4, très-largement tronqué 
en arrière. 

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes 
subégales, les antérieures ne présentant rien de particulier. — 5° seg- 
ment abdominal plus long, curviligne et échancré en arc à son extré- 
mité. ë 

L’unique espèce (armata Thoms.) du genre est plus grande que la 
Symphyletes nodosa et a la livrée des NipxowA. Elle est d’un jaunâtre 
un peu vineux avec les côtés du prothorax et une large bande 
commune, irrégulière, en chevron et post-médiane sur les élytres, 
d’un blanc sale; une tache latérale de même couleur existe sur cha- 
cun de ces organes à quelque distance de leurs épaules. Cet insecte 
habite l’Ausiralie. 

PLATYOMOPSIS. 


:(BLancx.) J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 52 (1). 


Mâles : Mandibules courtes, robustes. — Tête assez concave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci-médiocres; front subtransversal ; 
joues médiocres. — res pubescentes, Gites en dessous, dépas- 
sant à peine les élytres, à articles 1amédiocre, peu à peu en massue, 
3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant graduelle- 
ment. — Veux fortement granulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts 
que larges. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, sillonné 
près de sa base et assez loirt de son bord antérieur, muni sur le disque 
d'une rangée transversale de tubercuies coniques dont les deux mé- 
dians plus gros que les autres, ainsi que d’un petit de chaque côté (2). 
— Ecusson en triangie curviligne assez allongé. — Elytres médiocre- 
ment allongées, un peu atténuées en arrière, très-convexes, déclives 
dans leur tiers postérieur, tronquées au bout avec l’angle externe de 


(1) Syn. Psamymorsis, Pascoe, Jourr. of the Linn. Sac.; Zool. IX, p. 111. — 
Donov. — Ravrirnora Hope. — Symenyreres A. While. 

(2) Ces tubercules latéraux, antérieurs comme de coutume, terminent, à 
proprement parler, la rangée de ceux du disque, laquelle est un peu arquée. 


NIPHONIDES. F 559 


la troncature subépineux, débordant fortement le prothorax à leur 
base, avec les épaules saillanies, obliquement tronquées et tubercu- 
lées, munies d’une crête à leur base et de nombreux tubercules coni- 
ques. — Pattes médiocres, égales; cuisses peu à peu épaissies, les 
postérieures plus courtes que l’abdomen. — 5° segment de celui-ci 
très-fortement transversal, largement tronqué en arrière. — Saillie 
mésosternale déclive, la prosternale arquée en arrière. — Corps assez 
court, massif, pubescent. 

Femelles : Antennes à peine plus courtes que celles des mâles. — 
5° segment ahdominal beaucoup plus long, en triangle curviligne. 


L’armature particulière du prothorax et les tubercules nombreux 
des élytres donnent une physionomie particulière à ces insectes. Les 
derniers s’étendent rarement beaucoup au-delà du milieu des élytres 
et forment plusieurs rangées longitudinales assez régulières, il y en 
a même au sommet des crêtes basilaires. Quant à la livrée, elle est 
tantôt (par ex. spinosa) d'un gris foncé avec quelques taches blanches 
sur les élytres, tantôt variée de gris, de brun et de ferrugineux. Le 
genre, peu nombreux (1), est propre à l'Australie. 


PENTHEA, 
DE CastTezn. Hist. nat. d. Col. Il, p. 476 (2). 


Mâles : Mandibules courtes, très-robustes. — Tête finement sillon- 
née du vertex au bas du front, médiocrement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci assez courts; front transversal ou 
équilatéral ; joues allongées. — Antennes densément pubescentes, ci- 
liées en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles À mé- 
diocre, peu à peu en massue, 3 un peu plus long que 4, celui-ci que 
5, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes 
inférieurs à peine transversaux.— Prothorax transversal ou non, cy- 
lindrique, rugueux, muni de deux sillons transversaux, l’un près de 
sa base, l’autre assez loin de son bord antérieur, et de chaque côté 
de deux tubereules obtus plus ou moins distincts, l’un en decà, l’au- 
tre au-delà de son milieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres médiocrement allongées, parallèles, convexes, déclives et arron- 
dies en arrière, munies chacune de deux lignes saillantes, parfois 
subcostiformes. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue, les 
postérieures beaucoup plus courtes que l’abdomer. — 2° segment 
abdominal occupé par deux très-grandes dépressions transversales to- 


(1). Lam. obliqua, Donov. Ins. of New-Holl. — Rhyt. tuberculata, Hope, Ann. 
a. Mag. of nat. Hist. IX, 1842, p. 429. — Symph. armatuius, A. White, Pro- 
ceed. of the Zool. Soc. 1859, p. 122, pl. 59, f. 8. — P. spinosa, J. Thoms. 
loc. cit. n 


(2). Syn. Laura, Donov., Newm. à 
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menteuses (1). — Saillie mésosternale recourbée en arrière.— Saïllie 
prosternale arquée postérieurement. — Corps médiocrement allongé, 
plus ou moins pubescent. 

Femelles : À peine différentes des mâles ; elles ont seulement les 
antennes un peu plus courtes que les élytres. 


Genre aisé à reconnaître aux dépressions tomenteuses de l’abdo- 
men dans les deux sexes. La livrée de ses espèces est fauve ou noire 
et en général assez uniforme en dessous, tandis qu'en dessus le corps 
entier est couvert d’un grand nombre de taches vermiculées blanches 
ou noires; outre leurs lignes saillantes les élytres sont quelquefois 
granuleuses à leur base. Ces insectes sont assez nombreux et propres 
à l'Australie (2). RD 

DAXATA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 88. 


, 


Mâle : Mandibules assez longues, minces. — Tête excavée entre les 
yeux, fortement coneave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 
saillants, prolongés à leur sommet interne ; front équilatéral ; joues 
allongées. — Antennes pubescentes, assez longuement villeuses en 
dessous, dépassant un peu les élytres, à articles 4 robuste, médiocre, 
en massue pyriforme allongée, 3 beaucoup plus grand que 4, celui- 
ci et 5-11 graduellement plus courts. — Veux fortement granulés, 
leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. — Prothorax subtrans- 
versal, cylindrique, inerme sur les côtés. — Ecusson subquadrangu- 
laire. — Elytres médiocrement allongées, peu convexes, parallèles, 
subtronquées en arrière, munies chacune d’une courte crête à leur 
base. — Païtes médiocres, subégales, robustes; cuisses peu à peu en 
massue, arquées en dessus, les postérieures un peu moins longues 
que l’abdomen. — 2° segment abdominal cecupé par deux grandes 
excavations tomenteuses, transversales, arrondies en arrière, subcon- 
tiguës au côté interne; le 5° grand, fortement rétréci et subéchan- 
cré au bout. — Saïllies mésosternale et prosternale arquées sur leurs 
faces opposées : la 47e médiocrement large, la 2 plus étroite.— Corps 
parallélogrammique, pubescent. | 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par ses antennes dépassant 
à peine les élytres et son 2 segment abdominal sans excavations to- 
menteuses. 


(1) Aucun auteur n’a, que je sache, mentionné ce caractère. Je le trouve 
dans les deux sexes de toutes les espèces (cinq en tout) que j’ai sous les yeux. 


(2) Lam. vermicularia, Donov. Ins. of New-Huil. — L. sannio, Newm. The 
entom. Mag. V, p. 498.— L. pardalis, Newm. The Entom. p. 414.— P. Saun- 
dersii, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 103. —solida, costata, 
pullina, scenica, miliaris, Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 538. — intricata, crassi- 
colis, picta, Pascoe, The Journ. of Entom. IL, p. 227; sectator, p. 358. — ma- 
cularia, Pastoe, Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 303. 
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Le facies de l'espèce (4) typique du genre ressemble de près à celui 
des Acanthodérides du genre PHACELOCERA. 

Cet insecte, originaire de Bornéo, est d’assez grande taille, d'un 
brun rufescent obscur, avéc les élytres traversées par deux bandes 
noirâtres, fortement en zigzag, en général peu apparentes, l’une anté, 
l’autre post-médiane; celle-ci est flanquée en avant par une étroite 
bande blanche aussi irrégulière qu’elle ; outre ces bandes, un grand 
nombre de points noirs se voient sur toute la surface de ces orga- 
nes; les crêtes de leur base et les épaules sont granuleuses. Une se- 
conde espèce (2) de Poulo-Pinang a une livrée analogue. 


RHYTIPHORA. 
A. 8erv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 37 (3). 


. Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête renflée sur le ver- 
tex, sillonnée de là jusqu’au bas du front, largement et assez forte- 
ment concave entre ses tubereules antennifères ; ceux-ci médiocres; 
front transversal ou équilatéral ; joues assez allongées. — Antennes 
pubescentes, densément frangées en dessous, un peu plus courtes que. 
les élytres, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue, 3 beaucoup 
plus grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Veux 
grands, fortement granulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts que 
larges.— Prothorax transversal ou non, cylindrique, couvert de fines 
rides transversales tantôt (par ex. porphyrea) très-nombreuses, tantôt 
(par ex. polymita) réduites à une seule. — Ecusson arrondi en ar- 
rière. — Elytres convexes, allongées, parallèles ou un peu atténuées 
et déclives en arrière, tronquées au bout; leurs épaules un peu sail- 
lantes et arrondies. — Pattes médiocres ; cuisses peu à peu en mas- 
sue, les postérieures ne dépassant pas ou que peu le 2 segment ab- 
dominal. — 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne forte- 
ment transversal. — Saillie mésosternale recourbée en arrière. — 
Saillie prosternale arquée een — Corps assez allongé, 
massif, puboscent. 
Femelles : Antennes atteignant Les 2/3 ou les 3/A dela longueur des 

élytres. — 5° segment abdominal en triangle curviligne den enu 
moins transversal. 


Insectes propres à l'Australie, de crce taille et assez nombreux (4). 


(1) D. camelus, Pascoe, loc. cit. pl. 4, f. 2 

(2) D. ustulata, Pascoe, Proceed ofthe Zool. Soc. 1866, p. 230, pl 27, f. 4. 

(3) Syn. Lawia Donov. Dalm. 

(4) Lam. rugicollis, Dalm. in Schænh. Syn. 1as. IT; Append. p. 169 (Lam. 
porphyrea, Donov. Ins. of New-Holl.); type du genre. — R. tubercülata de- 
trita, Hope, Ann. a. Mag. of nat. Hist. IX, 1842, p. 429. — smista, caprina, 
Newm. The Entomol. p. 362. — amicula, ne White, Proteëd. of the Zoo!. QUE 
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La pubescence couchée dont ils sont revêtus et dont la couleur varie, 
forme ordinairement sur les élytres une multitude de petites taches 
arrondies ou, si elle est uniforme, est interrompue par des points dé- 
nudés de même forme et également nombreux ; la base de ces orga- 
nes est plus ou moins granuleuse ; le prothorax, outre ses rides, pré- 
sente parfois sur le disque quelques petits tubercules, mais il n'y en 
a aucune trace sur ses côtés. 

Ces insectes, ainsi que les espèces des deux genres suivants, res- 
semblent beaucoup aux ONc1DERES de l'Amérique. 


DEPSAGES. 
PascoE, The Journ. of Entom. IL, p. 359. 


Genre établi sur la Lamia granulosa de M. Guérin-Méneville (1) et 
que M. Pascoe ne distingue des PENTHEA que par les caractères sui- 
vantis : 


Tête et prothorax plus étroits, celui-ci beaucoup plus large à sa basé 
qu'en avant; tubercules antennifères rapprochés à leur base ; élytreS 
granulifères, sans côtes. 

Je n'ai pas vu cet insecte originaire de V'Australie. D’après la des- 
cription détaillée qu’en donne M. Guérin-Méneville, il est plus grand 
que la Penthea vermicularia, cylindrique et un peu atténué en ar- 
rière, noir et couvert en dessus d’une très-courte pubescence jaunä- 
tre, varié de noir et de jaune en dessous; son prothorax est plissé 
transversalement tant en avant qu’à sa base et muni sur le disque de 
quelques gros tubercules transversaux ; ses élytres sont en entier 
couvertes de tubercules arrondis, luisants et disposés en série; enfin 
son dernier segment abdominal présente une grande fossette arron- 
die. D'après cela son facies doit être assez différent de celui des PEN- 
THEA et plus voisin de celui des Rayripnora à la suite desquelles je 
crois, dès lors, devoir le placer. 


IPHIASTUS. 
Pascor, The Journ. of Entom. WU, p. 357. 


Mâle : Mandibules saillantes, robustes à leur base. — Tête forte- 
ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médiocres ; 


1859, p. 122, pl. 59, f. 7. — polymita, cretata, Pascoe. Traus. of the ertom. 
Soc. Ser. 2, V, Le 60. — rubela, Pascoe, ibid. Ser. 3, I, p. 538. — Waterhou- 
sei, Pascoe, The Journ. of Entom. IL, p. 228; sospitalis, saga; p. 358. — Ode- 


2vahni, semivestita, Pascoe, Journ. of are Soc. Zool. IX,.p. 86; argus, 
intertincta, D. 302. 


(4) Voy.d.1.Coq.; Entom. p. 133; indiquée comme figurée pl./7, f. 8; mais 
cette figure n’existe pas sur cette planche ni sur aucune autre de l’atlas qui ac- 
conpagne cel ouvrage. ; 
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front plus haut que large ; joues allongées. — Antennes presque gla- 
bres, densément frangées en dessous à leur base, un peu plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 médiocre, peu à peu en massue, 3 du 
double plus long que 4, 5-11 graduellement plus courts.— Yeux for- 
tement granulés. — Prothorax transversal, cylindrique, muni d’un 
sillon transversal au-delà de son milieu, de quelques petits tubercu- 
les et de quelques rides transversales sur le disque, de deux petits 
tubercules latéraux près de son bord antérieur. — Ecusson en trian- 
gle curviligne régulier.— Elytres médiocrement allongées, subparal- 
lèles, très-convexes, longuement déclives et tronquées en arrière, dé- 
bordant fortement. le prothorax en avant avec les épaules saillantes 
et arrondies. — Pattes médiocres ; cuisses peu à peu en massue, les 
postérieures ne dépassant pas le 3° segment abdominal.— 5° segment 
de l’abdomen très-grand, largement arrondi en arrière.— Saillie mé- 


sosternale large, recourbée postérieurement. — Saillie prosternale 
plus étroite, arquée. — Corps massif, partiellement pubescent. — 
Femelle inconnue. . 


M. Pascoe avait placé primitivement parmi les SYMPHILETEs (1) l’es- 
_pèce unique de ce genre. Elle a, en effet, la plupart des caractères de 
ces derniers, mais ses mandibules plus allongées, son prothorax ridé 
transversalement et ses élytres beaucoup plus convexes l’en distin- 
guent suffisamment. Le second de ces caractères la rapproche des 
REHYTIPHORA. 

Elle est originaire de l'Australie, de grande taille et d’un noir assez 
brillant, passant au rouge sanguin sur le milieu du prothorax, la poi- 
trine et une partie des pattes, avec de grandes taches blanches irré- 
gulières sur ies élytres et des bandes transversales sur l'abdomen, 
d'un blanc pur; les élytres sont assez densément ponctuées et ont 
chacune àleur base deux courtes rangées longitudinales de petits tu- 
hercules coniques dirigés en arrière. 


STHENIAS. 
DE CasTELN. Hist. nat. d. Col. IT, p. 466 (2). 


Femelles : Mandibules médiocres, très-robustes à leur base. — Tête 
renflée sur le vertex, très-concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci assez saillants ; front en carré subéquilatéral ; joues allongées. 
— Antennes densément pubescentes, frangées en dessous à leur base, 
de la longueur des 2/3 des élytres, à articles 1 médiocre, en cône 
. renversé et arqué, 3 beaucoup plus grand que #4, celui-ci et 5-11 dé- 
croissant peu à peu. — Yeux fortement granulés; leurs lobes infé- 


(1) S. heros, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, 1, p. 521; figuré dans 
le Journ. of Entom: loc. cit. pl. 16, f. 4 ©. 


(2) Syn. Taysanongs, Newm. The Entomol. p. 292. — Lawra Fab., Otiv. 
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rieurs plus hauts que larges. — Prothorax plus long que large, régu- 
lièrement cylindrique. — Ecusson en carré transversal, légèrement 
arrondi en arrière. — Elytres allongées, parallèles, très-convexes, 
obliquement déclives dans leur tiers postérieur, isolément prolongées 
en un large lobe dépassant l'abdomen, débordant médiocrement le 
prothorax à leur base.— Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures ne dépassant pas le 2 segment abdominal ; jambes 
de la même paire pas plus longues que leurs tarses. — 5e segment 
abdominal en triangle curviligne transversal. — Saillies arquées sur 
leurs faces opposées. — Corps allongé, densément pubescent. — Mä- 
les inconnus. 


Le type du genre est la Lamia grisator de Fabricius (1), grand in- 
secte du Sumatra et îles voisines, assez rare dans les coïlections. Sa 
livrée est d’un brun grisâtre s’éclaircissant par places, avec des bandes 
d’un brun-noir velouté sur le disque et les flancs du prothorax; une 
large bande grisâtre très-irrégulière se détache à peine sur ce fond 
en avant de la déclivité des élytrés qui est occupée en partie par une 
grande tache jaunâtre en arrière, brune en avant; la ponctuation est 
nulle partout, mais deux courtes crêtes médianes se voient, placées 
l’une au-dessous de l’autre, à la base de chaque élytre. 

. Le seul congénère authentique qu’ait en ce moment cet insecte, est 
une belle espèce de Manille, d’une livrée beaucoup plus remarquable, 
anciennement désrite par Olivier, et sur Fuele M. Newmen a établi 
son genre THYSANODES (2). 


ANACHES. 
Pascos, Longic. Malayan. p. 160. 


Mandibules médiocres, minces. — Tête fortement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci anguleux à leur sommet interne; 
front transversal; joues médiocres. — Antennes grêles, finement pu- 
 bescentes, ciliées en dessous, à peine plus longues que le corps, à 
articles À brièvement amincei à sa base, puis faiblement en massue, 
égal à 3, celui-ci plus long que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — 
Yeux assez fortement sn Ne leurs lobes inférieurs plus hauts que 


(1) Syst. El. II, p.292, Oliv. Entom. IV, 67, p. 83, pl. 22, f. 173. M. Pascoe 
(Longic. Malayan. p. 159, note), se basant sur ces mots de la description de 
Fabricius : « elytris basi tuberculis duobus elevatis, » a exprimé quelques 
doutes sur l'identité de son espèce avec la Lam. grisator des collections. Ces 
deux tubercules se voient très-bien chez les exemplaires que Ù ai sous les yeux 
et prouvent, au contraire, l'identité en question. 

(2) Cer. (Lamia) crocatus, Oliv. loc. cit. p. 92, pl. 12, f. 80; indiqué, par 
erreur, comme habitant Madagascar (Thysan. jucunda, Newm: loc. cit.). 

(3) Syn. Srnenias, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 251 
(olim). 
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larges. — Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement sillonné 
en travers, en avant et à sa base, muni de chaque côté d’un petit tu- 
bercule très-antérieur. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres 
allongées, cylindriques, déclives et tronquées en arrière, arrondies 
aux épaules, munies chacune à leur base d’un tubercule fasciculé. — 
Pattes médiocres; cuisses sublinéaires, les postérieures ne dépassant 
pas le 2 segment de l'abdomen. — 5° segment de celui-ci assez grand, 
subparallèle , largement arrondi en arrière. — Saillie mésosternale 
assez large, déclive, rétrécie en arrière. — Saillie prosternale très- 
étroite, enfouie, arquée postérieurement. — Corps allongé, cylindri- 
que, pubescent. — Sexes inconnus. 


Genre bien distinct des SrHenras dans lesquels M. Pascoe avait 
primitivement placé son unique espèce (dorsalis). Elle n’a nullement 
le facies de ces insectes, mais bien celui des CYARDINUS, ÉTAXALUS et 
SEsiosA de la section précédente. Sa taille est moyenne, sa livrée d’un 
‘roux finement mélangé de gris, avec les élytres traversées sous leur 
milieu par une très-large et irrégulière bande blanche; ces organes 
sont un peu et finement tuberculés à leur base. Cet insecte est origi- 
naire du continent indien, sans indication plus précise d'habitat. 


DIATYLUS. 


Femelle? : Mandibules médiocres, robustes. — Tête largement et 
médiocrement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
courts; front transversal ; joues assez allongées. — Antennes assez 
robustes, pubescentes, ciliées en dessous à leur base; un peu plus 
courtes que le corps, à articles À gros, en massue arquée, égal à 3, 
celui-ci et 4 subégaux, les suivants beaucoup plus courts, décroissant 
peu à peu. — Yeux subfortement granulés, leurs lobes inférieurs 
aussi hauts que larges.— Prothorax transversal, régulièrement cylin- 
drique. — Ecusson transversal, carré, largement arrondi en arrière. 
— Elytres courtes, cylindriques, subverticalement déclives et arron- 
dies en arrière, obtuses aux épaules.— Pattes courtes, robustes; cuis- 
ses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 4975 segments 
de l’abdomen. — Le 5° de celui-ci fortement transversal, arrondi en 
arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large, parallèle, recour- 
bée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fortement arquée 
postérieurement. — Corps court, robuste, pubescent. 


Ces caractères sont voisins de ceux des STHENIAS, mais l’unique 
espèce (1) du genre est beaucoup plus courte que ces derniers, plus 


(1) D. zonarius. Nigro-puhescens, Corpore subtus, pedibus, anteonarum ar- 
ticuiis 3-4 prothoraceque antice et basi, griseo-roseo variegatis, elÿytris sat 
grosse punctato-striatis, basi tuberculatis, sutura antice et postice, fascia semi- . 
circulari ab humero ad humerum ducta alteraque pone medium dilacerata, con- 
coloribus. Long. 15 mill, Coll. de M, le comte Mniszech. 
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cylindrique, et a un facies tout différent. Elle est originaire de la 
Malaisie, et remarquable par sa livrée. è 


- 


DESISA. 
Pascor, Longic. Malayan. p.163 (1). 


Mâle : Mandibules assez courtes, minces. — Tête largement et à 
peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, très- 
distants; front subtransversal; joues longues.— Antennes grèles, fine- 
ment pubescentes, ciliées en dessous, de 1/4 plus longues que le 
corps, à articles 1 assez robuste, en cône renversé, égal à 3, celui-ci 
-et 4-41 décroissant faiblement. — Yeux finernent granulés ; leurs lobes 
inférieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax un peu trans- 
versal, régulièrement cylindrique. — Ecusson carré, arrondi en ar- 
rière. — Elytres courtes, convexes, parallèles, déclives et arrondies 
en arrière. — Pattes assez longues, robustes; cuisses peu à peu et 
assez fortement en massue. — 2° segment abdominal muni de deux 
grandes dépressions tomenteuses, le 5° en triangle curviligne frans- 
versal. — Saillie mésosternale médiocrement large, déclive, parallèle. 
— Saillie prosternale beaucoup plus étroite, fortement arquée en ar- 
rière. — Corps court, massif, pubescent. 


L’unique espèce (2) du genre a complétement le facies de la Mesosa 
curculionoides d'Europe, mais est un peu plus petite et originaire du 
Camboge. Elle est variée de noir et de ferrugineux, avec une large 
bande grise, irrégulière, traversant ses élytres dans leur milieu. 
M. Pascoe a retiré cet insecte des PrRaoNETuA, où il l'avait compris 
dans l’origine et avec lesquelles il n’a, en effet, pas de rapports im- 
médiats. Ne connaissant que le mâle, je ne saurais dire si, comme 
chez les PENTHEA, les dépressions tomenteuses du 2° segment abdo- 
minal sont propres à ce sexe exclusivement. 


ZYGRITA. 
J. Tuoms. Essai, etc. p.69. 


Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci courts, distants; front subtransversal; joues allongées. — An- 
tennes peu robustes, pubescentes, de la longueur du corps, à articles 
4 peu à peu en massue, plus court que 3, celui-ei plus grand que les 
suivants, ces derniers décroissant peu à peu. — Prothorax subtrans- 
versal, cylindrique. — Ecusson en triangle curvilisne allongé. — 
. Elytres médiocrement longues, parallèles, légèrement déprimées sur 
le disque, verticalement déclives et arrondies en arrière. — Pattes 


(1) Syn. PraoNeta Pascoe (olim). 
(2) Praon. subfasciata, Pascoe, The Journ. of Eatom. I, p. 348. 


NIPHONIDES. 567 


courtes; cuisses en massue subfusiforme, robustes; les postérieures 
égales aux trois 1% segments abdominaux. — Saillies sternales mé- 
diocrement et également larges, fortement arquées sur leurs faces 
opposées. — Corps médiocrement allongé, assez robuste , pubescent. 

En créant ce geure, M. J. Thomson l’a placé dans ses Apomécynites 
vraies, groupe comprenant une partie des Niphonides de cet ou- 
vrage. Depuis (1) il l’a reporté dans celui des Saperdites, probable- 
ment à cause de la livrée de son unique espèce qui tranche fortement 
sur celle des Niphonides en général. 


Elle est,en effet, en dessus d’un jaune d’ocre très-vif avec une bande 
médiane interrompue sur le prothorax, l'écusson, et sur chaque élytre 
une tache arrondie anté-apicale, d'un noir profond; le dessous du 
corps est de cette dernière couleur avec la poitrine maculée de jaune 
et l'abdomen fascié de blanc; les antennes sont annelées de la même 
nuance sur un fond noir. Cet se originaire de Dire est de 
taille médiocre. 

XYNENON. 


Pascor, Longic. Malayaw. p. 159 (2). 


Mandibules courtes, robustes. — Tète largement aplanie entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci déprimés ; front fortement transver- 
sal; joues très-courtes.— Antennes robustes, densément pubescentes, 
brièvement ciliées en dessous, atteignant à peine le milieu des ély- 
tres, à articles À un peu plus court que 3, en cône renversé, échancré 
à sa base en dessous, 4 plus grand que 5 et que 6, ceux-ci égaux, 
les suivants confondus ensemble. — Yeux finement granulés. — Pro- 
thorax aussi long que large, cylindrique, légèrement arrondi et muni 
de chaque côté d’un très-petit tubercule médian. — Ecusson carré, 
arrondi en arrière. — Elytres oblongo-ovalaires, arrondies à leur ex- 
trémité, débordant médiocrement le prothorax en avant avec les 
épaules obtuses. — Pattes courtes, très-robustes; cuisses fortement 
en massue, les postérieures égales aux trois 1% segments de l’abdo- 
men. — Le 5° de celui-ci en triangle curviligne transversal. — Saillie 
mésosternale assez large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale 
plus étroite, arquée en arrière. — Corps oblongo-ovalaire, massif, 
finement et densément pubescent. — Sexes inconnus. 

Genre très-distinct des Srñenras dans lesquels M. Pascoe avait pri- 
mitivement compris son unique espèce (Bondii). Il a passé sous si- 
lence les petits tubercules latéraux du prothorax qui le rendent anor- 
mel pour un genre de Niphonides. 


1(1)27 diva, J. Thoms. loc. cit. La Z. nigrozonala décrite à la suite n’en 
est qu’une variété, selon M. Pascoe, Journ. of the Linn. Soc. ; Zool. IX, p. 118. 


(2) Syn. Sremas, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 48, 
olim. # 
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Cet insecte est originaire du continent indien, de taille moyenne et 
d’un gris rosé avec des bandes longitudinales brunes sur le prothorax 
et à la base des élytres; une bande triangulaire, commune, de même 
couleur, traverse ces dernières dans leur milieu. 


DYSTASIA. 
Pascog, Longic. Malayan. p. 89. 


Mâles : Mandibules médiocres, robustes. — Tête fortement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, anguleux à 
leur sommet interne; front plus haut que large; joues allongées. — 
Antennes grêles, pubescentes, ciliées en dessous, de 1/4 plus longues 
que le corps, à articles 1 robuste, en cône renversé, égal à 3, celui-ei 
plus long que les suivants, un peu arqué, 5-11 décroissant peu à 
peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs aussi hauts 
que larges. — Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement ar- 

‘ rondi sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
courtes, très-convexes, longuement et fortement déclives en arrière, 
tronquées au bout (1), munies chacune à leur base d’une courte et 
forte crête fasciculée ; leurs épaules obliquement tronquées. — Pattes 
assez longues et assez robustes; cuisses sublinéaires, les postérieures 
atteignant le sommet de l’abdomen; tarses assez étroits. — 5° seg- 
ment abdominal assez long, en triangle curviligne. — Mésosternum 
tronqué en avant; son angle antérieur bidenté. — Prosternum arqué 
en arrière. — Corps oblong, massif, pubescent. 


M. Pascoe en décrit deux espèces (2) de la Malaisie et de taille 
moyenne. Toutes deux ont le fond de la livrée brun et plus ou moins . 
varié de roux. Chez la seule (circulata) qui me soït connue en nature, 
les élytres sont traversées par une assez large bande blanche en 
demi-cercle qui se rend d’une épaule à l’autre; ces organes sont 
assez fortement ponctués à leur base et distinctement sillonnés dans 
leur tiers postérieur. 


ATYBE. 
PASCoe, The Journ. of Entom. I], p. 281. 


Mâle : Mandibules assez saillantes, minces, presque droïtes, obliques 
au repos. — Tête débordant le prothorax, transversalement excavée 
au niveau des yeux, largement et faibiement concave entre ses tu- 
bercules antennifères; ceux-ci courts, très-distants; front fortement 
transversal ; joues courtes, — Antennes grèles, presque glabres, de la 


LL. M. Pascoe signale chez la semicana une petite épine suturale; il n’y ena, 
comme il le dit, aucune trace chez la circulata. 
(2) D. semicana, Singapore; circulata, Borneo; Pascoe, loc. cit. avec une fi- 
gure de la seconde, pl 5, f. 4: 


\ 
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longueur des 3/4 des élytres, à articles À robuste, peu à peu en mas- 
sue, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus grand que 4, 5-11 plus 
courts, décroissant à peine. — Yeux finement granulés, leurs lobes 
inférieurs obliques. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu 
atténué en arrière.— Ecusson transversal, largement arrondi au bout. 
— Elytres médiocrement allougées, aplanies sur le disque, parallèles, 
déclives et arrondies en arrière, obtuses aux épaules, munies chacune 
à leur base d’une crête fasciculée. — Pattes assez longues, subégales; 
cuisses peu à peu en massue, les postérieures plus courtes que les deux 
12% segments abdominaux; jambes graduellement élargies. — 5° seg- 
ment abdominal transversal, sinué et frangé au bout. — Saillie méso- 
sternale verticale et faiblement tuberculée en avant.— Saillie proster- 
nale plus étroite, tronquée en arrière. — Corps assez allongé, massif, 
faiblement pubescent. 

Femelle : Si c’est bien elle que j'ai sous les yeux, je ne lui trouve 
pas d’autre différence avec le mâle que sa taille plus forte et ses an- 
tennes un tant soit peu plus courtes. 


M. Pascoe a fondé ce genre sur une espèce (1) de Madagascar, de 
taille assez grande pour ie groupe actuel, et qui, au premier coup- 
d'œil, paraît congénère des Eupesmus (Oncidérides) de l'Amérique. 
Elle est d’un brun roussâtre avec les élytres (sauf leur base et leur 
extrémité) d'un gris sale; ces dernières, outre leurs tubercules basi- 
laires, sont munies sur leur déclivité postérieure de plusieurs fais- 
ceaux de poils noirs. * 


ALBANA. 
Muzs. Col. d. France; Suppl. a. Longic. 1846 (2). 


Mäle : Mandibules courtes, robustes. — Tête médiocrement con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, contigus à leur 
base ; front fortement transversal ; joues longues. — Antennes assez 
robustes, pubescentes, ciliées en dessous à leur base, de la longueur 
du corps, à articles À subcylindrique, égal à 3, celui-ci plus grand 
que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu, 11 appendiculé. — 
Yeux finement granulés, petits; leurs lobes inférieurs aussi hauts que 
larges. — Prothorax transversal, cylindrique, sans sillons transver- 
saux en dessus. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez 
courtes, aplanies sur la suture, parallèles, déclives et arrondies en ar- 
rière, débordant assez fortement le prothorax; leurs épaules arrondies. 
— Paîtes courtes, robustes ; cuisses peu à peu en massuc; les posté- 
rieures ne dépassant pas le 2° segment abdominal. — 5° segment de 
celui-ci en triangle curviligne transversal. — Saillies mésosternale et 


(1) À. Pianti, Pascoe, loc. cit. pl. 13, f. 6. 
(2) Etibid.; Longic. éd. 2, p. 338. — Syn. Poconocuerus, L. Fairm. Ann. 
d. 1. Soc. entom. 1856, p. 543. 
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prosternale de largeur médiocre, arquées sur leurs faces opposées. — 
Corps oblong, pubescent. %) 

Femelle : Antennes un tant soit peu moins longues que le corps; 
leur dernier article simple. 


Le petit nombre d'auteurs qui ont parlé de ce genre l'ont tous 
placé, avec raison, à côté des NipaonA. Il appartient en effet aux Ni- 
phonides, mais est séparé des NiPHONA par une multitude de formes 
exotiques. | 

Son unique espèce (1) est propre à la France méridionale (Mont- 
pellier, Béziers), et se trouve plus particulièrement sur les cistes et 
les figuiers. Elle est petite, grisâtre et variée de brun et de jaune 
pâle; ses élytres présentent dans leur moitié postérieure un dessin 
blanchâtre, très-grèle, formant une tache commune en forme de M, 
tache souvent peu distincte. 


PRIONETOPSIS. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 49. 


Mandibules très-courtes, robustes. — Tète assez fortement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants; front sub- 
équilatéral; joues médiocres. — Antennes assez robustes, densément 
pubescentes, non frangées, atteignant le milieu des élytres, à arti- 
cles 1 médiocre, robuste, triquètre, 3 du double plus long que 4, tous 
deux réunis beaucoup plus grands que 5-11 pris ensemble, ceux-ci 
peu distincts. — Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs subarrondis.— 
Prothorax transversal, cylindrique, arrondi sur les côtés, bituberculé 
sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres courtes, 
- parallèles, brusquement déclives et arrondies en arrière, convexes , 
déprimées sur le disque, avec leurs épipleures larges.et verticales, la 
dépression limitée latéraiement par deux fortes carènes; tronquées 
et débordant le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses ro- 
bustes, peu à peu en massue, les postérieures beaucoup plus courtes 
que l’abdomen ; tarses courts, assez larges. — 5° segment de l'abdo- 
men transversal, largement arrondi en arrière. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale étroites, de largeur égale, fortement arquées sur 
leurs faces opposées. — Corps court, inégal en dessus, pubescent. 
— Sexes inconnus. 


L'espèce typique (balteata, Thoms.) est petite, de forme robuste, 
variée de gris et de brunätre, surtout en dessus; ses élytres sont den- 
sément pointillées, et, outre les deux carènes qui limitent la dépres- 
_ sion de leuridisque (carènes fortement abrégées en avant et en ar- 
_ rière), ont chacune une assez forte crête à leur base, et deux faibles 


(1) À. M-griseum, Muls. loc. cit. (Pogon. accentifer, L. Fairm. loc. cit. ); 
figuré dans le Gener. d. Gol. d’Europ.; Longic. pl. 50, £. 232. 
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côtes latérales et un peu tuberculeuses. M. J. Thomson indique cet in- 
secte comme étant des Indes orientales, sans désignation plus précise. 


ALYATTES. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 48 (1). 


Mâle : Mandibules courtes, épaisses à leur base. — Tête assez for- 
tement concave entre ses-tubercules antennifères ; ceux-ci assez sail- 
lants, très-divergents ; front équilatéral, subconvexe; joues allongées. 
— Antennes peu robustes, revêtues d’une sorte d’enduit, non ci- 
liées, atteignant les 3/4 des élytres, à articles 1 peu à peu épaissi, . 
triquètre, 3 presque du double plus long que lui et que 4, 5-11 plus 
courts, décroissant rapidement. — Veux finement granulés, petits; 
leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax transversal, sub- 
cylindrique, assez fortement arrondi sur les côtés. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres convexes, un peu plus du double plus 
longues que larges, brusquement déclives en arrière, arrondies et 
étroitement tronquées au bout, débordant fortement le prothorax en 
avant. — Pattes courtes, les antérieures plus longues que les autres; 
leurs hanches grosses, contiguës, leurs cuisses larges, arquées en 
dessus, les autres sublinéaires, les postérieures presque aussi longues 
que l'abdomen; tarses courts. — Saillie mésosternale très-étroite, ho- 
rizontale ; la prosternale profondément enfouie, indistincte. — Corps 
très-court, massif, finement pubescent. 


Par suite de la contiguité des hanches antérieures et de la brièveté 
de la forme générale, ce genre tranche fortement sur tous ceux qui 
précèdent. 

Il a pourtype une petite espèce (guineensis, J. Thoms.) de la côte 
de Guinée, finement variée de brun et de gris, et murie sur chaque 
élytre de plusieurs carènes peu saillantes, noires, les unes latérales, 
les autres médianes; de ces dernières, qui sont au nombre de deux, 
l’une occupe la base de ces organes, l’autre est située après leur 
milieu. 

Le genre Cormra de M. Pascoe a été établi sur une espèce (ingrata) 
de Natal qui, si elle n’est pas la même que la précédente, en est du 
moins extrêmement voisine. 


PHESATES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 155. 


Femelle ? : Dernier article des palpes en triangle allongé. — Man- 
dibules courtes, assez robustes. — Tête arrondie sur le vertex, large- 


(1) Syn. Cormia, Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 281; nom postérieur. 
de deux ans à celui proposé par M. J. Thomson. 


Coléoptères. Tome X. 11. 
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ment plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presque nuls; 
joues extrêmement courtes. — Antennes assez robustes, finement pu- 
bescentes, ciliées en dessous, de la longueur des 3/4 du corps, à ar- 
ticles 4 en cône renversé, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à 
peu. — Yeux assez grands, subfinement granulés; leurs lobes infé- 
rieurs un peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal; cylin- 
drique, faiblement arrondi et muni de chaque côté d’un petit tuber- 
cule conique rapproché de sa base (1). — Ecusson en triangle subrec- 
tiligne. — Elytres assez courtes, régulièrement convexes, parallèles, 
arrondies en arrière (2), débordant médiocrement le prothorax et ar- 
rondies aux épaules. — Pattes médiocres; cuisses robustes, peu à 
peu en massue; les postérieures égalant les trois 125 segments de 
l'abdomen. — 5° segment de celui-ci en triangle curviligne trans- 
versal. — Saillie mésosternale médiocrement large, inclinée et ré- 
trécie en arrière. — Saillie prosternale étroite, arquée postérieure- 
ment. — Corps médiocrement allongé, pubescent. | 


La forme insolite des palpes et la situation des tubercules latéraux 
du prothorax rendent ce genre aisé à reconnaitre, mais en même 
temps anormal pour le groupe actuel auquêl il appartient, du reste, 
par l’ensemble de ses autres caractères. P Se 

Son unique espèce (3) est petite et originaire de Bornéo. Elle est 
d’un fauve uniforme s’éclaircissant dans la partie moyenne àes ély- 
tres qui sont striées-ponctuées à leur base et en arrière; le prothorax 
est ponctué densément au point de paraître comme réticulé. 


ELITHIOTES. & 
Pascoz, The Journ. of Entom. Il, p. 279. 
’ 12 


Femelle? : Mandibules minces, médiocres. — Tête très-fortement 
rétractile, renflée sur le vertex, plane entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci presque nuls; front subconvexe, en carré transversal ; 
joues extrèmement courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, 
hérissées partout de longs poils fins, à articles 1 cylindrique, égal à 3, 
celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux assez fortement gra- 
nulés, leurs lobes inférieurs grands, en carré équilatéral. — Pro- 
thorax transversal, régulièrement cylindrique. — Elytres allongées, 
assez convexes, parallèles, arrondies en arrière; leurs épaules ob- 
tuses. — Pattes courtes, assez robustes ; cuisses peu à peu en massue, 


(1) Ce tubercule, dont M. Pascoe ne parle pas, est très-distinct malgré sa 
petitesse. 

(2) Dans l’exemplaire que M. Pascoe a bien voulu me communiquer, ces 
organes sont déhiscents dans leur tiers postérieur, mais cela parait étre acci- 
dentel. 

(3) P. ferrugatus, Pascoe, loc. cit. pl. 8, f. 8. 
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ne dépassant pas le 14 segment de l'abdomen. — Le 5° de celui-ci 
court, faiblement rétréci et largement échancré au bout. — Saillie 
mésosternale médiocrement lerge, recourbée en arrière. — Saillie 
prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps allongé, 
pubescent, hérissé de longs poils fins. 


Le facies de l’unique espèce (hirsuta) du genre est très-voisin de , 
celui de la Præcha spinipennis, du groupe des Ataxiides; mais sa 
tète très-fortement rétractile ne permet pas de la comprendre dans 
ces dernières. Elle est de taille moyenne, originaire de Natal, et sa 
livrée est d’un jaune clair uniforme. 


CORRHENES. 
Pascor, The Journ. of Entom. IL, p. 355 (1). 


Mandibules assez courtes, robustes. — Tète largement et faiblement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci déprimés; front 
transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, pubescentes, hé- 
rissées de poils fins, subecylindracées, un peu plus courtes que le 
corps, à articles À en eûne renversé, 3 plus grand que lui et que 4, 
5-11 graduellement plus courts. — Yeux subfinement granulés, petits ; 
leurs lobes inférieurs subéquilatéraux, les supérieurs grèles, arqués. 
— Prothorax transversal ou non, cylindrique, muni de chaque côté d’un 


Elytres médiocrement allongées, assez convexes, parallèles, 
déclives et arrondies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes mé- 
re ; assez robustes; cuisses sublinéaires, les postérieures beau- 
plus courtes que l'abdomen. — 5° segment abdominal assez long, 
largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale 
médiocrement larges, verticales sur leurs faces opposées. — Corps 
médiocrement allongé, densément pubescent, hérissé de poils fins. — 
Sexes inconnus. 


Les espèces (3) sont de taille médiocre, propres à l'Australie et 
ont une livrée variable; la vestiture de celles que j'ai sous les yeux 
a un reflet moiré plus ou moins prononcé. 


(1) Syn. Sarerna Germar, Pascoe (olim). 

(2) Il n’y en a aucune trace chez l’un des deux exemplaires de la Paula que 
j'ai à ma disposition; chez l’autre ils sant si faibles, que je ne me serais pas 
aperçu de leur existence si M. Pascoe ne l'avait pas signalée. Peut-être sont- 
ils plus développés chez les autres espèces. 

(3) Sap. Paula, Germ. Linn. entom. IE, p. 230. -— Sap. funesta, Pascoe, 
Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 53. — Sap. sligmatica, mysticu, 
Pascoe, ibid. Sér. 3, L, p. 544. — C. gultata, Pascoe, The Journ. of Entom. 
loc. cit. à ; 
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MISPILA. 
Pascor, Longic. Maluyan. p. 90 (1). 


Mâle : Mandibules courtes, peu épaisses. — Tête presque plane 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts; front subtrans- 
. versal ; joues allongées. — Antennes pubescentes, hérissées de longs 
poils fins, surtout en dessous, du double environ plus longues que 
le corps, à articles À assez long, robuste, en massue allongée, 3 de 
4/3 plus court que 4, celui-ci plus long que les suivants qui sont sub- 
égaux, 41 allongé, arqué au bout. — Yeux subfinement granulés. — 
Prothorax transversal, subcylindrique, muni d’un sillon transversal, 
rectiligne, bien distinct à sa base, d’un autre large, flexueux, à une 
grande distance de son bcrd antérieur et de deux tubercules obtus 
sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez 
courtes, un peu déprimées sur le disque, faiblement déclives et tron- 
quées en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, égales ; 
_cuisses en massue subfusiforme, les postérieures dépassant à peine le 3° 
segment de l'abdomen. — Le 5° de celui-ci assez grand, en triangle 
curviligne. — Saillies mésosternale et prosternale arrondies sur leurs 
faces opposées. — Corps peu allongé, pubescent, hérissé partout de 
longs poils fins. | 
M. Pascoe n’en décrit qu’une espèce (2) de Bornéo tch 
de taille médiocre, grise en dessous, variée de brun e 
dessus: sur ce fond les élytres présentent un assez g 
lignes blanches très-étroites, dirigées dans tous les 
plus apparente, en arc de cercle à concavité antérieure, 
avant leur milieu: ces organes sont simplement De 
base. 15 
Les Dryusa de M. Pascoe ne me paraissent pas suffisa 
tinctes de cet insecte au point de vue générique; elles so Hate pe- 
tites, de forme moins robuste, mais, à part cela, ne présentent pas 
d'autre caractère différentiel que d’avoir le prothorax un peu plus 
arrondi sur les côtés et vaguement noueux en dessus. C’est évidem- 
ment le mème type un peu modifié. Elles sont également des Molu- 


ques (3). 


SODUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 137. 


Genre voisin des Mispiza, et n’en différant essentiellement que par 
les caractères qui suivent : 


(1) Syn. Dryusa, Pascoe, ibid. p. 91. 

(2) M,venosa, Pascce, loc. cit. pl. 5, £.2. 

(3) D. fleœuosa, Mysol, Arou, Ceram; dotata, Batchian; rufula, Saylie; di- 
luta, Ceram; Pascoe, loc. cit. p. 92, avec une figure de la seconde pl. 5, f. 2. 
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Joues très-courtes. — Antennes grêles, un peu plus longues que le 
corps, à articles À peu à peu épaissi, médiocrement robuste, légère- 
nent arqué, 3 un peu plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts, 

décroissant peu à peu. — Prothorax inerme sur le disque. — Elyÿtres 
parallèles. — Corps moins robuste, plus densément hérissé de poils 
fins. 


L'espèce typique (1) est un assez petit insecte de Singapore, d’un 
noir brillant avec la tête et la base des antennes d’un blanc crétacé ; 
le reste de sa surface est moucheté de blanc jaunâtre. M. Pascoe en 
a décrit deux autres (2) ayant une livrée différente, quoique ana- 
logue. 

Les sept genres qui suivent sont empruntés aux Exocentrides de 
M. Pascoe, dont ils diffèrent essentiellement par les crochets de 
leurs tarses qui sont non divariqués, mais divergents. Je leur trouve 
toute l’organisation des Niphonides; seulement tous sont compo- 
sés de très-petites espèces dont les plus grandes ne dépassent pas 
5-6 millim. de longueur (3). Constamment leurs yeux sont finement 
granulés. 

ENISPIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 50 (4). 


Mâle ? : Tète débordant le prothorax, à peine concave entre ses tu- 
antennifères, ceux-ci très-courts, distants; front ample, sub- 
ersal; joues courtes. — Antennes robustes, hérissées de longs 
eu plus longues que le corps, à articles 4 gros, en cône 
long que 3, celui-ci et 3-11 décroissant à peine. — Veux 
| peu rapprochés en dessus, leurs lobes inférieurs al- 
othorax transversal, cylindrique, traversé par deux sil- 


es; cuisses fortement en massue . tarses très-courts, étroits. — 
ST en abdominal transversal, rétréci, subtronqué en arrière. — 
Saillies mésosternale et prosternale étroites, fortement arquées sur 


(1) S. verticalis, Pascoe, loc. cit. pl. 7, f. 5. 

(2) S. ursulus, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 237, pl. 26, 12: 
Poulo-Pinang. — venosus, Pascoe, Proceed. of the Linn. Soc.; Zoo!. IX, p. 304; 
Australie. 

(3) Si l’on réduit par la pensée les Misria et les Sopus (placés par M. Pascoe 
dans ïes Niphonides) à ces dimensions exiguës, leur facies est exactement le 
même que celui de la plupart de ces petits insectes. 

(4 Syn. Dyeuus, Pascoe, ibid. p. 54 (GyariTus Pascoe; olim). 

(5) Les jambes intermédiaires étant obtusément anguleuses dans leur mi- 
lieu en dehors, il en résulte un long et faible sinus qui semble, au premier 
coup-d’œil, devoir faire reporter le genre parmi les Apomécynides. 
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leurs faces opposées. — Corps médian allongé, pubescent et 
hérissé de longs poils fins. 


L'espèce unique (1) de ce genre est un petit insecte de Wvé brun, 
finement moucheté de noir, avec la suture des élytres, une ligne 
oblique partant de chaque épaule et l'extrémité de ces organes, gris, 
livrée voisine de celle des Mispica et des Sopus. 

Je ne trouve aucune différence essentielle entre ce genre et celui 
que M. Pascoe a fondé sous le nom de Dyemus. Ses espèces (2) sont 
seulement plus petites que la précédente, variées de gris sur un fond 
d’un noir brunâtre ou rufescent et originaires des Archipe!s indiens. 


ATHYLIA. 
Pascor, Longic. Malayan. y. 42. 


Mêmes caractères que les Exispra, sauf les faibles différences sui- 
vantes : 

Tête plus étroite, ne débordant pas le prothorax. — Antennes un 
peu moins robustes, avec leur scape relativement moins épais et de 
forme plus cylindrique. — Prothorax muni de chaque à d’une 
très-petite épine submédiane, à peine distincte. 


Le genre ne comprend qu’une espèce (3) de la taille des Dvenus 
que je viens de réunir aux Exispra, et ayant le même facies et la 
même livrée. - 


EGESINA. 
PASGOE, Longic. Malayan. p. 49. 4 Es 


Genre également très-voisin des EnisprA ; ses caractères différentie 
se réduisent aux suivants : +R 

Tête débordant à peine le prothorax; ses tubercules Pr 
presque nuls. — Antennes moins robustes, à articles 1 en cône ren- 
versé, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. — Prothorax 
subtransversal, graduellement atténué en arrière, obtusément caréné 
sur la ligne Res sans sillons transversaux. — Corps plus He 
primé. 


L'espèce typique (4) est aussi petite que l’Aéhylia avara et a une 
livrée aussi insignifiante. 


(1) Æ. venosa, Pascoe, loc. cit. p. 51, pl. 3, f. 1. 


(2) Gyar. lœvicollis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 38 
(Dyem. id. Longic. Malayan. lce. pl. 3, f. 9); Moluques, Nouvelle-Guinée, — 
D. punclicollis, Pascoe, Longic. Malayan. loc. cit.; Borneo. 


(3) 4. avara, Pascoe, loc. cit. p. 43, pl. 5, £. 2; Ternate. 
(4) E. rigida, Pascoe, loc. cit. p. 50, pi. 3, f. 12; Singapore. 
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GYARITUS. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 244. 


Tête débordant un peu le prothorax, médiocrement concave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, distants; front subéqui- 
latéral ; joues assez longues. — Antennes robustes, hérissées de longs 
poils fins, à peine plus longues que le corps, à articles  subovalaire, 
un peu plus long que 3, celui-ci et 4 égaux, 5-41 plus courts, décrois- 
sant. — Veux petits, leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax 
allongé, cylindrico-ovalaire, muni sur le disque de deux épines re- 
courbées en arrière et d’une très-petite de chaque côté. — Elytres 
oblongues, parallèles, déclives dans leur tiers postérieur, déprimées 
à leur base et munies chacune en avant de cette dépression d’une 
forte épine. — Pattes assez longues; cuisses médiocrement en mas- 
sue ; tarses suballongés, assez robustes. — Corps oblong, hérissé de 
poils fins. 

La singulière armature du prothorax et de la base des élytres est 
propre, dans le groupe actuel, à ce genre et au suivant. M. Pascoe 
décrit de celui-ci trois espèces (1) dont la livrée varie du noir au brun 
plus ou moins jaune et est, le plus souvent, ornée sur les élytres de | 
quelques lignes installe blanches ou grises et peu HS 
Toutes trois sont de Borneo. 


L 


wo, AXINYLLIUM. 
Lei A ? Pascor, Longic. Malayan. p. 46. 


ne trouve pas d’autres différences entre ce genre et les Gva- 
RITUS que les deux suivantes dont la première a seule une valeur 
réelle. 

Dernier article de tous les palpes sécuriforme. — Prothorax régu- 


lièrement cylindrique. 


L'espèce typique (2) est également de Borneo et de la taille des 
GyYArirus, mais sa livrée n’est pas la même ; elle est d’un brun clair 
uniforme avec des marbrures grisätres sur les élytres. 


EBZÆIDES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 51. 


Tête débordant le prothorax, faiblement concave entre ses tuber- 
cules antennifères; ceux-ci très-courts; front subtransversal. — An- 


(4) G. hamatus, Pascoe, loc. cit. pl. 25, f. 6. — cinnamomeus, fulvopictus, 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 46. 
(2) À. varium, Pascoe, loc. cit. p. 47, pl. 3, f. 8. 
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tennes (1) robustes, glabres, hérissées de longs poils fins, un peu plus 
longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, atteignant la base 
du prothorax, beaucoup plus long que 3, celui-ci et 4-6 les plus épais 
de tous, décroissant peu à peu, 7-11 beaucoup plus courts, décrois- 
sant rapidement, 11 grêle, très-aigu au bout. — Yeux petits; leurs 
lobes inférieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, inerme, 
très-souvent traversé par deux sillons, l’un basilaire, l’autre antérieur. 
— Elytres peu allongées, déprimées sur le disque. — Pattes médio- 
cres; cuisses fortement en massue; jambes antérieures arquées (2); 
tarses très-courts, étroits, à article 4 égal à 1-3 réunis. — Corps 
oblong, hérissé de poils fins et courts. 


La grosseur des antennes, surtout celle de leurs articles intermé- 
diaires, est caractéristique de ce genre. M. Pascoe en décrit cinq es- 


pèces (3), toutes de petite taille. Leur livrée varie assez et se refuse 
à une description sommaire. 


CUPHISIA. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 229. 


Mäle : Mandibules minces, allongées, obliques au repos. — Tête 
forte, plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci déprimés, dis- 
tants; front ample, équilatéral; joues très-allongées. — Antennes 
grèles, hérissées de poils fins, longs en dessous, à peine plus longues 
que le corps, à articles 1 cylindrique, atteignant la base du prothorax, 
égal à 3, celui-ci plus grand que 4, 5-11 beaucoup plus courts, dé- 
croissant peu à peu. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs allongés. 
_ — Prothorax fortement transversal, cylindrique, traversé par deux 
faibles sillons, l’un basilaire, l’autre antérieur. — Ecusson curviligne. 
— Elytres déprimées, à peirte une fois plus longues que larges, pa- 
rallèles, arrondies en arrière, ayant chacune à leur base un tubercule 
arrondi. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue, les posté- 
rieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses courts, déprimés. 
— 5° segment de l'abdomen assez grand, en triangle curviligne. — 
Saillie mésosternale subverticale; large à sa base, étroite en arrière; 
la prosternale étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps 
déprimé, court, large, pubescent, hérissé de poils fins. 


Le genre ne contient qu'une petite espèce (4) de Poulo-Pinang, dont 


(1) Trois espèces (monstrosa, rufula, exigua) n’ont, selon M. Pascue, que 
dix articles à ces organes. 

(2) Chez là palliata, la seule espèce que je connaisse, les intermédiaires pré- 
sentent un sinus externe assez marqué; j'ignore s’il en est de même chez les au- 
tres, M. Pascoe ne parlant pas de ce caractère. 

(3) E. monstrosa, viduata, rufula, palliata, Borneo ; exigua, Singapore ; 
Pascoe, loc. cit. p. 52; la première est figurée pl. 3, f. 7. 

(4) G. callosa, Pascoe, loc. cit. p. 230, pl. 26, f. 1. 


| d 
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la livrée, variée de brunâtre et de jaune livide assez brillants, ne pré- 
sente aucun dessin arrêté; ses élytres sont densément et assez forte- 
ment ponctuées. C’est de toutes les petites espèces qui précèdent, la 
plus large et, par suite, la plus courte. 


GROUPE XXXVII Apomécynides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires. 


Tête non rétractile (4), au plus médiocrement distante des hanches 
antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, au maximum 
de 1/3 plus longues que le corps; leur scape variable. — Yeux échan- 
crés (subdivisés chez CamiRA); leur granulation variable. — Prothorax 

_ cylindrique, inerme latéralement. — Elytres le débordant en général 
médiocrement à leur base. — Pattes médiocres ou courtes; hanches 
antérieures globuleuses, arguleuses en dehors, dépassant peu ou non 
le niveau de la saillie prosternale ; tarses courts, à article À moins 
long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée 

. en arrière, rarement (ENARETTA, VOCULA) tronquée en avant; la pro- 

sternale toujours arquée ou fléchie en arrière. — Corps presque tou- 
jours allongé. 

Parmi les nombreux genres compris par MM. J. Thomson et Pascoe 
dans les Apomécynides, il ne s’en trouve en réalité qu'un assez petit 
nombre qui présentent l’organisation des APOMECYNA. On voit en même 
temps, par la formule qui précède, qu'ils ne sont pas aussi voisins 
des Niphonides que l'ont pensé ces savants entomologistes. Ils s’en 
distinguent essentiellement par la présence d’un sinus dorsal ou d’un 
sillon aux jambes intermédiaires. 

Ce sont des insectes au plus de taille moyenne, le plus souvent 
médiocre, rarement (Ropica) petite. Sauf lés ENARETTA qui sont de 
forme large et courte, la plupart sont allongés et plus ou moins étroits, 
les autres oblongs sans être massifs. 

Ils constituent les 43 genres suivants dont plus de la moitié sont 
propres à l'Afrique; les autres aux Indes orientales, à l'Australie, ou 
à la Polynésie. 


I. Tête non rétractile. | 
A Corps linéaire, plus ou moins allongé. 
a Antennes courtes, assez robustes, à art. 3-4 réunis plus 


longs ou seulement un peu moins courts que 5-11 pris 
ensemble. 


ü - Yeux échancrés; épisternums métathoraciques étroits. | 
Art. 3-4 des antennes non épaissis ni ciliés: Apomecyna.  C- 
—— épaissis et hirsutes: Dymaseus. 


(1) Il s'en faut_à peine qu’elle le soit chez les ENARETTA et les Ropica, 
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bb Yeux subdivisés; épisternums métathoraciques larges : Ca- . Mall: 
mira. 

aa Antennes de longueur variable, à art. 3-4 réunis plus 
courts que 5-11 pris ensemble. 

ce Art. 3 des antennes de longueur normale. 

d Elytres subparallèles, non prolongées ex arrière. 

e Art. 3-4 des antennes subégaux ou celui-là le plus court. 


Les 4 jambes postér. normales : Mycerinopsis. oublie, 
ee échancrées à leur base interne : 
Eremon. ar. 
ee Art. 3 des antennes plus long que 4 : Hyagnis. \ 
dd Elytres rétrécies, prolongées et épineuses en arrière : 
Epopea. n 


ce Art. 3 des antennes très-court, épineux au bout. 
Elytres subcylinäriques, sans côtes : Eunidia. ( 
—  déprimées, munies de — : Syessita. 4 
B Corps oblong; élytres régulièrement convexes. 
f Antennes courtes, faites comme en a; élytres ponctuées- 


striées : Vocula. V 
ff — au moins aussi longues que le corps, normales. 
* Prothorax non resserré en arrière : Hippaphesis. 7 un 
— fortement _— : Hapheniastus. af, 


IE. Tête rétractile ou subrétractile. 


- Saillie mésostern. tronquée en avant; corps large : Ena- 
retta. 


_—— déclive —  ; — étroit: Ropica. Mabaruir À 


APOMECYNA. 
A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom: 1835, p. 77 (1). 


Mandibules courtes, robustes. — Tête largement et assez fortement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts ; front trans- 
versal; joues très-courtes. — Antennes plus ou moins robustes, fine- 
ment pubescentes, n’atteignant pas tout à fait le milieu des élytres, à 
articles 1 médiocre, en cône renversé, 3-4 réunis plus longs que les 
suivants pris ensemble, celui-là le plus grand, 5-41 distincts, sauf les 
deux derniers qui sont presque confondus. — Yeux assez fortement 
granulés; leurs lobes inférieurs presque aussi hauts que larges. — 
Prothorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés.— 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, cylindriques, avec 


(1) Syn. Mscynapus, J. Thoms. Archiv. entom. IE, p. 187, note; genre non 
caractérisé et proposé pour l’Apomecyna? parumpunctata de M. Chevrolat 
(Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p: 534), insecte da Vieux-Calabar, qui n’appartient 
probablement pas au genre actuel. 
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leur déclivité postérieure arrondie, débordant médiocrement le pro- 
thorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures ne dépassant pas le 3° segment abdominal; tarses 
assez larges ; leurs crochets petits. — 5° segment de l'abdomen grand, 
en triangle curviligne sinué au bout. — Saillies mésosternale et pro- 
sternale médiocrement larges. — Corps allongé, cylindrique, assez 
robuste. — Sexes inconnus. 


Le type de ce genre est la Lamia histrio de Fabricius (1), insecte 
très-répandu aux Indes orientales et qui étend son habitat jusqu’en 
Australie. Sa taille est moyenne et sa livrée d’un roux uniforme avec 
un grand nombre de gouttelettes arrondies d’un. blanc crétacé ; ses 
organes sont fortement ponctués en stries ; le protharax l’est beaucoup 
plus finement, mais les points sont très-serrés et en partie confluents. 
Je n'ai vu aucune des espèces assez nombreuses des Indes orientales, 
de l'Australie et d'Afrique qu’on lui associe en ce moment (2), mais 
je doute que toutes lui soient réellement congénères. 


DYMASCUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 155. 


Mûle ? : Mandibules courtes, assez robustes. — Tête assez fortement 
eoncave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci médiocres, contigus 
à leur base ; front équilatéral ; joues longues. — Antennes robustes, 
pubescentes, densément'et brièvement ciliées en dessous, atteignant 
environ les 2/3 des élytres, à articles 1 médiocre, en cône renversé, 
3-4 pris ensemble plus grands que 5-11 réunis, ceux-ci distincts, 3 
beaucoup plus long que 4. — Yeux grèles, finement granulés; leurs 
lobes inférieurs obliques. — Prothorax transversal, régulièrement cy- 


(1) Syst. EL. IL, p. 302; voyez sur cet insecte les observations de M. Pascoe, 
Longic. Malayan. p. 152. Comme le dit ce savant entomologiste, ilest probable 
que, sous ce nom, se trouvent confondues piusieurs espèces très-voisines, 
parmi lesquelles ii est difficile de reconnaitre celle qu'a connue Fabricius. 
Déjà Serville (loc. cit.) avait eu des doutes à cet égard et, dans l'incertitude où 
il était, avait avec Dejean, imposé le nom de alboguttata à Vespèce dont il a 
fait mention. M. Pascoe donne celui de neglecta à des RHIN EE provenant 
de Dacca et de Ceylan. 

(2) Esp. des Indes or. : À. tigrina, J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 343; 
Java. — Perrotetü, Nilgherries ; quadrifasciuta, îles Philippines, Laos (?); 
pertigera, Assam; J. Thoms. Physis, IE, p. 159. — Esp. de l’Australie : À 
nigrita, Pascoe, Traus. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 49; Australie bor.—Esp. 
des îles Maurice et de la Réunion : À. aspersa, J. Thoms. Physis, II, p. 160. 
— Esp. africaines : À. scalaris, A. Serv. loc. cit. p. 78 (humilis, Klug in Er- 
man, Reise, p. 45); Sénégambie. — leucotoma, Casteln. Hist, nat. d. Col. IT, 
p. 492: Sénégal. — binubila, atomaria, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser.' 
2, IV, p. 253; Natal. — cavifrons, Klugii, J. Thoims. Physis, IT, p. 161; Sé- - 
négal. 
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lindrique. — Ecusson transversal, arrondi eu arrière. — Elytres mé- 
diocrement allongées, planes en dessus et parallèles dans leurs 3/4 
antérieurs, déclives et tronquées en arrière, débordant fortement le 
prothorax. — Pattes assez longues, égales ; cuisses subeylindriques, 
les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 5° segment 
de celui-ci assez long, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale 
triangulaire, large à sa base ; la prosternale plus étroite, fléchie pos- 
térieurement. — Corps médiocrement allongé, revêtu d'une sorte 
d’enduit. 

Genre composé d’une seule espèce (1) des environs de Singapore, 
de taille médiocre et criblée de points enfoncés très-serrés en dessus; 
ses téguments sont d'un brun noirâtre mat, légèrement marbrés de 
blanc sur les élytres avec la base de leur suture et une raie longitu- 
dinale sur le milieu du prothorax, de même couleur. 


CAMIRA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 325. 


Mandibules très-courtes, robustes. — Tête légèrement concave entre 
ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts; front transversal ; joues 
médiocres. — Antennes assez robustes, finement pubescentes, légère- 
ment ciliées en dessous, atteignant le milieu des élytres, à articles 
4 assez long, en cône renversé, 3-4 égaux, un peu plus courts, pris 
ensemble, que les suivants réunis, ceux-ci bien distincts. — Yeux 
presque divisés; leurs lobes inférieurs assez petits, subarrondis. — 
Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les 
côtés. — Ecusson semi-circulaire. — Elytres assez allongées, subcy- 
lindriques, un peu déprimées en dessus, largement tronquées au bout, 
avec leur angle externe brièvement épineux, débordant assez le pro- 
thorax en avant. — Pattes courtes, robustes; cuisses sublinéaires. — 
Episternums métathoraciques larges, parallèles, tronqués en arrière. 
— Saillie mésosternale large, fissile au bout; la prosternale plus 
étroite, fortement arquée, verticale en arrière. — Corps allongé, fine- 
ment pubescent. 


Genre très-distinct par la forme des yeux, la largeur de ses épi- 
sternums métathoraciques et le facies de CLyTus qu'a son unique 
espèce (6-maculata Thoms.). Cet insecte, originaire de la Malaisie, 
est de taille médiocre, d'un noir brunâtre que voile plus ou moins 
une fine pubescence grise, avec les élytres d'un roux de cannelle et 


… ornées de quatre bandes transversales communes (une basilaire étroite, 


une anté-médiane grande, prolongée en avant sur la suture, une 
aussi large, post-médiane, rhomboïdale, une terminale, anguleuse 
en avant) d’un roux pâle, livrée qui ressemble à celle d'un grand 


(1) D. porosus, Pascoe, loc. cit. p. 156, pl. 8, f, 7. 
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nombre de Clytidess les élytres ne présentent aucun vestige de sculÿ- 
ture, le prothorax est finement rugueux. 


MYCERINOPSIS. | ÿ 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 50 (1). 


Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tête médiocrement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, rapprochés à leur 
base ; front transversal; joues médiocres. — Antennes médiocrement 
buse finement pubescentes, ciliées en dessous, de 1/3 environ 
plus longues que le corps, à articles À peu à peu en massue, échancré 
à sa base en dessous, plus court que 3, celui-ci moins long que 4, 
5-11 plus courts, décroissant à peine. — Veux assez fortement gra- 
nulés; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax aussi long 
que large, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés. — Ecusson 
transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, médiocrement 
convexes, peu à peu rétrécies dans leur tiers postérieur, isolément 
atténuées et obliquement tronquées en arrière, débordant médiocre- 
ment le prothorax à leur base. — Pattes médiocres, robustes ; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas le 3° segment 
abdominal. — Le 5° segment de celui-ci assez long, en triangie cur- 


viligne. — Saillie mésosternale assez large; la prosternale plus 
étroite, fléchie postérieurement. — Corps allongé, finement pubes- 
cent. 4.5 


Comme on le voit par la synonymie, l'unique espèce (2) de ce 
genre a été placée successivement dans les Mycernus et les Ha- 
THLIODES; Mais ainsi que je l’ai dit plus haut, les premiers sont des 
Saperdides et les seconds des Niphonides, tandis qu’elle PURE 
au groupe actuel. 

Cet insecte, originaire de l'Australie, est d’un gris blanchâtre uni- 
forme et ne présente nulle part aucune trace de ponctuation. 


EREMON. 
3. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 51. 


Mäle : Mandibules médiocres, peu robustes. — Tête faiblement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts; front trans- 
versal; joues courtes. — Antennes médiocrement robustes, à peine 
pubescentes, densément ciliées en dessous, un peu plus longues que 
les élytres, à articles 1 peu à peu en massue, plus long que 3, celui-ci 
plus court que 4, 4-6 subégaux, 7-11 décroissant peu à peu. — Yeux 

(1) Syn. Mycerinus Pascoe; olim. — Hatuciones Pascoe. 

(2) Mycer. aridus, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, IX, p. 466 (Hathl. id. 
Pascoe, Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 116). 
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subfinement granulés; leurs lobes inférieurs transversaux. — Pro- 
thorax, écusson et élytres des MycErINopsIs.— Pattes courtes; cuisses 
robustes, graduellement en massue, les postérieures égales aux trois 
4e segments abdominaux ; les quatre jambes postérieures échancrées 
à leur base interne, re carénées sur leur bord dorsal. — 5° seg- 
ment abdominal eu triangle curviligne transversal. — Saillie méso- 
sternale large, surtout à sa base, faiblement déclive ; la prosternale 
étroite, élargie et à peine fléchie en arrière. — Corps assez allongé, 
pubescent. 


Le facies est très-voisin de celui du Mycerinopsis aridus, mais les 
caractères génériques sont différents. L’unique espèce (mycerinoides 
J. Thoms.) habite la côte de Guinée; sa livrée est d’un noir brunâtre 
avec des bandes longitudinales d’un gris jaunâtre sur le prothorax et 
les élytres, entières sur le premier, fortement interrompues sur les 
secondes ; ces dernières sont densément et très-finement pointillées. 


HYAGNIS. 
Pascoe, The Journ. of Entom. Il, p. 280. 


Femelle ? : Mandibules très-courtes, épaisses à leur base, puis très- 
minces. — Tête très-fortement concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci saillants, distants à leur base; front assez couvexe, 
_subéquilatéral ; joues allongées. — Antennes grêles, pubescentes, non 
ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 mé- 
diocre, gros, subcylindrique, ‘obliquement tronqué en dessous à sa 
base, 3 beaucoup plus long que lui et un peu plus que 4, 5-11 plus 
courts, décroissant peu à peu. — Yeux subfinement granulés, petits; 
leurs lobes inférieurs obliques. — Prothorax aliongé, régulièrement 
cylindrique. — Ecusson carré, arrondi aux angles. — Elytres allon- 
gées, déprimées sur la suture, parallèles, déclives et isolément angu- 
leuses en arrière. — Pattes courtes, assez robustes ; cuisses peu à peu 
en massue, les postérieures ne dépassant pas le 3° segment de l’ab- 
domen; jambes de la même paire pas plus longues que leurs tarses. 
— 5° segment abdominal transversal, curviligne, tronqué en arrière. 
— Saillies mésosternale et prosternale étroites, faiblement arquées 
sur leurs faces opposées. — Corps allongé, assez svelte, revêtu d’une 
sorte d'enduit. 


«M. Pascoe n’en mentionne qu’une espèce (fistularius) de Natal, de 
ille médiocre, d’un gris foncé tiqueté de brunâtre, avec une tache 
fun jaune pàle, post-médiane et latérale sur chaque élytre; ces or- 
ganes, ainsi que le prothorax, sont densément pointillés. 
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EPOPEA, 
3. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 51. 


Mâle : Mandibules courtes, assez robustes. — Tête fortement con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, contigus 
à leur base; front équilatéral; joues longues. — Antennes peu ro- 
bustes, finement pubescentes, ciliées en dessous, de la longueur des 
3/4 des élytres, à articles À en cône renversé, égal à 3, celui-ci plus 
court que 4, 5-11 beaucoup moins grands que ce dernier, subégaux. 
— Yeux fortement granulés; leurs lobes inférieurs très-transversaux. 
— Prothorax notablement plus long que large, resserré en avant et 
à sa base, arrondi sur les côtés dans son milieu. — Ecusson trans- 
versal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement convexes, allon- 
gées, peu à peu atténuées et isolément acuminées au bout, débordant 
assez faiblement le prothorax à leur base. — Pattes courtes, assez 
robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux 
deux 1° segments abdominaux; jambes de la mème paire moins 
longues que leurs tarses. — 5° segment abdominal allongé, peu à peu 
rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale de largeur mé- 
diocre, déclive; la prosternale très-étroite, fléchie en arrière. — Corps 
allongé, Syélies pubescent. 

Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes dépassant un peu le 
milieu des élytres. , 


Une assez jolie espèce (acuta J. Thoms.) du Sénégal est le type de 
ce genre. Sa livrée est d’un gris foncé s’éclaircissant par places, avec 
une sorte de réseau blanc sur les côtés du prothoraxet un grand 
nombre de petits points de la même couleur sur les élytres; ces der- 
nières sont finement et densément pointillées. 


EUNIDIA. 
Ericus. Archiv, 1843, I, p. 261 (1). 


Mandibules très-courtes, robustes. — Tête fortement concave entre 
ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, gros, rapprochés à leur 
base ; front subconvexe, équilatéral ; joues courtes. — Antennes mé- 
diocrement robustes, pubescentes, non ciliées en dessous, de 1/4 à 
4/5° plus longues que le corps, à articles 1 épaissi, en cône renversé, 
plus long que 4, 2 très-court, 3 du double plus iong que lui, épineux 
à son sommet interne, 4-6 égaux, 7-11 plus courts, décroissant peu à 
peu. — Yeux subfinement granulés, très-allongés. — Prothorax aussi. 
long que large, régulièrement cylindrique, plus étroit que la tête et 


(1) Syn. Frixus, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 313; olim. — ANOMGŒSIA, 
Pascoe, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 255.— Evermis, Dej. Cat. éd. 3, 
p. 376. — SPHENURA Coquer. 
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surtout que les élytres. — Celles-ci allongées, subcylindriques, dé- 
clives et isolément tronquées en arrière. — Pattes courtes; cuisses 
robustes, peu à peu en massue, ne dépassant pas le 3° segment de 
l'abdomen. — Le 5° de celui-ci assez long, un peu rétréci et tronqué 
au bout. — Saillie mésosternale assez large ; la prosternale étroite. — 
Corps allongé, svelte, pubescent. — Sexes inconnus. 


La brièveté des articles 2-3 des antennes et la forme des yeux qui 
sont pareils à ceux des Oncidérides, constituent les deux caractères 
principaux de ce genre. Erichson l’a fondé sur une espèce (1) de Natal, 
très-variable sous le rapport de la taille et de la livrée. La première 
est au plus médiocre; la seconde d’un gris jaunâtre nuageux et mar- 
bré de brun sur les élytres ; parmi les taches que forme cette couleur, 
la plus apparente est une grande, marginale et arrondie au côté 
interne ; il y a des exemplaires chez lesquels ces taches sont con- 
fuses, d’autres où elles pâlissent beaucoup. M. Pascoe a fait con- 
naitre trois autres espèces (2) du même pays ayant une livrée ana- 
logue. 


.SYESSITA. 
Pascor, The Journ. of Entom. IL, p. 284 (3). 


Mèmes caractères que les Eunipra, avec les différences suivantes : 

Prothorax armé de chaque côté d’un petit tubercule médian, obtus 
et médiocrement distinct. — Elytres déprimées, munies de côtes lon- 
gitudinales et obtuses. — Pattes un peu plus longues (4). 


Ces différences donnent à ces insectes un facies sensiblement diffé- 
rent de celui des Eunipra dont ils ont la taille et la livrée. Ils sont 
également de Natal, et M. Pascoe en décrit trois espèces (vestigialis, 
divisa, duplicata). 


(1) E. nebulosa, Erichs. loc. cit. p. 262. 

(2) Anom. fulvida, Pascoe, loc. cit. p. 256, pl. 25, f. 8. —E. fulva, timida, 
Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 283. 

M. J. Thomson en a publié plusieurs autres parmi lesquelles on en remar- 
quera trois qui sont étrangères à l'Afrique et, par cette raison, me paraissent 
suspectes : Frix. variegalus, Archiv. entom. 1, p. 313; Indes or.— Erichsonii, 
senilis, Natal; australica, Australie; subtergrisea, Afrique mér. (Damara); 
maculiventris, Sénégal; ceylanica, Ceylan; Physis, Il, p. 137. — Il rapporte, 
en outre, au genre, dans ce dernier ouvrage (p. 140) la suivante, qu’il signale 
comme étant un peu anormale : Sphen. guttula, Coquer. Ann. d. 1. Soc. entom. 
1852, p. 399; Madagascar. 

7. (3) Syn. Éunua, 3. Thoms. Physis, Il, p. 138. 

(4) Selon M. Pascoe, les jambes intermédiaires seraient sans échancrure ex- 
terne, ce qui exclurait le genre des Apomécynides. J’en trouve une très-appa- 
rente chez la vesligialis et la divisa que j’ai sous les yeux. — M. J. Thomson 
(loc: cit.) regarde à tort la vestigialis comme identique avec l'Eunidia nebu- 
losa d’Erichson; ce sont deux insectes très-différents. 
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M. J. Thomson n’a pas admis ce genre qui est aussi distinct que 
tant d'autres de la famille actuelle. 


VOCULA. 


Mandibules courtes, épaisses. — Tête à peine concave entre ses 
tubercules antennifères; ceux-ci courts, déprimés; front transversal; 
joues très-courtes. — Anse médiocrement ou peu robustes, He 
finement pubescentes, non ciliées en dessous, dépassant un peu le 
milieu des élytres, à articles 1 en massue, échancré en dessous à sa 
base, égal ou subégal à 3, celui-ci moins long que 4, tous deux pris 
ensemble égalant 5-11 réunis, ceux-ci décroissant avec lenteur. — 
Yeux assez fortement granulés ; leurs lobes inférieurs transversaux. 
— Prothorax subtransversal ou aussi long que large, peu à peu ré- 
tréci en avant, arrondi sur les côtés, légèrement déprimé en dessus. 
— Ecusson tronqué ou arrondi en arrière. — Elÿtres oblongues, mé- 
diocrement convexes, fortement ponctuées en stries, déclives et tron- 
quées en arrière. — Pattes courtes ; cuisses robustes, surtout les an- 
térieures, les postérieures égales aux trois 1% segrnents abdominaux ; 
tarses antérieurs plus courts et plus larges que les autres (mâles ?). 
— 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne, transversal. — 
Saillie mésosternale assez large, échancrée au bout; la prosternale 
beaucoup plus étroite, arquée postérieurement. — Corps oblong, 
finement pubescent. — Sexes inconnus. 


. J’établis ce genre sur deux espèces {1) du Gabon qui ressemblent 
beaucoup, sous le rapport de la Tome générale et de la plupart de 
leurs caractères, aux HiPPAPHESIS qui suivent, mais qui en diffèrent 
totalement par la structure de leurs antennes et la sculpture de leurs 
téguments. Toutes deux m’ont été communiquées par M. le comte 
Mniszech. 

HIPPAPHESIS. 


T. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 46. 


Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tète largement et assez 
fortement coneave entre ses tubercules antennifères: ceux-ci courts, 
distants ; front équilatéral; joues courtes. — Antennes médiocrement 
robustes, presque glabres, à peine ciliées en dessous, de 1/3 environ 


(1) 7. quitifera. Nigra, subtus opaca supra subnitida, fusco griseoque pu- 
bescens; capite prothoraceque (transverso) grosse et sat dense, elytris basi 
apiceque inordinate medio segulariter punctatis; his punctis paucis ante api- 
cem congestis, albis; prothorace griseo-bipunctalo. Long. 14 mill. 

V. irrorata. Nigro-picea sat nitida, antennis rufescentibus, pedibus ferrugi- 
neis, subtilissime griseo-pubescens ; capite prothoraceque (haud transverso) 
grosse ac laxe , elytris longitudinaliter punctatis; his punciis sat numerosis 
prothorace duobus, albis. Long. 14 mill. 
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plus longues que le corps, à articles À médiocre, en massue ovalaire 
renflée en dessous, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 égaux, 
5-41 plus courts, décroissant à peine. — Yeux subfinement granulés; 
leurs lobes inférieurs assez grands, subéquilatéraux. — Prothorax sub- 
transversal, un peu déprimé en dessus, atténué en avant, fortement 
arrondi sur les côtés en arrière. — Elytres assez courtes, presque 
planes en dessus, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, peu à peu ré- 
trécies, déclives et isolément arrondies en arrière, débordant assez 
fortement le prothorax en avant; leurs épaules obliquement arron- 
dies. — Pattes médiocres; cuisses robustes, en massue fusiforme, les 
postérieures aussi longues que l'abdomen. — Le 5° segrment de ce- 
lui-ci assez long, ogival, sinué au bout. — Saillie mésosternale large, 
parallèle, recourbée en arrière. — Saillie prosternale étroite, forte- 
ment élargie et fléchie postérieurement. — Corps oblong, presque 
glabre. 


Au premier aspect, l'espèce unique (punctata 3. Thoms.) du genre 
paraît voisine des Oopsis près desquels M. J. Thomson l’a placée, 
mais elle appartient en réalité à un tout autre groupe que ces der- 
niers qui sont des Ptéricoptides. Elle est de taille médiocre, plus 
massive que toutes celles qui précèdent et a le facies de certains 
Hezops. Sa livrée est d’un noir brunâtre mat, avec quelques petites 
taches jaunâtres sur les élytres; ces dernières sont couvertes de petites 
aspérités à leur base, de points enfoncés sur le reste de leur surface 
et sillonnées, surtout près de la suture, dans leur moitié postérieure; 
le prothorax et la tête sont densément ponctués. Cet insecte habite 
les iles Fidji (Polynésie). 


HAPHENIASTUS. 
J. Taoms. Archiv. entom. II, p. 191 (1). 


Mèmes caractères que les Hirpargesis, sauf les importantes diffé- 
rences qui suivent : 

Joues de la tête allongées. — Antennes plus grèles, non ciliées en 
dessous, un peu plus courtes, à articles 1 allongé, en cône renversé, 
égal à 3, celui-ci plus long que #4, ce dernier et 5-11 décroissant à 
peine.— Prothorax transversal, brusquement, fortement et assez lon- 
guement resserré à sa base, moins et plus brièvement en avant, trans- 
versalement et fortement convexe entre ces deux rétrécissements. — 
Mésosternum vertical en avant, brièvement horizontal en arrière et 
recevant une assez large saillie du métasternum., 


Le surplus, y compris le facies et la taille, ne diffère pas de ce 
qui existe chez l'Hippaphesis punctata; mais la livrée et la sculpture 
des téguments sont différentes. Les deux espèces (rubidus, femoralis) 


(1) Syn. Mesosa ? Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 285° 
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décrites par M. Chevrolat, qui les a placées avec doute dans les ME- ° 
sosA, sont d’un rouge de brique mat, plus foncé en dessous qu'en 
dessus, avec les antennes et les pattes noires; leur ponetuation sur 
les élytres est très-fine, assez serrée, presque ue sur le prothorax.. 
Elles sont de taille médiocre et propres à la côte occidentale d'Afrique 
(Vieux-Calabar, Gabon). RTE 
En dernier lieu,. M. J. Thomson (: (1) a classé ces insectes dans les 


Saperdides, mais ils n’ont ni les caractères ni le facies de ces on 
nières. 


ENARETTA. 
J. Tuons. Syst. Cerambyc. p. 25. 


Femelle : Tête subrétractile, à peine concave entre ses tubercules 
antennifères ; ceux-ci presque nuls; front transversal ; joues médio- 
cres. — Antennes assez robustes, dépassant un peu le milieu des ély- 
tres, à articles 1 plus court que 3, subcylindrique, 3 un peu plus long 
que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux fortement, 
granulés; leurs lobes inférieurs fortement transversaux. — Prothorax 
assez court, cylindrique, légèrement et régulièrement arrondi sur les 
côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement 
Convexes, parallélogrammiques, atténuées sur une faible étendue et 
tronquées en arrière, débordant médiocrement le prothorax à leur 
base. — Pattes courtes, très-robustes ; cuisses peu à peu en massue; 
jambes comprimées et tranchantes sur leur bord externe; tarses courts. 
— 5° segment de l’abdomen assez grand, en triarigle curviligne trans- 
versal. — Saillie mésosternale tronquée, horizontale et fortement 
transversale en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, élargie 
et fléchie postérieurement. — Corps large, parallèle, revêtu d’une 
pubescence lanugineuse. 


Ce genre a pour type une espèce (Castelnaudi 3. Thoms.) de taille & 
médiocre, à livrée grise variée de brun, avec les élytres ornées d’as- 
sez nombreuses petites touffes de poils d’un jaune d’ocre vif et qui, 
pour la plupart, sont disposées en rangées régulières; ces organes 
sont à peine ponctués, mais présentent quelques faibles côtes peu 
apparentes. Cet insecte est originaire de l'Afrique centrale aux envi- 
rons du lac N’Gami (2). : 


(4) Syst. Cerambyc. p. 117. 


(2) Il existe dans la collection de M. le comte Muiszech une seconde espèce 
du genre qui aiffère de celle mentionnée dans le texte, en ce que les articles 
5-11 des antennes sont notablement plus courts, mais qui est, du reste, parfai- 
tement conforme à la formule générique. 
,  E. brevicornis. E. Castelnaudi valde minor ac Die, rufo-ochracea, ubi- 
que nigro-varia; elytris haud fasciculatis, sat regulariter FU ENT in- 
terstitiis costatis. Long. vix 7 mill. Hab. Promontor Bonæ-Spei. 
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Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247. 


Genre assez riche en espèces, toutes de petite taille et, pour la plu- 
part, de l'aspect le plus insignifiant. Je n’en ai vu qu'un petit nombre 
et ne garantis pas que la formule qui suit, en partie rédigée d’après 
celles de M. Pascoe (1), s'applique rigoureusement à toutes. 

Mandibules médiocres, minces. — Tête rétractile, au plus médio- 
crement concave, parfois (par ex. exocentroides) presque plane entre 
ses tubercules antennifères ; front subéquiiatéral ou transversal; joues 
assez allongées. — Antennes grêles, non ou à peine pubescentes, 
munies de cils courts, en général de la longueur des élytres, à articles 
1 médiocre, en cône renversé ou subovalaire, 3 beaucoup plus long 
que lui et que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement gra- 
nulés; leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges.— Prothorax plus 
ou moins transversal, légèrement arrondi sur les côtés, parfois un peu 
rétréci en avant. — Ecusson variable. — Elytres assez convexes, 
oblongo- -ovales, plus rarement ovales, arrondies ou obliquement tron- 
quées en arrière, débordant médiocrement le prothorax en avant. — 
Pattes courtes, subégales; cuisses assez robustes, au maximum égales 
aux trois 1% segments abdominaux. — Saillie mésosternale étroite, 
parallèle, déclive.—Saillie prosternaie encore moins large, fortement 
arquée en arrière. — Corps ovalaire ou oblongo-elliptique, pubes- 
cent. — Sexes inconnus. 


Sauf une espèce qui est australienne, ces insectes sont propres aux 
Archipels indiens (2). 


GROUPE XXXVIII Clomiocérides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires longuement et faiblement si- 
nuées sur leur bord externe. 


(1) Il en publie deux : la PEER loc. cit., la seconde dans ses Longic. Ma- 
layan. p. 187. 

(2) Esp. indiennes : R. piperata, Rene Trans. of the entom. Soc. loc. cit.; 
Borneo.—incana, stigmatica, varipennis, îles Arou; prœusta, Ceylan; Pascoe, 
ibid. Ser. 2, V, p. 50. — indigna, Moluques; ilepida, Dorey; pluviata, Bat- 
chiau; angusticollis, Borneo; honesta, Moluques; evitata, Ambnine ; analis, 
Morty; stolata, Batchian; rivulosa, Dorey; fuscicollis, iles Arou; cunicularis, 
viduata, Moluques; lachrymosa, Batchian ; vetusta, Tondano; puncticollis, 
Soula; vinacen, Ternate; tentata, Waïgiou; irritata, Toudano; ililerata, 
Borneo,; servilis, Moluques; didyma, Bourou; Pascoe, Longie. Mulayan. p. 188. 
— Esp. de PAustralie : R. exocentroides, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. 
Ser. 2, V, p. 61. 
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Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu- 
res; front rranEulairé: — Antennes au maximum un peu plus lon- 
gues que le corps, élargies et pectinées à leur extrémité. — Yeux 
finement granulés, échancrés. — Prothorax tuherculé latéralement et 
sur le disque. — Elytres le débordant fortement à leur base.— Pattes 
des Apomécynides. — Saillies sternales variables. — Corps oblong, 
fasciculé. 

A tous les caractères essentiels d Apomécynides, les deux genres 
qui composent ce groupe joignent des antennes ét une vestiture si 
particulière, qu’il me paraît nécessaire de les considérer comme un 
type à part. Les faisceaux de poils dont leurs espèces sont couvertes 
en dessus, leur donnent, au premier aspect, des rapports intimes avec 
les DesurpHorA de l’Amérique; aussi est-ce dans le voisinage de ces 
dernières qué M. Thomson (4) les a placées. Mais les DESWIPHORA, 
ayant les crochets des tarses divariqués, appartiennent à un groupe 
différent. Les deux genres en question paraissent jusqu'ici propres à 
Natal. 


I.  Saillies sternales tronquées sur ieurs faces opposées : Thercladodes. 
IT. —— arquées _—— : Cloniocerus. 


THERCLADODES. 
J. Tous. Physis, IL, p. 114 (2). 


Genre démembré 1e CLoniocerus qui suivent et dont il se distin- 
gue par des caractères importants que voici : 

Mâle : Tête plus forte; ses tubercules antennifères plus saillants et 
tout à fait contigus à à leur. base. — Antennes plus robustes, un peu 
plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, 3 muni 
en dessous d'une grosse touffe de poils, 4-5 prolongés au côté in- 
terne, surtout celui-ci; les suivants irès-larges, 6-9 fortement angu- 
leux dans la même direction, 11 ovale. — Eiytres munies à leur base 
d’une forte et courte crête. — 5° segment abdominal prolongé dans 
son milieu en un lobe arrondi et plan. — Mésosternum vertical en 
avant; sa partie horizontale obtusément anguleuse. — Saillie pro- 
sternale tronquée en arrière, paraboliquement arquée en avant. 


L’unique espèce (3) du genre est plus grande que les CLONIOCERUS, 
d’un noir assez brillant avec les côtés du prothorax d’un jauxe ocracé, 
et les élytres traversées sous leur milieu par une large bande blan- 
châtre; les crêtes basilaires de ces organes sont longuement fascicu- 
lées de noir ; leur sommet et l'abdomen sont munis d’un grand nom- 
hre de touffes de poils plus petites et jaunes ou brunes. 


(1} Syst. Cerambyc., p. 106 et Physis, IT, p. 14. 
(2) Syn. CLomocerus A. White. 
(3) Clon. Kraussi, À, White, Longic. of the Brit. Mus. p. 400, Qui 10, 10: 


\' 
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‘à (Der.) De Casreun. Hist. nat. d. Col, IL, p. 468 G). 


Méles ? : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tu- 
bercules antennifères; ceux-ci subcontigus à leur base; front un 
peu plus haut que large; joués très-allongées. — Antennes médio- 
crement robustes, hérissées dans tous les sens de longs poils fins 
peu serrés, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 en cône un 


peu arqué, 3. plus long que 4, tous deux noueux au bouf, les suivants 


saillants à leur sommet interne, décroissant rapidement, 9-11 plus 
étroits que les autres. — Veux médiocres; leurs lobes inférieurs sub- 
équilatéraux. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré 


à ses deux extrémités, muni sur le disque de cinq tubercules (2, 3). 


au niveau de ceux des côtés; ceux-ci assez forts, coniques, — Ecus- 
son en iriangle curviligne. — Eilytres médiocrement allongées, un 


peu déprimées sur le disque , parallèles, arrondies en arrière. — . 


Cuisses graduellement en massue, les postérieures ne dépassant pas 
le 2 segment abdominal. — 5° segment de l'abdomen en triangle 
curviligne court, muni d’un lobe médian arrondi et concave.— Saillie 
mésosternale assez étroite, déclive. — Saïllie prosternale très-étroite, 
arquée en arrière. 


On en connaït deux espèces ®, dont une (kysirix) anciennement 
décrite par Fabricius et Olivier. Elle est de taille moyenne, d’un gris 
blanchâtre teinté de brun et couverte sur les élytres d'une multitude 
de touffes de poils formant sur chacun de ces organes trois rangées 
longitudinales assez régulières. L'autre espèce, qui m’est inconnue, 
a le 3° article des antennes fasciculé de noir, comme chez les THER- 
CLADODES ; peut-être appartient-elle à ce dernier genre. 


GROUPE XXXIX. Agennopsides (3). 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents.— Un sinus dorsal et terminal aux jambes intermédiaires. 


Tête arrondie sur le vertex, plane entre les antennes, sans tubercules 
antennifères, fortement rétractée sansreposer (AGENNOPSIS excepté) sur 
les hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes beaucoup 
plus courtes que le corps, filiformes, cylindracées; leur seape plus ou 
moins en massue. — Yeux finement ou subfnement granulés, très- 


LI 


(1) Syn. Lamra Fab. — CERampyx Oliv. “ 


(2) Lam. hystriæ, Fab. Syst. El. II, p. 282 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, 
p. 119, pl. 15, f. 410). — C. Bohemani, À. White, Longic. of the Brit. Mus. 
p. 400. 


(3) Ou plutôt Anérines. Voir la note page suivante (Dr Candèze). 
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- fortement échancrés. — Prothorax cylindrique, inerme.— Elytres le 
débordant à peine à leur base. — Paites très-courtes; hanches anté- 
rieures globuleuses, non anguleuses en dehors, ne dépassant pas le 
niveau de la saillie prosternale; tarses au plus médiocres, à article 1 
plus court que 2-3 réunis. — Saillies stérnales nn — Corps 
allongé, en général svelte. i ; 

Petit groupe très-naturel et irës-homogène ; Voisin des Apomécy- 
nides par ses caractères essentiels (1), mais en différant par un si 
grand nombre de particularités, qu'il a plus de titres qu’il n’en faut 
pour être isolé. IL est en outre propre à l’ Amérique. Ses'espèces sont 
toutes au-dessous de la taille moyenne, et n’ont rien de bien remar- 
quable sous le rapport de la livrée. 


I. Saillie mésost. non lamelliforme, verticale enavant: Agennonsis. 
ue —_—— lamelliforme, inclinée en arrière. 
- a Céros non cylindrique; saillie prosternale fléchie en ar- 
rière. 
Elytres déclives et tronquées au bout : Tautoclines. 
— sans déclivité et épineuses —  : Ptericthya. 
aa Corps cylindrique; saillie prosternale très-étroite, oblique- 
ment tronquée en arrière : Sfygnesis. 


AGENNOPSIS. 
J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 302 (2). 


Mandibules très-courtes, robustes. — Tête appuyée au repos sur les 
hanches antérieures; front équilatéral ; joues allongées.— Antennes 
srèles, revêtues d'une sorte d’enduit, à peine ciliées en dessous, à arti- 
eles 4 en cône renversé, 3 beaucoup plus long que lui et que 4, 5-11 
déeroissaut peu à peu.— Yeux petits, leurs lobes inférieurs transver- 
saux. — Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique. 
— Ecusson transversal, curviligne. — Elytres médiocres, cylindri- 
ques, s’arrondissant pour former leur déclivité postérieure. — Cuisses 
peu à peu etfortement en massue; les postérieures dépassant un peu 
le 2e segment de l’abdomen.— Le 5° de celui-ei assez grand, en triangle 
curviligne. — Mésosternum vertical en avant, horizontal en arrière. 
— Saillie prosternale médiocrement large, fléchie postérieurement. — 
Corps choque en général assez robuste, finement pubescent. 


(1) C’est parmi les Apomécynides que M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 44) 
a placé le genre AceNNorsis, qui er constitue le type et qu'il a divisé plus tard 
(Physis IL, p. 155). 

(2) Syn. Tarorrora, Dej. Cat. éd. 3, p. 374; L. Fairm, Ann. d. 1. Soc. entom. 
1859, p. 521; nom déjà employé par Hübner pour des Lépidoptères. 

M. J. Le Conte m’informe que ce genre est identique avec son genre ADETUS. 
Ce nom doit donc prévaloir (Dr Candèze). 


\ 
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Genre répandu depuis le Mexique au Chili, et composé en ce mo- 
ment de Six espèces (1) dont la plus grande (mutica) qui en forme le 
type, est de taille médiocre, mais assez robuste; les autres sont à la 
fois plus petites et plus grêles; la fine pubescence qui voile à peine 
leurs téguments varie du gris au jaune flavescent, avec de très-petits 
points blancs plus cu moins nombreux, auxquels s'ajoute parfois 
(mutica, prœusla) au sommet des élytres une tache commune d’un 


noir velouté. 
TAUTOCLINES. 


> 3. Tows. Physis, IL, p. 155. 


LIRE 

Mèêmes caractères que les AGENNorsis, avec les différences sui- 
vantes : 

Tête ne s'appuyant pas au repos sur les hanches antérieures.— An- 
tennes n’atteignant pas le milieu des élytres, du reste pareilles. — 
Elytres non cylindriques, médiocrement convexes, peu à peu rétré- 
cies dans leur tiers postérieur, obtusément acuminées et tronquées 
au bout. — Saiilie mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière. 

Sans ce dernier caractère, le genre mériterait à peine d’être séparé 
des AGEenNopsis. Ses espèces (2) sont noires ou d’un bronzé obseur et 
revètues d'une pubescence jaune ou blanche qui, en se condensant, 
forme des bardes longitudinales sur le poires , obliques sur les 
élytres. 

PTERICTHYA. 


J. Tuous. Physis, Il, p. 156. 


Genre, à son tour, ne différant des TAUTOCLINES qu'en ce que les 
antennes sont légèrement épaissies à leur extrémité, les yeux com- 
- plétement pue enfin les élytres sans déciivité postérieure, et iso- 
lément prolongées en une pointe aiguë qui se dirige un peu en de- 
hors. 

il ne comprend qu'une espèce (pisciformis JS. Thoms.) de Guati- 
mala qui reproduit exactement la taile et la livrée des TAuTOCLINES. 


STYGNESIS. 
Pascoz, Trans. of the en‘om. Soc. Ser. 3, V, p. 286. 


Mandibules et antennes des deux genres précédents, celles-ci dé- 
passant à peine le milieu des élytres, filiformes. — Yeux très-petits, 
leur lobes inférieurs obliques, presque aussi hauts que larges. — Pro- 


(1) 4. mutica, 3. Thoms. loc. cit. (T. apicalis Dej.); Brésil. — mexicana, 
Mexique; prœusta, Brésil; punctata, Cayenne; J. Thoms. Physis, IL, p. 153. 
— T. pusilla, nana, L. Fair, loc. cit.; Chili; ces deux petites espèces, que je 
ne connais pas, paraissent être moins cv ane que les autres. 


(2) T. antennata, binotuta, Mexique; pulchella, Brésil; J. Thoms. loc. cit. 
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thorax du double plus long que large, parfaitement cylindrique, — 

cusson transversal, linéaire. — Elytres allongées, cylindriques, un 
peu aplanies sur la suture , déclives et légèrement tronquées en ar- 
rière. — Cuisses subfusiformes, les postérieures à peine plus longues 
que le 1% segment de l’abdomen. — Le 5° de eelui-ci assez grand, 
arrondi en arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large, trian- 
gulaire, recourbée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite, obli- 
quemnent tronquée postérieurement. — Corps allongé, ERde, cylindri- 
que, faiblement pubescent. 


Avec des caractères voisins de ceux des deux genres précédents, 
l’espèce (punctiger) typique a un facies fort différent. Elle est fort 
petite (6 mill.), d’un noir profond, finement rugueuse sur la tête et 
le prothorax, criblée de points enfoncés dans les élytres; la/fine pu- 
bescence qui la revêt est d’un brun roussâtre. Elle a été découverte à 
Sainte-Marthe, en Colombie. 


GRroursE XL. Ptéroplides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Tète non rétractile ou subrétractile ; front rectangulaire. — Anten- 
nes sétacées, plus longues que le corps chez les «ÿ'; leur scape en 
massue. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax forte- 
ment tuberculé,sur les côtés et en dessus, les tubercules latéraux mé- 
dians. — Elytre ‘le débordant fortement à leur base, allongées, acu- 
minées et épineuses en arrière. — Pattes plus ou moins longues; 
hanches antérieures saillantes, lagéniformes (1), tortement anguleu- 
ses en dehors; tarses assez longs, à articles 1 plus court que 2-3 
réunis, 4 très-grand. — Saillies sternales lamelliformes, arquées sur 
leurs faces opposées. — Corps allongé, robuste. 


Les genres Preropzius et Raaparprera de Serville sont les seuls 
qui présentent cet ensemble de caractères. Ils sont voisins de ceux 
des Niphonides, au point qu’il n’y en a qu'un seul, la forme dès han- 
ches antérieures, qui sépare rigoureusement ces insectes de ces der- 
nières; mais, outre ce caractère, leur forme générale est si différente 
que, réunie à leur habitat qui est américain, elle autorise à Les cons- 
tituer en un groupe distinct. La plupart sont fort grands et les plus 
petits au moins de taille moyenne. 


I. Tête non rétractile; labre fortement échancré : Pferoplius. 
IL. — subrétractiles — entier : Rhaphiptera. 


(1) C’est-à-dire globuleuses à leur base, puis rétrécies en une sorte de col 
ou de goulot, 
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( PTEROPLIUS. : “ie 
À; Sev. Ann. d. L. Soc. entom. 1835, p. 65. 


Mâle : Labre fortement échancré en demi-cercle. —Tête non rétrac- 
tile, profondément concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
obtusément anguleux à leursommet interne; front fortement transver- 
sal; joues très-courtes.—Antennes pubescentes, densément ciliées en 
dessous à leur base, de près de moitié plus longues que le corps, à ar- 
ticles À renflé en massue à son extrémité, 3 près de deux fois aussi 
long que lui, de 1/3 plus grand que 4, 5-10 plus courts, subégaux, 41 
plus grand que, 10. — Lobes inférieurs dés yeux tr:nsversaux. — 
Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré avant ses deux 
extrémités, muni de quatre pétits tubercules accolés deux à deux sur 
le disque et d’un assez gros, conique, de chaque côté. — Ecusson 
carré. — Elytres convexes, peu à peu et fortement rétrécies, très-ai- 
guës et isolément mucronées en arrière, couvertes à leur base de 
granulations avec une forte tubérosité sur chacune d'elles. — Pattes 
longues, les antérieures beaucoup plus que les autres; leurs cuisses 
sublinéaires, arquées ainsi que leurs jambes; celles-ci munies d'un 
tubercule interne au-dessus de leur sillon; ; les quatre cuisses posté- 
rieures sublinéaires, les dernières plus courtes que le corps; tarses 
assez larges, les antérieurs un peu dilatés. — 5° segment abdominal 
allongé, triangulaire, tronqué et villeux au bout. — Saillie mésoster- 
nale large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite. — Corps pu- 
bescent. 

Femelle : Tête plus rétractile. — Antennes de 1/5° plus courtes 
que le corps, à article 11 plus court que 10. — Pattes antérieures 
un peu plus longues seulement que les autres ; leurs tarses simpies.— 
5e segment abdominal pas plus long, mais plus convexe et échancré 
en ares au bout. 


On n’en connaît qu’une grande espèce (acuminatus Serv.) du Bré- 
sil, à livrée roussâtre saupoudrée partout de blanc; cette dernière 
couleur domine sur la tête et le prothorax; en se condensant elle 
forme sur les élytres une large bande qui les traverse dans le milieu; 
ces organes sont vaguement pointillés. 


RHAPHIPTERA. 
A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 66. 


Serville ne considérait ce genre que comme une section du précé- . 
dent; il en diffère par les nombreux caractères qui suivent : 

Labre entier. — Tête subrétractile. — Front beaucoup moins trans- 
versal; joues plus longues. — Antennes de 1/4 plus longues (g’)ou à 
peine plus longues que le corps. — Prothorax moins long, muni sur 
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le disque de deux mamelons coniques contigus à à leur base, placé sur 
la même ligne que les tubercules latéraux ; ceux- ci plus forts. — Ely- 
tres peu convexes, moins atténuées en arrière, obliquement rétrécies 
à leur extrémité et terminées par une épée. plus où moins longue, 
non granuleuse, et munies chacune à leur base d’un tubercule coni- 
que en général fasciculé: — Pattes beaucoup plus courtes, subégales 
dans les deux sexes; cuisses sie à peu etplus ou moins en massue. 


L'espèce typique (nodifera Serv.) est du Brésil, presque aussi 
grande que le Pteroplius acuminatus, d’un roux Loeamene avec 
les élytres occupées par une sorte de croix de Saint-André blanchâtre, 
dont les branches antérieures, partant des épaules, sont beaucoup 
plus larges que les postérieures qui aboutissent sur les bords latéraux 
non loin du sommet de ces organes; leur base, le prothorax et la tête 
sont criblés d'assez gros points enfoncés, ayant un aspect poreux. 
M. J. Thomson a décrit quatre autres espèces (1) ayant une livrée 
plus ou moins analogue, mais parmi lesquelles deux (rixator, scruta- 
tor) sont beaucoup plus petites que la précédente. 


GrouPe XLI. “A 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures; front 
rectangulaire; joues toujours très-courtes. — Antennes et séta- 
cées, au maximum de 1/3 plus longues que le corps; leur scape peu 
à peu en massue ou en cône renversé. — Yeux fortement granulés, 
échancrés. — Prothorax tuberculé sur les côtés, parfois à peine. — 
Elytres ie débordant plus ou moins. — Pattes médiocres, rarement 
(RosarBA) assez longues; hanches antérieures ne dépassant pas ou 
que peu le niveau de la saillie prosternale, globuleuses, faiblement 
anguleuses en dehors; tarses courts, à article À moins long que 2-3 
réunis. — Saillies sternales lamelliformés, du reste variables. — Corps 
allongé. 

Insectes également voisins des Niphonides, mais en différant par 
leur tête non rétractile, leur prothorax autrement tuberculé (sauf 
PRoEcHA), leur facies et leur distribution géographique. Ils sont, en 
effet, propres à l’Amérique, surtout aux parties intertropicales de 
celle du Sud. Tous sont de taille au plus moyenne et n’ont qu'une li- 
vrée monotone. Ils constituent les cinq genres suivants : 


I.  Prothorax plurituberculé latéralement : Prœcha. 


jure — unituberculé — 


(1) R. affinis, punctuiata, rixator, Brésil; scrutator, Cayenne; J. Thoms. 
Physie, IT, p. 116. 


_ 
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a . Tète ron ou médiocrement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci distants. 


b Corps densément pubescent ; prothorax subinerme: Atawia. 


bb — finement © —  ;  —  tuberculé. , 
* Saillie mésosternalé verticale en avant : Parysati " 
—— déclive —  _: Esthlog Be 


_aa Tête fortement concavesentre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci contigus à leur base : Rosalba. 


PRŒCHA. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 107 (1). 

NAAET TE 
Femelle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules an- 
tennifères ; ceux-ci distants, médiocres, très-divergents ; front trans- 
versal. — Astennes pubescentes, ciliées en dessous, de la longueur 
du corps, à articles À en cône renversé, égal à 3, celui-ci plus court 
que 4, les suivants égaux à 3, décroissant à peine. — Lobes inférieurs 
des yeux grands, en carré transversal. — Prothorax transversal, dé- 
primé et caréné sur le disque, légèrement arrondi et pluritubereulé 
latéralement (2).— Ecusson assez grand, subquadrangulaire. — Elytres 
allongées, médiocrement convexes, parallèles, oblic uement rétrécies 
et tronquées en arrière, avec leur angle externe ur. — Pattes 
courtes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant 
pas le 2 segment de l’abdomen. — Le 5° de celui-ci assez long, con- 
vexe, curviligne sur les côtés et tronqué en arrière. -— Saillie méso- 
sternale assez large; la prosternale plus étroite, tronquée en arrière 
et prolongée en une courte lame verticale. — Corps allcugé, pubes- 

cent. 


Par suite de l’armature du prothorax, on serait tenté de comprendre 
ce genre parmi le Niphonides, mais son habitat et la physionomie de 
son unique espèce (spinipennis Chevrol.) le rattachent de trop près 
aux AraxtA dont M. Chevrolat ne l'avait pas regardé comme distinct, 
pour qu’il puisse en être éloigné. 

Cet insecte, originaire de Cuba, est assez grand, d’un jaune ferru- 
gineux et revêtu d’une pubescence grise en dessous, fauve en dessus, 
avec de très-petites mouchetures blanches et régulièrement alignées 
sur les élytres. 


(1) Syn. Araxra, Chevrol. Ann. d. I. Soc. entom. 1862, p. 252. 


(2) Ces tubercules sout au nombre de trois de chaque côté : deux sont placés 
sur la mème ligne horizontale, dont un médian et l’autre antérieur; le 39 est 
placé plus haut et forme le triangle avec les deux précédents; un 4 se voit 
parfois au niveau et en arrière de ce dernier. Le plus antérieur représente évi- 
demment celui qui est si commun chez les Niphonides. 
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ADAXEAS 0 
 Haren. Trans. of the Amer. Phil Soc. X, p. 56 (1). 


Mûle? : Tète largement et médiocrement concave entre ses tuber- 
cules antennifèrés ; front fortement transversal. — Antennes pubes- 
centes, hérissées de poils fins, surtout en dessous, à peine plus longues 
que le corps, à articles À médiocre, peu à peu en massue dès sa base, 
3 de très-peu plus long que lui, subégal à 4, 3-11 graduellement 
plus courts. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux. 
— Prothorax subtransversal, cylindrique, légèrement arrondi et à 
peine tubereulé latéralement. — Ecusson carré. — Elytres assez al- 
longées, convexes, parallèles, aplanies dans toute la longueur de la 
suture, brièvement déclives et tronquées à leur extrémité. — Pattes 
médiocres; cuisses subfusiformes, ne dépassant pas le 2° segment 
abdominal. — Saillie mésosternale triangulaire, longuement reCOUr- 
. bée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, peu convexe, arquée 
postérieurement. — Corps <honee, pubescent, hérissé partout de Lu 
fins. 


On n’en nn. qu'une espèce (2) des Etats-Unis du Sud, de taille 
moyenne, revêtue d’une épaisse pubescence d’un gris plus ou moins 
jaunâtre, finement et assez régulièrement ponctuée sur les élytres. 


PARYSATIS. . 
J. Taows. Physis, Il, p. 118. 


Genre intermédiaire entre les AraxiA et les ESTHLOGENA qui suivent, 
distinct des premières par les caractères que voici : 

Tête et yeux des EstTaLocena. — Antennes à articles 4 plus long 
que 3, celui-ci notablement plas court que 4, 5-11 moins grands que 
ce dernier, décroissant peu à peu. — Prothorax cylindrico-ovalaire, 
muni de chaque côté d’un tubercule médian, assez fort et obtus. — 
Elytres régulièrement striées-ponctuées, surtout à leur extrémité, où 
les stries sont assez profondes, avec leurs intervalles costiformes, tantôt 

_(collaris, Cayenne) tronquées au bout avec leurs angles externes épi- 
neux, tantôt (nigrilarsis, Brésil) subtronquées et inermes. — Saillie 


(1) M. Haldeman a plus tard ‘Proceed. of the Amer. Phil. Soc. IV, p. 373) 
réuni ce gerre aux STENIDEA (BeLoDERA de cet ouvrage) avec lequel il n’a au- 
cun rapport. — Syn. Srexosoma, J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. 
Ser. 2,.Il, p. 158. — Heresrora, Dej. Cat. éd. 3, p. 374. 

(2) À. sordida, Haldem. loc. cit. (Heb. nebulosa Dej.). Selon Erichson (in 
Schomb. Guyana, III, p. 574), ce serait la Saperda annulata de Fabricius, Syst. 
El. IL, p. 326, antérieurement décrite par lui (Entom. Syst. IL, p. 314) sous 
le nom de Sap. lineata. 
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mésosternale verticale en avant, horizontale en arrière. — Téguments 
à peine voilés par une fine pubescence. 


De ces caractères le plus important est la forme de la saillie méso- 
sternale ; il suffit pour que le genre puisse être admis. Les deux es- 
pèces mentionnées dans la formule qui précède sont les seules dé- 
crites (1). Leur taille est la même que celle des Esrarocena ; toutes 
deux ont le prothorax assez fortement ponctué. 


ESTHLOGENA. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 107 (2). ; 


Tête plane, ou très-peu s’en faut, entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci courts, déprimés; front équilatérai. — Antennes pubescentes, 
ciliées, surtout en dessous, un peu plus longues (œ) où un peu plus 
courtes (Q) que le corps, à articles À peu à peu en massue, aminci à 
sa base, plus court que 3, celui-ci et 4 subégaux, 5-11 plus courts, 
décroissant pea à peu. — Lobes inférieurs des yeux grands, plus ou 
moins transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, un 
peu resserré à sa base, rarement (maculifrons) bituberculé sur le 
disque; ses tubercules latéraux coniques, de grandeur variable. — 
Ecusson presque toujours carré. — Elytres allongées, médiocrement 
convexes, parallèles ou un peu atténuées et tronquées en arrière, avec 
la troncature épineuse ou non; déprimées sur la suture, la dépression 
limitée de chaque côté par une carène obtuse ; débordant en général 
fortement la base du prothorax, leurs épaules chtuses. — Pattes des 
précédents. — Saillie mésosternale triangulaire, déclive; la proster- 
nale peu convexe, fléchie en arrière. — Corps allongé ; sa vestiture 
très-fine, parfois mélangée de cils redressés. 


Le genre se distingue des ATaxra par la forme moins cylindrique 
du corps, le front et les yeux plus grands, le prothorax plus fortement 
tuberculé sur les côtés et les élytres autrement faites; enfin par la 
_vestiture du corps bien moins abondante ; des Parysatis par l’ab- 
_sence des stries sur les élytres et la forme de la saillie mésosternale; 
ses espèces (3) ont la livrée de ces dernières. 


(1) La collaris me paraît être l'Esthlogena sulcata de M. H. W. Bates, Con- 
tribut. ete., p. 225. Dans D Ne ce dernier nom spécifique aurait la 
priorité. : 

(2) Syn. HEBESTOZA Erichs. ., J. THoms. (olim). 

(3) Heb. operaria, Erichs. in Schomb. Guyan. IT, p. 574; Guyane res. 
— Heb. comata, 3. Thoms. Archiv. entom. I, p. 303 ; Brésil. — ÆE. pulverea, 
mucronata, ner Amazone; obfusa, prolixa, RO H. W. Bates, 
Contribut, etc. p. 224. — maculifrèrs, glaucipennis, Brésil; prolelaria, Ve- 
uezuela; brunnipes, Brésil, J. Thoms. Physis, IL, p. 120. 
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ROSALBA... 
J. Tuous, Syst. Cerambyc. p. 108. 


f ; - 
Mâle : Tète fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci assez saillants, contigus à leur base ; front subconvexe, équi- 
latéral. — Antennes finement pubescentes, ciliées en dessous à leur 
base, de 4/3 environ plus longues que le corps, à articles 4 subfusi- 
forme, aussi long que 3, les suivants,un peu plus grands que ce der- 
nier, décroissant à peine. — Yeux subcontigus en dessus ; leurs lobes 
inférieurs grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, muni de chaque côté d’un très-faible tubercule à peine dis- 
tinct. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez allongées, 
peu à peu afténuées en arrière, obliquement tronquées au bout, assez . 
largement déprimées sur la suture, la dépression limitée par deux 
côtes larges et très-obtuses, obsolètes en avant; munies chacure 
d'une faible élévation basilaire; leurs épaules arrondies et un peu 
saillantes. — Pattes graduellement plus longues, peu robustes; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 12% segments 
abdominaux ; les quatre tarses postérieurs longs et étroits, le 4° ar- 
ticle de tous és cran, le 4° des postérieurs égal à 2-3 Home. — 
Saillie mésosternale brièvement verticale en avant, longuement hori- 
zontale en arrière. — Saillie. prosternale étroites arquée postérieure- 
ment. — Corps assez allongé, revêtu d'une sorte d’enduit. 


Ce genre s’écarte un peu, à certains égards, des caractères du groupe 
actuel, tout en conservant les plus essentiels. Son unique espèce 
(alcidionoides J.. Thoms.) est de la taille des EsrHLOGENA de seconde 
grandeur, d’un jaune verdâtre à reflets soyeux sous certains aspects, 
avec trois lignes longitudinales d’un jaune doré sur le prothorax et 
quelques autres à la base des élytres ; ces deux parties du corps sont 
finement, mais peu densément ponctuées. La Colombie est la patrie 
de cet insecte. j ù 


3 ns 
Groure XLIFL. Ptéricoptides. on 


Cavités cotyloïdes antérieures fermées. — Crochets des tarses di- 
vergents. — Un sinus ou un sillon aux jambes intermédiaires, très- 
rarement (CRASPEDODERUS) absent, mais alors le prothorax foliacé la- 
téralement. 

Tête très-rarement rétractile, dans le cas contraire, en général fai- 
blement distante des hanches antérieures. — Antennes grèles, séta- 
cées, en général un peu plus longues que le corps; leur scape le plus 
souvent en massue où ovalaire. — Yeux finement ou subfinement 
granulés chez la plupart (4), échancrés DRASS chez TYPHOPHAULA 


(1) I ne sera question de leur granulation que lorsqu'elle est forte, 
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et ATIMUROPSIS). — Prothorax inerme D IeNEnt chez la plupart. — 
Elytres le débordant assez souvent très-peu. — Pattes rarement assez 
allongées, le plus souvent égales; hanches antérieures peu saïllantes, 
globuleuses, anguleuses en dehors, parfois à peine; tarses au plus 
médiocres, le 1° article des postérieurs au maximum égal à 2-3 réu- 
nis.— Saillies sternales presque toujours lamelliformes et arquées ou 
déclives sur leurs faces opposées. — Corps allongé chez presque tous. 


Les éléments de ce groupe sont empruntés aux Apomécynides de 
MM. J. Thomson et Pascoe, avec addition de quelques-uns de leurs 
Tmésisternides et d’une partie dés Desmiphorites du premier de ces 
savants entomologistes. Pris dans son ensemble, il est très-voisin des 
Apomécynides et n’en diffère essentiellement que par la fermeture 
des cavités cotvioïdes intermédiaires. Ses espèces sent au plus de 
taille médiocre et peu homogènes sous le rapport du facies (1). Je 
n'emprunte aux PrERICOPTUS le nom général que je leur donne que 
parce que c'est le seul de leurs genres qui soit az connu des en- 
tomologistes. 

Ces genres, au nombre de 95, sont propres, poux plus des deux 
tiers, aux Archipels indiens, 4 est particulier à Madagascar, les au- 
tres sont américains. 


I. Téte fortement rétractile; antennes courtes; élytres débordant 
à peine le prothorax. 
Saillie prosternale tuherculée; élytres tronquées au bout : 
Typophaula. 
—— inerme; — arrondies — : 
Atimmopsis. 
Il. Tête pius ou moins distante des hanches antér., rarement 
subrétractile. 


a  Elytres munies d’une dépression suturale limitée par 2 côtes 
obtuses, tronquées au bout, avec leurs auple externes 
dentiformes ou épiaeux. 


a. D Prothorax tuberculé ou foliacé latéralement. 
té ; r Corps subcylindrique ; pattes courtes. 


Antennes très-robustes; leur scape non cicatrisé : Péeri- 
COpITSS 


— peu — ; — cicatrisé : Bisaltes. 
cc Corps déprimé, Re pattes plus ou moins longues. 
Prothorax tuberculé en dessus et sur les côtés : Tetrar- 


pages. 
— foliacé sur es côtés, inerme en dessus : Cras- 
pedoderus. À 


bb Prothorax inerme; antennes et pattes longues: Tethystola. 


(4) Ni plus ni moins que les Niphonides, par exemple, et tous les greupes des 
Longicornes en général lorsque leurs genres sont nombreux. 
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aa Elytres'sans dépression suturale. 
d 


Prothorax tuberculé latéralement et en dessus : Myther- Ma, 
gates. 
dd — inerme partout. 
e  Elytres munies chacune d’une crête basilaire : Cornallis. f 
ee —. sans aucun vestige de = 


f  Tubercules antennif. assez saillants, rapprochés, contigus 
à leur base. 


g Corps non hérissé de poils fins; antennes à peine ciliées 
en dessous. 
Pattes assez longues ; élytres épineuses au bout : Plocia. 1 
— très-courtes; — arrondies — :Bebelis. 
gg Corps et antennes hérissés de poils fins : OŒEsylacris. 
ff  Tuberc. antennif. distants, en général très-courts. 
Rk Corps allongé, cylindrique ; élytres débordant à peine le 
prothorax. 
à  Scape des antennes assez long, en cône renversé. 
Antennes sétacées, non ciliées en dessous : Orcesis. # 
—  filiformes, ciliées — : Zorolispe. - 
à  Scape des antennes court, épais, granuleux : Afimura. = 
Rhh Corps oblong, plus ou moins allongé, non cylindrique. 
&  Elytres allongées, atténuées et acuminées en arrière : Epi- F 
lysta. 
kk — médiocres, oblongues, non —— 
Lt Téguments pubeseents. 
m  Scape des antennes en massue ou ovalaire. 
n_ Tête non ou faiblement concave entre ses tubercules an- 
tennifères. 
Paîtes longues ; jambes antér. normales : Atelais. = 
— courtes; — —  arquées : Sybra. e 
nn Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten- EE 
nifères. Î 
Scape des antennes oblongo-ovalaire : Mynonoma. — 
—_— oblongo-pyriforme : Pithodia. — 
mm Scape des antennes assez long, en cône renversé : Bityle. = 
U Téguments glabres; scape très-court, ovalaire : Rhadia. js 
hhh Corps très-court, de forme variable. 
o Tarses médiocres : Oopsis. = 
00 —  très-courts. 
Antennes glabres; élytres parallèles, déprimées : Mexi- = 
mia. 


— pubescentes; élytres oviformes : Gemylus. à 
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TYPOPHAULA. 
J. Tuoms. Physis, IL, p. 152. 


Femelle ? : Labre épaissi et obliquement tronqué en avant. — Tète 
fortement rétractile, arrondie sur le vertex, largement plane entre ses 
tuberculesantennifères, ceux-ci presque nuls; front transversal; joues 
allongées. — Antennes très-grèles, pubescentes, à peine ciliées en 
dessous, dépassant très-peu le milieu des élytres, à articles 4 subcy- 
lindrique, beaucoup plus court que 3, celui-ci plus leng que 4, 5-11 
plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux petits, subdivisés; leurs 
lobes inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, un peu redressé, 
cylindrique, arrondi sur son bord antérieur, déprimé sur le disque, 
légèrement atténué à sa base. — Ecusson en carré transversal. — 
Elytres à peine plus larges que le prothorax, allongées, parallèles, dé- 
clives ettronquées en arrière, munies d’une dépression suturale, li- 
mitée dans toute son étendue par deux carènes obtuses peu distinctes. 
— Pattes très-courtes, robustes; cuisses peu à peu en massue; les 
postérieures ne dépassant pas le 79e segment de l'abdomen; jambes 
de la même paire peu à peu élargies, les antérieures recourhées en 
dedans à leur extrémité; tarses médiocres. — 5° segment de l’abdo- 
men en carré transversal, sinué au bout. — Saillie mésosternale 
triangulaire, déclive ; la prosternale fléchie en arrière et munie d’un 
- tubercule obtus. — Corps allongé, assez robuste, pubescent. 


Genre établi sur la Phaula melancholica de Dejean (1), insecte du 
Brésil, de la taille du Ptericoptus dorsalis, maïs plus étroit et revêtu 
d’une pubescence uniforme d’un jaune légèrement verdâtre, avec 
une bande longitudinale dénudée ei d'un noir brillant de chaque côté 
de la base de l'abdomen; ses téguments sont imponctués. Parmi ses 
caractères génériques, F1 faut remarquer la forme du labre est 
fait comme celui des DESMIPHORA. 
= Le genre et le suivant sont très-voisins des AGENNOPsIS du groupe 
précédent et rattachent évidemment celui-ci à ces insectes. % 


z 


. ATIMUROPSIS. 
J. Taoms. Physis, II, p. 162. 


Genre voisin des yPoPxauLa dont il ne diffère que par les points 
suivants : 


Antennes plus robustes, à articles 5-10 cylindracés, peu distincts, 


(1) Cat. éd. 3, p. 374; la Phaula melancholica de M. J. Thomson est un 
insecte tout différent, qu’on trouvera plus loin dans le groupe des Hébestoiides 
de la Tribu des Phytæciides, où il constitue le genre Gisosroza. Afin d'éviter 
toute confusion, M. J. Thomson (loc. cit. p. 153) propose de nommer Dejeanii 
celui dont i! s’agit en ce moment. 
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du reste pareilles. — Prothorax plus régulièrement cylindrique. — 
Elytres brusquement déclives et arrondies à leur extrémité. — Jambes 
postérieures sublinéaires. — Saillie prosternale sans tubercule. — 
Corps plus svelte, à peine pubescent. 

Le nom imposé à ce genre indique l’extrème ressemblance qu'il a 
avec les ATImuRA mentionnées plus bas, mais tous ses caractères 
montrent qu'il appartient au même type que les TypopHAULA. Son 
unique espèce (inæqualis 3. Thoms.) est un petit insecte de la Guyane, 
d’un noir brunâtre opaque, avec quelques très-petits tubercules blancs 
sur la déclivité postérieure des élytres; ces organes sont finement 
pres et assez régulièrement pointillés. 


PTERICOPTUS. 
A. SERV. Ann. d.l. Soc. entom. 1835, p. 61. 


Tête arrondie sur le vertex, presque plane entre ses tubercules an- 
tennifères ; ceux-ci très-courts, distants; front équilatéral; joues al- 
longées. — Antennes robustes, pubescentes, lâchement ciliées en des- 
sous, de ia longueur des 3/4 du corps, à articles 1 en cône renversé, 
3 plus long que lui et que 4, celui-ci et 5-6 décroissant lentement, 
7-11 plus grêles et moins longs, rapidement plus courts. — Yeux mé- 
diocres ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax transversal, 
cylindrique, légèrement arrondi et médiocrement tuberculé sur les 
côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres de longueur 
moyenne, subeylindriques, munies d’une dépression suturale limitée 
en arrière par deux côtes obtuses brusquement déclives et tronquées 
à leur extrémité, avec leur angle externe dentiforme, débordant fai- 
blement le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses peu à 
peu et fortement en massue, les postérieures ne dépassant pas le 2% 
segment abdominal; tarses médiocres. — Saillie mésosternale large, 
subverticale en avant, recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus 
étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps médiocrement 
allongé, assez robuste, pubescent. — Sexes inconnus. 

Trois espèces de ce genre sont décrites en ce moment (1), ayant 
chacune leur Jivrée propre. Celle publiée par Serville est d’un gris 
jaunâtre, avec une large bande longitudinale et médiane sur le pro- 
thorax, la suture des élytres, sur la même largeur et leur extrémité, 
d’un noir velouté; ses antennes sont de la même couleur, avec le 
dessous du scape et la base des derniers articles jaunâtres; les tégu- 
ments sont lisses sur toute leur surface. Cet insecte est commun dans 
les collections 


(1) P. dorsalis (Dej.), Serv. loc. cit. (Saperda acuminata? Fab. Syst. El. IE, 
p. 323); Brésil. — adustus, Burmeist. Stettin. entom. Zeit. 1865, p. 179; Tu- 
cuman. cruentatus, — J. Thoms. Paysis, Il, p. 109; Guyane. 
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BISALTES. 
J. Taoms. Physis, II, p. 110. 


Mâle? : Tète des PTERICOPTUS. — Antennes peu robustes, pubes- 
centes, munies de quelques courts cils épars en dessous, un peu plus 
courtes que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, cicatrisé au 
bout, la cicatrice ouverte, 3 un peu plus long que lui, égal à 4, 5-11 
plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux fortement granulés, leurs 
lobes inférieurs grands, équilatéraux. — Prothorax transversal, cy- 
lindrique, un peu atténué à sa base, muni de chaque côté d’un très- 
petit tubercuie conique et obtus. — Ecusson en trapèze renversé. — 
Elytres un peu plus longues que celles des Prericoprus, du reste pa- 
reilles. — Pattes des mêmes, avec les cuisses postérieures de la lon- 
gueur des trois 19% segments abdominaux. — Saillie mésosternale et 
prosternale des mêmes; la 1" parfois un peu concave en avant. — 
Corps allongé, pubescent. 


M. J. Thomsonæn décrit trois espèces (Buquetit, posticalis, aculi- 
pennis) de la Guyane, dont la première m'est seule connue. Toutes 
trois ont une livrée pareille, d’un brun jaunâtre uniforme, avec une 
tache plus claire , commune, transversale, au sommet de la déclivité 
postérieure des élytres, tache parfois (acutipennis) absente; à la diffé- 
rence des PrErRICOPTUS, les élytres sont plus ou moins pointillées. 

Le genre est éminemment distinct de ces derniers par la struc- 
ture des antennes, notamment par la cicatrice dont leur scape est 
muni. 

TETRARPAGES. 


3. Tuoms. Physis, IL, p. 129. 


Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci courts, déprimés, contigus à leur base ; front équilatéral ; 
joues courtes. — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, un peu 
plus longues que le corps, à articles 1 en massue subfusiforme, res- 
serré avant son sommet, 2 beaucoup plus long que large, fortement 
arqué, épaissi au bout, 3 un peu plus long que 1, épaissi et arqué 
au bout, 4-11 décroissant peu à peu. — Yeux subfortement granulés, 
leurs lobes inférieurs en carré équilatéral. — Prothorax fortement 
transversal, brièvement resserré à sa base, muni de trois nodosités 
sur le disque et de chaque côté d’un fort tubercule conique et aigu. 
— Ecusson carré. — Elytres médiocrement allongées, déprimées, 
peu à peu rétrécies et tronquées en arrière avec leurs angles ex- 
ternes fortement dentiformes, munies d'une large dépression sutu- 
tale limitée par deux lignes obtuses abrégées en avant et en arrière ; 
ayant chacune un petit tubercule basilaire ; leurs épaules anguleuses 
prolongées en un crochet recourbé en arrière. — Pattes assez longues ; 
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cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux trois 4°rs 


segments abdominaux ; tarses «assez longs, à article 1 égal à 2-3 
réunis. — 5° segment abdominal transversal, rétréci et tronqué en 
arrière. — Saillie mésosternale déclive, la prosternale arquée en ar- 
. rière. — Corps déprimé, pubescent. 

Femelle : M. J. Thomson ne l’a pas connue; elle diffère du mâle 
par les points suivants : Article 2 des antennes un peu plus court et 
droit. — Tubercules huméraux des élytres plus courts, coniques, 


non crochus. 


Genre tout à fait remarquable par la longueur du 2e article des 
antennes et l’armature des épaules des élytres ; il forme avec le sui- 
vant, qui n’est pas moins singulier, une petite section particulière 
dans le groupe actuel. 

Son unique espèce (Lansbergei J. Thoms.) est originaire de Vene- 
zuela, assez grande, d’un brun rougeâtre mat, avec deux grandes 
taches communes, très-irrégulières, d’un jaune d’ocre, sur les élytres, 
l’une basilaire, l’autre terminale ; entre elles chaque élytre présente 
une bande oblique de même couleur ; ces organes sont finement et 
assez densément pointillés. 


CRASPEDODERUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 33. 


Mâle : Tète et yeux des TETRARPAGES. — Antennes assez robustes, 
finement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le 
corps, à articies 1 beaucoup plus court que 3, en massue ovalaire, 
renflé en dessous, 3-4 subégaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à 
peu. — Prothorax fortement transversal, peu convexe, dilaté de cha- 
que côté dans sa moitié antérieure en forme d'oreillette. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres assez lon gues, déprimées, peu à peu 
rétrécies, tronquées et uni-épineuses en arrière, munies d’une dé- 
pression suturale limitée dans sa moitié postérieure par deux côtes 
obtuses, débordant médiocrement le prothorax; leurs épaules un peu 
saillantes en avant. — Pattes et 5° segment abdominal des TETRARPA- 
GES, avec les jambes intermédiaires sans sillon. — Mésosternum hori- 
zontal, tronqué et obtusément saïllant en avant. —Saillie prosternale 
étroite, arquée en arrière. — Corps cunéiforme, déprimé, pubescent. 

M. J. Thomson a compris ce genre parmi les Tmésisternides, place 
que lui assigne en effet la forme de son prothorax qui ressemble 
presque complétement à celui de l’Arrhenotus Wallacei. Mais sa tête 
est tout à fait normale, ses yeux et sa saillie prosternale ne sont pas 
ceux d’un Tmésisternide, enfin son unique espèce (dilaticollis J. 
Thoms.) est américaine (1) et a des rapports si évidents avec le Tetrar- 


(4) M. “ son n’assigne pas de patrie à cet insecte; l’exemplaire de sa 


-4 
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pages Lansbergei, que je n'hésite pas à la comprendre dans le groupe 
actuel, quoiqu’elle soit complétement privée de sillon tibial aux pattes 
intermédiaires. 

Elle est de la taille du Tetrarpages Lunsbergeis d’un vert jaunâtre 
mat, avec une grande tache brune dénudée, traversant les élytres 
dans leur milieu, se dilatant sur leur bord latéral et remontant de 
chaque côté jusqu'aux épaules ; en arrière de cette tache se voit une 
étroite bande de même nature, commune et en chevron. 


TETHYSTOLA. 
J. Taoms. Physis, Il, p. 131. 


Mâle : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci saillants, non contigus à leur base; front un peu plus haut 
que large; joues très-courtes. — Antennes à peine pubescentes, hé- 
rissées de poils fins courts en dessus, assez longs en dessous, de 4/3 
environ plus longues que le corps, à articles 4 atténué à sa base, puis 
en massue ovalaire, 3 un peu plus long que lui, plus court que 4, ce- 
lui-ci et 5-11 décroissant à peine. — Yeux rapprochés en dessus, leurs 
lobes inférieurs assez grands, équilatéraux.— Prothorax allongé, régu- 
* lièrement cylindrique. — Ecusson carré. — Elytres allongées, subpa- 
rallèies, tronquées en arrière avec leurs angles externes fortement 
épineux; largement mais faiblement déprimées sur la suture, la dé- 
pression limitée par deux lignes obtuses à peine distinctes, débordant 
fortement le prothorax. — Pattes assez longues, peu robustes ; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures égales aux deux 1% segments 
abdominaux; jambes antérieures arquées; tarses assez longs, très- 
étroits, à article 4 grand et grêle. — Saillie mésosternale étroite, re- 
courbée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite, arquée posté- 
rieurement. — Corps allongé, svelte, revêtu d’une sorte d’enduit. 


Genre établi sur une espèce (obliqua Thoms.) de Venezuela, d’un 
gris verdâtre mat, tiquetée de brun en dessus, avec les élytres ornées 
de deux taches noires, communes, en chevron, bordées en avant 
d’une ligne étroite d’un beau jaune; l’une médiane, l’autre située 
un peu avant l'extrémité de ces organes; une petite tache du même 
jaune se voit en arrière des épaules. 


+ MYTHERGATES, 
3. Taoms. Physis, I, p. 19, note (1). d 


Mâle : Tête assez distante des hanches antérieures, fortement con- 
cave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci gros, saillants, dis- 


collection, qu’il a bien voulu me communiquer, porte une étiquette indiquant 
qu’il provient de Cayenne; son facies est, en effet, complétement américain. 


(1) Syn. Cenrrura, Coquer. Ann. d. I. soc, entom. 1852, p. 402. 
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tants; front subconvexe, transversal; joues allongées. — Antennes 
assez robustes, presque glabres, ciliées en dessous, un peu plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 robuste, ovalaire, plus court que 38, 
celui-ei et 4-11 décroissant lentement. — Veux médiocres, leurs lobes 
inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, cylindrique, muni de 
chaque côté d’un petit tubercule conique, et de deux plus forts sur 
le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées, 
peu convexes, canaliculées de chaque côté de la suture, carénées la- 
téralement, atténuées et prolongées en arrière, divergentes et isolé- 
ment acuminées au bout, débordant fortement le prothorax à leur 
base, celle-ci munie d’une crête sur chacune d’elles. — Pattes assez 
longues ; cuisses subpédonculées à.leur base, puis en massue ovalaire, 
les postérieures égales aux quatre 1° segments abdominaux ; tarses 
médiocres. — 5% segment abdominal assez long, subogival. — Saïilies 
sternales de largeur médiocre et égale, arquées sur leurs faces oppo- 
sées. — Corps allongé, finement pubescent. 


J'ai déjà signalé plus haut (1) que Coquerel avait sé l'espèce 
typique (divaricats) dans le genre CENTRURA (Axa de cet ouvrage) 
’où M. 3. Thomson l’a retirée avec raison. C’est un insecte de Mada- 
gascar, de taille médiocre, d’un gris jaunâtre, avec une grande tache 
irrégulière noire et post-médiane sur chaque élytre ; ces organes sont 
faiblement ponctués et sont munis chacun d'une côte saïllante au 
niveau de la tache en question. 


CORNALLIS. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 47. 


Mûle ? : Mandibules assez saillantes, peu robustes, droites à leur 
base. — Tête assez concave entre ses tubercules antennifères ; ceux- 
ci contigus à leur base; front équilatéral ; joues allongées. — An- 
tennes très-finement pubescentes, non ciliées en dessous, à peine 
plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, plus 
court que 3, celui-ci moins long que 4, 5-11 plus courts, décroissant 
peu à peu.— Veux petits, leurs lobes inférieurs en triangle allongé. 
— Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique.— Ecus- 
son carré. — Elytres oblongues, peu convexes et parallèles dans 
leurs 2/3 antérieurs, rétrécies, déclives et isolément arrondies en 
arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant, munies 
chacune à leur base d’une faible et assez longue crête. — Pattes lon- 
gues, surtout les postérieures; cuisses peu à peu et faiblement en 
massue; les postérieures aussi longues que l’abdomen ; tarses assez 
longs, étroits, à article 4 très-grand. — 5° segment abdominal assez 
long, arrondi en arrière. — Saillie mésosternale de largeur moyenne, 


(1) Voyez p. 269, note 2. 
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parallèle ; la prosternale très-étroite, fléchie et élargie en arrière. — 
Corps oblongo-naviculaire, revêtu d’une sorte d’enduit. 


La seule espèce connue (gracilipes 1. Thoms.) est de taïlle médio- 
cre et d’an brun terreux mat et uniforme; ses élytres sont densément 
pointillées et assez régulièrement dans le voisinage de la suture; 
chacune d'elles est munie de quelques lignes saillantes dont deux, 
très-rapprochées, sont plus apparentes que les autres. M. J. Thomson 
assigne l’Asie orientale pour patrie à cet insecte ; il est probablement 
originaire de l’Indo-Chine. 


PLOCIA. 
Newm. The Entomol. p. 292, 


Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenmifères; 
ceux-ci gros, contigus à leur base; front plus haut que large, légère- 
ment élargi en bas; joues allongées. — Antennes finement pubescen- 
tes, faiblement ciliées en dessous, de la longueur du corps, à articles 
4 oblongo-ovalaire, beaucoup moins long que 3, celui-ci et 4 sub- 
égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, 
leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax aussi long que 
large, cylindrique, légèrement atténué en avant. — Ecusson arrondi 
en arrière. — Elytres allongées, médiocrement convexes, peu à peu 
rétrécies en arrière, tronquées au bout avec leurs angles externes 
épineux, débordant assez fortement Le prothorax à leur base. — Pattes 
assez longues, robustes; cuisses peu à peu en massue fusiforme; les 
postérieures égales aux trois 1° segments abdominaux; tarses médio- 
cres. — 5° segment de l’abdomen allongé, à peine rétréei et tronqué 
en arrière. — Mésosternum assez large, horizontal, tronqué en avant. 
— Saillie prosternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps allongé, 
revêtu d’une très-fine pubescence voilant à peine les téguments. _ 
Sexes inconnus. 


Des deux espèces décrites par M. Newmann, je n'en connais qu'une 
seule (notata). Elle est de taille moyenne, d’un brun rufescent, et 
revêtue d’une pubescence grise avec une huitaine de petites taches 
blanches sur chaque élytre; ces organes sont régulièrement striés- 
ponctués, sauf sur les bords latéraux où la ponctuation est plus dense 
et confuse. L'autre espèce (mixta) est très-voisine de celle-ci. Ces 
deux insectes habitent les îles Philippines. 


BEBELIS. 
(Des.) J. Taoms. Syst. Cerumbyc. p. 110. 
Tète assez fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 


ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur base; front plus haut 
que làrge; joues allongées. — Antennes assez rübustess subfiliformes, ‘ 
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pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à 
articles 4 cylindrique, presque égal à 3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 un 
peu plus courts, décroissant graduellement. — Yeux petits, subdivisés ; 
leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax plus long que large, 
oblongo-ovalaire. — Ecusson carré. — Elytres allongées, cylindri- 
ques, un peu déprimées sur le disque, déclives et arrondies en ar- 
rière, débordant médiocrement le prothorax à leur base. — Pattes 
courtes, robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures 
égales aux deux 1° segments abdominaux; tarses courts, déprimés. 
— 5° segment de l’abdomen transversal, arrondi en arrière. — Saillie 
mésosternale en triangle aigu; la prosternale étroite, fléchie en ar- 
rière. — Corps allongé, finement pubescent. 


M. J. Thomson à conservé au petit insecte du Brésil, type de ce 
genre, le nom (lignosa) que M. Buquet lui avait imposé (1). Sa livrée 
est jaunâtre avec quatre lignes longitudinales sur le prothorax, une 
grande tache commune sur les élytres entourant l’écusson, et sur 
chacune de ces dernières, une autre marginale et médiane, d’un noir 
brunâtre; ces organes sont densément ponctués, assez régulièrement 
près de la suture, confusément sur leurs bords latéraux. 


ÆSYLACRIS. 
J. Taoms. Physis, Il, p. 143. 


Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
gros, assez saillants, contigus à leur base; front plus haut que large, 
un peu élargi en bas, joues courtes. — Antennes assez robustes, fili- 
formes, hérissées de longs poils fins en dessous, à peine plus longues 
que le corps, à articles 1 peu à peu épaissi, égal à 3, celui-ci moins 
long que 4, ce dernier et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes infé- 
rieurs. des yeux assez grands, équilatéraux. — Prothorax presque 
aussi long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson arrondi 
en arrière. — Elytres médiocrement allongées, planes sur le disque, 
parallèles, déclives, brièvement atténuées et isolément arrondies en 
arrière. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses peu à peu en: 
massue, les postérieures égales aux 1° segments abdominaux; sillon 
des jambes intermédiaires très-faibles; tarses postérieurs exlrème- 
ment grêles, à article 4 égal à 1-3 réunis. — 5° segment abdominal 
en triangle curviligne transversal. — Saillies mésosternaie et pro- 
sternale étroites; la 1"€ triangulaire, la 2° arquée postérieurement. — 
Corps allongé, hérissé de poils fins. — Sexes inconnus. 


Le type est une petite espèce (villosula J. Thoms.) de Colombie, 
d’un noir profond, avec l'abdomen d’un gris virescent, et ornée sur le 
prothorax de deux étroites bandes latérales d’un jaune pulvérulent qui 


(1) In Dej. Cat, éd. 3, p. 376. 
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se continuent presque jusqu’à l'extrémité des élytres; les côtés de la 
poitrine sont de la même couleur; la ponctuation des élytres est très- 
fine et très-serrée. x 

j ORCESIS. ÿ 


PascoE, Longic. Malayan. p. 331. 


Tête plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci presque nuls; 
front transversal; joues courtes. — Antennes gréles, revêtues d'un 
enduit fin, dépassant un peu les élytres, à articles 4 égal à 3, celui-ci 
plus court que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des 
yeux médiocres, équilatéraux.— Prothorax allongé, cylindrique, avec 
un sillon transversal bien marqué avant sa base. — Ecusson carré, 
arrondi en arrière. — Elytres allongées, subparallèles, un peu dépri- 
mées sur le disque, déclives et tronquées en arrière, débordant fai- 
blement le prothorax à leur base. — Pattes courtes, peu robustes; 
cuisses graduellement en massue, les postérieures ne dépassant pas 
le 2 segment abdominal; tarses étroits. — 5° segment de l'abdomen 
allongé, tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale 
assez étroites; la 1e déclive, la 2 fléchie postérieurement. — Corps 
allongé, finement pubescent. 

L'espèce typique (4) est un peu plus petite que la Typophaula me- 
lancholica du Brésil, et lui ressemble beaucoup sous le rapport du 
facies, mais appartient, en réalité, à un tout autre type. Elle est uni- 
formément revêtue d’une pubescence d’un gris plombé, et peu den- 
sément ponctuée sur les élytres. 


ZOROLISPE. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 156. 


Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
courts, distants ; front plus haut que large; joues médiocres. — An- 
tennes peu robustes, finement ciliées en dessous, subfliformes, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à 
3, celui-ci et 5-11 décroissant à peine. — Yeux assez grands, un peu 
rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Pro- 
thorax plus long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson en 
triangle subrectiligne.—Elytres allongées, subeylindriques, déclives et 
obliquement tronquées au bout, de la largeur du prothorax à leur 
base.—Pattes très-courtes; cuisses peu à peu en massue; jambes an- 
térieures arquées; tarses grèles. —Saillies mésosternale et prosternale 
simples (2). — Corps très-allongé, étroit, à peine pubescent. 


(1) O. phauloides, Pascoe, loc. cit. p. 332, pl. 15, £. 2; Batchian. 
{2) D’après M. Pascoe, l'unique exemplaire que j’ai à ma disposition, étant 
collé sur du papier, ne laisse pas voir ces saillies. 
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Des deux espèces (1) décrites par M. Pascoe, je ne connais que la 
plus petite (acutipennis). Elle n’a guère que 6 mill. de longueur, est 
de forme très-grêle et d’un brun clair à peine voilé par une fine pu- 
bescence blanchâtre et sublanugineuse; ses élytres sont finement et 
densément pointillées. L'autre espèce est un peu plus grande et de 
forme moins svelte, mais a une livrée analogue. 


: ATIMURA. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser, 3, I, p. 548. 


Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci médiocres; front subéquilatéral ; joues très-courtes. — 
Antennes finement pubescentes, non ciliées, un peu plus courtes que 
les élytres, à articles 1 court, subeylindrique, brièvement rétréci à sa 
base, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci que 5, les suivants gra- 
duellement plus courts. — Yeux rapprochés en dessus (mâles ?), mé- 
diocres, ieurs lobes inférieurs subtransversaux. — Prothorax allongé, 
cylindrique. — Ecusson petit, arrondi en arrière. — Elytres allon- 
gées, cylindriques, un peu déprimées sur le disque, verticalement dé- 
clives en arrière, débordant faiblement le prothorax à leur base. — 
Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures beau- 
coup plus courtes que l’abdomen; tarses courts, assez étroits. — 5° 

segment de l’abdomen en triangle curviligne transversal ({erminata) 
ou largement arrondi en arrière. — Saillie mésosternale et proster- 
nale variables (2) — Corps allongé, faiblement pubescent. — Sexes 
inconnus. ; 


M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte (3) de l'Australie, de 
taille médiocre, auquel il a associé, depuis, deux espèces (4) des ar- 
chipels indiens, qui ont le même facies. Ce sont des insectes d’un 
noir brunâtre mat avec le sommet des élytres fauve et plus ou moins 
denticulé ou muni de petits tubercules; le reste de ces organes est 
densément pointillé et chacun d’eux présente deux ou trois lignes 
élevées assez saïllantes et entières; le prothorax est tantôt simple- 
ment ponctué (ferminata), tantôt (bacillina) muni, en outre, de quel- 
ques petits tubercules. 


(1) Z. fulvisparsa, Borneo (Sarawak);, acutipennis, Célèbes (Macassar); avec 
une figure de la première, pi. 9, f. 8. | 

(2) Chez la ferminata, type du genre, toutes deux sont de largeur médivere 
et arquées; chez la bacällina, la saillie prosternale est plane, élargie et tron- 
quée en arrière des hanchesantérieures, tandis que la mésosternale est simple- 
ment déclive; j'ignore ce qui en est chez la troisième espèce du genre. 

(3) À. terminata, Pascoe, loc. cit. pl. 23, f. 6; Port-Denison. 


(4) À. bacüllina, punctatissima, Pascoe, Longic. Malayan. p. 158; Borneo, 
Sumatra, etc. 
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EPILYSTA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 148. 


Mâle : Mandibules assez longues, minces, obliques au repos. — Tête 
plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci très-courts; front 
équilatéral, légèrement élargi en bas; joues assez longues. — Anter- 
nes grèles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, presque 
de la longueur du corps, à articles À en massue subovalaire, de moi- 
tié au moins plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 5-41 plus 
courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, leurs lobes infé- 
rieurs transversaux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, faible- 
ment arrondi sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres médiocrement convexes, allongées, peu à peu atténuées, déclives 
et isolément acuminées en arrière, débordant médiocrement le pro- 
thorax à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses subpédon- 
culées à leur base, puis fortement en massue ; tarses antérieurs dila- 
tés, à articie 4 plus large que les autres. — 5° segment abdominal 
allongé, à peine rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale 
assez large, parallèle, déclive ; la prosternale plus étroite, arquée en: 
arrière. — Corps allongé, subcunéiforme, pubescent. 


L’exemplaire d'après lequel a été rédigée cette formule est, sans 
aucun doute, un mâle. L’espèce (1) qu’il représente est originaire 
de Borneo, de grandeur médiocre, d’un noir brunâtre, et revè- 
tue d’une pubescence peu abondante d'un jaune ocracé pâle, avec 
chaque élytre ornée de quelques petites taches blanchâtres à sa base, 
vers son tiers antérieur, immédiatement après son milieu et avant 
son extrémité. 


ATELAIS,. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 457. 


Mäles : Tète plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ei courts, 
distants ; front un peu plus haut que large; joues peu allongées. — 
Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en dessous, d’un 
tiers environ plus longues que les élytres, à articles 1 médiocre, sub- 
ovalaire, 3-4 égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux 
assez fortement granulés, un peu rapprochés en dessus; leurs lobes 
inférieurs subtransversaux. — Prothorax transversal, cylindrique. 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, 
parallèles, atténuées dans leur tiers postérieur, obliquement tronquées 
et parfois mucronées au bout, débordant assez fortement le protho- 
rax à leur base. — Pattes assez longues; cuisses assez robustes, en 
massue fusiforme, les postérieures un peu plus courtes que les ély- 


(1) E. mucida, Pascoe, loc. cit, p. 149, pl. 9, f, 7. 
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tres; tarses médiocres, assez étroits. — 5° segment abdominal en 
triangle transversal curviligne. — Saillie mésosternale assez large, 
parallèle, recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, ar- 
quée postérieurement.—Corps oblong, recouvert d’une sorte d’enduit. 
— Femelles inconnues. 


M. Pascoe a placé ce genre parmi les Tmésisternides. Il me paraît 
très-voisin des SyBra, dont il ne diffère que par ses antennes et ses 
pattes plus longues, ses jambes antérieures non arquées. ses yeux plus 
fortement granulés, enfin ses élytres débordant plus fortement le 
prothorax en avant. Ses espèces (1) ont la même livrée, mais sont 
sensiblement plus grandes. Leur habitat est le même. 


SYBRA. - 
Pascor, Longic. Malayan. p. 198 (2). 


Tête médiocrement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci contigus à leur base; front le plus souvent équilatéral ou 
un peu plus haut que large ; joues au plus médiocres. — Antennes 
grèles, finement pubescentes, non ou à peine ciliées en dessous, ra- 
rement un peu plus longues que le corps, à articles 1 ovalaire, par- 
fois en massue, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 subégaux, 
souvent un peu arqués, 5-11 beaucoup moins longs, décroissant peu 
à peu. — Yeux médiocres, plus ou moins rapprochés en dessus ; leurs 
lobes inférieurs subtransversaux. — Prothorax subtransversal, cylin- 
drique, en général un peu atténué en avant. — Ecusson arrondi en 
arrière. — Elytres oblongues. médiocrement et régulièrement con- 
vexes, peu à peu déclives et variables à leur extrémité, débordant 
médiocrement le prothorax à leur base. — Pattes courtes, égales ou 
subégales ; cuisses peu à peu et fortement en massue, les postérieures 
égales au maximum aux trois 1®%$ segments abdominaux; tarses mé- 
diocres (3), étroits. — 5° segment abdomunal assez grand, en triangle 
curviligne.— Saillies mésosternale et prosternale de largeur moyenne, 
arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, médiocrement ro- 
buste, pubescent. 


Les deux sexes ne me sont pas bien connus; suivant M. Pascoe, 
leurs différences consistent principalement en ce que les mâles ont le 
prothorax plus large et les antennes un peu pius longues que les 
femelles. ; 


(1) À. illæsa, despoliata , evicta, Batchian ; patruelis, Morty; porcina, 
Kaoïa; seriata, Mysol; Pascoe, 19e. cit.; avec une figure de la 1re pl. 17, f. 2. 

(2) Syn. Ropica pars, Pascoe (olim). 

(3) Selon M. Pascoe, ils seraient en général de la même longueur que leurs 
jambes respectives; mais chez toutes les espèces que j’ai sous Les yeux (onze), 
Je trouve que les dernières sont plus grandes, comme cela est de règle dans le 
groupe actuel. 
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Ce genre paraît être répandu dans toute l'étendue des archipels 
indiens, mais le centre de son habitut est dans les Moluques et les 
parages de la Nouvelle-Guinée ; il y en a même dans l'Australie. 
M. Pascoe en décrit 52 espèces (1) dont les plus grandes ont de 9 à 40 
millim. et les plus petites descendent jusqu’à 3 millim.; mais comme 
leur livrée est peu variée, il est probable que ce nombre devra subir 
une réduction. Elle consiste généralement en une fine pubescence 
grise revêétant des téguments bruns ou fauves et accompagnée sur les 
élytres de petites taches blanches, grises ou brunes, souvent peu-ap- 
parentes. Chez toutes les espèces que j'ai sous les yeux, ces organes 
sont finement et densément ponctués en stries. 


MYNONOMA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 219. 


Mâle ? : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères ; ceux-ci assez saillants, peu distants ; front transversal; joues 
assez longues. — Antennes très-grèles, à peine pubescentes, faible- 
ment ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 
1 court, ovalaire, 3-4 allongés, subégaux, 5-11 plus courts, décrois- 
sant peu à peu. — Veux un peu rapprochés en dessus; leurs lobes . 
inférieurs assez grands, subtransversaux. — Prothorax plus long que 
large, très-régulièrement cylindrique. — Elytres médiocremert allon- 
gées, parallèles et déprimées sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs, 
atténuées, déclives, obliquement tronquées et aiguës en arrière, dé- 
bordant assez fortement le prothorax à leur base. — Pattes longues, 


(1) I1 les divise en trois sections qui me paraissent pouvoir être réduites à 
deux. ; * 

À. Elytres isolément et plus ou moins triangulaires à leur extrémité: S. stig- 
matica (Rop. id. olim), pl. 9, f. 2; Arou; marcida, Dorey; chloropoda, (Waiï- 
giou ; contigua, Ceram ; jejuna, Dorey; arcifera, Timor; connexa, Ternate, 
Soula; fervida, Borneo; notatipennis, venosa, Mysol; umbratice, Borneo, My- 
soi, Ternate; inanis, Salwaty; luteicornis, Dorey; cretifera, Borneo; triangu- 
laris, Batchian; petulans, Gilolo; desueta, Dorey ; putida, grammäca, Mysol; 
repudiosa, Tondano; iconica, Batchian, Saylie, Bourou; internata, Bourou; 
exigua, Batchian; egregia, Bourou; modeste, Saylie; patrua, Amboïne; pri- 
maria, Bourou, Ceram; violata, Waigicu; arator, Singapore; incana (Rop. id. 
olim), Arou, Waigiou, Soula; invia, Batchian; destituta, Dorey; porcellus, 
Ceram; strigina, Bourou; nubila, Arou; palliata, Borneo; ustulata, Gilolo; 
erratica, Menado; collaris, Tondano; lineata, Dorey, Batchian, mucronata, 
Gilolo; pulverea, Dorey, Mysol; irrerata, Tondano; discreta, Sayhe; devota, 
purpurascens, Batchian; rufula, Arou; consputa, Morty. — Rop. éncivilis, 
geminata, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 546; Australie. 

B. Elytres arrondies à leur extrémité: S. odiosa, Borneo; furtiva, Batchian; 
refecta, Dorey. 

L’espèce suivante appartient à la première de ces sections : Saperda? alter- 
nans , Eschsch. 
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les postérieures un peu plus -que les autres ;.cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures égales aux quatre 187 segments abdominaux ; 
tarses médiocres, étroits. — 5° segment de l’abdomen en triangle cur- 
viligne transversal.—Saillies mésosternale et prosternale assez étroites, 


arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, faiblement pubes- 
cent. 


L'espèce unique (1) du genre est de taille médiocre, d’un brun noi- 
râtre et revêtue d’une fine pubescence d’un gris rougeâtre, avec une 
grande tache noïre médiane et marginale sur chaque élytre; ces or- 
ganes sont densément et finement pointillés. La ressemblance que 
M. Pascoe lui trouve avec les Eunipra de l'Afrique me paraît bien 
faible. 


PITHODIA. 
= Pascos, Longic. Malayan. p. 220. 


Mèmes caractères que les MyNonoma, sauf les différences suivantes : 

Mâle : Front plus haut que large. — Antennes de 1/4 environ plus 
longues que le corps, leur scape oblongo-pyriforme. — Prothorax 
pas ie long que large. — Elytres régulièrement et médiocrement 
convexes, oblongues, obtusément arrondies, et chacune très-briève- 
ment mucronées à son extrémité. — 5° segment abdominal faible- 
ment rétréci et tronqué au bout. 


te genre ne contient également qu'une espèce (2) originaire de 
Célèbes. Elle est un tant soit peu plus grande que la Mynonema eu- 
nidioides, d’un gris clair en dessous, d’un noir grisâtre et mat en 
dessus, avec trois bandes blanches sur le prothorax et un grand 
nombre de taches de même couleur formant sur chaque élytre quatre 
bandes longitudinales. 


 BITYLE. 
Pasco, Longic. Malayan. p. 221. 


Mâle : Mandibules robustes, assez saillantes. — Tête assez fortement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci médiocres, rappro- 
chés à leur base; front plus haut que large; joues allongées. — An- 
tennes très-grèles, finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à 3, 
celui-ci plus court que 4, 3-11 moins longs que ce dernier, décrois- 
sant peu à peu. — Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs trigones. — 
Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique. — Elytres 
médiocrement longues, peu convexes, parallèles, isolément et briève- 
ment anguleuses en arrière, débordant faiblement ie prothorax à lour 


(1) M. eunidioides, Pascoe, loc. cit. pl. 10, f. 1; Batchian, Tondano. 
(2) P. tessellata, Pascoe, loc. cit. pl. 10, f. 4 Macassar, 
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base. —Pattes médiocres; cuisses robustes, en massue fusiforme ; les 
postérieures égales aux trois 17° segments abdominaux ; tarses courts, 
les antérieurs assez fortement dilatés. — Pygidium et 5° segment ab- 
dominal coniques, dépassant un peu les élytres ; le 1° caréné en 
dessus. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites, arquées 
sur leurs faces opposées. — Corps oblong, pubescent. 


Genre bien caractérisé par la forme de l’abdomen à son extrémité, 
du moins chez le mâle, seul sexe que je connaisse. 1l se borne, comme 
les précédents, à une seule et jolie espèce (1) de Célèbes, noire et re- 
vêtue d’une pubescence d’un gris cendré, avec trois bandes trans- 
versales dénudées sur les élytres; entre la 17° qui est voisine de la 
base, et la seconde, il existe quelques taches de même nature; ces 
organes sont très-firnement, densément et assez régulièrement sil- 
lonnés. 

RHADIA. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 450. 


Femelle ? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci courts, distants ; front assez étroit, plus haut que large ; 
joues très-courtes. — Antennes filiformes, à peine ciliées, un peu 
plus courtes que le corps, à articles À brièvement ovalaire, 3 un peu 
plus long que 4, 5 plus court, décroissant peu à peu. — Prothorax 
aussi long que large, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés. — 
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres oblongues, médiocrement et 
régulièrement convexes, obliquement tronquées à leur extrémité. — 
Pattes courtes; cuisses subpéäonculées à leur base, puis fortement 
en massue; les postérieures dépassant à peine le 2° segment abdo- 
minal; tarses très-courts et très-étroits. — 5° segment de l'abdomen 
fortement transversal, arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et 
prosternale étroites, normales. — Corps oblong, glabre, imponctué et 
brillant. 4 

Je xetire ce genre des Tmésisternides parmi lesquels M. Pascoe l’a 
compris. Il ne contient qu’une très-petite (5 millim.) espèce (2) de la 
Nouvelle-Guinée, d’un fauve sanguin obscur en dessous et sur la tête, 
clair sur le prothorax, avec les élytres noires. 


OOPSIS. 
L. Farm. Rev. et Mag. d. Zool. 1850, p. 115. 


a 
Mäies : Tète à peine ou non concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci distants, presque nuls; front équilatéral; joues très- 
courtes. — Antennes finement pubescentes, ciliées en dessous, attei- 


(1) B. bicolor, Pascoe, loc. cit. pl. 10, f. 5. 
(2) R. pusio, Pascoe, loc. cit. p. 451, pl. 18, £. 6. 
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ot 


gnar t.au maximum les 3/4 de la longueur des. élytres, à articles 4 
médiocre, ovalaire, 3-4 égaux, 5- 11 décroissant rapidement. — Lobes 

inférieurs des yeux assez grands, équilatéraux. =— Prothorax trans- 
versal, cylindrique, légèrement . arront i, sur les côtés. —ÆEcusson en 
triangle curviligne. — Elytres courtes ou. médiocrements al ongées, 
assez convexes, rétrécies et déclives dans leur tiers postérieur, obli- 
quement tronquées à leur extrémité, débordant médiocrement le pro- 
thorax à leur base. — Pattes courtes ; cuisses robustes, peu à peu en 
massue, les postérieures notablement plus courtes que l'abdomen. — 
5° segment de l'abdomen grand, en triangle curviligne. — Saillies 
mésosternale et prosternale assez larges, parallèles, fortement ar- 
quées sur leurs faces opposées. — Corps ovalaire où suboblong, fine- 
ment pubescent. 


Femelles : À peinégistinctes des mâles et seulement par leurs an- 
tennes un tant soit peu plus courtes. 


Genre ayant pour type la Lamia nuiaior de Fabricius (1), assez pe- 
tit insecte répandu dans l'Australie et la plus grande partie de la Po- ! 
lynésie. Trois nr. à espèces provenant de cette dernière région du 
globe ont été décrites par M. L. Fairmaire (2). Toutes n’ont rien de 
remarquable sous le rapport de la livrée qui consisteten taches fauves 
sur un fond gris ou brun; leurs élytres sont en partie ponctuées sans 
ordre, en paie triées ponctuée 


F 


à MEXIMIA. 
” PASCOE, Loi. Malayan. p. 196. 
“ s & 


à 0 8 ? 
Tête subrétractile, médiocrement convexe entre ses tubercules an- 
tennifères ; ceux-ci courts, distants; front subéquilatéral; joues allon- 
gées. — Antennes filiformes, complétement glabres, un peu plus 
courtes que le corps, à articles À ovalaire, beaucoup plus court que 3, 
celui-ci et 4 subégaux, 5-11 plus courts, décroissant rapidement. — 
Yeux (3)petiis, leurs lobes inférieurs suballongés. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, traversé par un sillon en avant et à sa base, ar- 
rondi sur les côtés. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres courtes, 
parallèles et déprimées sur le disque dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, 
rétrécies et obtusément arrondies en arrière, débordant fortement le 
_ prothorax en avant. — Pattes médiocres, assez robustes ; cuisses en 
_ massue fusiforme, les postérieures sensiblement plus courtes que le 


mn Syst. El. II, p. 304; Oliv. Entom. IV, 67, pl. 14, f. 102. 

(2) O..dorsivarius, Tonga-Tabou; oblongipennis, Duboisi, L. Fairm. loc. cit., 
Taïty. 

(3) M. Pascoe les indique, par mégarde, comme étant subdivisés ; ils sont 
échancrés en fer à cheval. 
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COIPS 5. tarses courts, étroits. — Saillies sternales simples. — Corps 
ï es à : a. : 


bi WA fe 
court, glabre. A 


M. Pascoe place ce genre près'des SyerA dont il est en effet voisin 
par ses caractères ; mais ses deux espèces (1) ont un facies fort diffé- 
rent dû à l'absence complète de toute pubescence sur leurs téguments, 
à la forme de leurs élytres et à la ponctuation relativement grosse 
dont elles sont densément criblées; le prothorax paraît à la loupe 
couvert de petites aspérités, accompagnées de quelques tubercules 
peu apparents. Ces insectes sont très-petits (4 millim.) et d’un testacé 
tantôt (decolorata) presque uniforme tantôt (perfusa) varié de bru- 
nâtre. k £ | a: 

NW  GEMYLUS.. 


Pascoe, Longic. Malayan. p. Lÿ- 


Ce genre ne diffère des MeximrA que par les particularités Hiva ; 

Antennés finement pubescentes, assez longuement ciliées en des- 
sous. —"Prothorax plus régulièrement cylindriqueÿsans sillons trans- 
versaux. — Elÿtres courtes, convexes, oviformes, peu à peu et forte- 
. ment atténuées en arrière, obtusément arrondies à leur extrémité. — 
Pattes un peu plus courtes, du reste pareilles. — Corps partiellement 
pubescent, avec de courts poils redressés. Le 

La forme des élytres donne à l’espèce unique (2) de ce genre un 
facies qui rappelle celui de certains CycLomus (par ex. coronatus) de 
la famille des Curculionides. Elle est,de la taille des Meximia, d’un 
noir profond et tachetée de blanc sur les pattes, les côtés du prothorax 
et les élytres; ces dernières sont supérfcielément et régulièrement 


ponctuées. 


Groure XLIIL. Desmiphorides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires éntières. " 

Labre épais, obliquement tronqué en‘are de cercle sur son bord an- 
térieur; épistome indistinet. — Tête rétractile ou très peu s’en faut; 
front rectangulaire; joues.très-courtes: — Antennes assez robustes, 
au maximum un peu plus longues que le corps; leur scape en cône 
renversé, ou légèrement en massue. — Yeux fortement granulés, 
échancrés. — Prothorax-tubereulé latéralement, — Elytres le débor- 
dant assez fortement à leur base. — Pattes courtes ; hanches anté- 
rieures variables; tarses médiocres, à article À plus court que 2-3 
réunis. — Saillie mésosternale lameiliforme, inerme ou non; la pro- 


(1) M. decolorata, Baïchian; perfusa, Nouvelle-Guinée; Pascoe, loc. cit., 
avec une figure de la première, pl. 10, £f. 2. : 


{2) G. albipictus, Pascoe, loc. cit. p. 198, pl. 9, f. 1; île Morty (près Gilolo). 


. 
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sternale variable.— Corps oblong, hé issépartout de longs poils fins, 
fasciculé. en HE 


rs "1 


"Le genre DesurPaora de Serville a été regardé par M. J. Thomson (1) 
“comme le type d’un groupe très-considérable de Lamïides qu'il a 


«nommé Desmiphorites et qui paraît assez naturel au premier coup- 


d'œil. Mais les nombreux genres qui le composent varient tellement 
sous le rapport des cavités cotyloïdes intermédiaires, des crochets des 
tarses et des jambes intermédiaires que, pour rester fidèle à la mé- 
thode que je suis, j'ai dû les répartir dans pas moins de neuf groupes 
différents (2). je 

Celui-ci, qui est l’un d’eux, ne comprend plus que les DEsmIPHORA 
et deux genres que M. J. Thomson en à récemment séparés. Parmi 
ses priucipaux caractères, figure la disparition complète de l'épistome. 
La forme particulière du labre est moins importante, attendu qu'il y 
en a quelques exemples dans les groupes qui précèdent et ceux qui 
suivent. % 

Ces insectes sont propres à l'Amérique et au plus de taille moyenne. 
Leur singulière westiture, qui ne se retrouve que chez les Cloniocé- 
rides de l'Afrique et les TEssarecpnora (Compsosomides), les fait 
ressembler au repos, comme l'a dit M. H. W.Bates (3), à des frag- 
ments defbois mort couverts de moisissures. 


I. Saillie prosternale arrivant au niveau des hanches antérieures, 


# plane, tronquée en avant et en arrière : 
\ Desmiphora. 
Il. —— plus ou moins enfouie, arquée en arrière. 
Tête fortement concave entre ses fuberc. antennif. : 
Pyrracita. 


— presque plane e. — 
Therchætes. «° 


 DESMIPHORA. 
A. Serv. Ann. d. !. Soc. entom. 1835, p. 62 (4). 


Mâles : Tête plane, ou peu s’en faut, entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-Ci courts, déprimés ; front subtransversal. — Antennes de 
la longueur du corps ou un peu plus, à articles 1 peu à peu épaissi, 


(4) Syst. Cerambye. p. 104; et « Matériaux pour servir à une Révision des 
Desmiphorites » Physis, IL, p.101. $ 

(2) Ce sont, en outre de celui-ci, ceux des Ptéropliides, Agennopsides, Pté- 
ricoptides, Ataxiides, Apodasiides, Estolides, Pogonochérides et Hébestolides; 
ce dernier, par suite de la structure des crochets des tarses, appartient à la 
Tribu des Phytæciides. 

(3) Contribut..etc., p. 221. 


(4) Syn. Lama Fab. — CErampyx et SAPERDA Oliv. 


, # "2 & TT LE 2 
622 LONGICORNES. 


ne court que 3, celui-ci plus grand que 4, 0 ment plus 
courts. — Lobes niérieuts des yeux grands, subé atéraux. — Pro- 


thorax transversal ou non, convexe en avant, apleni et décliye d’a- 


vant en arrière sur le disque, un peu comprimé et a SZ ee 0 : 
res | 


tuberculé sur les côtés. — Ecusson en triangle cu ne. — 


oblongues, parallèles, assez largement déprimées sur le disque, ver- 


ticalement déclives et arrondies en |. “ie — Pattes assez dpi ce 


cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus co 
que l'abdomen. — 5° segment de celui-ci en triangle curviligne for- 
tement transversal. — Saillie mésosternale assez large, déclive, 2 De 
inerme, tantôt munie d’une petite crète transversale. — Saillie pro- 
sternale plus étroite, arrivant au niveau des hanches antérieures, ho- 
rizontale, tronquée à ses deux extrémités, munie en arrière d’ un r- 
cule plus ou moins distinct. — Corps assez robuste, pubescent , hé- 
rissé de longs poils fins, fasciculés sur Le prothorax et les élytres. 
Femelles : Antennes de. la longueur des 2/3 ou des GER du corps. — 
5° segment abdominal beaucoup plus allongé, plus convexe, en trian- 
gle curviligne. d'en m 


Les espèces sont assez nombreuses (1) et pour la plupart de taille 
moyenne. Parmi les fascicules de Lie elles sont munies, les plus 
constants sont un grand situé, à la partie antérieure du prothorax, un 
ou deux à la base de te élytre, et autant,avant son extrémité. 
Le genre est répandu depuis le Brésil Hire jusqu au Mexique. 


PYRRACITA. 
3. Tuows. Physis, IL, p. 105. 


é 


Mèmes caractères que les Desmipxora, avec les différences suivantes : 

Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
assez saillants, non contigus à leur base. — Antennes de 1/4 environ 
plus longues que le corps (œ) ou (9) dépassant un peu les élytres; 
leur scape un peu plus long et plus en cône renversé, leurs articles 
5-10 et le sommet du 4° aplanis et finement tomenterx en dessous. 
— Prothorax resserré à sa base. — Hanches antérieures saïllantes.— 
Saillie mésosternale munie d'un assez fort tubercule comprimé. — 
Saillie prosternale enfouie, très-étroite entre les hanches antérieures, 
fortement arquée en avant et en arrière. 


(4) Lam. fasciculata, Fab. Syst. El. II, p. 299 (Cer. id. Oliv. Entom. IV,67, 
pl. 17, f. 131), Cayenne. -— Sup. hirticollis, Oliv. loc. cit. 68, p. 11, pl. 4, 
f. 37; Brésil. — D. cirrosa, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 147; Pérou. — ele- 
gantula, Amazone; Servillei, Brésil (Espiritu Santo) ; A. White, Longic. of the 
Brit. Mus. p. 401; la seconde est figurée pl. 10, f. 7. — gigantea, mexicana, 
J. Thoms. Essai, etc., p. 75; Mexique. — senicula, multicristata, Amazone; 
ornuta, venosa, Rio-Janeiro; H. W. Bates, Contribut. etc., p. 221.—cucullata, 
lateralis, 3, Thoms. Physis, IL, p. 104; Brésil. 
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‘On en connaît trois espèces (1) de la taille des Desmimora de se- 
conde et troisièrne grandeurs, à livrée d’un roux assez vif, avec des 
faseicules et des 1e flexceuses fÜrrRes par des pis d'un roux 


_ pâle. M pe .% 
ml: | TERCHAÆTES pr 
# ). 3! Tuons. Physis, IL, p.107 (2). 


Genre également voisin des Drsxrmr ns et n’en différant que par 
les caractères qui suivent : 

Femelle : Antennes grêles, de la longueur des 3/4 du corps, héris- 
sées partout dé longs poils fins subégaux. — Yeux subfinement gra- 
nulés; leurs iobes inférieurs plus petits, subarrondis.— Prothorax très- 
faiblement tuberculé sur les côtés. — Pattes courtes; hanches anté- 
rieures globuleuses,, peu saillantes; cuisses postémieures ne dépassant 
pas le 2° segment abdominal. — Saillies mésosternale et prosternale 
étroites, inermes; la 1° triangulaire, la 2° arquée en avant et en 
arrière. — Corps plus étroit. 

»  L'unique espèce (3) du genre est plus petite et plus svelte qu'au- 

‘eune des précédentes. Eïle est d’un blond testacé, avec la tête, les 
côtés du prothorax et le sommet des élytres plus ou rs maculés 
de brun noirâtre, parfois sans taches. 


e” 


» …  Grourz XLIV. Apodasyides. 

Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières (4). 

Tête non rétractile, en général faiblement séparée des hanches an- 
térieures ; front rectangulaire (subtrapéziforme chez Esmia). — An- 
tennes sétacées, au maximum un peu plus longues que le corps, 
presque toujours hérissées de poils fins.— Yeux finement ou subfine- 
ment granulés chez la plupart. — Prothorax tuberculé ou inerme la- 
téralement. — Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur 
base. — Pattes au plus médiocres, subégales; hanches antérieures 
globuleuses ou globoso-coniques, anguleuses en dehors, peu ou mé- 
diocrement saillantes; tarses courts, à article 1 moins long que 2-3 


(1) P. apicata, ferruginea, Brésil; infimis, Mexique; J. Thoms. loc. cit. 

(2) Syn. Eucuæres, Dej. Cat. éd. 3, p. 366. — Iscanorea, Chevrol. The 
Journ. of Entom. 1, p. 251. — Lamia Germar. 

(3) Eam. intonsa, Germar, Ins. Spec. nov. p. 484 (Euchet. crinitus, Dei. 
loc. cit.; {schn. nallidipennis, Chevrol. loc. cit..). J’emprunte cette synonÿymie à 
M. J. Thornson. M. Chevrolat regarde comme distincte son Ischn. pallidipennis 
de l’Euchœæt. crinitus, qu’il décrit également. 

(4) Elles sont sillonnées chez les BELODERA, mais ce genre est si voisin ds 
Awecestuis qu’il n’est pas possible de l’en éloigner. 
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réunis. — Saillies sternales lamelliformes, arquées ou déclives sur 
leurs faces opposées. — — (Ori de forme variable, très-souvent. hérissé 
de poils HAE | ù ME ci - 

Ces insectes touchent de près les Desmiphorides par leurs Are # 
essentiels; un de leurs genres ATELODESMIS a même le facies 4 
derniers; mais il est le seul qui soit dans ce cas ; les autres en of 


différent et même peu ogène. L'épistome distinct de ces insec es, 
leur labre normal et lour vestiture les FÉparen nettement des Desmi- 
phorides. À “12 


Leurs genres sont assez nombreux et répartis à peu près égale- 
ment entre l'Amérique et l'Afrique; un de ces derniers (BELODERA) 
étend son habitat jusque dans l'Europe méridionale, et deux AUUES 
(OrLOSIA, ANOESTHETIS) sont propres à ce continent. 


, L Corps plus ou ie hérissé de poils fins. à 


A Prothorax très-distinctement tuberculé sur les côtés. 
a Tête presque plane entre ses tubercules antennifères ; art. 


1-4 des antennes fortement villeux : Atelodesmis. De j 
aa Tête contave entre ses tubercules antennifères. #7" 
Antennes sans touffes de poils. gaie 
Yeux assez fortement granulés, distants en ee dl * 
Un sillon aux jambes intermédiaires : Belodera. + Ok. Le 
Point de —. — : Amblesthis. 4 
ce Yeux finement granulés. + + 
Elytres sans tubercules basilaires : Unelcus. US 
—  muniesde —_ : Tlepolemus. #  GkE 
bb Antennes à art. 4 muni d’une touffe de poils : Apodasya. ü 
B Prothorax non ou à peine tuberculé latéralement. 
d Antennes munies d’une touffe de poils: Biasmia. M 
dd — sans —— * É 
e Art. 3-4 des antennes plus longs ou presque aussi longs 
réunis que 5-11 pris ensemble. 
f Front subtrapéziforme : Esmia. LEE 
ff — rectangulaire. ff 
Art. 3 des antennes plus long que 4 : Phidola. L'ONTT EN 
— 3-4 — égaux: Eriopsilus. \; 


ee Art. 3-4 des antennes de grandeur relative normale. 
Tête assez distante des hanches antér. : Eupogonius. W 
—  Subrétractile : Sophronica. 


IE. Corps non hérissé de poils fins. 


Prothorax cylindrique tubereulé latéralement: Oplosia, Lun 
— — inerme — : Anœsthetis. # 
—  globoso=)valaire — : Psenocerus. 
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5e segment de l'abdomen assez long, triangulaire, tron ué au bout. 
— Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges; la 4re 
fortement déclive, le 2 arquée en arrières — Corps médiocrement 
allongé, pubescent. T 


Les cinq espèces comprises dans ce genre par M. Buquet ont été 
éduites à trois (1) par M. J. Thoïnson (2). La seule (vestita) d’entre 
elles qui me soit connue est de taille médiocre, d’un noir brillant, 
revêtue d’une pubescence grise en dessous èt sur les pattes, blan- 
châtre en dessus, et formant sur le prothorax deux bandes longitu- 
dinales, sur ies élytres de nombreuses taches irrégulières et confluen- 
“es. D’après leurs descriptions, les autres espèces ont une livrée ana- 
logue. 


BELODERA. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 112 (3). 


Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci assez saillants, contigus à leur base; front transversal; joues 


(1) 4. hirticornis, vestita, unicolor, Mexique. — Des deux autres espèces, 
l’une (octomaeulata) est le type du genre Cnereas Thoms., l’autre (vérides- 
cens) une Hasraris, deux genres qui appartiennent à la Tribu des Phytæ- 
ciides. : 

(2) Physis, IL, p. 108. é 

(3) Syn. SrexidEA, Muls. Suppl. aux Lonsic. 1842 (à la suite des Lamellic.), 
et Coi. d. France; Longic. 61. 2, p. 324. — Srenosowa, Muls. ibid. éd. 1, 
p. 182 (olim). — Bcasinorus, Wollast. Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, T, 
p.178 ; J. Thoms. Essai, etc. p. 348; Schaum, De Mars., Chevrel. (nec BLaBr- 
norus, Wollast. ins. Maderens. p. 425; ce dernier appartient aux Cérambyci- 
des; voyez Tome VIII, p. 214, Une note rectificative de la confusion faite entre 
lui etle genreactuel a éfé publiée par M. Pascoe, Proceed. of the entom. Soc. 1862, 


+: 
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très-courtes. —- Antennes assez robus se pubescentes, ciliées en des- 
sous, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 1 atténué à 
sa base, puis grossissant peu à peu, plus court que 3, celui-ci et 4-11 
décroissant lentement, 41 appendiculé au bout. — 225 fortement 
granulés, leurs lobes de médiocres, allongés. — Prothorax 
subtransversal ou non, cylindrique, muni de deux très-p tu- 
bercules (parfois obsolètes) sur le disque, et, de chaque côté, d’un 
plus gros, médian et conique. — Ecusson arrondi en arrière. — Ely- 
tres assez allongées, peu convexes, déprimées sur le disque, paral- 
lèles, obliquement déclives et arrondies ou tronquées en arrière. — 
Pattes courtes, assez faibles; cuisses peu à peu épaissies, les posté- 
rieures égales aux trois 4% s ents de l'abdomen; un sillon aux 
jambes intermédiaires. — Le se de e elui-ci assez long, tronqdé ou im- 
pressionné au bout. — Saillie mésosternale triangulaire, assez large, | 
la 4re recourbée eu arrière, la prosternale fléchie postérieurement, 
plus étroite. — Corps assez allongé, revêtu d’une fine et assez dense 
pubescence couchée. 

Femelle :"Antennes dé passant un peu : moins les élytres, non appen- 
diculées au bout. — 5Sésegmert abdominal creusé au bout d'üne 
excavation en demi-cercle, du moins chez celles que j'ai vues. + 


Insectes propres à l’Europe méridionale, aw nord de Afrique, aux 
îles Canaries et au Cap (1). Les plus grands sont à peine de Le 
moyenne et leur livrée, dont le fond varie du jaune blanchätre au 
brun, est parfois relevée sur les élytres par des lignes longitudinales 
noirâtres et plus ou moins interrompues; les pattes et les antennes 
sont annelées de deux couleurs. Les espèces des îles Canaries parais- 
sent, d’après M. Wollaston, rechercher particulièrement les Euphorbes® 


s 


AMBLESTHIS. 
J. Tous. Essai, etc., p. 346. 


Je ne connais de ce genre que le sexe femelle; il est tellement 
voisin des BELODERA ©, que je ne trouve pour l’en distinguer que les 
caractères suivants : 


p. 88). — Derorzia, Dej. Cat. éd. 3, p. 374; Rosenh. Beitr. z. Insekten-Faun. 
Eurep. p. 59; genre non caractérisé. — CEramByx (MonocHamus) Brullé. — Sa- 
PERDA Aragona. 


(1) Esp. européennes : Sap. Genei, Aragon. De cure Col. Ital. nov. 
p. 25 (Sten. Foudrasi Muls.); Piémont, France mér. (Var, Bordeaux). — Der. 
obliquetruncata, Rosenh. loc. cit.; Hongrie. — Stenid. Troberti, Muls. Longic. 
d. France, éd.2, p. 325; Provence, Corse. — Esp. d. îles Canaries : Cer. annu- 
licornis, albidus, Brullé in Webb et Berthel. Canar.; Entom. p. 62, pl. 1, f.3 
et #4. — Blabin. pilosus, Wollast. Trans. cf the cet Soc. Ser. 3, I, p. 181.— 
Stenid. hesperus, Woïlast. The Journ. of entom. Ii, Re 110. Esp. du Cap : 
Bel. verticalis, J .Thoms. Physis, I p. 135. 


APODASYIDES. 627 


Scape des antennes triquètre. — Yeux plus grands, bien 
granulés ; leurs lobes inférieurs un peu plus allongés. — Jambes in- 
termédiaires sans sillon. À 


Le 5° segment abdominal est muni, comme chez les BELODERA > 
d’une excavation terminale en demi-cercle. L’unique espèce (aluta= 
ceus J. Thoms.) du genre est originaire du Cap, plus grande que B 

Bel. annulicornis des îles Canaries et en entier revètue d’une pubes- 
cence uniforme d’un jaune pâle et mat ayant un léger reflet SCYEux. 
nt à #4 We 

UNELCUS.. f 
I. Taows. Syst. ee p. 40911108 


: Mäte  : Tète assez fortement concave entre ses tubercules anten= 
nifères ; ceux-ci médiocres, contigus à leur base ; front subconvexe, 
plus haut ue large ; joues très- courtes. — Antennes assez robustes,. 

hérissées de poils fins, surtout en dessous, un peu plus longues que le 

corps, à articles À subeylindrique, un peu plus court que 3, celui-ci 
et 4-11 cécroissant lentement. — Yeux finement granulés, rappro- 
chés en dessus ; leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax subtrans- 

versal, muni. de chaque côté d'une petite ds ca peu endeçà de 

son milieu. — Ecusson carré, arrondi en arrière. -— Elytres assez al- 

longées, oblongo-cylindriques, déelives et arrondies en arrière, dé- 

bordant fortement le prothorax à leur base.— Pattes courtes ; cuisses 

subfusiformes, les postérieures ne dépassant pas le 3° segment de 

l'abdomen; tarses étroits. — 5° segment abdominal en triangle cur- 

viligne transversal. — Saiïllies mésosternale et prosternale médio- 

crement larges ; la 4'e recourbée en arrière, la 2 fléchie postérieure- 

ment.— Corps assez allongé, pubescent, hérissé de longs poils fins. 


Je ne connais de ce genre que le type (pictus J. Thoms.), insecte 
du Brésil, de taille moyenne, blanc, avec des bandes longitudinales 
jaunes sur le prothorax et les élytres; ces dernières sont en outre or- 
nées d’un grand nombre de taches brunes, la plupart alignées réguliè- 
rement et parmi lesquelles deux médianes sont plus grandes que les 
autres. Depuis, M. J. Thomson en a décrit plusieurs autres espèces (1) 
dort la livrée est plus ou moins analogue. 

: | 


TLEPOLEMUS. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 106 (2). 


Tête largement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 


(1) U. obliquus, stigmatiferus, rectus, Venezuela, acanthocinoides, Cayenne; 
J. Thoms. Physis, IL, p. 141. 

(2) Syn. Paymaronerus, Dej. Cat. éd. 3, p. 365; nom trop voisin de celui de 
Pavmarionerus, appliqué par M. Blanchard à un genre de on 
voyez tome VITL, p. 287. : 


Aÿ à Ÿ'LE q “ Le 
628 LONGICORNES, 


robustes, tartes front transversal, muni ï de deux bourrelets longitu- 
dinaux partant des tubercules antennifères. — Antennes finement 
pubesgentes, hérissées de longs poils fins, surtout en dessous, à peine 
plus longues que le corps, à articles 1 gros, cylindrico-ovalaire, 3 beau- 
Là > plus long que lui et un peu plus que 4, A1 plus ques dé- 
roissant peu à peu. — Yeux finement granulés, petits; leurs lobes 
inférieurs subtransversaux. — Prothorax subtransyersal, ss ue, 
légèrement inégal sur le disque, muni de chaque côté d’un f se 
. bercule médian, triangulaire et aigu. —Ecusson en triangle rectili; 
— Elytres Die déprimées sur le disque, légèrement atténuée et 
tronquées en arrière, anguleuses aux épaules, munies chacune d’un 
assez fort tubercule tout à fait basilaire. — Pattes ME, À cuisses 
robustes, en massue elliptique ; les postérieures égales aux deux 4 
segments abdominaux. — De segment de l'abdomen court, largement 
arrondi en arrière. — Saillies. mésosternale et pros térnale de.largeur 
moyenne, arquées sur leurs faces opposées.— Corps court, pubesgent, 
hérissé partout de très-longs poils fins. ls | 
‘On n’en connaît qu'une espèce (puerulus Dej., J. Thoms. ) du Cap, . 
de la taille du Pogonocherus hispidus, d'un gris argenté varié de brun, 
avec leiprothorax d’un jaune doré, et les élytres traversées dans leur 
moitié postérieure par deux assez larges bandes brunätres et plus ou 
moins interrompues. 


APODASYA. + . 
PASCoE, The Journ. of Entom. Il, p. 54 (1). 


Tête fortement et assez étroitement concave entre ses tobercules 
antennifères, ceux-ci robustes, subparallèles, non contigus à leumbase; 
front subéquilatéral; joues longues. — Antennes assez robustes, hé- 
rissées de longs poils fins épars, -atteignant le quart postérieur des 
élytres, à articles 1 en massue arquée, 3 beaucoup plus long que lui, 
4-5 plus courts, égaux, celui-là occupé par une touffe, de poils, 6-10 
décroissant rapidement, 11 plus grand que 10. — Yeux finement gra- 
nulés, petits; leurs lobes inférieurs subtransversaux.-— Prothorax al- 
longé, cylindrique, brièvement resserré à sa base, muni immédiate- 
ment au-dessus de ce rétrécissement de deux petits tubercules coni- 
ques. — Ecusson curviligne. — Elytres médiocrement allongées, ey- 
lindriques, un peu déprimées sur le disque, déclives et arrondies en 
arrière. — Pattes très-courtes, robustes ; cuisses’ en massue elliptique ; 
les postérieures égales aux deux 1 segments abdominaux. — 5° seg- 
ment abdomina! égal à 4, largement tronqué en arrière. — Saiïllies 
mésosternale et prosternale de largeur égale et médiocre : la 4r° trian- 
gulaire, subverticale ; la % arquée postérieurement. — Prosternum as- 
sez long en avant des hanches antérieures. — Corps allongé, presque 
slabre, hérissé de quelques longs poils fins. 


(1) Syn. CHærtosoma, Dej. Cat. 6d. 3, p. 366. 
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Fe nice (pilosa Dej. Pasc. ) est originaire de Natal, assez pe- 
tite, noire, avec. latête et la plus grande partie du prothorax d'un rouge 
sanguin, et les élytres d'un fauve de cannelle ; ces dernières sont cri- 


blées de gros points enfoncés, très-serrés et en partie contigus. Me 


Thomson en a décrit une seconde (1). du même pays, qu’il dit très- 
distincte de la précédente et qui, en effet, d’ après la description, me 
pa ‘appartenir au genre BrasmrA de M. Pascoe. 

“Le genre est très-distinct de tous ceux qui précèdent et qui suivent 
par la forme de la tête e (Qoneuenr reiative du He 48 \ ii 
des hanches antérieures. | 


BASMIA: | ÿs te 
| Pascor, The sets of. Entom. IL, p. 10e 7 4e ee 
Têté largement et faiblement concave entre ses tubercules antenni- 


fères, ceux-ci courts, distants; front transversal; joues allongé ées. 
Antennes grèles, à peine pubescentes; hérissées de longs poils fins, ‘un 
peu plus courtes que le corpss à articles 1 gros, ovalaire, plus court que 
3, 2 assez long, 3 plus gfand que 4, 5-11 beaucoup plus courts, décrois- 
sant peu à peu, 5-6 enveloppés par une touffe de poils fins redressés. 
— Yeux finement granulés, petits; leurs lobes inférieurs équilatéraux, 
— Prothorax aussi long que large, globos@=ovale “très-convexe, 
brièvement resserré à sa base, muni de chaque côté d’une épine un 
peu en deçà de son milieu. — Ecusson en triangle rectiligne. — Ely- 
- tres courtes, parallèles, déprimées dans leurs 2/3 antérieurs, fortement 
déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes; cuisses robustes, 
minces à leur base, puis en massue ovalaire, les postérieures dépas- 


sant un peu le 2° segment de l'abdomen. — Le 5° de celui-ci court, 
arrondi en arrière. — Saillie mésosternale large, triangulaire, aiguë 
en arrière, déclive. — Saillie prosternale étroite, enfouie, arquée 


postérieurement. — Corps médiocrement allongé, hérissé de longs 
poils fins. — Sexes inconnus. 


Genre voisin des APopasya dont il se distingue par la forme de la 
tête, du prothorax et des antennes. Il ne comprend qu’une petite 
espèce (guttata Pasc.) de Natal, d’un noir marron: rufescent par 
places, avec les antennes et les pattes ferrugineuses ; ses élytres 
sont fortement ponctuées en avant et ornées de taches d’un blanc ar- 
genté, qui parfois, en se condensant, forment sur chacune d'elles trois 
bandes irrégulières ; le sommet de la suture est d’un gris soyeux; les 
touffes des antennes et les poils dont le corps est hérissé sont noirs. 


(1) À. cleroides, J, Thoms. Physis, II, p. 116. 
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mées sur léfdisque, parallèles, arrondies en arrière. —Pâttes mé- 
diocres. peu obustes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures 
à " à égales aux trois 17 segments de l'abdomen; tarses étroits. 
—\5° segmentfabdominal grand, subogival. — Saïllies sternales de 
largeur moyenne, déclives sur leurs faces opposées. — Corps médio- 
crement allongé, partiellement pubescent, hérissé de courts poils fins. 


L’unique espèce (1) de ce genre s’éloigne un peu de toutes celles 
du groupe actuel par son front trapéziforme, qui lui donne des rap- 
ports réels a es Pachypézides parmi lesquelles serait sa nlace si 
les crochets de ses tarses n'étaient pas divariqués. 

Elle est assez petite (8 mill.), d'un brun noirâtre assez brillant et _ 
variée partout de blanc jaunâtre ; le 4° article de ses antennes est de 
la même couleur dans sa moitié terminale; ses élytres densément et 
assez fortement ponctuées dans leur moitié basilaire, Elle parait ha- 
biter le Bas- et le Haut-Amazone. 


k PHIDOLA. 
(Des.) J. Tous. Syst. Cerambyc., p. 110. 


Tête débordant le prothorax, plane entre les antennes; ses tuber- 
cules antennifères nuls; front un peu plus haut que large; joues 
courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, hérissées de poils 
fins, un peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, 
beaucoup plus court que 3, celui-ci presque de moitié plus grand 
que 4, tous deux réunis plus grands que 5-11 pris ensemble, ceux-ci 
décroissant rapidement. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs un 
peu allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, muni de chaque 
côté dans sun milieu d’un très-petit tubercule subobsolète. — Elytres 
médiocrement allongées, subdéprimées, parallèles, déclives et arron- 


ot 


dies en arrière. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue; 


(1) E. turbata, Pascoe, loc. cit. pi. 2, f. 8, 
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tarses s-courts, étroits. — Saillie mésosternale de largeur médio- 


cre, un peurétrécie en arrière ; la prosternale plus étroite. — Corps 
oblong, pubescent, hérissé partout de longs PAU ins. — $Sexes in- 
connus. 
. Genre propre à l'île de Cuba, composé en ce moment de deux es- 
pèces (1) décrites par M. Chevrolat et dont une seule (maculicornis) 
m'est connue. Elle est petite (6-7 mill.), d’un noir brunâtre avec la 
tête, le prothorax et plusieurs taches irrégulières sur les élytres, d'un 
blanc jaunâtre à reflets soyeux; les antennes sont noires avec, leur 


4° article blanc. La seconde à une livrée analogue. NA 
' AE à: 
; ï ERIOPSILUS. UE à 
ch je ul 
SV H. W. Bates, Contribut.'etc., p. 214. ae 
SEA" 


Tête faiblement concave “entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
courts, distants; front équilatéral, peu à peu et légèrement évasé en 
bas; joues très-courtes. — Antennes assez robustes, filiformes, den- 
sément hérissées de longs poils fins, un peu plus courtes que le corps 
(8 ?), à articles 1 en cône renversé, notablement plus court que 3, 
celui-ci et 4 égaux, 3-11 beaucoup plus courts, décroissant peu à peu. 
— Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs assez grands, 
allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, arrondi sur les 
côtés avec un très-petit tubercule médian. — Ecusson linéaire, trans- 
versal. — Elytres oblongues, médiocrement convexes, parallèles, ar- 
rondies en arrière. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, en 
massue ovalaire ; les postérieures beaucoup moins longues que l’ab- 
domen; tarses courts. — 5° segment abdominal grand, ogival. — 
Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges ; la 1e trian- 
gulaire, la 2° presque plane, fléchie en arrière. — Corps oblong, 
étroit, hérissé partout de longs poils fins. 

L'espèce typique (nigrinus), découverte par M. H. W. Bates dans 
le Haut-Amazone, est petite (5 millim.) et d’un noir uniforme assez 
brillant; ses élytres sont assez fortement et deusément ponctuées. Par 
la structure de ses antennes, elle se rapproche des PxipoLa, mais est 
plus svelte que ces dernières. 


EUPOGONIUS. 
J. L. Le Conre, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IT, p. 159 (2). 


Tète débordant le prothorax, plane entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci nuls; front subéquilatéral; joues très-courtes. — 


GP: je ES lanuginosa, Chevrol. Ann. d, 1. Soc. entom. 1862, 
p. 254. 
(2) Syn. Deswirnora Haldem, — Saperpa Say. — Poconocaerus Haïdem. 
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Antennes robustes, hérissées de poils fins, dépassant à pei ge 

tres, à articles 1 en cône renversé, beaucoup plus court q 3, celui-ci 

un peu plus grand que 4, 5-11 beaucoup moins longs, dé 

à peu. — Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs subéqui atéraux. — 

Prothorax aussi iong que large, cylindrique, légèrement ‘arrondi L 
“chaque côté avec un petit tubercule médian. — Elytres médiocrement 

convexes, oblongues, parallèles, déclives en arrière.— Pattes courtes; 
. Cuisses peu à peu en massue; tarses courts, étroits, les antérieurs fai- 
blement élargis. — Saillie mésosternale assez large, triangulaire ; la 
prosternale étroite. — Corps oblong, hérissé partout de poils fins. 


M. J. L. Le Conte rapporte à ce genre trois espèces (1) des Etats-". 
Unis dont la plus grande (7-8 mill.), du nom de tomentosus, est seul 
à ma ion. Les deux exemplaires que j'en ai sous les yeux 
sont d’un jaune ferrugineux brillant avec quelques mouchetures gri- 
sâtres sur les élytres; mais il paraît qu’elle est sujette à deventfiptus 
ou moins brunâtre, livrée qui est celle des deux autres espèces. 

% L #? 

f SOPHRONICA. 


E 


st Bzancu. Hist. nat. d. Ins. IL, p. 160 (2). 


Femelles ? : Tète plane entre ses. tubercules antennifères ; ceux-ci 
presque Cube déprimés; joues courtes. — Antennes Hobbies, fili- 
formes, hérissées de poils fins, dépassant un peu le milieu des éiytres, 
à articles 1 en cône renversé, plus long que 3, celui-e1 un peu plus 
grand que #, 5-11 décroissant nent — Yeux assez petits, sub- 
finement granulés; leurs lobes inférieurs un peu allongés. — Pro- 
thorax transversal, médiocrement conyexe, fortement et obtusément 
arrondi sur les côtés. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — 
Elytres assez courtes, médiocrement convexes, parallèles, déclives et 
arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax. — Pattes 
courtes, robustes; cuisses fusiformes, les postérieures ne dépassant 
pas le 2 segment de l'abdomen; tarses très-courts. — 5° segment 
abdominal transversal, largement arrondi en arrière. — Saillie mé- 
sosternale triangulaire, déclive. — Saillie prosternale très-étroite, 
fléchie en arrière. — Corps ‘oblong, assez large, hérissé de poils fins. 


Le type du genre, la S. carbonaria de Dejean (3), est originaire de 
l'Afrique australe, petite, d'un noir brunâtre profond et densément 


(1) Desm. tomentosa, Haldem. Trans. of the Amer. phil. Soc. X, p. 50. — 
Sap. vestila, Say/Journ. of the Acad. of Philad. V, p. 273 CS id. Haldem. 
loc. cit.). — ÆE. pauper, J. L. Le Conte, loc. cit. 

(2) Syn. Dasxo, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 253. 


(3) Gaz. éd. 3, p. 373; décrite par M. Pascoe, The Journ.of Entom. II, p.282. 
— Aj.:S. calceata, Chevrel. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 287; Vieux-Ca- 
labar, 
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pointillée en dessus; les points sont encore plus de : le Li cu Re 
que sur les élytres. h 4 


Le genre Dasvo de M. Pascoe ne m'est connu que par l’une (= 
 meala) des deux espèces (1) qu’il y à comprises. | Je ne lui trouve 
d'autres différences _avec l'espèce. récédente que des yeux un peu 
plus grands, des élytres plus dép mées et une livrée autre. La se- 
conde (improba) a celle de la carbo onaria. M. Pascoe (2) du reste, a 
hésité plus tard à conserver ce genre. Ces deux insectes sont de 


Natal. £ Mu / & 
À $" RS De Mn, 
Me * Murs. Col. d. France Longic. éd, 2, p. 300 (3) . 


Mâle : Tête assez Pau concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci médiocres, contigus à leur base ; front équilatéral ; 
joues courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, lâchement 
ciliées en dessous, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 
4 oblôngo-ovalaire, plus court que 8, celui-ci un peu plus long que 4, 
9-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux assez grands, leurs 
lobes inférieurs allongés.— Prothorax transversal, CHE que muni 
de chaque côté d’un fort tubercule conique etsubmédian. — Ecusson 
subquadrangulaire. — Elytres médiocrement allongées, régulière- 
ment convexes, parallèles, déclives et subisolément arrondies en ar- 

| — Pattes assez longues, surtout Les postérieures ; cuisses subpé- 

| onculées: ; les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses 
médiocres. — 5° segment abdominal assez long, fortement rétréci et 
tronqué en arrière. — Saillie nrésosternale assez large, la prosternale 
étroite, toutes deux arquées sur leurs faces opposées. — Corps mé- 
diocrement allongé, assez robuste, partiellement pubescent, non hé- 
rissé de poils fins. 

Femelle : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Pattes un 
peu plus courtes et plus égales entre elles. — 5° segment abdominal 
plus long. s 


On n’en connaît qu’une espèce (4) découverte priraitivement en 
Finlande; retrouvée depuis dans les Alpes, les Pyrénées et les parties 
orientales de la France (Grande-Chartreuse), mais rare partout. Elle 


(1) D. lineata, improba, Pascoe, loc. cit. p. 254, avec une figure de la pre- 
mière, pl. 26, f. 8. ) 

(2) The Journ. of Entom. II, p. 282. 

(3) Syn. Hopzosra, L. Fairm. Gen. d. Col. d’Eur.; Longic. p. 158; je conserve 
Forthographe primitive. — Leparcus, Schiædte, Ann. a. Mag. of nat. Hist. 
Ser. 3, XV, p. 208; nem postérieur d’au moirs deux ans à celui de M. Mul- 
sant. — Lamia Gyllenh. — CEeramByx Payk, — Exocentrus et Lerorsus Muls. 
(olïm). 

(4) Cer. fennicus, Payk. Faun. suec. IL, p. 58 (Exoc. cinereus, Muls. loc. cit, 
éd. I, p. 152). 
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est de taille médiocre (10-12 mill.), d’un noir parfois brunâtre, légè- 
rement brillant et moucheté de fauve, couleur qui occupe le tiers 
ostérieur des élytres et forme une assez large bande qui les traverse 
M nédiatement après leur milieu; ces organes 2.0 poin- * 
tillés. | 
ANÆSTHETIS. 
 Mus. Col. d. France; Longic.; éd. I, p. 171 (1). 
ak 
Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
presque nuls; front subconvexe, transversal ; joues es. — 
tennes faiblement ciliées . dessous filiformes, un | plus de 
gues (') où plus courtes (9) que le A 5, à articles 1 subeylindrique, 
très-brièvement aminei \ sa base, un peu plus court que 3, celui-ci 
et 4 subégaux, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des 
yeux allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, sans sillon trans- 
versal en avant, en ayant un à peine distinct à sa base, — Etusson 
en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, 
convexes, d déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes ; cuisses 
en massue fusiforme ; les postérieures à peine plus longues que les 
deux 1° segments Manor — Saillie mésosternale assez large, 
parallèle, brièvementsubverticale en avant; la prosternale plus étroite, 
fléchie en arrière. — Corps allongé, de non hérissé de poils 
fins. 


On place généralement ce genre dans les Saperdides (2) ; maïs, cutre 
qu'il n’en a nullement le facies, ses épisternums métathoraciques 
sont trop étroits et l’article unguéal de ses tarses trep long pour qu'il 
puisse être classé dans ce groupe. Sa place naturelle est dans celui-ci. 

Son unique espèce (3) est répandue dans toute l’Europe tempérée, 
de taille médiocre, noire, avec les élytres d’un rouge de brique; ces 
organes sont densément pointillés et leur pubescence consiste en cils 
fauves couchés et peu serrés. 


PSENOCERUS. ê 
J.L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 158 (4). 


Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères, ceax-ci 
très-courts, distants: front subconvexe, transversal; joues longues. 
— Antennes peu robustes, à peine pubescentes, non ciliées, filiformes, 


(1) Syn. Saperpa Fab., Oliv. 

(2) Oatre M. Mulsant (loc. cit. et 64. 2, p. 340), voyez J. Thoms. Syst. Ce- 
rambyc. p. 115. M. L. Fairmaire (Gener. d. Col. d’Eur.; Longic. p. 166) en fait 
le type d’un groupe particulier distinct des Saperdides. 

(3) Sap. (ses, Fab. Syst. EL. II, p. 331; Oliv. Entom. IV, 68, p.33, pl. 2, 
f. 15 a 6. 

{4) Syn Acuarinis, Dej. Cat. éd. 3, p. 375. — Cyrus Say, Haldem. 
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atteignant les 3/4 des élytres, à articles 1 en cône renversé, égal à 5, 
celui-ci à 4, 5-11 plus courts, décroissant rapidement. — Yeux mé- 
diocress leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax moins long 
que large, transversalement globuleux, brièvement et fortement res- 
serré en avant et à sa base. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres médiocrement allongées, parallèles, déprimées sur la suture, dé- 
clives et arrondies en arrière, munies chacune d’une faible élévation 
arrondie à leur base. — Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures égales aux trois 127% segments de l'abdomen. 
— Le 5° de celui-ci assez long, subogival. — Saillie mésosternale assez 
large, parallèle ; la prosternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps 
étroit, médiocrement allongé, finement pubescent, sans poils fins re- 
dressés. — Sexes inconnus. 


On n’en connait qu'une petite espèce (1) commune dans toute l’é- 
tendue des Etats-Unis atlantiques. Elle est d’un brun marron passant 
plus ou moins au rougeâtre, densément rugoso-ponctuée en dessus; 
avec les élytres traversées après leur milieu par une étroite bande 
bianche, accompagnée à la base de ces organes de quelques petites 
taches de même couleur sujettes à disparaître ; l’écusson est égale- 
ment blanc ou cendré. 

Ge + 


Groure XLV. Nédinides. 


Cavités cotyioïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Tète rétractile ; front rectangulaire ; joues courtes. — Antennes sé: 
tacées, au maximum un peu plus longues que le corps; leur scape 
en cône renversé. — Yeux finement ou subfinement granulés, échan- 
crés. — Prothorax obtusément renfl£ sur les côtés en deçà de son mi- 
lieu. — Elytres le débordant assez fortement à leur base. — Pattes 
longues, les intermédiaires beaucoup plus que les autres; les anté- 
rieures les plus courtes de toutes, leurs hanches grosses, glohoso-co- 
niques, anguleuses en dehors, assez saillantes; cuisses postérieures 
dépassant fortement le sommet des élytres ; tarses longs, à article 1 
égal à 2-3 réunis. — Métasternum non lamelliforme, tronqué en 
avant. — Saillie prosternale arquée en arrière. — Corps oblong. 


Je ne connais que le genre Nenine de M. J. Thomson qui présente 
cette réunion insolite de caractères. Le seul remarquable, du reste, 
réside dans la structure des pattes; c’est Le seul cas, parmi toutes les 
Lamiides, où les intermédiaires s’allongent plus que les autres, du 

moins chez les mâles, seul sexe qui me soit connu. 


(1) Clyt. sugernotatus, Say, Journ. of the Acad. of Philad. IN, p. 425 (4. iu- 
nifera Dei.). 3. L. Le Corte lui rapporte à tortle Callidiumpini d'Olivier, qui est 
une Tizzomorrua; voyez plus haut p. 91, note 1. 


Coléoptères. Tome IX (2). 45° 


2 
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M. J. Thomson a placé ce genre parmi les ACANTHOCINIDES d'où 
l’excluent ses hanches antérieures anguleuses, ses cavités cotyloïdes 
intermédiaires ouvertes et ses jambes intermédiaires de sillon, (5 
ractères étrangers au groupe en question. Sous ces trois ra tsi 
se rapproche des Apodasyides à la suite desquelles je crois dès lors 
devoir le mettre. | 

NEDINE. ; L 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 27. 
. 

Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules anienni- 
fères; ceux-ci médiocres, subcontigus à leur base; front aussi haut 
que large, subeonvexe, légèrement évasé en bas. — Antennes peu 
robustes, pubescentes, finement ciliées en dessous, un peu plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 atteignant le milieu du prothorax, plus 
long que 3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à 
peu. — Yeux gros, leurs lobesäinférieurs subéquilatéraux. — Protho- 
rax transversal, médiocrement convexe, fortement resserré à sa base, 
moins en ayant, renflé en deçà de son milieu sur les côtés, avec le 
renflement surmonté d’un petit tubercule conique. — Ecusson en 
triangle rectiligne allongé. — Elytres de longueur médiocre, convexes, 
arquées en dessus, fortement rétrécies et tronquées en arrière. — 
Trochanters des pattes postérieures brièvement épineux; cuisses peu 
à peu en massue, subpédonculées à leur base; tarses assez étroits, 
frangés sur leurs bords. — 5° segment abdominal assez long, sub- 
tronqué au bout. — Mésosternum inerme. — Saillie prosternale en- 
fouie, arquée et verticale en arrière. — Corps pubescent. 

L'espèce unique (longipes 3. Thoms.) est de taille médiocre et a 
une livrée insignifante d’un gris cendré finement varié de fauve, 
avec le sommet des jambes hérissé de cils noirs et les tarses de même 
couleur; ses élytres sont très-finement pointillées. M. J. Thomson l’in- 


dique comme originaire de Siam. 


+ 


Groupe XLVI. Estolides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un sinus où un sillon aux jambes intermédiaires. 

: Tête non rétractile, très-rarement (Sryne) subrétractile; dans, le 
premier cas médiocrement distante des hanches antérieures; front 
rectangulaire. — Antennes variables sous le rapport de leur longueur 
et de la forme de leur scape. — Yeux finement ou subfinement gra- 
nulés, échancrés. — Prothorax en général tuberculé latéralement. — 
Elytres le débordant à leur base (Sryne excepté). — Pattes au plus 
médiocres, subégales; hanches antérieures globuleuses, légèrement 
anguleuses en dehors, au plus médiocrement saillantes ; tarses courts 
ou médiocres, à article 4 plus court que 2-3 réunis. — Saillies ster- 
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nales lamelliformes (EsroLa excepté), arquéés sur leurs faces oppa- 
sées. — Corps de forme variable. ss 


Je réunis dans ce groupe un certain nombre de genres qui ont les 
crochets des tarses divariqués comme les Desmiphorides, Apodasyides 
et Nédinides, mais qui ont les jambes intermédiaires sillonnées et par 
là se distinguent nettement de ces derniers. La taille de leurs espèces 
est au plus médiocre, leur livrée sans rien de remarquable; leur fa- 
cies très-varié, enfin leur distribution géographique très-étendue. 
Elles sont, en effet, disséminées en Amérique, en Afrique, aux Indes 
orientales et dans l'Australie. La première de ces régions est celle 
qui en possède le plus. MM. J. Thomson et Pascoe ont placé ceux 
de ces insectes qu'ils ont connus, le premier dans ses Desmiphorites, 
le second dans ses.« Acanthocinidæ » (4). jé 

Le scape des antennes affecte ici deux formes on qui,ne me 
paraissent propres qu'à diviser le groupe en deux sections. 


A 


Scape des antennes plus ou moins grêle, en cône renversé ou sub- 
cylindrique. : 


I. Elytres sans Gépression suturale limitée par deux lignes sail- 


b … Jantes. 
© @  Prothorax tuberculé Dai EN pe nul, 
aa — inerme " 
Scape Les antennes cicatrisé au hout : Panegyrtes. GRAN 
—— entier — : Sydonia. Lsue 


M 
IE. Elytres mn d’une dépression suturalé limitée par deux Ki- 
gnes seillantes. 


b Saillie mésosternale arquée ou déclive, lamelliforme. 
€ Point de tubercule à sa face antérieure. 
Saillie prosternale plane; élytres inermes au bout : 


Phœapate. ASS 
—— arquée; — épineuses — : 
Malthonea. : A - 


ce Un tubercule à sa face antérieure. 
d “Tarses antér. et interméd. fortement dilatés (7°) : Prym- h 


nopieryx. 
dd —— simples. 
Yeux séparés en dessus : Blabia. 
— subcontigus — : Prymnosis. ll 


(1) Ceux de ces insectes qui ont le scape des antennes en cône renversé sont, 
en effet, extrémement voisins, par leurs caractères essentiels, des Acanthocini- 
des tels qu'ils sont exposés plus loin. 11 n’y à même, rigoureusement parlant, 
rien qui les en distingue. Cependant, leurs hanches antérieures anguleuses 
suffisent pour cela dans la très-grande généralité des cas. Celles des Acantho- 
cinides, sauf quelques rares exceptions, sont globuleuses. 


Ld le 
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bb Saillie mésosternale non lamelliforme, tro enavanti 
Estola. ; Gyvs 
= , 


Scape des antennes plus ou moins en massue ou ovälairé. 


I. Cuisses antérieures de grosseur normale, nou canaliculées en 
dessous; corps plus ou moins allongé. 
a  Elytres munies d’une dépression suturale, limitée par 2 
côtes saï!lantes : Taælosilla. va, 
a&  — Sans _— — 
b  Prothorax plus ou moins débordé à sa base parles élytres; 
celles-ci ponctuées sans ordre. 
‘ e Le même, épineux ou tuberculé latéralement. tés 
d ‘Corps svelte; épines prothoraciques à peine noie : 


Hallothamus. j 1] 
dd — plus ou moins robuste. 
Elÿtres atténuées et isolément arrondies au bout: tu- 
bereules prothoraciques très-forts : Tetrorea. h, ai. 
—  oblongues, tronquées en arrière; prothorax fine- 
ment épineux sur les côtés : Mynonebra. mekiar 
cc Prothorax inerme sur les côtés, très-régulièrement cylin- ” 
drique. A 
Antennes à peine plus longues que le corps : Diboma. ASAR 
— du double —— : Zotale. \ 
bb Prothorax à peine plus étroit à sa base. que les yes; 
celles-ci striées-ponctuées : Siyne. 52 x 
IT. Cuisses antér, tres-grosses, canaliculées en dessous; corps court : 
Eupromera. | TT 
Genre inc.sed. Epactasis. ; 
} 
A 
SULENUS. 


Mâle : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur base; front un 
peu plus haut que large; joues allongées. — Antennes munies de 
quelques courts cils en dessous, assez robustes, de 1/3 au moins plus 
longues que le corps, à articles 1 cylindrique, atteignant le tiers pos- 
térieur du prothorax, 3 beaucoup plus grand que lui et que 4, celui- 
ci et 5-11 décroissant à peine. — Prothorax aussi long que large, cy- 
lindrique, un peu renflé et muni de chaque côté d’un petit tubercule 
vers son tiers postérieur. — Ecusson carré. — Elytres médiocrement 
allongées, planes eu dessus, cunéiformes, tronquées en arrière, avec 
leurs angles externes épineux. — Pattes assez longues; cuisses peu à 
peu et faiblement en massue; tarses antérieurs et intermédiaires for- 
tement dilatés, surtout ceux-là, les postérieurs un peu déprimés. — 
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je segment sbddinl assez long, un-peu rétréci et largement arrondi 
en arrière. — Saillie mésosternale Ë largeur moyenne; la proster- 
uale plus étroite. — Corps médiocrement allongé, cunéiforme, très- 
finement pubescent. 


: $ 
Genre propre à Madagascar a nomposé d’une seule espèce (1) inté- 
tte par sa ressemblance avec c les BLagia de l'Amérique et la forte 
dilatation des quatre tarses antérieurs de son mâle. 


ù PANEGYRTES. 
J. Taows. Physis, LE, p. 133. 


Femelle ? : Tête fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères ; ceux-ci robustes, contigus à leur base; front plus haut que 
large ; joues,courtes. — Antennes pubescentes, ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, terminé 
par une très-étroite cicatrice complète, atteignant à peine le milieu 
du prothorax, 3-11 décroissant lentement. — Yeux subfortement gra- 
nulés; leurs lobes inférieurs grands, à peine plus hauts que larges. 
— Prothorax transversal, cylindrique, faiblement tricalleux sur le 
disque, un peu renflé dans son milieu sur les côtés. — Ecusson 
carré. — Elyires médiocrement convexes, peu à peu atténuées, iso- 
lément et obliquement tronquées au bout. — Pattes assez longues ; 
cuisses peu à peu en massue, renflées en dessus; tarses postérieurs 
à article 4 un peu plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment abdo- 
minal allongé, un peu rétréci et tronqué au bout. — Saillie méso- 
sternale large, parallèle; la prosternale notablement plus étroite. — 
Corps assez allongé, pubescent. 


L’étroite cicatrice du scape des antennes n’a pas échappé à M. J. 
Thomson; elle est propre à ce genre dans le groupe actuel. Son uni- 
que espèce (lactescens) est de taille moyenne, originaire du Brésil et 
revêtue d'une pubescence uniforme d’un gris cendré, avec les ély- 
tres paraissant comme tiquetées de noir par suite des nombreux 
petits points enfoncés dont elles sont munies et qui sont dénudés. 


L 


” SYDONIA. 
3. Tuous. Syst. Cerambyc, p. 45. 


Femelle? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front fortement trans- 
versal ; joues courtes. — Antennes assez robustes, pubescentes, ciliées 


(1) S. humeralis. Niger opacus, subtus cinereo-pubescens; anteunarum ar- 
ticulis 4-6 basi albis; prothorace clytrisque longitudinaliter cinereo-vittatis, 
his sat grosse denseque punctatis, humeris fulvis. Long. 10 mill. Coll. de M. le 
comte Mniszech. 
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en dessous, à peine plus longues que le corps, à articles 4 subcylin- 
drique, empiétant un peu sur le prothorax, 3 un peu plus court que 
4, celui-ci et 5-11 décroissant pew à peu. — Lobes inférieurs des 
yeux assez grands, transversaux. — Prothorax aussi long que large, 
cylindrique, traversé par un faible sillon à sa base, renflé dans son 
milieu sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytre: 
assez allongées, parallèles, subcylindriques, faiblement sillonnées le 
long de la suture, sauf en avant, isolément et obliquemert tronquées 
en arrière. — Pattes courtes, surtout les antérieures, robustes ;euisses 
peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas le 2° segment 
abdominal ; jambes de la même paire à peine plus longues que leurs 
tarses ; ceux-ci étroits. — 5° segment abdominal assez long, muni : 
d’une petite dépression subterminale. — Saillie mésosternale rétrécie 
en arrière; la prosternale étroite, fortement élargie et fléchie posté- 
rieurement. — Corps allongé, subcylindrique, pubescent. 


M. J. Thomson n’en décrit qu'une espèce (apomecynoides) prove- 
nant de Singapore. Elle est de taille médiocre et uniformément re- 
vêtue d’une pubescence d’un jaune d’ocre; chacune de ses élytres 
présente trois faibles lignes saillantes, longitudinales, plus ou moins 
abrégées en avant et dont l’externe est interrompue. 


PHÆAPATE. 
Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 363. 


Mäles ? : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifèrés ; 
ceux-ci courts, distants; front équilatéral; joues médiocres. — An- 
tennes finement pubescentes, assez densément ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, 3 
plus grand que lui et que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux 
très-rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs médiocres, subtrans- 
versaux. — Prothorax transversal, cylindrique, anguleux (albula) ou 
(denticollis) muni d’un petit tubercule épineux de chaque côté. — 
Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, 
subparallèles dans leurs 2/3 antérieurs, rétrécies en arrière, oblique- 
ment tronquées et aiguës au bout, largement déprimées sur la suture, 
la dépression limitée par deux lignes saillantes presque entières, re- 
levées en avant, flanquées chacune en dehors à leur base de deux 
lignes de même nature.— Pattes médiocres, peu robustes; cuisses sub- 
pédonculées à leur base, puis fortement en massue, les postérieures 
plus longues que les trois 1% segments abdominaux; tarses étroits. 
— Saillies mésosternale et prosternale subhorizontales, assez larges. 
— Corps médiocrement allongé, pubescent. 

Deux espèces (1) composent ce genre intéressant au point de vue 


(1) P. albula, Pascoe, loc. cit.; Queensland. — denticoliis, Pascoe, Journ. of 
the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 306; Rockhampton. 
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géographique, en ce qu’il représente en Australie ceux qui précèdent. 
Sous le rapport de la taille et du factes, elles se rapprochent de la 
Blabia colobotheoïdes; leur livrée, du reste, est des plus vulgaires. Leur 
principal caractère générique réside dans la forme des saillies méso- 
sternale et prosternale, 


MALTHONEA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 329. 


y 


Mâle ? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci saillants, contigus à leur base; front plus haut que large; joues 
très-allongées, concaves, limitées en dedans par une carène arquée. 
— Antennes glabres, assez densément ciliées en dessous, un peu plus 
longues que le corps, à articles 4 subcylindrique, atteignant le tiers 
basilaire du prothorax, 3 un peu plus grand que lui et que 4, 5-11 
décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs pe- 
tits, équilatéraux. — Prothorax un peu plus long que large, cylin- 
drique, muni de chaque côté d'un petit tubercule aigu et médian. — 
Ecusson carré. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles, 
tronquées au bout, avec leurs angles externes fortement épineux, dé- 
primées sur la suture, la dépression limitée dans sa moitié postérieure 
par deux lignes saillantes. — Pattes assez longues, peu robustes; 
cuisses en massue fusiforme, les postérieures de la longueur des deux 
1ers segments abdominaux ; tarses assez longs, étroits. — Saillie méso- 
sternale de largeur moyenne, triangulaire, déelive. — Saillie proster- 
nale étroite, arquée en arrière. — Corps assez allongé, finement pu- 
 bescent, muni de quelques cils redressés en dessus. 


La seule espèce connue (figrinata J. Thoms.) est originaire du Bré- 
sil, de seconde grandeur pour le groupe actuel, noire avec les cuisses 
ferrugineuses, et revêtue d’une pubescence grise laissant sur les ély- 
tres un grand nombre d'espaces dénudés qui forment une marque- 
terie élégante; ces organes sont densément pointillés, quoique moins 
que le prothorax. 


PRYMNOPTERYX. 
J. Tuows. Physis, 1, 130. 


Mâle : Mandibules assez saillantes, minces. — Tête fortement con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci médiocres, distants ; 
front aussi haut que large; joues allongées. — Antennes finement 
pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un peu plus longues que 
le corps, à articles À en cône renversé, atteignant le tiers postérieur 

- du prothorax, 3 un peu plus grand que lui, beaucoup plus que 4, 
5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres ; leurs 
lobes inférieurs transversaux. — Prothorax aussi long que less Cy- 
lindrique, muni de chaque côté d’un tubercule épineux submédian. 
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— Ecusson en trapèze renversé. — Elytres allongées, peu convexes, 
cunéiformes, tronquées au bout avec leurs angles externes spiniformes, 
déprimées sur la suture, la dépression limitée par deux lignes éle- 
vées, assez saillantes en arrière. — Pattes assez longues; cuisses peu 
à peu en massue; tarses assez longs, les antérieurs et les intermé- 
diaires dilatés; leur 1% article (surtout aux antérieurs) beaucoup plus 
large que les autres, en triangle allongé. — Saillie mésosternale assez 
étroite, subverticale et obtusément tuberculeuse en avant; la pro- 
sternale un peu plus large qu’elle, peu convexe, fléchie en arrière. — 
Corps allongé, cunéiforme, pubescent. 


Genre remarquable par la structure de ses quatre tarses antérieurs 
qui disparaît très-probablement chez les femelles. M. J. Thomson en 
décrit deux espèces de Venezuela dont une seule (piscoides) m'est 
connue. Elle est de taille moyenne (13 mill.) et d’un jaune verdâtre 
marbré de brun, avec trois lignes longitudinales sur le prothorax et 
l’écusson jaunes ; ses téguments en dessus sont densément pointillés. 
L'autre (glaucina) est beaucoup plus petite et a une livrée différente. 


x 


BLABIA. 
J. Trous. Syst. Cerambyc. p. 109. 


Femelle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten-" 
nifères, ceux-ci médiocres, rapprochés à leur base; front plus haut 
-que large; joues très-courtes. — Antennes finement pubescentes, là- 
chement ciliées en-dessous, un peu plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 en cône renversé, atteignant le tiers basilaire du prothorax, | 
3 un peu plus long que lui, beaucoup plus que 4, 5-11 plus courts, 
décroissant peu à peu. — Veux assez gros, assez fortement granulés ; 
leurs lobes inférieurs équilatéraux. — Prothorax cylindrique, sub- 
transversal, inuni de chaque côté d'un petit tubercule subépineux.— 
Ecusson carré. — Elÿtres plus courtes que celles des PRYMNOPTERYXY, 
du reste pareilles. — Pattes assez longues, peu robustes ; cuisses peu 
à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes que le corps; 
tarses étroits, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Saillies mésosternale 
et prosternale des PRYMNOPTERYx. — Corps eunéiforme, médiocrement 
allongé, pubescent, hérissé de quelques poils fins. 


L'espèce unique (colobctheoïdes) est d’un bronzé obscur, sauf les 
pattes qui sont ferrugineuses, avec l’écusson jaune et des marbrures 
grises, peu apparentes, sur les élytres; ces dernières, ainsi que le pro- 
thorax et la tête, sont densément pointillés. Elle habite la Colombie. 


PRYMNOSIS. 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 223. 


Le genre BLaBrA qui précède a, comme on vient de le voir, été éta- 
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bli sur r le sexe nt ÿ celui- -ci l’a été sur le sexe mâle, Les carac- 
tères différentiels qui suivent sont dès lors plutôt sexuels que géné- 
riques et se réduisent aux suivants : 

Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps, leur scape attei- 
gnant le quart postérieur du prothorax. — Yeux subcontigus en des- 
sus. — Epaules des élytres surmontées d’un très-petit tubercule à 
peine distinct. — Corps plus allongé et plus é étroit. 


L'espèce (bicuspis) décrite par M. H. Bates a été découverte par lui 
sur les bords de l’'Amazone. Sauf la tête et le prothorax qui sont noi- 
râtres, elle est d’un brun ferrugineux avec l’écusson d’un jaune doré 
et des mouchetures grises sur les élytres, livrée presque identique 
- avec celle de la Blabia colobotheoïdes. À mon sens, le genre devra être 

réuni au précédent. 


ESTOLA. %e 
NL. Farm. Ann. d. L. Soc. entom. 1859, pes 


Je ne connais pas les deux espèces (hirsuta, unicolor L. Fairm.) du 
Chili sur lesquelles ce genre a été fondé, ni la plupart de celles qu’on 
leur a, depuis, associées. D'après celles que j'ai sous les yeux, il dit- 
fère essentiellement de tous ceux qui précèdent par son mésosternum 
qui n’est nullement lamelliforme, mais compacte, tronqué en avant 
et horizontal en arrière (1); ses FA caractères peuvent se formuler 
de la manière suivante : 


Tête plane ou peu s’en faut, entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci courts, très-distants ; front transversal ; joues médiocres. — 
Antennes médiocrement robustes, lâchement et brièvement ciliées en 
dessous, au maximum de la longueur du corps, parfois (par ex. 
brunnea) sensiblement plus courtes, à articles 1 en cône renversé, at- 
teignant au plus le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, 5-11 plus 
courts, décroissant rapidement. — Yeux médiocres ; leurs lobes infé- 
rieurs allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, sans sillons 
transversaux, muni de chaque côté d'un petit tubercule submédian. 
— Ecusson carré. — Elytres peu allongées, plus ou moins convexes, 
oblongo-elliptiques, déprimées sur la suture, avec la dépression limi- 
tée par deux lignes saillantes, déclives et tronquées ou obtuses au bout. 
— Pattes courtes; cuisses peu à peu et fortement en massue; tarses 
déprimés. — Saillie prosternale plus étroite que le mésosternum, for- 
tement arquée en arrière. — Corps oblongo-elliptique, pubescent, avec 
des poils ou des cils courts redressés et peu apparents. - 


Les espèces sont répandues dans la plus grande partie de l’'Améri- 
que du Sud, au plus de taille médiocre, et n’ont rien de remarquable 


(1) Ce caractère a échappé à MM. L. Fairmaire, J, Thomson et H. W. Bates, 
les seuls auteurs qui se soient occupés du genre. 
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sous ie rapport de la livrée. On n’a encore décrit (1) qu’une prit de 
celles assez nombreuses qui existent dans les collections. 


gs B ke 
TÆLOSILLA! 


J. Taows. Physis, IL, p. 112. à 


Femelle ? : Tête largement plane entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci très-courts, déprimés ; front subconvexe, fortement transversal ; 
joues courtes. — Antennes assez robusles, hérissées de poils fins, sur- 
tout en dessous, un peu plus courtes que le corps, à articles 1 ova- 
laire, brièvement atténué à sa base, beaucoup plus court que 3, ce- 
lui-ei et 4 égaux, 5-11 notablement moins longs, décroissant peu à 
peu. — Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, déprimé et un peu inégal sur le dis- 
que, muni de chaque côté d’un assez fort tubereule conique et médian. 
— Ecusson arrondi en arrière. — Elytres assez allongées, parallèles, 
déelives et tronquées en arrière, déprimées tout le long de la suture, 
la dépression limitée par deux carènes divergentes et arquées en avant. 
— Pattes courtes, robustes; cuisses peu à peu et fortement en mas- 
sue; tarses médiocres, déprimés. — 5° segment abdominal allongé, 
ogival. — Saillie mésosternale large et brièvement vérticale en avant, 
horizontale en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie pos- 
térieurement. — Corps allongé, déprimé, pubescent avec des poils 
fins, courts et redressés. 


La forme des carènes qui Lntent la dépression suturaie des élytres 
rend ce genre aisé à reconnaître. Il ne comprend qu'une espèce (/ate- 
ralis J. Thoms.) du Mexique, de taille moyenne, d’un bronzé obscur 
assez brillant, et revêtue d’une fine pubescence jaunâtre qui se con- 
dense par places et forme sur chaque élytre, au-dessous de son milieu, 
une assez grande tache marginale, arrondie au côté interne. 


HALLOTHAMUS. 
J. Tuoms. Physis, Il, p. 128. 


Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci contigus à leur base; front transversal; joues très- 
courtes. — Antennes peu robustes, filiformes, hérissées, surtout en 
dessous, de cils courts, de près de moitié plus longues que le corps, à 
articles 1 ovalaire, atténué à sa base, plus court que 3, celui-ei moins 

(1) Outre les deux du Chili mentionnées dans le texte ont été publiées : E. 
basinotata, variegatu, lineolata, Amazone; truncatella , acricula, earicornis, 
Rio-Janeiro; porcula, Amazone; H. W. Bates, Contribut. etc. p. 227. — brun- 
nea, obscura, albosparsa, 3. Thoms. Physis, LE, p. 123; Brésil. 
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long que 4, 5-41 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médio- 


ge , leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax plus long que large, 
"cylindrique, un peu inégal sur le disque, muni à sa base d’un faible 
sillon transversal et de chaque côté d'un très-petit tubercule en deçà : 
de son milieu. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, 
peu convexé, parallèles, déclives et obliquemert tronquées en.ar- 
rière. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue ; tarses courts, 
Re — 5° segment abdominal en triangle curviligne. — Saillies 
ésosternale et prosternale très-étroites entre leurs hanches respec- 
üves. — Corps allongé, svelte, pubescent, hérissé d'assez longs poils 
fins. 


L'espèce (decorus 3. Thoms.) est une des formes les plus grêlés du 
groupe actuel. Elle est originaire de Venezuela, de taille médiocre 
(8 mill.), brunâtre, avec trois larges bandes obliques d’un beau jaune 
sur chaque élytre; ces crganes sont finement et densément pointillés. 


, »  TETROREA. 
À. Wire, Voy. of the Ereb#a. Terr.; Entom. p. 21. 


Mâle : Tète médiocrement concave entre sestubercules antennifères, 
ceux-ci courts, distants ; front transversal; joues médiocres. — An- 
tennes pubescentes, ciliées en dessous, ur peu plus longues que le 
corps, à articles 4 robuste, pyriforme, resserré à sa base, égal à 3, ce- 

lui-ci notablement plus court que 4, 5-6 cécroissant peu à peu. — 

Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax 
aussi long que large, resserré en avant et à sa base, assez inégal en 
dessus, renflé et fortement tuberculé latéralement. — Ecusson en 
triangle eurviligne. — Elytres assez convexes, atténuées, un peu pro- 
longées et isolément acuminées en arrière. — Pattes assez longues ; 
cuisses subpédonculées à leur base, puis en massue ovalaire ; les pos- 
térieures beaucoup plus courtes que l'abdomen; tarses assez longs et 
assez larges.— 5° segment de l’abdomen allongé, subogival. — Saillie 
mésosternale assez large, recourbée en arrière. — Saillie prosternale 
plus étroite, arquée postérieurement. — Corps allongé, cunéiforme, 
finement pubescent. 

Femelle : Pareille au mâle, avec les antennes dépassant un peu 
moins les élytres, celles-ci moins atténuées et moins prolongées en 
arrière, enfin le corps pius massif. 


Ce genre fait partie de ceux qui ont été placés à tort dans les Tmé- 
sisternides (1), probablemeni par suite de son habitat qui est la Nou- 
‘velle-Zélande. Il est tout-à-fait étranger à ces insectes et présente tous 
les caractères essentiels du groupe actuel. 


(1) Voyez J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 35: ce savant entomologiste classe 
le genre entre les H£TERoCLYTroMoRPHA et les HomonoEA. 
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“unic ue espèce (1) est de grandeur mÔÿenne avec chaque ély- 

[ rnée d’une liture des grêle, en chevron, à sa base et von. 
ache oblique de même couleur avant son extrémité; sous la premièr 

et dans le voisinage de la suture se voit un tubercëlé fasciculé à 
jaune, et en avant de la seconde un autre plus petit, mais du 
pareil; les pattes sont fortement hérissées de poils fins, mais il Je 
a aucune trace sur le dessus du corps. 


MYNONEBRA. É D 
PASCOE, Eopgie. Malayan. p.17. , 


Mâles : Tète légèrement concave entre ses hbere antennifères, 
ceux-ci distants; front un peu transversal; joues médiocres. — f 
tennes finement pubescentes, ciliées en dessous, d’un quart environ 
plus longues que le corps, à articles { médiocre, graduellement en 
massue, 3 notablement plus long que lui et un peu plus que 4, 5-11 dé- 
croissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs allon- 
gés. — Prothorax au moins aussi long que large, régulièrement cy- 
lindrique, muni de chaque côté d’un court tubercule médian. — Ecus- 
son arrondi ou tronquéen arrière. — Elytres oblongues, légèrement 
rétrécies et arrondies (rarement tronquées) en arrière. — Pattes mé- 
diocres, peu robustes ; cuisses en massue fusiforme; les postérieures 
beaucoup plus courtes que l’abdomen ; tarses courts. — 5° segment 
de l’abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale de largeur médiocre, fortement arquées sur leurs 
faces opposées. — Corps oblong, finement pubescent. — Femelles 
inconnues. x 


Ce genre ne me parait pas appartenir aux Acanthocinides dans les- 
quels l’a compris M. Pascoe ; ses espèces (2) ont le scape des antennes 
trop en massue pour cela et rentrent de tous points dans le groupe 
actuel. Elles sont au plus de taille médiocre et revêtues d’une fine 
pubescence grisâtre, variée ou tachetée le plus souvent de cendré, 
parfois de blanc. Elles habitent les MORE et les parages de la Nou- 
velle-Guinée. 

DIBOMA. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 46. 


Femelle: Tète fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci médiocres, distants; front équilatéral; joues assez allongées. 
— Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en-dessous, à 


. (1) T. cilipes, A. White, loc. cit. pl. 4, f. 9. 

(2) M. diversa, sparsuta, Waïigiou; villica, Mysol; consputa, Batchian, Gi- 
lolo; angulata, Morty; Pascoe, loc. cit. p. 18; la première est figurée, pl. 1, 
FU | 
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peine de la longueur du Corps, à articles 1 gros, court, ovalaire, 3-4 


grands, celui-là le plus long, 5-11 beaucoup plus courts, décroissant 


peu à peu. — Yeux assez petits; leurs lobes inférieurs trigones. — 
Prothorax plus long que large, très-régulièrement cylindrique. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, déprimées et 
parallèles dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, peu à peu rétrécies et 
isolément obtuses en arrière. — Pattes courtes; cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures égales aux trois 1" segments abdominaux ; 
tarses courts, assez larges. — 5° segment abdominal assez long, sub- 
ogival. — Saillies mésosternale et prosternale médiocrement larges. 
— Corps allongé, pubescent. 


L'espèce typique (tranquilla J. Thoms.) est de seccnde grandeur 
(41 mill.) pour le groupe actuel et uniformément revêtue d'une pubes- 
cence d’un gris verdètre; son prothorax est légèrement inégal en des- 
sus et finement unie, les élytres le sont un peu plus fortement 
et la plupart des points sont assez régulièrement alignés ; eiles pré- 
sentent chacune trois faibles élévations équidistantes : l'une basilaire, 
la seconde médiane, la dernière au sommet de leur décivité posté- 
rieure. Cet insecte provient des environs de Bombay. 


POPALES V4 Ab cd v 
Pascor, Longic. Malayan. p. 329. 


: 


s th 

Mâle : Mandibules médiocres, formant un angle ouvert avec le front. 
— Tête renflée sur le vertex, fortement concave entre ses tubercules 
anténnifères, ceux-ci saillants, non contigus à leur base; front un 
peu oblique, subéquilatéral, légèrement évasé en bas; joues assez 


_longues.— Antennes pubescentes, finement et densément frangées en 


dessous, du double au moins plus longues que le corps, à articles 1 
fusiforme, granuleux, de moitié environ plus court que 3, celui-ci et 
4-10 décroissant à peine, 41 plus court que 10. — Yeux assez petits ; 
leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax presque du double plus 
long que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres allongées, légèrement aplanies sur le disque, 
peu à peu rétrécies et chacune obliquement tronquée en arrière, dé- 
bordant imédiocrement le aan à leur base. — Pattes longues, 
robustes ; cuisses subfusiformes, les postérieures dépassant le 3° seg- 
ment abdominal; les quatre tarses postérieurs assez longs; leur je 
article plus court que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal allongé, 
à peine rétréci et largement arrondi en arrière. — Saillie mésoster- 
nale médiocrement large, subhorizontale, parallèle ; la prosternale 
presque aussi large, déprimée en arrière. — Corps allongé, pubes- 
cent. 


La direction des mandibules et ia légère obliquité du front donnent 
à ce genre quelques rapports avec les Hippopsides; aussi M. Pascoe 


s 
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l'a-t-il regardé comme faisant le passage entre ces derniers et les Sa- 

perdides en tête desquelles il l’a ©" .é. Mais les Hippopsides ont les 

crochets des tarses divergents et . u divariqués, comme ils le sont ici. 
L'unique espèce (1) du genre est assez grande, d’un jaune pâle uni- 

forme et criblée de tr ès-petits points enfoncés sur les éiytres. Elle ha- 

ae Sumatra. 


STYNE. 


Femelle ? : Tête subrétractile, fortement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci contigus à ieur base; front plus haut que 
large ; joues allongées. — Antennes grêles, sheet ciliées en des- 
sous, de la longueur du corps, à articles 1 gros, court, ovalaire; 3-4 
allongés, subégaux, 5-11 beaucoup plus courts, décroissant peu à 
peu. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax 
du double plus long que large, cylindrique, légèrement atténué à sa 
base. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, 
régulièrement convexes, à peine plus larges que le prothorax à leur 
base, isolément prolongées à leur extrémité en une saillie obtuse et 
divergente. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu en massue, les pos- 
térieures dépassant à peine 1e 2e segment abdominal; tarses courts, 
étroits. — 5° segment de l'abdomen allongé, subogival. — Saillies 
mésosternale et prosternale étroites; la 47° recourbée en arrière, la 
2e fléchie postérieurement. — Cores allongé, svelie, très-finement 
pubescent. 


Sans la forme toute différente du scape des antennes, ce genre,de- 
vrait être placé à côté des Omonerisus qu’on a vus plus haut; comme 
chez ces derniers, les élytres, entre autres, sont régulièrement pone- 
tuées en stries. Le petit insecte (2) sur lequel il est établi m'a étécom- 
muniqué par M. le comte Mniszech sans désignation d'habilat ; d'a- 
près son facies, il me paraît probable qu'il est originaire de Mada- 
gascar. 

EUPROMERA. 


Wesrw. Trans. of the entom. Soc. IV, p. 224 (3). 


Mâles ? : Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules 
antennifères ; ceux-ci très-courts, distants ; front subéquilatéral ; joues 
courtes. — Antennes assez grèles, pubescentes, peu à peu épaissies 
au bout, atteignant les 2/3 des élytres, à articles 1 pyriforme, beau- 
coup plus court que 3, celui-ci près de trois fois aussi long que 4, 


(1) Z. unicolor, Pascoe, loc. cit. p. 330, pl. 15, f. 5. 


(2) S. divaricata. Nigra opaca, subtus griseo supra bruuneo pubescens; pro- 
thorace subtilissime ac demissime punctulato, elytris confertim striato-puneta- 
tis, interstitiis vix convexis. Loug. 8 mill. 


(3) Syn. PaysoBracuys, Dej. Cat. éd. 3, p. 366. 
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5-11 très-courts, subégaux. — Yeux petits ; leurs lobes inférieurs un 
peu allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, plurituber- 
culé sur le disque, muni d’un profond sillon transversal près de sa 
base et d’un rentlement de chaque côté vers son tiers postérieur. — 
Ecusson carré. — Elytres courtes, parallèles, fortement déclives et 
arrondies en arrière, planes à leur base, pluricarénées. — Pattes 
courtes; les quatre cuisses postérieures peu à peu en massue, les an- 
dre très-grosses, globoso-ovalaires, canaliculées en dessous ; 
jambes de la même paire fortement arquées, contractiles au repos ; 
tarses courts, les antérieurs un peu dilatés. — 5° segment abdominal 
assez grand, convexe, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale 
assez large, parallèle ; la prosternale plus étroite, arquée en arrière. 
— Corps court, revêtu d’une sorte d’enduit. 


La forme singulière des pattes antérieures est probablement propre 
aux mâles, mais Ôn ne connaît pas, que je sache, d'exemplaires qui 
les aient autrement faites. 

M. Westwood a établi le genre sur une petite espèce (1) du Brésil, 
d’un jaune terreux tantôt uniforme, tantôt maculé de brun, presque 
imponctuée, mais ayant sur les bords latéraux des élytres plusieurs 
fines carènes interrompues, et sur le disque quelques petits tuber- 
cules éloignés les uns des autres. M. J. Thomson en à décrit une se- 
corde espèce (2) également brésilienne, encore plus petite, mais ayant 
une livrée gi une sculpture ROUES 


Note. 


Dans l'ignorance où je suis s’il existe où non un sillon aux jambes 
intermédiaires, je place provisoirement le genre suivant à la suite du 
groupe actuel, M. Bates le regardant comme voisin des Esroza. Il est 
possible qu’il doivé rentrer parmi les Apodasyides. 


EPECTASIS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 229. 


Tête petite, déprimée entre la base des antennes; front convexe. 
— Antennes de la longueur du corps, filiformes, garnies en dessus et 
- en dessous de poils longs et fins, à articles 1 court et épais, atténué à 
sa base, 3 beaucoup plus grand que 4, 5-11 graduellement plus courts. 
— Yeux réniformes, assez écartés en dessus. — Prothorax allongé, 
cylindrique ; ses tubercules latéraux presque obsolètes. — Elytres al- 
longées, cylindriques, obliquement tronquées à leur extrémité. — 
Pattes courtes ; cuisses à peine en massue ; article À des tarses posté- 
rieurs cylindrique, .. long que 2-3 réunis; crochets semi-diver- 


(4) E. spryana, Wes., * loc. cit. pl. 13, f.5 (Phys. latimuna Dej.). 
(2) E. brachialis, J. Thoms . Physis, IL, p. 109. 
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gents (1). — Saillies sternales étroites, planes. — Corps très-allongé, 
étroit, cylindrique, revêtu partout dé poils fins redressés. 


M. Bates n’en décrit qu'une petite (8 mill.) espèce (attenuata) du 
Haut-Amazone (Ega), d’un brun marron obscur, avec les antennes 
rufescentes et le sommet des élytres tacheté de gris cendré ; ces Or- 
ganes sont ponctuës fortement et sans ordre. 


GROUPE XLVIL. M onochertdes. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Ces insectes ne diffèrent des Estolides qui précèdent que par ce der- 
nier caractère et en ce que leur tête est rétractile;s et mème sous ce 
dernier rapport y a-t-il parmi eux deux exceptions (OEracrres, Bucyx- 
ra). Ce sont de toutes les Lamiides les seules qui présentent la com- 
binaison des trois caractères inscrits dans la.courte formule qui pré- 
cède. La même diversité de formes qui existe chez les Estolides se 
reproduit parmi celles-ci, de sorte que le rom de Pogonochérides 
imposé à leur ensemble n'implique aucune ressemblance avec des 
PoconocERus, le seul de leurs genres qui soit représenté en Europe 
et bien connu de tous les entomologistes. Le plus grand nombre des 
autres est propre à l'Amérique; trois seulement sont répartis entre 
Madagascar, les Archipels indiens et l’Australie. "ls 


I Scape des antennes en cône renversé ou subcylindrique. 
a Corps de forme variable, jamais allongé ni cylindrique. 
b  Cuisses pédonculées à leur base, puis en massue ovalaire. 
c Tête non rétractile: élytres cunéiformes : Bucynfhia. 
ce — rétractile; élytres parallèles, inégales : Ecyrus. DA 
bb Cuisses peu à peu et médivcrement. en massue : OEbaceres. \, 
aa Corps allongé, cylindrique : Lypsimena. 
IE. Scape des antennes en massue ou ovalaire. 


sd Elytres sans dépression suturale; corps naviculaire ou cu- 
néiforme. 


Eiytres pluricarénées : Pogonocherus. T 


An Ük- 


n 


La % 
— sans carènes, parfois munies d'un tubercule ba: 
silaire : Aconopterus. à. LEE 
dd Elytres munies d’une dépression suturale. 


e Corps cylindrique; dépression suturale des élytres faible : Cœdomea. n40 


ee —  déprimé; —— très-distincte. 
Prothorax cylindrique, bituberculé sur le disque: Cole- cl, 
bura. | 
—  subcarré, inerme _— : Soluta. 


(1) Ces expressions signifient sans doute que les crochets sont à la fois diva- 
riqués et verticaux. 
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POGONOCHÉRIDES. 651 


BUCYNTHIA. 
1 Pascor, Journ. ofthe Linn. Soc.; Zool. IX, p. 83 (1). 


Mäle : Tète non rétractile, médiocrement distante des hanches an- 
térieures, faiblement concave entre ses tubercules antennifères; front 
subconvexe, équilatéral; joues très-allongées. — Antennes médiocre- 
ment robustes, pubescentes, assez longuement ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles À beaucoup plus court que 
3, égal à 4, 5-11 moins longs que ce dernier, décroissant peu à peu. 
— Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax 
transversal, cylindrique, muni d’un sillon transversal à sa base, pré- 
cédé de chaque côté d’un petit tubercule à peine distinct. — Ecusson 
arrondi en arrière. — Elytres assez courtes, médiocrement convexes, 
cunéiformes, obtusément arrondies en arrière. — Pattes médiocres ; 
cuisses pédonculées à leur base, puis renflées en une forte massue 
ovalaire; les postérieures égales aux quatre 4% segments abdomi- 
naux; tarses courts. — Saillie mésosternale assez large, verticale et 
concave en avant; la prosternale étroite et arquée en arrière. — 
Corps subelliptique, pubescent. 


Genre propre à l’Australie, et paraissant, au premier coup-d’œil, 
appartenir aux Disternides, abstraction faite de la forme du front qui 
est rectangulaire et non trapéziforme. 

Son unique espèce (2) est de taille médiocre, d’un rufescent bronzé 
assez brillant, et densément marbrée de jaune clair; en arrière, près 
des bords latéraux des élytres, cette couleur forme plusieurs taches 
arrondies dont une, plus grande que les autres, simule un ocelle. 


ECYRUS. 
J.L. Le ConTe, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, Il, p. 160 (3). 


Mâles ? : Tète munie de deux courtes carènes sur le vertex, trans- 
versalement sillonnée en arrière des yeux, assez fortement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez saillants, rapprochés 
à leur base; front équilatéral ; joues assez longues. — Antennes grèles, 
finement pubescentes, assez densément villeuses en dessous, à peine 
aussi longues que les élytres, à articles À assez long, peu à peu en 
massue, 3 plus court que 4, celui-ci un peu arqué, les suivants plus 
courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes infé- 


(1) Ce genre a déjà été mentionné plus haut, p. 387. Ne Payant pas vu alors 
en nature, je l’ai placé provisoirement à la suite des Mésosides, auxquelles il est 
étranger, le scape de ses antennes éfant privé de cicatrice terminale. — Syn. 
Zxaocera l'ascoe (olim). 


(2) Zygoc. spiloptera, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 542. 
(3) Syn. Laura Say.— ExocenTRus Haldem. 


Coléopières. Tome IX (?). 416. 
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rieurs équilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique. — Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez 
convexes, parallèles, déclives et subtronquées en arrière, munies cha- 
cune d’une crête allongée à leur base. — Pattes assez longues; cuisses 
subpédonculées à leur base, puis en massue ovalaire, les postérieures 
un peu plus courtes que les élytres; tarses courts, déprimés.— 5e seg- 
ment abdominal grand, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale 
triangulaire, déclive. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie en ar- 
rière. — Corps peu ailongé, massif, finement pubéscent. # 


Des deux espèces rapportées à ce genre par M. J. L. Le Conte,une 
seule, la Lamia dasycera de Say (1) doit y rester. C’est un insecte de 
taille médiocre, variant du gris-brun au gris noirâtre, finement et 
assez régulièrement ponctué sur les élytres, avec deux lignes sail- 
lantes sur chacun de ces organes, lignes interrompues par de petits 
tubercules dont quelques-uns sont subfasciculés; le prothorax est à 
peine rugueux. L’autre espèce (exiguus) est le type du genre OEBa- 
CERES qui Suit : 

ŒBACERES. 


J. Taoms. Physis, Il, p. 164 (2). 


Femelle? : Tète assez distante des hanches antérieures, plane entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci très-courts, distants; front sub- 
équilatéral; joues très-courtes. — Antenaes grêles, finement ciliées, 
surtout en dessous, de la longueur du corps, à articles 1 en cône ren- 
versé, moins long que 3, celui-ci et 4 subégaux, 5-11 plus courts, 
décroissant peu à peu. — Yeux assez grands, leurs lobes inférieurs 
allongés. — Prothorax transversal, régulièrement cylindrique, muni 
de chaque côté d’une petite épine médiane. — Ecusson arrondi en 
arrière. — Elytres peu allongées, paralièles, médiocrement convexes, 
déclives et arrondies à leur extrémité. — Pattes médiocres ; cuisses 
peu à peu et assez légèrement en massue; tarses médiocres. — 5° seg- 
ment abdominal grand, en triangle curviligne. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale assez larges; la 1e déclive, la Æ arquée en ar- 
rière. — Corps peu allongé, pubescent, hérissé de poils fins courts. 


M. J. Thomson a retiré avec raison des Ecyrus, où M. J. L. Le 
Conte l'avait placée, la petite espèce (3) des Etats-Unis qui forme le 
type de ce genre. Elle a quelques rapports de forme générale avec 
V’Ec. dasycerus, mais est beaucoup moins convexe et en diffère par 


(4) Journ. of the Acad. of Philad. V, p. 270 (var. Exoc. obscurus, Haldem. 
Trans. of the Amer. Phil, Soc. X, p. 50); Etats-Unis moyens et du Sud. 

(2) Syn. Ecyrus J. L. Le Coute.—Exocenrrus Haldem., Dej. 

(3) Ec. exiquus, J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, 
p. 161 (Exoc. id. Häldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 50, sans des- 
cription; Dej. Cat. éd. 3, p. 365); Géorgie. 


POGONOCHÉRIDES. 653 


la tête non rétractile, son prothorax épineux latéralement, ses élytres 
privées d’aspérités et son Corps hérissé de poils fins. Elle est d’un 
noir brunâtre et plus ou moins marbrée de jaune testacé sur les ély- 
tres; ces organes et le prothorax sont densément pointillés. 


: .LYPSIMENA. 
(Des.) J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 155. 


Mâle? : Tête plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci très- 
courts, distants; front équilatéral ; joues presque nulles. — Antennes 
grèles, légèrement ciliées en dessous, un peu plus longues que le 
corps, à articles 1 en cône renversé, plus court que 3, celui-ci et 5-11 
décroissant à peine. — Yeux grands; leurs lobes inférieurs allongés. 
— Prothorax transversal, subcylindrique, légèrement atténué à sa 
base.— Ecusson en triangle curviligne.— Elytres assez allongées, un 
peu déprimées sur la suture en avant, subparalièles, faiblement dé- 
elives et tronquées en arrière. — Pattes assez longues; cuisses mé- 
diocrement et peu à peu en massue; les quatre tarses postérieurs 
assez grands, le 4 article de tous presque aussi long que 1-3 réunis. 
— 5° segment abdominal allongé, rétréci et arrondi en arrière. — 
Saillie mésosternale large, parallèle, recourbée en arrière; la proster- 
nale étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps cer 
peine pubescent. 


L'espèce typique (1) est de seconde grandeur pour le groupe ac- 
tuel, originaire des Etats-Unis, d’un noir brunätre uniforme, et den- 
sément ponctuée sur le prothorax et les élytres. J'en connais une 
seconde espèce du Brésil qui en diffère à peine. 


L POGONOCHERUS. 
A. Senv. Ann. d. L. Soc. entom. 1835, p. 57 (2). 


Mâles : Tête largement et fortement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci courts; front subconvexe, transversal; joues 
médiocres. — Antennes assez robustes, pubescentes, assez longuement 
ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 gra- 
duellement en massue, un peu plus court que 3, celui-ci que 4, 5-11 
moins longs, décroissant peu à peu. — Yeux petits; leurs lobes infé- 
rieurs transversaux. — Prothorax transversal, cylindrique, bituber- 
culé ou un peu inégal en dessus, muni de chaque côté d’un petit tu- 
bercule conique et submédian.— Ecusson variable.— Elytres courtes, 


(1) L. fuscata, 3. L. Le Conte, loc. cit.; Dej. Cat. éd. 3, p. 374. 


(2) Syn. Pirvpnizus, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 302; simple 
sous-genre destiné à recevoir les espèces dont les élytres sont inermes à leur 
extrémité. — Cerameyx et LaAmrA veter. auctor. 
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naviculaires, carénées latéralement et aplanies à leur base, arquées, 
peu à peu rétrécies et tronquées en arrière avec leurs angles externes 
épineux ou non; munies chacune de trois carènes abrégées dont l'in- 
terne bi- ou tri-fasciculée. — Pattes médiocres; cuisses fortement en 
massue, atténuées à leur base; les postérieures un peu plus courtes 
que le corps; tarses médiocres. — 5° segment de l'abdomen plus 
grand que 4, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie méso- 
sternale de largeur moyenne, recourbée en arrière. — Saillie proster- 
nale étroite, fléchie postérieurement. — Corps pubescent, presque 
dépourvu de cils redressés. ’ 

Femelles : Antennes de la longueur du corps ou peu s’en faut. — 5° 
segment abdominal plus long. 

Petits insectes assez remarquables par la forme et la sculpturé de 
leurs élytres. Leur livrée, plus ou moins sombre, présente presque 
constamment à la base de ces organes une bande transversale, plus 
ou moins large, droite ou arquée, et dont la couleur varie du gris 
blanchâtre au fauve clair. Le genre est propre à l'hémisphère boréal 
dans les deux continents, et se divise en deux sections naturelles 
selon que les angles externes du sommet des élytres sont denbior 
mes (1) ou inermes (2). 


ACONOPTERUS. 
Brancx. in Gay, Hist. d. Chile; Zoo!. V, p. 504. 


Mûles : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
distants; front équilatéral; joues allongées. — Antennes grèles, fine- 
ment pubescentes, à peine ciliées, un peu plus longues que les ély- 


(1) Esp. européennes : Cer. hispidus, Fab. Syst. EI. II, p. 278; Oliv. En- 
tom. IV, 67, pl. 41, f. 77. — Cer. pilosus, Fab. loc. cit. p. 278, pl. 9, £. 60: 
(Cer. His Pause ; Cer. dentatus Fourer.; Pogon. id. Muls.). — P. Per- 
roudi, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 158 : éd. 2, p. 311; France mér. 
—Caroli, Muls.ibid. éd. 2, p. 313; France mér. (Gironde).—Esp. de l’Amér. du 
Nord : P. penicillatus, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super. p. 234; Lac Sn- 
périeur. — mnixtus, Haldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, np. 50; Penn- 
sylvanie. — parvulus. J. L. Le Conte, Jeurr. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IT, 
p. 160; Mississipi, Missouri. 

(2) Esp. européennes : Cer. ovaiis, Linné ed. Gme!. IV, p. 1863; Lam. id. 
Gyllenh. 1ns. suec. IV, p. 65 (Cer. ovatus Fourer.). — Cer. fasciculatus, De 
Geer, Mém. V,p. 71, pl. 3, £. 17; Fab. Syst. El. IE, p. 277 (Lam. fascicularis 
Panz., Gyllenh.). — P. multipunctatus, W. Georg, Stettin entom. Zeit. 1857, 
p. 6%; Allemagne (Lunebourg). — scutellaris, Muls. et Rey in Muls. Col. d. 
France; Sulcicol. et Sécurip.; Supplém.; France (Rhône). — deccratus, L. 
Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, p. 320; Pyrénées {Cauterets). 

Les espèces suivantes me paraissent douteuses au point de vue générique : 
P. setifer, À. Serv. loc. cit. p. 59; Brésil. — Lam. crista. Fab. Syst. El. IL, : 
p. 282; Cer. id. Oliv. Entom. LV, 67, p. 113, pl. 14, f. 101; rapporté au genre 
actuel par M. A. White (Longic. of the Brii. Mus. p. 398), et aux Exocentrides 
par M, Pascue. 
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tres, à articles À médiocre, en massue, atténué à sa base, 3-4 sub- 
égaux où celui-là un peu plus grand, plus longs que les suivants, 
ceux-ci graduellement plus courts. — Veux petits; leurs lobes infé- 
rieurs allongés. — Prothorax un peu plus long que large, cylindri- 
que, tantôt (cristatipennis) muni.de deux petits tübercules écartés en 
dessus et d’un autre de chaque côté, tantôt (lævipennis) inerme par- 
tout. — Ecusson petit, variable. — Elytres peu convexes, médiocre- 
ment allongées, peu à peu et fortement rétrécies en arrière, avec leur 
extrémité isolément échancrée {cristatipennis) où acuminée (lævi- 
pennis), carénées latéralement (crisiatipennis) ou non (lœvipennis) à 
leur base, débordant fortement le prothorax, avec leurs épaules angu- 
leuses et munies d’un tubercule ou d’une crête. — Pattes médiocres; 
cuisses subpédonculées, terminées par une forte massue ovalaire; 
les postérieures notablement plus courtes que l'abdomen; tarses mé- 
diocres. — 5° segment abdominal assez grand, arrondi en arrière. — 
Métasternum court. — Saillie mésosternale de largeur variable, la 
prosternale étroite. — Corps eunéiforme, aigu en arrière, partielle- 
ment pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant faiblement les élytres ; pour le sur- 
plus pareilles aux mâles. 


Comme on le voit par cette formule, les deux espèces (1) du Chili 
- qui cemposent ce genre diffèrent entre elles sur plusieurs points im- 
portants. Néanmoins je ne crois pas qu'il y ait lieu de les répartir dans 
des genres distincts et leur place me paraît être, comr*e à M. J. Thom- 
son (2), immédiatement à côté des Poconocnerus. La brièveté de leur 
métasternum, qui n'a pas encore été signalée, m'avait un moment 
incliné à les comprendre dans les Dorcadionides. 

Ils sont un peu plus grands que les Pocoxocerus, d'un bronzé 
obscur et plus ou moins mouchetés de fauve; leurs élytres sont den- 
sément ponctuées, ainsi que le prothorax. 


CŒDOMÆA. 
3. Taows. Physis, II, p. 163. 


Femelle ? : Tête largement et médiocrement concave entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci assez longs, distants; front subéquila- 
téral; joues très-courtes. — Antennes subfiliformes, hérissées de quel- 
ques cils courts, en dessous, de la longueur du corps, à articles 1 fai- 
blement subovalaire, beaucoup plus court que 3, celui-ei et 4allongés, 
subégaux, 11 plus court, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres ; 
leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax presque aussi long 


(1) 4. crisiatipenne lœvipennis, Blanch. loc. cit. p. 505, avec une figure 
du 1er, pl. 30, = 2; voyez aussi L. Fairm. et Germ. Ann. d. 1. Soc. entom. 1859, 
D. 515. 

(2) Syst. Cerambyc. p. 113. 
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que large, régulièrement cylindrique. — Ecusson er triangle curvi- 
ligne. — Elytres inédiocrement allongées, cylindriques, déclives et 
subtronquées en arrière, munies dans leur tiers postérieur d’une dé- 
pression suturale limitée par deux faibles lignes saillantes. — Pattes 
courtes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant à 
peine le 2e segment abdominal ; tarses courts, assez larges. — Saillie 
mésosternale assez étroite, Ti obtusément tuberculeuse ; la 
prosternale encore moins large, très-fortement arquée en arrière. = 
Corps cylindrique, faiblement pubescent. 


Genre propre à Madagascar, établi sur une espèce (madagascarien- 
sis J. Thoms.) de taille moyenne, d’un noir brunâtre, avec une tache 
commune d’un blanc sale au sommet des élytres; ces organes sont 
assez fortement et densément ponctués; le prothorax est finement 
rugueux, avec quelques faibles callosités sur Le disque. 

Cet insecte a le facies des Arimura (Ptéricoptides) à la suite des- 
quelles M. J. Thomson l’a immédiatement placé, mais chez ces der- 
nières les crochets des tarses sont divergents. 


COLOBURA. 
BLancx. in! Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 511. 


Mâle ? : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci courts; front subtransversal ; joues courtes. — Antennes 
grèles, finement pubescentes, munies de quelques cils courts en des- 
sous, de la longueur du corps, à articles À en massue pyriforme, 3 
beaucoup plus long que lui, égal à 4, 5-11 plus courts, décroissant 
peu à peu. — Yeux assez fortement granulés ; leurs lobes inférieurs 
allongés. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, resserré à 
sa base, moins en avant, bituberculé sur le disque, renflé et inerme 
sur les côtés (1). — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allon- 
gées, légèrement atténuées, déclives et tronquées en arrière, avec 
leurs angles externes dentiformes, anguleuses aux épaules, munies 
chacune d’une crête obtuse, basilaire et déprimées sur la suture; la 
dépression linitée par deux côtes obtuses très-distinctes. — Pattes 
assez longues; cuisses pédohcuiées à leur base, puis fortement en 
massue, les postérieures presque égales aux trois 1° segrnents abdo- 
minaux ; tarses assez longs, à article À égal à 2-3 réunis; les quatre 
antérieurs assez larges, les postérieurs étroits. — 5° segment abdo- 
minal plus long que 4, un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie 
mésosternale assez large, déclive et faiblement tuberculée en avant. 
— Saillie prosternale plus étroite, arquée postérieurement. — Corps 
allongé, pubescent. 


(1) M. Blanchard lui assigne des tubercules latéraux, mais je n’en vois au- 
cun vestige. 
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evpropre au Chili et ne comprenant qu’une assez grande (16- 

et belle espèce (4) d’un gris verdâtre uniforme, avec le som- 

m vélytres et une grande tache marginale, post-médiane, sur 

chacuné d'elles, d'un jaune ocracé ; quélques mouchetures un peu 
plus-elaires se voient à la base de ces organes. 


 SOLUTA. : 


Femelle ? : Tête largement plane entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci presque nuls; front fortement transversal; joues très-courtes. 
— Antennes grêles, filiformes, pubescentes, hérissées de quelques cils 
très-courts, dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 1 en 
massue, atténué à sa base, égal à 3, celui-ci et 4-5 croissant peu à peu 
et légèrement, 6-14 plus courts, subégaux. — Veux assez grands ; leurs 
lobes inférieurs transversaux. — Prothorax transversal, subcarré, mé- 
diocremnent convexe, faiblement arrondi sur les côtés. — Klytres 
oblongues, peu convexes, munies d'une dépression suturale limitée 
par deux côtes ‘obtuses, abrégées en avant et en arrière, coupées car- 
rément à leur extrémité. — Pattes médiogres; cuisses peu à peu en 
massue ; tarses postérieurs filiformes, médiocres, les antérieurs plus 
courts : plus larges. — 5° segment de l’abdomen assez long, ogival. 
— Saillie mésosternale large, parallèle ; la prosternale plus étroite, 
horizontale, à peine fléchie en arrière. — Corps subeunéiforme, pu- 
bescent, hérissé de quelques poils fias peu. apparents. 


Le petit insecte (2) sur lequel ce genre est établi ressemble tolé 
ment aux GRAMINEA (groupe des Calliides, tribu des Phytæciides), qu'on 
le prendrait au premier coup-d’œil pour une espèce de ce genre; mais 
il appartient en réalité à un tout autre groupe, ses jambes antérieures 
étant sans sillon et les crochets de ses tarses simples. 


Groupe XLVII. Mégabasides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête rétractile; front rectangulaire. — Antennes sétacées, plus lon- 
gues que le corps dans les deux sexes; leur scape très-allongé, en cône 
renversé. — Yeux fortement granulés, échancrés. — Prothorax lon- 
guement épineux sur les côtés. — Elytres le débordant fortement à 
leur base, triquètres, longuement épineuses aux épaules. — Pattes 


(1) C. alboplagiata, Blanch. loc. cit. p. 512; Col. pl. 30, f. 5; cette figure a 
probablement été faite d’après une femelie; les antennes y sont représentées 
comme n’ayant que la longueur des 3/4 du corps. 

(2) S. gramineoides. Nigra sat uitida, pedibus rufescentibus, impunctata, 
ubique pube flavo-virescente in elytris plagiatim digesta, obtecta. Long. 9 mill. 
Hab. Brasilia. Coll. de M. le comie Mniszech. ! 
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longues, surtout les antérieures chez les G'; cuisses antérieures mé- 
diocrement saïllantes ; cuisses épineuses à leur extrémité ; tar. 
assez larges, à article 4 moins long que 2-3 réunis. — Episte 
métathoraciques larges, tr'angulaires. — Saillie mésosternale. werti- 
cale et tuberculeuse en avant; la prosternale arquée en errière. — 
Corps court, triquètre, massif. 


Le genre Mecagasis de Serville est le seul qui présente cet ensemble 
de caractères. L'un des plus intéressants est la présence d’épines au 
sommet des cuisses, attendu que c’est le seul cas de ce genre qui 
existe chez les Lamiïides. Les longues épines dont le prothorax et les 
épaules des élytres sont armées, ainsi que la grandeur du scape des 
antennes, sont des particularités également remarquables. C’est sans 
doute cette dernière qui a engagé M. J. Thomson à classer le genre 
dans les Acanthocinides. Mais ses hanches antérieures anguleuses en 
dehors, ses jambes intermédiaires sans sillon et ses crochets des tarses 
divergents montrent qu’il n’a rien de commun avec ces derniers. C’est 
près des Compsosomides qu'est sans aucun doute sa place naturelle, 
Il est propre au Brésil. 


3 


+ 
MEGABASIS. 


A. SERV. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 53. 


Mâle : Front subtransversal; joues assez longues. — Antennes pu- 
bescentes, hérissées de longs poils fins en dessous, presque deux fois 
aussi longues que le corps, à articles À empiétant un peu sur les ély- 
tres, plus long que 3, celui-ci beaucoup plus que 4, 5-10 décroissant 
peu à peu, 11 plus grand que 10, crochu au bout. — Lobes inférieurs 
des yeux (1) plus hauts que larges. — Prothcrax transversal, bisinué 
à sa base, muni sur le disque de trois petits tubercules reliés entre 
eux par des lignes élevées, et de chaque côté d’une épine très-longue, 
très-aiguë et redressée. — Ecusson en carré transversal ; ses bords 
latéraux carénés. — Elytres convexes, fortement rétrécies et tronquées 
en arrière. avec leurs angles externes épineux, trisinuées et beaucoup 
plus larges que le prothorax à leur base, avec les épaules arrondies 
et un peu saillantes en avant, munies chacune de deux longues épines 
pareilles à celles du prothorax : l’une sur l'épaule, l’autre médiane à 
quelque distance de la base. -— Cuisses linéaires, les postérieures 
aussi longues que les élytres. — 5° segment de l’abdomen transversal, 
rétréci et tronqué en arrière. — Corps pubescent. 

Femelle : Antennes de 1/4 environ plus courtes que le corps, à ar- 
ticle 41 plus court que 10, droit. — Pattes plus courtes et plus égales 
entre elles. — 5° segment abdominal plus long, en triangle cur- 
viligne. 


(1) Serville indique ces organes comme étant entiers, erreur difficile à com- . 
prendre; ils sont, au contraire, très-fortement et largement échancrés. 
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Genre établi sur la Lamia speculifera de Kirby (1), belle espèce du 
Brésil, d’un gris uniforme et portant sur chaque élytre, immédiate- 
ment après son milieu, un grand espace allongé, glabre, très-lisse, 
d’un brun rougeâtre éclatant et ayant l'aspect d'un miroir, particu- 
larité sans autre exemple parmi les Lamiides. Cet insecte remarqua- 
ble est d'assez grande taille et nullement rare dans les collections. - 


Groupe XLIX. Compsosomides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Mandibules robustes, assez saillantes, brusquement arquées au bout. 
— Tête rétractile, plus ou moins convexe sur le vertex, largement 
plane entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presque nuls ; front 
rectangulaire. — Antennes subfliformes, un peu plus longues que 
le corps dans les deux sexes; leur scape robuste, peu à peu en massue. 
— Granulation et forme des yeux variables. — Prothorax tuberculé 
latéralement. — Elytres très-courtes, très-convexes, naviculaires, di-. 
latées et anguleuses aux épaules, débordant fortement le prothorax. 
— Pattes assez longues, subégales; hanches antérieures fortement 
* transversales, débordant la saillie prosternale ; tarses médiocres, assez 
larges, à articles 4 plus court que 2-8 réunis, 4 très-grand. — Méta- 
sternum court; ses épisternums larges, triangulaires. — Saillies ster- 
nales variables. — Corps très-massif, hérissé de longs poils fins. 


Groupe très-naturel, établi par M. J. Thomson (2) et rernarquable 
par la forme générale et la livrée de ses espèces. Parmiles caractères 
qui précèdent, on remarquera la brièveté du métasternum et la lar- 
geur de ses épimères qui ne le cèdent pas sous ce rapport à celles 
des Saperdides. Ces insectes sont, à quelques exceptions près, assez 
grands, pour la plupart peu communs dans les collections et tous 
propres à l'Amérique du Sud. 


I Elytres du double plus longues que !arges à leur base. 
Saillie mésostern. tuberculeuse; yeux subdivisés : Pyfhais. 
— — inerme; —  échancrés : Compsosoma. 
IL. — à peine aussi longues que larges à leur base. 
Elytres sans tubercules basilaires : Eusphærium. 
— munies de == : Tessarecphora. 


(1) Linn. Trans. XII, p. 439. Serville l’a décrit sous le mème nom, mais 
sans citer Kirby. 


(2) Voyez son travail intitulé : « Essai synoptique sur les Compsosomites » 
Archiv. entom. I, p. 68; avec de belles figures de la plupart des espèces. Plus 
tard (Syst. Cerambyc. p. 105) il a ajouté à ces insectes le genre BRACHVGRILUS 


de M. Blanchard qui leur est étranger et qu’on trouvera plus bas formant le 
type du sn Las Brachychilides, 


CNE. 
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PYTHAIS. 

J. Tuows. Archiv. enlom. X, p. 71.” 


' 


Tête très-convexe sur le vertex ; joues allongées. — Antennes gla- 
bres, peu densément ciliées en dessous, à articles 3-4 égaux, M (©) 
plus long que 40, crochu et pénicillé au bout. — Yeux petits, fine- 
ment granulés, subdivisés ; leurs lobes subégaux, l’inférieur trans- 
versel. — Pattes très-robustes. —- Saillie mésosternale munie d’un 
tubercule conique subvertical. — Corps faiblement pubescent, avec 
des cils redressés très-courts et peu apparents en dessus: — Le sur- 
plus comme chez les CompsosomA. 


Genre très-distinct, établi sur la Lamia scutigera de Vigors (4). En 
outre des caractères qui précèdent, elle se distingue des Compsosoma 
par sa livrée d’un fauve uniforme mat avec les antennes noires (sauf 
les deux 1% articles) et trois bandes étroites de poils d’un jaune doré 
soyeux sur les élytres: une marginale entourant ces organes jus- 
qu'au-dessous des épaules, la 2 suturale, s’arrêtant en avant au 
même niveau ; la dernière transversale, en arc de cercle, allant d’une 
épaule à l’autre et reliant les précédentes entre elles. Cet insecte est 
du Brésil. 

COMPSOSOMA. 


A. SERY. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 55 (2). 


Tête convexe sur le vertex ; front fortement transversal; joues 
presque nulles. — Antennes pubescentes, hérissées de longs poils fins, 
surtout en dessous, à articles 3 un peu plus long que 4, 41 droit, sub- 
égal à 10. — Veux fortement granulés, échancrés; leurs lobes infé- 

-rieurs très-grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, subcy- 
lindrique, muni de deux sillons transversaux flexueux, l’un basilaire, 
l’autre moins apparent, loin de son bord antérieur; ses tubercules 
latéraux un peu rapprochés de sa base, coniques. — Ecusson plus ou 
moins allongé, arrondi en arrière. — Elytres deux fois aussi longues 
que larges à leur base, arrondies en arrière. — Pattes assez robustes ; 
cuisses légèrement et peu à peu épaissies, les postérieures atteignant 
le sommet des élytres. — 5° segment de l’abdomen en triangle cur- 
viligne fortement transversal. — Saillie mésosternale assez large, pa- 
rallèle, déclive, bilobée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, 
arquée postérieurement. — Corps pubescent, hérissé partout de longs 
poils fins plus ou moins abondants. 


On connaît en ce moment neuf espèces (3) de ce beau genre, toutes 
(1) Zool. Journ. II, p. 239, pl. 9, f. 5. 


(2) Syn. Lama Klug, Vigors. — ÆRENEA Pascoe. ; 
(3) Lam. mutillaria, Klug, Nov. Act. Acad. nat. Cur. XII, p. 463, pl. #, 
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d'assez grande taille et remarquables ‘par leur livrée, mais cette der- 
nière appartient au moins à quatre types différents et ne se ns pès 
à une description générale. 


EUSPHÆRIUM. 
New. The entom. Magaz. V, p. 498 (1)... 


M. J. Thomson n’a pas admis ce genre qui est, en effet, très-voisin 
des Compsosoma, mais tout aussi distinct que le suivant. Ses carac- 
tères différentiels portent sur les points que voici : 

Joues assez allongées. —Veux petits, finement granulés; leurs lobes 
inférieurs un peu plus hauts que larges. — Elytres à peine plus lon- 
gues que larges à leur base. — Corps beaucoup plus court, n'ayant 
pour toute vestiture que de longs poils fins redressés et abondanits. 


. À quoi il faut ajouter que la taille est quatre cu cinq fois plus pe- 
tite et la livrée d’un bleu éclatant à refleis pourprés, ce qui ne 
se voit jamais chez les Compsosoma. L'espèce typique (2) est brési- 
licnne. 


TESSARECPHORA. 
J. Taoms. Archiv. entom. I, p. 477. 


Tête peu convexe sur le vertex, faiblement concave entre ses tuber- 
_ cules antennifères. pareille, du reste, à celle des précédents. — Ar- 
ticles 3-4 des antennes subégaux, plus épais et plus densément ciliés 
en dessous que les suivants. — Yeux subfinement granulés, leurs 
lobes inférieurs allongés. — Elytres des EusPaærium avec les épaules 
fortement dilatées, obliquement tronquées et dentiformes en arrière ; 
ayant en outre chacune à leur base un très-gros tubercule conique. 
— Saillie mésosternale non bilobée en arrière. — Le Are comme 
dans le genre en question. 


L'espèce unique (3) du genre est un peu plus petite et un tant soit 


f. 6; Brésil. — Lam. 5-notata (C. niveosignatum Dej., Serv.), perpulchra (C. 
posticum Dej.), Vigors, Zool. Journ. I, p. 417, pl. 15, f. 8, 9; Brésil. — C. va- 
riegata, Serv. loc. cit. p. 57; Brésil. — C. phaleratum (indiqué à tort comme 
décrit par Kiug), Brésil; Mniszechii, Amazone; Chabrillacii, Franciscum, J. 
Thoms. Archiv. entom. I, p. 74 sq. pl. 9. — Mannerheimis, J. Thoms. el 
Cer. p. 557; Cayenne. — Æren. terrena, Pascoe, Trans. cn the entom. Soc. 
Ser. 2, Vip: 36; Para; rapportée au genre actuei d’après M. H. W. Bates, Con- 
tribut. ete. pe 219. — C. albigena, Burm. Stettin. entom. Zeit. 1865, p. 179; 
Bueuos-Ayres (an potius EUSPHÆRIUM ?). 
(4) Syn. Compsosoma J. Thoms., Dei. 


(2) E. purpureum, Newm. loc. cit. (C. violaceum Dej.) figuré par M. J. 
Thoms. Archiv. entom. I, pl. 9, f. 8. 


(3) T. arachnoïdes, J. Thoms. loc. cit. pl. 9, f. 10 a b. 
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peu moins large que l'Eusphærium purpureum. Sa livrée est égale- 
ment bleue, mais moins brillante et variée çà et là de blanc tags 
déssus qu’en dessous. Elle habite la Guyane et le Brésil. 


GRouUPE L. Ærénéides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. —— Crochets des tarses 
divergents. — Jambes intermédiaires entières. 

Téte rétractile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes 
sétacées, un peu pius longues que le corps dans les deux sexes; leur 
scape court, fortement renflé au bout, pyriforme. — Yeux assez for- 
tement granulés, échancrés. — Prothorax tuberculé sur les côtés. 
— Elytres le débordant fortement à leur base, courtes. — Païtes 
médiocres, les antérieures un peu allongées chez les &'; hanches de 
la mème paire peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors; 
tarses courts, à article 4 moins long que 2-3 réunis. — Métaster- 
num court, ses épisternums plus ou moins larges, triangulaires. — 
Saillies sternales lamelliformes, arquées sur leurs faces opposées ; la 
mésosternale parfois tuerie — Corps court, peu convexe, 
souvent trigone. 


Cette formule, voisine de celle des Compsosomides, en diffère par 
plusieurs points essentiels portant sur la forme générale du corps, 
celle du scape des antennes, la faible convexité des élytres ; à quoi il 
faut ajouter la nature de la livrée qui est aussi vulgaire que celle 
des Compsosomides est remarquable. Ces insectes sont donc très-dis- 
tincts de ces derniers ; comme eux ils habitent l'Amérique du Sud. 
Leur érection en un groupe à part est également due à M. J. Thom- 
son (1) qui les a répartis dans les trois genres suivants : 


T. Cuisses pédonculées à leur hase; saillie méscst. tuberculeuse : 
Ærenea. 
HU = cena peu en MAssue ; —— inerme. 
Elytres courtes, larges, ponctuées : Laræsima. 
—  suboblongues, granuleuses : Penessada. 


ÆRENEA. 
(Des) J. Taoms. Archiv. entom. I, p. 298. 


Mâles : Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules 
antennifères; front ample, transversal ; joues assez allongées. — An- 
tennes pubescentes, finement ciliées en dessous, de 1/3 à peine plus 
longues que le corps, à articles À très-robuste, égal à 3, 4 plus long 
que ce dernier et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — 
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux ou transversaux. =— Pro- 


(1) Physie, Il, p. 92. 
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thorax transversal, subeylindrique, un peu inégal sur le disque ; ses 
tubercules latéraux assez forts, coniques. - — Ecusson transversal, un 
peu rétréci et tronqué en arrière. — Elytres à peine du double plus 
longues que larges à leur base, plus ou moins rétrécies et subtron- 
quées ou tronquées en arrière, planes en ayant, obliquement déclives 
postérieurement, leurs épaules arrondies et plus ou moins saillantes. 
— Pattes robustes ; cuisses subpédonculées à leur base, les posté- 
rieures aussi longues que l'abdomen; tarses antérieurs dilatés et fran- 
gés sur leurs bords.-— 5° segment abdominal court,largement ar- 
rondi en arrière. — Saillie mésosternale verticale en avant et prolon- 
gée en un tubercule conique. — Saillie prosternale étroite, carénée, 
foftethent arquée en arrière. — Corps large, pubescent. — Femelles 
inconnues. 


M. J. Thomson en mentionne dix espèces dont une ({} me parait 
douteuse au point de vue générique, ses élytres étant fortement sail- 
lantes aux épaules et munies chacune d’un grand tubercule près de 
leur base. Les autres (2) ne présentent rien de pareil et ont tout au 
plus quelques granulations dans le même point. La livrée de ces in- 
sectes est d’un gris jaunâtre ou verdâtre plus ou moins nuageux, et 
plusieurs ont les bords latéraux du prothorax d’un noir brunâtre ve- 
louté. 

LARÆSIMA. 


J. Taous. Physis, Il, p. 96: 


Genre ne différant des ÆRENEA que par les caractères suivants : 

Mändibules plus minces. — Tète plane entre ses tubercules anten- 
nifères. — Lobes inférieurs des yeux plus petits, transversaux.— Ely-, 
tres plus courtes, subparallèles et plus rapidement déelives en arrière, 
rectilignes à leur base avec les épaules obtuses et non saillantes. — 
Pattes moins robustes; cuisses peu à peu en massue. — Suillie mé- 
sosternale inerme, fortement déclive. 


L’espèce (scutellaris) que décrit M. J. Thomson est originaire du 
Brésil, d'un noir bronzé et revètue d’une très-fine pubescence grisâtre 
voilant à peine ses téguments, avec l’écusson et de très-petites mou- 
chetures sur les élytres, jaunes; ces derniers organes sont densément 
porctués et un peu rugueux sur leurs bords latéraux; le prothorax 
est finement pointillé. 

L’exemplaire que j'ai sous les yeux est une ®; ses tarses antérieurs 
ne sont pas dilatés. 


(1) Æ. hypsiomoides, J. Thoms. Physis, IL, p. 93; Cayenne. 

(2) Æ. posticalis, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 299; Brésil. — frigona, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247; Brésil. — cognata, 
Pascoe, ibid. Sér. 2, Ÿ, p.36; Para.—albilarvata, H. W. Bates, Gontribut. etc., 
p. 220; Amazone. — selifera, Brésil; émpeliginosa, Coiombie; periscelifera, 
brunnea, pulchella, Brésil; J. Thoms. Physis, IE, p. 94. 


œ 
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PENESSADA. 
J. Tuows. Physis, IL, p. 97. 


Genre, à son tour, très-voisin des LARÆSINA dont il ne diffère que 
par les points qui suivent : 

Tête légèrement concave entre ses tubercules antennifères, comme 
chez les ÆRENEA. — Prothorax distinctement trituberculé sur le 
disque. — Elytres moins larges, moins parallèles, munies de petits 
granules peu serrés. — Corps un peu plus allongé. 


L'exemplaire qu’a bien voulu me communiquer M. J. Thomson est 
un mâle ; ses pattes et ses tarses antérieurs sont faits comme chez les 
ÆRENEA du même sexe. 

L'espèce typique (hispida 3. Thoms.) est brésilienne, d’un brun 
carmélite foncé, avec l’écusson blanc et des mouchetures jaunes sur 
la déclivité postérieure des élytres. 


GRouPE LI. Phacellides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes intermédiaires entières. 

Tête rétractile ou subrétractile; front rectangulaire. — Antennes 
sétacées, un peu plus longues que le corps; leur scape allongé, en 
cône renversé ou subcylindrique. — Yeux finement granulés, échan- 
crés. — Prothorax tuberculé latéralement. — Elytres courtes, navicu- 
laires ou cunéiformes, fortement anguleuses aux épaules, débordant 
largement ie prothorax. — Hanches antérieures globuleuses, forte- 
ment anguleuses en dehors, n’atteignant pas le niveau de la saillie 
prosternale ; tarses médiocres, à article 4 plus court que 2-3 réunis. 
— Saillies sternales non lamelliformes ; la mésosternale tronquée en 
avant; la prosternale tronquée ou prolongée en arrière. — Corps 
brièvement naviculaire ou triquètre. 


Ce groupe a beaucoup de rapports avec les trois précédents, mais 
en est essentiellement distinct par les crochets des tazses qui sont di- 
variqués. Le scape des antennes le rapproche des Mégabasides et la 
forme de ses élytres des Ærénéides. Ses espèces, de petite taille et 
propres à l'Amérique du Sud, constituent les deux genres suivants : 


I. Saillie prostern. tronquée en avant et en arrière : Phacellus. 
IL. — épineuse en arrière : Brachychilus. 


PHACELLUS. 
Buouer, Mag. d. Zoo!.; Ins. 1839, pl. 5 (1). 
Mâles : Tête largement et faiblement concave entre ses tubercules 


1) Syn. AGANTHOGINUS Gory. 
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antennifères ; front transversal; joues médiocres. — Antennes longue- 
ment mais peu densément ciliées en dessous, à articles 1 atteignant 
la base du prothorax, aussi long ques3, celui-ci subégal à 4, 5-11 
plus courts, décroissant à peine,, 6 occupé par une touffe de longs 
poils redressé: :— Lobes inférieurs des yeux pas plus ou un peu plus 
hauts que larges. — Prothorax fortement transversal, médiocrement 
convexe, resserré en avant et à sa base, fortement tuberculé sur les 
côtés; les tubercules coniques et aigus. — Ecusson variable. — Ely- 
tres brièvement trigones ou naviculaires, étroitement tronquées en 
arrière, dilatées et obliquement anguleuses aux épaules. — Cuisses 
_ linéaires ou légèrement fusiformes, les postérieures un peu plus cour- 
tes que l’abdemen; tarses médiocres. — 5° segment de l'abdomen 
court, en triangle curviligne. — Mésosternum un peu concave et 
inerme en avant. — Saillie prosternale tronquée en avant et en ar- 
rière. — Corps pubescent, hérissé de quelques poils fins. 


Les espèces sont remarquables par leur livrée élégante consistant 
en taches de couleur variable sur un fond qui n’a lui-même rien de 
constant sous ce rapport. Trois, de Cayenne ou du Brésil, sont dé- 
crites en ce moment (1). 


 BRACHYCHILUS. 
Brancn. in Gay, Hist. d: Chile; Zool. N, p. 499. 


Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères ; front trans- 
versal; joues courtes. — Antennes pubescentes, faiblement ciliées en 
dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 4 un peu plus 
court que 3, celui-ci subégal à 4, 5-11 décroissant rapidement. — 
Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Prothorax transversal, 
subeylindrique, à peine sillonné transversalement en dessus; ses tu- 
bercules latéraux assez forts, coniques, très-aigus au bout. — Ecusson 
assez allongé, arrondi en arrière. — Elytres courtes, peu convexes, 
cunéiformes, tronquées en arrière, dilatées et anguleuses aux épaules, 
munies chacune d’une côte voisine de la suture, plus ou moins abré- 
gées en avant, et d’une élévation obtuse à leur base. — Pattes assez 
longues; cuisses peu à peu en massue. — 5° segment de l’abdomen 
court, rétréci et sinué en arrière, — Mésosternum inerme en avant. 
— Saillie prosternale déclive en avant, prolongée postéricurement en 
une pointe aiguë recouvrant en partie le mésosternum. — Corps pu- 


(1) Ac. Boryi, Gory, Mag. d. Zool.; Ins. 1832, pl. 45; Cayenne. — P. La- 
treillei, Dejeanii, Buquet, loc. cit. f£. 1, 2; Brésil.—J'en possède une quatrième 
espèce tout-à-fait différente de celles qui précèdent par sa livrée sans tache et 
le sommet du scape de ses antennes dentiforme en dessous. 

P.purpureus. Late navicularis, niger, subtus sat nitidus; supra saturate pur- 
pureus, certo situ virescens, opacus ; elytris basi punetulatis. Long. 12 mill. 
Hab. Brasilià. 
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bescent, plus où moins hérissé de poils fins redressés. — Sexes in- 
connus. van 4: : 102 


Les espèces, dont on connait quatre (1) en ce moment, sont pro- 
pres au Chili, et plus où moins maculées de blanc sur les élytres 
qui sont en général assez fortement ponctuées au moïns à leur base; 
le reste du corps est revêtu d’une pubescence grise plus ou moins 
abondante. | 


GROUPE LII. Oncidérides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tète rétractile, rarement un peu distante des hanches antérieures; 
ses tubercules antennifères très-souvent cornus et anguleux à leur 
sommet interne; front généralement ample et plus haut que large, 
rectangulaire. — Antennes sétacées, variables sous le rapport-de la 
forme et sous celui de leur scape. — Granulation des yeux variable ; 
leurs lobes inférieurs en général très-allongés. — Prothorax cylindri- 
que, inerme ou non; ses tubercules latéraux, quand ils existent, si- 
tués en deçà de son milieu. — Elytres le débordant plus ou moins à 
leur base; leurs épaules très-souvent anguleuses et saillantes en 
avant. — Pattes au plus médiocres, subégales; hanches antérieures 
globoso-coniques, fortement anguleuses en dehors, assez saïllantes ; 
cuisses postérieures ne dépassant jamais le 3° segment abdominal et 
rarement le 2; tarses courts, à articles 1 moins long que 2-3 réunis, 
4 grand. — Saillies sternales lameliiformes, arquées ou déclives sur 
leurs faces opposées, jamais tuberculées. — Corps en général massif. 


Groupe établi par M. J. Thomson (2), et ayant pour types les genres 
HypsioMa, Oxcineres et Tracaysomus de Serville, tous trois bien 
connus des entomologistes. Ses caractères fondamentaux le rappro- 
chent de très-près des Apomécynides dont la grande majorité de ses 
espèces sont néanmvins faciles à distinguer par leur tête rétractile, 
leur grande taille et leurs formes robustes. Mais quand ces caractères 
s’affaiblissent, que la tête a cessé d’être rétractile (3; et que Le corps 
est devenu cylindrique et svelte, il n'y a plus de séparation entre les 
deux groupes, et l'on ne peut plus invoquer, pour les différencier, 
que leur distribution géographique. Celui-ci est en effet américain, 


(1) B. scutellaris, lituratus, Blanch. loc. cit. p. 500, avec une figure du se- 
cond, pl, 28, f. 9. — éirroratus, Chevrolatii, J. Thoms. Physis, loc. cit. 

(2) Syst. Cerambye. p.101; voyez aussi la Révision qu’il a donnée du groupe 
dans sa « Physis» Il, p. 41. Sauf les Cypnoscyza mentionnées plus bas, il 
n’y a introduit aucun élément douteux et j’ai adopté tous les genres qu'il a 
établis. 


(3) Les genres qui sont duns ce cas ne sont qu’au nombre de quatre (Aro- 
COPIOMA, TRESTONIA, CACOSTOLA, HErviNA), comme on le verra plus bas. 
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tandis que les Apomécynides sont toutes propres à l’ancien conti- 
nent. 

Ces insectes constituent un des groupes les plus nombreux que l’A- 
mérique possède en fait de Lamiides, et ne forment pas moins de 28 
genres dus pour la plupart à M. J. Thomson. Ce savant entomolo- 
giste les a répartis dans deux groupes secondaires que j'ai adoptés 
avec les noms qu'il leur a imposés, mais qui me paraissent devoir : 
être caractérisés autrement qu'il ne l’a fait (1). 


A 


Elytres de forme variable, non cylindriques ni linéaires (2). — Tète toujours 
rétractile. — Lobes inférieurs des yeux toujours très-allongés. HyPsIoMiDES. 


I. Tubercules antennifères verticaux, suhcontigus; scape des an- 
tennes en cône renversé. 
Elytres munies d’une forte crête basilaire : Hypselomus. 
. — sans — —  : Jamesia. “ 
IT. Tubercules anterñifères plus ou moins distants. 
a Scape des antennes peu à peu en massue. 
b Front étroit, du double au moins plus haut que large. 
Elytres sans carènes latérales à leur base : Tybalmia. 
—. carénées latéralement  — : Plerodia.t- 
bb Front plus ou moins large, parfois subéquilatéral, 
c Elytres carénées latéralement. 
Corps hérissé de iongs poils fins en dessous : Hypomia. 
— no — — — : Lydipta. 
ce Elytres sans carènes latérales. 
d Prothorax fortement tuberculé sur les côtés : Fan 
da — non ou à peine —— 
e  Hanches antér. armées d’un crochet chez les œ. 
Front subtransversal : Glypthaga. 
— plus haut que large : Ischiocentra. 
ee Hanches antér. inermes dans les deux sexes. 
Yeux granés; front plus haut que large : Apatnanta. 
—  petitss — équilatéral : Hesycha. 


(1) Il les différencie uniquementen ce que les Hypsiomides auraient les lobes 
inférieurs des yeux à peine iongitudinaux et non séparés du front par deux ea- 
rènes longitudinaies longeant leur bord interne, tandis que chez les Oncidérides 
vrais ils seraient allongés et separés au front par les carènes en question. Il 
me paraît. difficile d'accorder quelque valeur au second de ces caractères. 
Quant au premier, tous les genres (sauf quelques Hypsioma) que M. J. Thomson 
comprend dans ses Hypsiomites, ont les lobes inférieurs très-allongés, tandis 
que parmi ses Oncidérides vrais il s’en trouve plusieurs SE LacHÆRUS, 
Tracuyroxus, Ecrucea} qui les ont courts. 


(2) Sauf chez ane seule espèce : Zschiocentra clavata. 
Coléoplères. Tome IX (2). 17 
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aa Scape des antennes mince à sa base, brusquement renflé 
au bout. 
Elytres sans gibbosité, ayant au plus une crête à leur 
base : Hypsioma. y 
— munies de 1 ou 2 fortes gibbosités : Trachysomus. 


B 


Elytres cylindriques ou linéaires. — Tête parfois non rétractile. — Lobes 
inférieurs des yeux pas toujours très-allongés. — Pattes constamment courtes, 
ONCIDÉRIDES VRAIES. 


I. ‘Tête complétement rétractilé. és 
a  Elytres plus ou moins granuleuses ou apres : à leur base. 
& Lobhes inférieurs des yeux très-allongés. 
c Antennes normales dans les deux sexes : Oncideres. 
ce —  anormales chez les c. 
Leurs trois 1ers art. épaissis et hirsutes : Periergates. 
— 3e art. renflé, oblongo-ovalaire, glabre : Psyllotoæus. 


bb Lobes infér. des yeux subtransversaux ; antennes des G' à 
art. 3 épaissi dans toute sa longueur, glabre : Taricanus. 

aa. Elyires säns granulations, sauf parfois aux épaules. 

d  Lobesinférieurs des yeux allongés. : 

e  Tubercules antennif. largement séparés ; art, 3 dés an- 
tennes renflé, globoso-ovalaire chez les g' : Eudesmus. 


ee  Tubercules antennif. très-rapprochés, contigus à leur base; 
art. 3 des antennes normal dans les deux sexes. 


Front parallèle; scape en cône renversé : Peritrox. 
— resserré en haut; scape en massue au bout : Cylicasta. 
dd Lebes infér. des yeux courts, parfois subtransversaux. 
f  Elytres arrondies en arrière. 
g Antennes normales dans les deux sexes. 
Elytres lisses; prothorax tuberculé latéralement : Lachærus. 
—  Jugueuses, — inerme — : Cydros. 
gg Antennes à art. 3 épaissi et frangé en dessous : Xylomimus. 
ff Elytres quadridentées en arrière : Ecthæa. 
Il. Tête imparfaitement rétractile. 
. h Elÿtres sans granulations à leur base; jambes postér. normales. 
î  Joues assez allongées. 
Scape des antennes régulier, faiblement en massue au 
bout : Apocoptoma. = 


—  triquètre à sa base, fortement en massue au 
bout : Trestonia. 


ii Joues courtes; scape subcylindrique : Cacostola. 
hh Elytres granuleuses à leur base; jamhes postér. compri- 
mécs, très-langes : Helvina. 
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A 
HYPSELOMUS. 
Perry, Del. anim. art. Brasil. p. 95 (1). 


Mâle : Mandibules assez minces. — Tubercules antennifères courts, 
tronqués au bout, faiblement séparés, verticaux ; front beaucoup plus 
haut que large, parallèle; joues très-allongées. — Antennes assez 
robustes, densément pubescentes, ciliées à distance en dessous, de la 
longueur du corps, à articles 1 subcylindrique, atteignant le milieu 
du prothozax, 3 à peine aussi long que lui, arqué, 5 plus long que 
les suivants, ceux-ci décroissant à peine. — Lobes inférieurs des yeux 
très-allongés. — Prothorax transversal, obconique, fortement plissé 
en dessus, avec une carène discoïdale abrégée en avant. — Ecusson 
- en carré arrondi aux angles. — Elytres convexes, peu à peu atténuées 
etarrondies en arrière, très-larges en avant, avec les épaules saïllantes 
et obliquement tronquées, munies chacune d’une assez longue et 
très-forte crête basilaire tuberculée sur sa tranche. — Pattes médio- 
cres, robustes ; cuisses peu à peu épaissies ; tarses courts. — 5° seg- 
ment abdominal en triangle curviligne transversal.— Saillie mésoster- 
nale assez large, faiblement déclive.— Saillie prosternale plus étroite, 
élargie et fléchie en arrière.— Corps très-massif, oblongo-triangulaire, 
densément et brièvement pubescent. 

Femelle : Antennes de la longueur des 2/3 des élytres. — 5° seg- 
ment abdominal un peu plus long. 


On n’en connaît qu'une grande espèce (2) du Brésil, d’un jaune 
fauve clair et mat avec deux bandes obliques, légèrement rembru-: 
nies, sur la moitié postérieure des élytres; sur ce fond se voient 
quelques petits points brunâtres superficiels, distants et disposés sans 
ordre ; les tubercules des crêtes basilaires des élytres sont arrondis et 
luisants. Cet insecte, originaire du Brésil, est commun dans la pro- 
vince de Rio-Janeiro. 


JAMESIA. 
H. Jexez, The Journ. of Entom. I, p. 259 (3). 


Très-voisin des HyPseromus, avec les différences suivantes : 

Front beaucoup plus étroit et, par suite, plus allongé: — Antennes 
plus grêles, beaucoup plus longues que le corps chez les ©, dépassant 
moins les élytres chez les ©, à articles 4 et 3 presque tout à fait droits. 


(1) Sÿn. CryremnesTra, J. Thoms. Essai, etc. p: 113; olim.—Hypsioma Dej. 
— Tracaysomus Casteln. 

(2) H. cristatus, Perty, loc. cit. p. 96, pl. 19, à 8; Imédiocre figure (Clyé. 
lumulosa, Dej., 3. Thoms. loc. Eh 


(3) Syn. Lama Fab. — Hvpsezomus Pascoe.! — Eu Dej.… 
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— Elytres moins convexes, sans crêtes à leur base; leurs épaules moins 
saillantes, obliques et terminées par un tubercule. 

Les deux espèces connues (1) sont beaucoup plus petites que l'Æyp- 
selomus cristatus et ont une livrée analogue, mais plus foncée et avec 
les mêmes points bruns épars signalés plus haut ; toutes deux ont des 
tubercules granuleux et luisants à leur base, mais leur prothorax dif- 
fère, étant fortement granuleux chez l’une d'elles (globifera) et rugoso- 
ridé chez l’autre (papulenta). Elles habitent la Colombie ou la Guyane. 


TYBALMIA. 
J. Tuoms. Physis, IL, p. 44 (2). 


L'espèce typique (3) a complétement la physionomie et la livrée 
des JAmestA dont ne l’ont pas séparée MM. Jekel et Bates. Elle en dii- 
fère cependant par des caractères aussi importants que ceux qui dis- 
tinguent les JAmEsIA des Hypsecomus. Ce sont les suivants : 

Tubercules antennifères prolongés à leur sommet interne chez les 
o’ en deux saïllies aiguës dirigées en avant, courtes chez les 9; an- 
tennes beaucoup plus longues dans les deux sexes, à article 4 renflé 
en massue à son extrémité et de moitié environ plus court que 4. — 
Prothorax cylindrique, très-rugueux, muni d'un petit tuhercule de 
chaque côté. — Elytres non granuleuses, munies chacune d'une faible 
élévation obtuse voisine de la base. 

Cet insecte est de la taille de la Jamesia papulenta et habite le 
Haut-Amazone. Outre les points bruns dont ses élytres sont parse- 
mées, chacune d'elles présente, immédiatement après son milieu, une 
petite tache arrondie de même couleur et surmontée d’un trait blanc. 


PLERODIA. 
J. Taoms. Physis, II, p. 60 (4). 


Mäles : Tète étroitement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci médiocres, contigus à leur base, prolongés à leur sommet in- 
terne en une courte saillie; front du double aussi haut que large ; 
joues médiocres. — Antennes grêles, pubescentes, ciliées en dessous, 


(1) Lam. globifera, Fab. Syst. El. II, p. 284 (Hypselom. variolosus, Pascve, 
Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 35; Hypsiom. tuberosa Dej.); Ama- 
zone, Cayenne. — J. papulenta, J. Thoms. Paysis, IT, p. 43; Colombie (Hyp- 
siom. tuberosa var. et porosa Reiche, de quelques csllections). 

(2) Sy2. HyrseLonus Pascoe. — Jawesia, Jekel, The Journ. of Entom. I, p.260; 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 183. ! 

(3) Hypsel. pupillatus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 35 
(Jam. bipunctata, Jekel, loc. cit.}. — M. J. Thomson rapporte également au 
genre la Hesycha jaspidea, Bates, loc. cit. p. 184; Amazone, Cayenne. 

(4) Syn. HvPsenomus Bates. — Hesycna Dej. 


4 
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de 1/5 plus longues que le corps, à articles 4 peu à peu en massue, 
3 un peu flexneux, plus long que lui et beaucoup plus que 4, 5-11 dé- 
croissant. — Yeux très-rapprochés en dessus; leurs lobes Ru 
grands, très-allongés. — Prothorax Ti crenieus transversal, conique, 
un peu inégal en dessus. — Elytres de longueur médiocre, assez 
convexes, un peu atténuées en arrière, carénées latéralement dans 
leur tiers antérieur ; leurs épaules obliques et anguleuses. — Pattes 
au plus médiocres, robustes; cuisses assez longuement subpédoncu- 
lées à leur base, puis fortement en massue; tarses courts. — Le sur- 
plus comme chez les précédents. 

Femelles : Tubercules antennifères à peine anguleux à leur som- 
met interne. — Antennes plus courtes que le corps. 


Les quatre espèces (1) décrites sont de taille au plus médiocre et 
revêtues d'une pubescence grise uniforme ou variée de jaune, avec 
les élytres pointillées plus ou moins densément, sauf à leur extrémité 
où les points disparaissent. 


HYPOMIA. 
J. Tuows. Physis, IL, p. 51. 


Mâle ? : Tubercules antennifères assez saillants, divergents, conti- 
gus à leur base; front plus haut que large, parallèle; joues allongées. 
—Antennes les pubeseentes, longuement ciliées en dessous, à peine 
plus longues que le corps, à articles 1 peu à peu et légèrement en 
massue, un peu plus court que 3, celui-ci que 4, 5-11 décroissant.— 
Yeux médiocres, subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs un 
peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, 
muni de quatre tubercules obtus disposés en arc de cercle, dont les 
deux médians plus gros. — Elytres assez courtes, convexes, navicu- 
laires, comprimées et carénées sur les côtés, munies sous chaque 
épaule d’un tubercule, et chacune à leur base d’une courte crête. — 
Pattes médivcres ; cuisses subpédonculées, puis peu à peu en massue 
ovalaire ; tarses médiceres. — 5° segment abdominal subégal à 2-4 
réunis, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale très-large, 
transversale. — Saillie prosternale un peu plus étroite, fléchie en 
arrière. — Corps pubescent, densément bérissé en dessous et sur les 
paites de longs poils fins. 


A ces caractères, l'espèce typique (mexicana 3. Thoms.) réunit une 
sculpture des élytres qui lui est propre. Outre sa carène latérale, cha- 
cune d’elles présente trois fines côtes relevées à leur base et renfer- 
mant entre elles une ou deux rangées de points enfoncés très-régu- 
lières; la crête basilaire est formée par celle du milieu; la livrée est 


(1) Hypsel. syrinæ, 4. W. Bates, Contribut. etc. p. 182; Brésil. — P.sin- 
gularis, Cayenne; spuria, pygmæa, Brésil; J. Thoms. loc. cit. p. 61. 
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blanché en dessous, teintée de jaune en dessus, avec une grande tache 
commune, basilaire, un peu plus foncée et limitée en arrière par une 
ligne brune en arc de cercle. Le tout donne à cet insecte un fucies à 
part dans le groupe actuel. 


LYDIPTA. 
J. Taoms. Physis, IL, p. 52. 


Tubercules antennifères courts, tronqués, médiocrement séparés et 
un peu divergents; front allongé, peu à peu et sensiblement éyasé 
en bas; joues très-longues. — Antennes (1) grêles, pubescentes, ciliées 
en dessous, à articles À en cône renversé et arqué, 3 un peu plus 
grand que lui, flexueux. — Yeux petits, très-rapprochés en dessus; 
leurs lobes inférieurs assez allongés. — Prothorax fortement trans- 
versal, cylindrique, à peine renflé sur les côtés, presque uni en dessus. 
— Ecusson subtransversal, arrondi en arrière. — Elytres assez 
courtes, naviculaires, carénées latéralement dans leurs 2/3 antérieurs, 
avec leurs épipleures verticales, débordant médiocrement le protho- 
rax; leurs épaules anguleuses, peu saillantes. —- Pattes courtes ; cuisses 
peu à peu en massue; tarses courts, à article 4 grêle et médiocre 
ainsi que ses crochets. — 5° segment abdominal fortement transver- 
sal, largement arrondi en arrière. — Corps subnaviculaire, pubescent. 


L’un des genres les plus distincts du groupe actuel par suite de la 
forme des élytres. Il ne comprend que l’Hesycha pumilio de Dejean (2), 
assez petit insecte du Brésil, noir et revêtu d'une fine pubescence 
d’un gris blanchâtre, avec les antennes noires et annelées de jaune à 
la base de leurs articles ; ses élytres sont couvertes à leur base d’as- 
pérités la plupart confluentes. 


HESYCHOTYPA. 
J. Tuous. Physis, IL, p. 53. 


Mâle : Tête assez largement et fortement concave entre ses tuber- 
cules antennifères; ceux-ci distants, prolongés à leur sommet interne 
en une corne obtuse recourbée en dedans; front ample, un peu plus 
haut que large; joues très-longues.— Antennes finement pubescentes, 
à peine ciliées en dessous, de 1/4 plus longues que le corps, à arti- 
cles 1 robuste, renflé au bout en une massue ovalaire, 3 beaucoup 
plus grand que lui et que 4, 5-14 plus courts, subégaux. — Yeux sub- 
divisés, leurs lobes inférieurs obliques. — Prothorax transversal, cy- 
lmdrique, déprimé et un peu inégal en dessus, tuberculé latérale- 


{1) Elles sont mutilées rhez l’exemplaire que M. J. Thomson & bien voulu 
mettre à ma disposition et qui paraît être un mâle. 
(2) Cat. éd. 3, p. 370. 
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ment entre sa base et son milieu. — Elytres assez allongées, cunéi- 
formes, obtusément saillantes et un peu relevées aux épaules. — 
Pattes assez? longues, robustes; hanches antérieures munies en dedans 
d'un tuberéule obtus; cuisses subpédonculées et comprimées à leur 
base, puis peu à peu en massue; tarses médiocres, assez larges. — 
Corps cunéiforme, densément pubestent? 

Femelle : Tubercules antennifères prolongés à leur sommet interne 
en une courte saillie obtuse et verticale. — Antennes à peine plus 
longues que le corps. 

Génre établi sur l’Hesycha miniata de Dejean (1), assez grand in- 
secte du Brésil d'un noir du à livrée d’un brun verdâtre plus où 
moins teintée de rouge rosé, surtout en dessous, chez les exemplaires 
bien conservés. Ses élytres sont finement ponctuées, et présentent un 
grand nombre de larges sillons irréguliers qui les rendent très-iné- 
galés. 

GLYPTHAGA. 


J. Taows. Physis, IL, p. 54. 


Mâle : Tubercules antennifères saillants, fortement séparés, sub- 
verticaux, prolongés à leur sommet interne en une petite corne re- 
courbée en arrière. — Lobes inférieurs des yeux très-allongés, — 
Prothorax court, cylindrique, inerme latéralement .— Elytres légère- 
ment convexes, cunéiformes, débordant médiocrement le prothorax, 
avec les épaules anguleuses et terminées par un petit tubercule, — 
Pattes courtes, très-robustes; hanches antérieures armées d’un cro- 
chet; cuisses subpédonculées à leur base, terminées par une forte 
massue ovalaire; jambes antérieures assez fortement élargies dans 
leur moitié terminale interne. — Le surplus comme chez les HEsy- 
CHOTYPA. 

Femelle : Tubercules antennifères plus petits, à peine saillants à 
leur sommet interne. — Antennes des Hesycaorvra ®.— Jambes 
antérieures de forme normale, leurs hanches inermes. 


M. 3. Thomson n’en décrit qu’une espèce (lignosa) du Brésil, un peu 
plus petite et plus étroite que l'Hesychotypa miniata, d'un jaunâtre 
clair avec le disque du prothorax et la suture des élytres dans les 3/4 
de sa longueur, brunâtres; cette bande suturale a la forme d'un 
triangle allongé; les élytres sont imponctuées et leur sculpture se ré- 
duit à quelques faibles sillons longitudinaux. 


ISCHIOCENTRA. \ 
J. Tuows. Essai, eté. p. 382 (2). 


Mâles : Tubercules antennifères des GiypraAcA; front AE EL 


(1) Cat. éd. 3, p. 370. 
(2) Sun. Hesycua Pascoe, Bates, Dej. — Tresronia Buquet. 
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étroit, beaucoup plus haut que large; joues très-allongées. — An- 
tennes finement pubescentes, assez densément ciliées en des Le: 
ieur base, beaucoup plus longues que le corps, à articles 4 peu 
en massue dès sa base, 3 beaucoup plus long que lui et que 4,5-1 
égaux. — Yeux des GLYPTHAGA. — Prothorax des mêmes, muni de 
chaque côté, entre son milieu et sa base, d’un petit tubercule obtus 
parfois peu distinct. — Elytres plus ou moins allongées, cylindri- 
ques (par ex. clavata), ou un peu déprimées en dessus (par ex. armil- 
lata), peu à peu atténuées en arrière, débordant assez fortement le 
prothorax, avec les épaules anguleuses. — Pattes courtes, robustes ; 
les antérieures un peu plus longues que les autres; leurs hanches 
armées d'une saillie; cuisses peu à peu et fortement en massue pres- 
que dès leur base; jambes antérieures parfois (clavata) élargies au 
côté interne à leur extrémité. Le surplus comme chez les précédents. 
Femelles : Tubercules antennifères anguleux à leur sommet in- 
terne. — Antennes un peu plus longues que le corps. — Pattes plus 
faibles ; jambes antérieures normales; leurs hanches sans saillie. 


Genre assez nombreux (1), composé presque exclusivement d’es- 
pèces placées par les auteurs récents parmi les Hesycua. Il tient à la 
fois de HesycaorTopa par l’armature des hanches antérieures chez les 
mâles, et des GLYPTHAGA par la forme des tubercules antennifères 
dans le même sexe, Ses espèces varient beaucoup sous le rapport du 
facies et de la livrée; cette dernière n’a en général rien de remar- 
quable; toutes celles que j’ai sous les yeux sont assez densément 
pointillées sur les élytres. 


APAMANTA. 
J. Tuows. Physis, I, p. 58. 


Mâles : Tubercules antennifères médiocres, distants, brièvement an- 
guleux à leur sommet interne. — 1°r article des antennes presque en 
. cône renversé et médiocrement robuste. — Elytres peu convexes, al- 
longées, peu à peu atténuées en arrière, anguleuses aux épaules. — 

Pattes médiocrernent robustes; hanches antérieures inermes au côté 
_ interne; cuisses assez longuement subpédonculées à leur base. 


Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des ISCHIOCENTRA. 
Sauf une espèce (hebes) d'assez grande taille, ces insectes sont de 


(2) J. clavata, J. Thoms. loc. cit. ; Brésil; type du genre. — Trest. signi- 
fera, Buquet Fa Thoms. Arcan. Fi p. 49; Audeloupe. — Hes. nyphonoides, 
albilatera, Pascoe, Trans. of the entomn. Soc. Ser. 2, V, p. 36; Para; supposées, 
ainsi que les suivantes de M. Bates, appartenir au genre. — Hes. jaspicea, li- 
turata, Cayenne; zylina, Rio-Janeiro; maculosa, cretacea, Haut-Amazone ; 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 184. — nobilitatu, Brésil; fulvo-irrorala, 
Guyane; quadrisignata, Brésil; humilis, Cayenne; armillata, Brésil, J. Thoms. 
Physis, IE, p. 55, 
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grandeur médiocre, et leur livrée n’a rien de constant. Les trois (hebes, 
pubescens, lineolata) que décrit M. J. Thomson habitent le Brésil. 


$ 


HESYCHA. 
(Bar) L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1859, p. 523. 


Femelles : Tubercules antennifères courts, tronqués au bout, très- 
distants; front ample, un peu plus haut que large; joues très-allon- 
gées. — Antennes un peu plus longues que le corps. — Yeux petits ; 
leurs lobes inférieurs très-allongés. — Prothorax fortement trans- 
versal, très-régulièrement cylindrique.— Elytres assez courtes, apla- 
nies à leur base, légèrement atténuées en arrière; leurs épaules ob- 
tusément anguleuses, non saillantes. — Pattes courtes, robustes; 
cuisses brièvement subpédonculées à leur base, puis renflées en une 
très-forte massue ovalaire. — Saillies sternales étroites, arquées sur 
leurs faces opposées. — Corps médiocrement allongé. 


Je n’ai pastvu de mâles. Suivant M. Thomson (1), qui a décrit celui 
de la consimilis, leurs tubercules antennifères sont prolongés en une 
saillie courte et robuste, leurs antennes de 1/3 plus longues que le 
corps, et leurs tarses antérieurs dilatés. 

On a vu par les genres précédents combien le genre Hesycxa de 
Dejean était peu homogène. M. L. Fairmaire, en le définissant d’a- 
près une petite espèce du Chili qu'il a nommée cribripennis, en a 
fixé les caractères qui ne s'appliquent à aucune de celles que Dejean 
a connues. Récemment, M. J. Thomson en a décrit quatre autres (2) 
de taille plus grande. Ces insectes ont la livrée la plus insignifiante. 


HYPSI OMA. 
A. Serv. Ann. d. l, Soc. entom. 1835, p. 38 (3). 


Mâles : Tubercules antennifères médiocrement séparés, parallèles, 
rarement un peu divergents, prolongés à leur sommet interne en une 
épine aiguë; front beaucoup plus haut que large, parallèle ou subpa- 
rallèle; joues en général très-longues. — Antennes peu. robustes, pu- 
bescentes, ciliées en dessous, de 1/4 au moins plus longues que le 
corps, à articles 4 mince à sa base, brusquement renflé à son extré- 
mité, surtout au côté interne, 3 un peu plus long que lui, flexueux, 
4-10 décroissant, 11 très-souvent crochn au bout. — Lobes inférieurs 
des yeux de grandeur variable, plus ou moins allongés. — Prothorax 


(1) Paysis, IL, p. 62. 
(2) H. paupercula, consümilis, maculicornis, Brésil; lateralis, FRERES J. 
Thoms. loc. cit. 


(3) Syn. HyPsécomus Erichs., Bates, Pascoe. — Tracuysomus Casteln. — 
Lawra Fab., Germar. — Hesycua Jekel, 
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transvérsal, obconique, inerme latéralement, médioerement inégal en 
dessus. — Elytres convexes, courtes et naviculaires chez la plupart, 
leurs épaules au moins anguleuses, parfois très-saillautes ou (par ex. 
aæillaris) surmontées d’une crête oblique. — Pattes assez longues; 
hanches antérieures munies au côté interne d’un tubercule ou d’un 
crochet parfois obsolète. — Corps massif. 

Femelles : Tubercules antennifères non ou à peine épinsééén An- 
tennes de longueur variable, plus Fu que le ut — Hanches 
antérieures inermes. 


Genre répandu dans la plus grande partie de l'Amérique du Sud, 
mais peu homogène dans sa composition actuelle, Si l’on s’en tient 
rigoureusement à la formule qui précède, plusieurs de ses espèces 
devront en être exclues (1). | 

La livrée de ces insectes varie non moins que leur forme générale, 
mais est rarement distribuée par grandes masses, et se compose en 
général d’un mélange plus ou moins nuageux de couleurs. IL est très- 
rare qu’il existe quelques petits tubercules à la base de leurs élytres ; 
ces organes sont simplement et souvent à peine pointillés (2). 


(1) Je citerai entre autres les suivantes : H. omoplata, Dej. Cat. éd. 3, 
p.369 (inédite; n’est pas la Lamia bicuspis de Germar, Ins. Spec. nov. p. 475, 
comme le dit M. J. Thomson, Physis, IL, p. 45; cette dernière est un Acar- 
thodéride); a les lobes inférieurs des yeux très-petits, transversaux, et le 3e 
article des antennes droit. — H, gilvicornis (Dej.), J. Thoms. loc. cit. p. 46; 
le scape de ses antennes est en eône renversé et leur 3 article droit. — 
Trachys. adspersus (Dej.), De Casteln. Hist. nat. d. Col. Il, p. 482; antennes 
comme dans la précédente ; prothorax tuberculé latéralement ; élytres presque 
pareilles, sous le rapport de la forme, à ceiles des JamEs1A. 

Ces espèces et celles qui leur renemhlent prouvent que les nombreux genres 
admis par M. J. Thomson ne sont pas encore suffisants, ou qu’il faut en revenir 
au genre Hypsioma de Dejean et des collections. 


(2) En outre des espèces citées dans la note précédente, les suivantes exis- 
tent daus les auteurs : Lam. obliquator, Fab. Syst. EI. Il, p. 303; Cayenne. 
— Lam. albisparsa, Germ. Ins. spec. nov. p. 477 (H. bonariensis, 3. Thoms. 
Essai, etc. p. 115); Montevideo. — H. gibbera, A. Serv. loc. cit. p. 39; Brésil. 
— Hypsel. in (H. subfasciata 3, Thoms.), egens, Evichs. Archiv, 1847,I 
P. 148; Pérou. — H. gemmata, Blanch. in d’Orb. Voy.; Entom. p. 210, pl. 2, 
075 Bolivia. — Hypsel. paganus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, 
V, p. 35; Para. — H. axillaris, basalis, affinis, fasciata, Brésil; amazonica, 
Amazone, J. Thoms. Essai, etc. p. 116.— Hes. Bari, Jekel, The Journ. of 
Entom. ï p. 261; Cayenne. — Hypsel. picticornis, dimidiatus, rodens, senicu- 
lus, crassipes, simplez, lignicolor (an huj. gen.?), obscurellus (an huj. gen.?), 
H. W. Bates, Contribut. etc. p.177 ; Amazone.—H. prodigiosa, Dejennit ; Brésil; 
sordida, Cayenne; signaticornis, constellata, Brésil; tigrinata, Gayenne; (hor- 
nata, Doris, Brésil; J. Thoms. “Physis, EL, p. 45. 
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TRACHYSOMUS. 
A. SERV. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 40 (1). 


Mandibules assez saillantes et assez épaisses à leur base. — Tête 
transversalement convexe sur le vertex, largement et plus ou moins 
concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts ; front plan, 
ample, subéquilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, pubes- 
centes, faiblement ciliées en dessous à leur base, au maximum de la 
longueur du corps (9°?) à articles 1 mince à sa base, brusquement 
renflé au bout, 3 un peu arqué, à peine plus grand que lui, les sui- 
vants plus courts, décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs des yeux 
plus ou moins allongés. = Prothorax court, cylindrique, grossière- 
ment ridé en dessus et sur les côtés. — Ecusson assez grand, faible- 
ment rétréci et largement arrondi en arrière. — Elytres médiocre- 
ment allongées, convexes, subparallèles, arrondies en arrière, un peu 
saillantes et tuberculeuses aux épaules, munies chacune de deux à 
quatre fortes élévations granuleuses; la postérieure rarement (elephas) 
unie et fasciculée. — Pattes courtes, robustes; cuisses pédonculées ou 
subpédonculées à leur base, puis renflées en une forte massue; tarses 
médiocres, assez larges. — 5° segment de l’abdomen fortement trans- 
versal, en triangle curviligne. — Corps très-massif, pubescent. 


Quoique j'aie vu un assez grand nombre de ces insectes, leurs 
sexes ne me sont pas bien connus (2). 

Ils constituent une des formes les plus remarquables du groupe 
actuel, tous ayant au repos la couleur et l'aspect de ces nodosités 
qui croissent sur les végétaux. On en connaît sept espèces (3), la plu- 
part fort rares dans les collections et toutes de plus ou moins grande 
taille. 

B 


ONCIDERES. 
À. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 67 (4). 


Une définition rigoureuse de ce genre, dans son état actuel, est im- 


(1) Syn. Lamia Kirby. 

(2} Les exemplaires à antennes de la longueur du corps, ont la tête plus pe- 
tite que ceux qui ont ces organes plus courts, ce qui me porte à croire que les 
premiers sont mâles. Non toujours, mais très-souvent dans la section actuelle, 
les femelles ont celte partie du corps plus forte que les mâles. y 

(3) Lam. fragifera, Kirby, Trans. of the Linn. Soc. XIL, p. 440 (T. monstro- 
sus, Dej. Cat. éd. 3, p. 369; Var. T. santarensis, H. W. Bates, Contribut. etc. 
p. 186). — T. elephas, camelus, dromedarius, gibbosus, Buquet, Ann. d. I. 
Soc. entom. 1852, p. 391, pl. 7, f. 1-4. — Buquetii, peregrinus, J. Thoms. 
Archiv. entom. I, p. 386. Tous du Brésil. 

(4) Syn. Lawia Fab., Dalm., Germ., Say. — CrramByx Oliv., Voet. — Sa- 
PERDA Forsstroem. 4 
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possible. Sauf la forme du front, celle des lobes inférieurs des yeux 
et la brièveté du prothorax, qui constituent ses caractères essentiels, - 
tous les autres sont sujets à varier, sans que néanmoins il paraisse 
convenable de le diviser en plusieurs. 

Mâles : Tète convexe sur le vertex, plus ou moins largement et 
fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci souvent 
prolongés à leur sommet interne et dirigés en avant; front ample, plan, 
plus haut que large; joues allongées (1). — Antennes pubescentes, 
ciliées ou non en dessous, à leur base, 1/3 à deux fois plus longues 
que le corps, à articles 4 en cône renversé ou peu à peu en massue (2), 
3 beaucoup plus long que lui et que tes suivants, droit (3), 4-10 dé- 
croissant peu à peu, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs des 
yeux très-allongés, étroits, parallèles (4). — Prothorax court, souvent 
atténué en arrière, et traversé par deux sillons en avant et à sa base, 
transversalement convexe entre eux, plus rarement ridé ou (cervinus) 
couvert de plis réguliers, muni de chaque côté en deçà de son milieu 
d’un tubercule conique (5). — Eiytres assez allongées, cylindriques, 
parallèles ou peu à peu atténuées en arrière, presque toujours gra- 
nuleuses à leur base; leurs épaules obtuses, plus ou moins saillantes 
en avant. — Pattes médiocres (6); cuisses atténuées à leur base, les 
antérieures parfois sublinéaires (per ex. ulcerosa); 4° article des tarses 
au moins égal à 1-3 réunis. — Corps massif chez la plupart, pubes- 
cent. 

Femelles : Tête plus forte que celle des mâles, plane ou faiblement 
concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts, très-écartés. 
— Antennes de longueur variable, plus courtes; leur 3° article jamais 
épaissi. 

La taille ne varie pas moins que le reste et descend (minula) jus- 
qu'à 9 millim., mais ce cas est très-exceptionnel, et la plupart des 


(1) Ilest presque constant qu’elles soient complétement glabres dans toute 
leur longueur et sur une largeur correspondant à celle des yeux. 

(2) Cette dernière forme est la plus commune; en général cet article est de 
grosseur médiocre; lacrassicornis est à ma connaissance la seule ES qui 
l’ait très-robuste, 

(3) Chez deux espèces Crus) crassicornis, peut-être hetérocera qui 
m'est inconnue) cet artiele s’épaissit beaucoup dans toute sa longueur et res- 
semble complétement à celui des TaricANus mâles. 

(4) Je ne connais qu’une espèce (fasciatus) chez laquelle ces lobes soient 
seulement un peu plus hauis que larges, assez grands et atténués en bas. 

(5) Ces tubercules, bien développés chez la plupurt des espèces, s’affaiblis- 
sent beancoup chez quelques-unes (par ex. impluviatus) et finissent par dis— 
paraître (par ex. Cervinus, cingulatus). 

(6) Les hanches antérieures sont plus où moins difformes e! obtusément sail- 
lantes au côté interne; chez plusieurs espèces (par ex. congener, tessellatus, 
callidrya, ampulator) ces saïllies deviennent de véritables dents. 
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espèces figurent parmi les plus grandes du groupe actuel. Quant à 
leur livrée, elle consiste presque uniquement en gouttelettes ou en 


 marbrures confluentes de couleur fauve ou blanche sur un fond dont 


la nuance varie également. Il y a de ces insectes dans les deux Amé- 


- riques, mais infiniment plus dans celle du Sud que dans celle du 


# 


Nord (1). 
PERIERGATES. 


Aûle ? : Tubercules antennifères presque nuls, médiocrement sépa- 
rés ; front deux fois aussi long que large, parallèle; joues très-allon- 
gées. — Antennes de la longueur des 3/4 du corps, à articles 1-3 
épaissis, aussi longs réunis que les suivants pris ensemble, densément 
hérissés de cils courts et rigides, 4 plan en dessous, égal à 3, celui-ci 
cylindrique, 4 de moitié plus court que lui, moins épais, cilié en des- 
sous, d-11 grêles, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs 
lobes inférieurs allongés, les supérieurs très-grêles. — Prothorax un 
peu moins long que large, légèrement atténué en arrière, finement 
plissé en travers; ses tubercules latéraux très-petits, presque indis- 
tincts. — Elytres courtes, cylindriques ; leurs épaules obtuses, très- : 
peu saillantes. — Pattes courtes ; cuisses peu à peu et assez fortement 
en massue ; tarses courts. — Cotps cylindrique, assez robuste, pu- 
bescent. 


Genre très-distinct, réunissant à un facies et une livrée d'ONcIDERES 
des antennes d'une forme particulière. Il est établi sur un insecte (2) 


(1) Esp. de J’Amér. du Sud : Lam. amputator (maculosus Dej.), Brésil; re- 
pandator (morbillosus Dej.), Cayenne; Fab. Syst. El. II, p. 383 et 384. — 
Cer. diana, Oliv. Entom. IV, 67, p. 107, pl. 22, f. 168; Guyane. — Cer. mi- 
liaris, Voet, Col. Il, p. 11, pl. 9, f. 32; Cayenne. — Sap. Lherminieri, 
Forsstr. Act. Holmiens. 1817, p. 329; Guadeloupe. — Lam. Saga (vomicosa 
Germ.), Dalm. Anal. entom. p. 69; Brésil. — Lam. albisparsa, Germ. Ins. 
Spec. nov. p. 477; Brésil. — Lam. ulcerosa, impluviata (0. lepidus Dej.), 
Germ. ibid. p. 482 ; Brésil. — ©. frontalis, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 148; 
Pérou (An. TRESTONIA ?). — fasciatus , mydas, Lucas in Castein. Voy. d. l’A- 
mér. du Sud; Entom. p. 189, pl. 13, f. 1-2; Brésil intér. — O. callidryas, sa- 
tyrus, fulvus, crassicornis, pulchellus, cephalotes, Amazone; limpidus, Brésil 
(Bahia); Bouchardii, Colombie(Ste-Marthe); H. W. Bates, Contribut. etc. p.187. 
— O. Dalmani, Chevrolatii, Fabrici, helerocerus, Guyane; Germari, Parana; 
œgrotus, Brésil, Cayenne ; albomarginatus, Cayenne; gibbosus, ocularis, pec- 
toralis, Brésil; guttulatus, Montevideo, Voelii, tuberculatus, minutus, Cayenne; 
humeralis, cervinus, macer, pustulatus, miniaius, congener, Brésil; tessella- 
tus, Nouvelle-Greuade; at'enuatus, Pons Brésil; J. Thoms. Physis, IT, 
p: 76. 

Esp: de l’Amér. du Nord : Lam. At Say , Journ. of the Acad. of 
Philad. V, p. 272; Etats-Unis moyens et du Sud. — G. pustulatus, J. L. Le 
Conte, Proceed. of the Acad. of Philad, VIE, 1854, p. 82; Texas. — putator, 
3. Thoms. Physis, Il, p. 81; Mexique. 


(2) P. Rodriguesi, es varius, antennis nigro-hirsutis; elytris 
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très-commun à Guatimala où il fait parfois des ravages sérieux dans les 
plantations de caféiers, en coupant les jeunes branches de ces arbres. 


PSYLLOTOXUS. ù 
J. Taows. Physis, IL, p. 74. 


Mâles : Tête des Oncineres og. — Antennes de 1/3 au moins plus 
longues que les élytres, à articles À médiocre, aminci à sa base, puis 
en massue, 3 renflé, oblongo-ovalaire. — Yeux des ONGIDERES. — Pro- 
thorax des mêmes, ayant de chaque côté en avant de son tubercule 
ordinaire, deux nodosités obtuses, placées l’une au-dessus de l’autre. 
— Elytres assez courtes, parallèles, en forme de cylindre surbaissé, 
granuleuses à leur base, avec les épaules un peu saillantes et corro- 
dées. — Corps revêtu d’une pubescence lanugineuse assez dense. — 
Le surplus comme chez les Oxciperes, avec le fucies plus voisin de 
celui des EupEsmus mentionnés plus bas. Ÿ 

Femelle : Tête des OncIDERES ©. — Antennes dépassant légèrement 
le sommet des élytres. 


Comme le dit M. 3. Thomson, ce genre est intermédiaire entre les 
Oncineres et les Eupesmus. Son unique espèce (griseocinctus Dej., J. 
Thoms.) est de taille moyenne, couleur de rouille claire, avec le pro- 
thorax et une large bande médiane, commune sur les élytres, d’un 
blanc grisâtre. Elle habite le Brésil. 


TARICANUS. 
J. Taows. Physis, IE, p. 73. 


Mûles : Tubercules antennifères médiocres, distants, tronqués au 
bout; front médiocrement large. — Antennes de près de moitié plus 
longues que le corps, à articles 4 robuste, subcylindrique, 3 épaissi 
dans toute sa longueur, 4 moins gros que lui, mais plus que les sui- 
vanis ; tous trois densément et assez longuement villeux en dessous. 
— Yeux finement granulés, subdivisés (1); leurs lobes inférieurs pas 
plus hauts que larges, arrondis en dessous. — Prothorax médiocre- 
ment tuberculé sur ses côtés. — Pattes antérieures un peu plus lon- 
gues que les autres. — Le surplus, y compris le facies, comme chez 
les ONCIDERES. 

Ce sont principalement la forme et la fine granulation des yeux qui 
distinguent le genre des ONcinEREs; on vien* de voir qu'il yen a 


parmi ces derniers qui ont également le 3e article des antennes fait 
comme il est ici. 


dense punctulatis, basi minute granulatis, guttulis rubris sat crebre ornatis.— 
Long. 42-15 mill.— Coll. de M. Candèze qui l’a reçu de M. Rodriguez de Gua- 
timala. 

(1) Non complétement divisés, comme le dit M. J. Thomson; un filet très- 
grêle, mais distinct, réunit leurs lobes inférieurs aux supérieurs. 
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Le type du genre est l’Oncideres gemmatus de Dejean (1), espèce 
inédite du Mexique. M. 3. Thomson en décrit, sous le nom de Truquü, 
une autre du même pays, de taille moyenne, grise avec une multi- 
tude de pétites taches arrondies, non confluentes, d’un fauve vif; ces 
organes sont couverts, surtout en ayant, de pustules déprimées et 
luisantes. 

EUDESMUS. 


A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 81 (2). 


Mûles : Tête largement et fortement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci assez saillants, non contigus à leur base, diver- 
gents, un peu échancerés au bout; front ample, à peine plus haut 
que large ; joues allongées. — Antennes peu robustes, très-finement 
pubescentes, non ou à peine ciliées en dessous, de 1/3 plus longues 
que le corps, à articles À gros, peu à peu renflé en massue au bout, 
. 8 pas plus long que lui, renflé, ovalaire, 4-10 décroissant à peine, 41 
plus grand que 10, crochu au bout. — Lobes inférieurs des yeux al- 
longés. — Prothorax court, cylindrique, fortement inégal sur le disque 
et sur les côtés. — Elytres assez courtes, cylindriques ou un peu dé- 
primées en dessus, parfois légèrement atténuées en arrière ; leurs 
épaules obtuses et peu saillantes. — Pattes courtes; cuisses briève- 
ment subpédonculées à leur base, puis fortement en massue ; tarses 
médiocres. — Corps médioerement allongé, robuste, pubescent. 

Femelles : Tète plus forte, à peine concave entre ses tubercules an- 
tennifères, ceux-ci courts. — Antennes de la longueur du corps, à 
articles 3 simple, 11 plus court que 10, droit. 


Les mâles se reconnaissent sans peine à la forme du 3° article de 
leurs antennes. Quant aux femelles, la plupart d’entre elles se rap- 
prochent beaucoup de celles de quelques ONcinerEs. Néanmoins, dans 
la très-grande majorité des cas, leur prothorax inerme latéralement 
suffit pour les en distinguer et, à défaut, la présence constante au 
sommet de-leurs élytres d’une tache brunâtre, comme chez les TRes- 
TONIA, tache parfois cependant peu apparente. 

Ces insectes (3) sont de la taille des Oncineres de troisième gran- 


(1) Cat. éd. 3, p. 369. 

(2) Syn. Lanvica, J. Thoms. Essai, etc. p. 71; genre établi sur une © et 
supprimé depuis (Physis,, I, p. 69), par M. J. Thomson. — HEsycHA pars 
Dei. 

(3) E. grisescens, Cayenne; fascinus, Brésil; À. Serv. loc, cit. p. 82. — 
heterocerus , Buquet, Rev. zool. 1852, p. 344; Brésil. — posticalis, Guér.- 
Mén. Icon.; ns. p. 248 (grisescens? Serv.; heteroclitus, Dej. Cat. éd. 3, p. 371); 
Cayenne. — Larv. ferruginea, J, Thoms. loc. cit. p. 71 (Hes. perpleæa, Dej. 
loc. cit. p. 370); Guyane. — Æ. rubefactus, caudalis, sexvittatus (vix huj. 
gener.), H. W. Bates, Contribut. etc., p. 192; Haut-Amazone (Ega). — metal- 
licus, Cayenne; niveilateris, J. Thoms. Physis, IE, p. 70. 
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deur et leur livrée forme souvent un dessin, mais n'a jamais rien de 
commun avec celle de ces dernières. à 


PERITROX. dé 
H. W. Baïes, Contribut. etc., p. 199. 2) 


Mâle : Tubercules antennifères contigus à leur base, médiccre- 
ment écartés, échancrés au bout, avec leur sommet interne anguleux ; 
front beaucoup plus long que large, incliné en avant ; joues courtes. 
— Antennes presque glabres, brièvement ciliées en dessous, plus 
longues qué le corps, à articles 1 allongé, en cône renversé très-ré- 
gulier, 3 de 1/3 plus grand que lui, de 1/2 plus que 4, les suivants 
décroissant peu à peu. — Yeux très rapprochés en dessus; leurs lobes 
inférieurs grands, allongés. — Prothorax court, cylindrique, uz peu 
inégal en dessus, muni latéralement, entre son milieu et sa base, de 
deux tubercules coniques et obtus. — Elytres médiocres, cylindriques, 
arrondies en arrière, obtuses aux épaules. — Pattes assez longues; 
cuisses atténuées, amincies à leur base, puis en massue fusiforme.— 
Abdomen des TRESTONIA. — Corps finement pubescent. 


La petite espèce (denticollis) type de ce genre, a un facies inter- 
médiaire entre celui des Tresronra et celui des Oxciperes. Elle est 
grise en dessous, brunâtre avec de nombreuses mouchetures, en partie 
confluentes et d’un rouge fauve, sur les élytres; ces organes sont 
densément pointillés dans les deux tiers antérieurs de leur longueur. 
Elle habite les bords de l’Amazone (Santarem). 


& 


CYLICASTA. 
J. Taoms. Physis, II, p. 42 (1). 


Mâles : Tubercules antennifères assez saillants, verticaux, tronqués 
au bout, à peine séparés par une étroite fissure; front du double 
plus haut que large, rétréci dans sa moitié supérieure; joues alion- 
gées. — Antennes très-grêles, capillaires à leur extrémité, finement 
pubescentes, à peine ciliées en dessous, deux fois aussi longues que 
le corps, à articles 1 peu à peu en massue ovalaire dans sa moitié 
terminale, 3 de très-peu plus long que lui, beaucoup plus grand que 
4, celui-ci et 5-11 grandissant lentement, 11 plus long que 10. — 
Yeux très rapprochés en dessus ; leurs lobes inférieurs grands, médio- 
crement allongés. — Prothorax aussi long que large, cylindrique. — 
Elytres assez courtes, cylindriques, assez fortement déclives en ar- 
rière ; leurs épaules obtuses, un peu saillantes ou non en avant. — 
Pattes courtes, robustes; cuisses brièvement pédonculées à leur base, 
puis fortement en massue. — Corps cylindrique. 


(1) Syn. TresroniA Buquet, H. W. Bates. 


3 W 
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Je n’ai pas vu de femelles ; suivant M. Bates, leurs antennes sont 
un peu plus longues que le corps avee leur 11° article plus grand 
qu'il ne l’est ordinairement chez les Longicornes de leur sexe. 

Genre établi sur la Trestonia terminata de M. Buquet (1), insecte de 
taille médiocre, noir, revêtu d’une pubescence blanche peu épaisse, 
avec une tache terminale noire au sommet des élytres. Il habite la 
Guyane et la région amazonienne. 


LACHÆRUS. 
J. Tuows. Physis, IL, p. 71 (2). 


Femelle : Tête renflée sur le vertex, plane entre ses tubercules an- 
tennifères; ceux-ci courts, très-écartés ; front plan, légèrement in- 
égal, subéquilatéral ; joues allongées. — Antennes grêles, dépassant 
un peu le milieu des élytres, à articles 1 peu robuste, grêle à sa base, 
dilaté au bout, 3 de même forme, beaucoup plus long que lui et que 
les suivants; ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux finement gra- 
nulés, petits, subdivisés ; leurs lobes inférieurs pas plus hauts que 
larges. — Prothorax court, cylindrique, assez inégal en dessus, avec 
deux sillons transversaux, l’un en avant, l’autre près de sa base, 
muni de chaque côté d’un petit tubercule cis-médian.— Elytres assez 
courtes, cylindriques, un peu élargies en arrière, s’arrondissant pour 
former leur déclivité postérieure, celle-ci oblique ; épaules obtusé- 
ment coniques, peu saillantes. — Pattes très-courtes ; cuisses briève- 
ment subpédoneulées à leur base, puis fortement en massue; jambes 
comprimées, assez larges, tranchantes sur leur bord externe ; tarses 
courts. — Corps cylindrique, revêtu d’une pubescence en partie ve- 
loutée. 


M. J. Thomson a regardé comme un mâle l’exemplaire que je tiens 
de lui; il me paraît, au contraire, d’après l’ensemble de ses caractères, 
que c’est une femelle. 

Le genre est bien distinct et forme, avec les deux suivants, une pe- 
tite section particulière dans le groupe actuel. Son unique espèce, 
l'Eudesmus seminivosus de M. Buquet, est de taille médiocre et a le 
facies d'un Bosrricaus. Le fond de sa livrée est couleur de rouille, 
avec la poitrine, le milieu de l'abdomen et plus de la moitié anté- 
rieure des élytres, blancs; une sorte de réseau formé par des lignes 
élevées, noires, rousses et blanches, couvre la déclivité de ces or- 
ganes qui ne présentent, du reste, aucune sculpture. Cet insecte ha- 
bite Cayenne. 


(1) In J. Thoms. Arcan. nat. p. 47, ple 5, £. 3 (T. coarctacta? H. W. Bates, 


Contribut. etc. p. 198). 
(2) Syn. Eupesuus (pars), Buquet, Rev. zool. 1852, p. 345. 


Coléopières. Tome IX (2). 48 
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CYDROS. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 285 (1). 


Ce genre, dont je ne connais également que des femelles, est très- 
voisin du précédent et n’en diffère que par les caractères qui suivent : 

Antennes finement pubescentes, non ciliées en dessous, à article 4 
plus long, terminé par une massue ovalaire. — Yeux très-fortement 
échancrés, mais non subdivisés. — Prothorax aussi long que large, 
parfaitement. cylindrique, rugueux, inerme latéralement. — Elytres 
plus courtes, munies chacune de deux tubercules à leur base; leur 
déclivité postérieure verticale. 


M. Pascoe a fondé ce genre sur un insecte (2) de Colombie (Sainte- 
Marthe) d’un tiers plus court que le Lachærus seminivosus et de forme 
très-robuste. Sa livrée est d’un blanc jaunâtre en dessous, sur les côtés 
de la tête, ceux du prothorax et la déclivité postérieure des élytres; 
le reste du corps est brunâtre et varié de jaune obscur; sur chaque 
élytre, immédiatement au-dessus de sa déclivité, se voient deux 
courtes crêtes allongées et de même couleur. 

Cette description convient rigoureusement à une autre de Cayenne 
décrite par M. J. Thomson sous le nom de Trachytoxæus scabrosus ; 
mais elle est plus étroite que la précédente, plus cylindrique et ne 
peut lui être réunie. 

Outre ces deux espèces, j'en connais une troisième, du Brésil, plus 
grande et très-voisine du Lachærus seminivosus sous le rapport de la 
forme générale. 


XYLOMIMUS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 194. 


Quoique je n’aie pas vu ce genre, je n'hésite pas à le placer à côté 
des deux précédents, la formule suivante que lui assigne M. Bates 
montrant avec évidence qu’il en est voisin. Sans en conserver mot à 
mot les termes, j'en donne le sens avec exactitude. 

Tubercules artennifères médiocrement écartés, anguleux à leur 
sommet interne; front vertical ou légèrement incliné, très-légèrement 
convexe ; joues médiocres. — Antennes (3) à articles À épaissi presque 
dès sa base, formant une forte massue oblongue, 3 de 1/3 plus long 
que lui, épaissi presque dès sa base, conservant partout la même 
grosseur, et longuement frangé en dessous, 4 grèle, un peu épaissi 
dans son milieu et environ de moitié plus court que 3, 5-7 pas plus 


(1) Syn. Tracuyroxus, J. Thoms. Physis, Il, p. 72; nom postérieur d’au 
moins dix-huit mois à celui publié par M. Pascoe. 


(2) C. leucurus, Pascoe, loc, cit. pl. 20, £. 5. 
(3) Elles étaient mutilées chez l'unique exemplaire trouvé par M. Bates. 
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longs que la moitié de 4.—Yeux petits, leurs lobes inférieurs presque 
circulaires. — Prothorax plus long que large, cylindrique, fortement 
et transversalement ridé, inerme latéralement. — Elytres linéaires, 
obtusément arrondies en arrière, leur surface unie. — Pattes très- 
courtes ; cuisses en massue ; jambes lârges ; tarses à article 4 égal à 
. 4-3 réunis) — Corps cylindrique, étroit. : 


La livrée de l'espèce (baculus) que décrit M. Bates, lui donne, à ce 
qu’il dit, une ressemblance frappante avec un fragment d’une petite 
branche desséchée, mais sa taille est un peu plus petite que celle des 
Cxpros. Cet insecte a été découvert sur les bords du Tapajos, l’un des 
affluents de lAmazone. 

ECTHŒA. 


Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 250 (1). 


Mâle : Tête largement excavée du vertex au niveau des tubercules 
antennifères; ceux-ci saillants, triquètres, verticaux, recourbés en 
dedans au bout, réunis à leur base par une ligne saïllante flexueuse ; 
front plus large que long, muni d’une carène transversale épineuse à 
ses extrémités; joues assez longues. — Antennes peu robustes, revê- 
tues d’une sorte d'enduit, non ciliées en dessous, de 4/3 plus longues 
que le con pareilles, du reste, à celles des TrAcaySomus, avec l’ar- 
ticle 11 plus grand que 10. — Prothorax subtransversal, cylindrique, 
un peu atténué en arrière, inégal sur le disque et sur les côtés. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, peu 
convexes, obliquement déclives dans leur tiers postérieur, tronquées 
et chacune bilobées au bout (le lobe externe dentiforme beaucoup 
plus fort que l’interre, celui-ci spiniforme, munies chacune d’une 
petite crête basilaire et tuberculeuse. — Pattes très-courtes et très- 
robustes ; cuisses fortement en massue, brièvement subpédonculées à 
leur Dance tarses médiocres. — Corps allongé, subcylindrique, PABe 
cent. 

Femelle : Tête de forme normale. — Antennes de la longueur du 
corps, à article 11 égal à 10. 


Genre singulier, ne comprenant que le Cer.quadricornis d'Olivier (2), 
insecte d’assez grande taille dont la livrée varie du gris verdâtre au 
vert-de-gris, avec une partie de la tête, les côtés du prothorax, ceux 


(4) Syn. Tazasius, Buquet in J. Thoms. Arcan. nat. p. 99.— Srmenas, Dej. 
- Cat. éd. 3, p. 370. — Tracaysomus Erichs. — CEramByx Oliv. 

(2) Entom. IV, 67, p. 97, pl. 20, €. 158 (Shen. signatifrons Dej.). — MM. J. 
Thomson (Physis, II, p. 66) et H. W. Bates (Contribut. etc. p. 196) regardent 
comme une espèce distincte le Trachys. faunus d’Erichson (Archiv, 1847, I, 
p. 148), opinion que je ne puis partager. La description d’Erichson, faite d'a 
près une variété de couleur verte, est parfaitement conforme à un des exem- 
plaires du quadricornis que j'ai sous les Léa à et qui m'a été communiqué par 
M. J. Thomson nine 
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de la poitrine d’un blanc jaunâtre, l’excavation de la première, le 
disque du second et le tiers postérieur des élytres, variés de cette der- 
nière couleur et de brun; ces dernières ont, en outre, de chaque côté 
de l’écusson, une tache d un noir velouté; leur base, surtout sur ses 
bords latéraux, présente quelques ne Cette belle espèce, rare 
dans les collections, est répandue depuis le Pérou dans la Guyane. 


APOCOPTOMA. 
J. Tous. Archiv. entom. I, p. 326. 


Ce genre ne diffère des TRESTONIA qui suivent que par les trois 
points suivants : 

Tubercules antennifères des ©’ plus écartés, médiocres; leur som- 
met interne simplement anguleux. — Scape des antennes un peu plus 
long, régulier, peu à peu renflé en une massue oblongo-ovalaire. — 
Prothorax fortement transversal. 


Son unique ‘espèce (1), dont je ne connais que le mâle, est un assez 
grand insecte du Brésil d’un gris blanchâtre, avec le front jaune, les 
pattes et le métasternum bruns; comme chez les TRESTONIA, le sommet 
de ses élytres est occupé par une tache d'un noir velouté et maculée 
de fauve dans son milieu. 

TRESTONIA. 


Buquer in J. Tous. Arcan. nat. p. 45 (2). 


Mûles : Tête imparfaitement rétractile, ses tubercules antennifères 
assez fortement séparés, parallèles, verticaux; leur sommet interne 
prolongé en une saillie plus ou moins forte et tronquée au bout; 
front large, mais moins que long; joues de longueur variahle, au 
moins médiocres. — Antennes grêles, pubescentes, peu densément 
ciliées en dessous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à arti- 
cles À court, robuste, triquètre, fortement renflé au bout, 3 plus de 
deux fois aussi long que lui, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes 
intérieurs des yeux plus ou moins grands et allongés. — Prothorax 
au moins anssi long que large, cylindrique, un peu inégal en dessus. 
— Elytres allongées, cylindriques, parfois légèrement déprimées en 
dessus, parallèles ou peu à peu atténuées en arrière; leurs épaules 
obliques et un peu saillantes en dehors. — Pattes courtes x cuisses 
fortement en massue, brièvement atténuées à leur base; tarses mé- 
diocres. — Corps allongé, étroit, finement pubescent. 

Femelles : Tubercules antennifères moins saillants à leur sommet 
interne. — Antennes un peu plus longues que le corps. — see -Ci 
en général plus parallèle que celui des mâles. 


(1) À. Chabrillacir, loc. cit. p. 186. 
(2) Syn. SAPERDA Gerimar. — ONCIDERES Dej. — Hesycna Pascoe. 
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M. Buquet a décrit huit espèces de ce genre, dont trois appartien- 
nent aux genres ISCHIOCENTRA, APOCOPTOMA et CYLICASTA. Je ne suis 
pas certain que les cinq autres (1) soient conformes à la formule qui 
précède, n’en connaissant que deux (forticornis, capreola). La même 
observation s'applique à celle que M. Bates a comprise dans le genre (2). 

Ces insectes varient beaucoup sous le rapport de la taille et de leur 
livrée, qui offre en général un mélange confus de gris et de jaune 
avec le front de. cette dernière couleur; mais constamment il existe 
au sommet des élytres une tache brunâtre ou noire, grise ou fauve 
dans son centre, et parfois divisée en deux; pour toute sculpture ces 
organes sont plus ou moins distinctement ponctués à leur base. 


CACOSTOLA. 
(Des.) L. Farm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1859, p. 532 (3). 


Petits insectes voisins des TresroniA dont ils ne diffèrent que par 
les caractères suivants : 


Joues courtes, et, par suite, tête . courte en avant. — Antennes 
moins longues dans les deux sexes, à peine pubescentes, au plus mu- 
nies de quelques courts et rares cils en dessous, à articles 4 peu ro- 
buste, en cône renversé; 3-4 subégaux, 5-11 décroissant à peine. — 
Prothorax parfaitement cylindrique, simplement pointillé. — Elytres 
linéaires, cylindriques, un peu déprimées sur la suture. — Pattes 
plus courtes; cuisses brièvement subpédonculées à leur base, puis 
très-forternent en massue. — Corps linéaire, svelte. 


Ces insectes sont les plus petits et les plus étroits du groupe. Leurs 
téguments d’un noir brunâtre peu brillant sont revêtus d'une fine 
pubescence grise, brune ou jaunâtre qui les voile à peine en dessus, 
et les élytres sont privées de cette tache terminale qui existe dans les 
deux genres précédents ; comme le prothorax, elles sont plus ou moins 
pointillées (4). 


(1) Sap. capreola, Germ. Ins. Spec. nov. p.492 (Onc. signatiferus Dei. ): Brésil; 
assez commure dans les collections. — T. forticornis, Cayenne; Chevrolatii, 
Bolivia; Mniszechii, Brésil; fulgurata, Guadeloupe; Buquet, loc. cit. p. 46. 

(2) Hes. albilatera, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 36; 
peut-être une IscalocenTRA, ainsi qu’on l’a vu plus haut p. 674, note. — 
T. ramuli, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 197. Toutes deux du Haut-Ama- 
Zone. 

(3) Pour une formule du genre plus complète, voyez H. W. Bates, Contri- 
but. etc. p. 201. — Syn. PacayeEeza Pascoe. ‘ 

(4) C. vagelineata, L. Faïrm. loc. cit. p. 527; Chili. — P. simplex, Pascoe, 
Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p.55; Amazone, Cayenne. — C. flexicor- 
nis, H. W. Bates, loc. cit. p.202; Amazone. — brasiliensis, fusca, JS. Thorms. 
Physis, IL, p. 68; Brésil. 
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HELVINA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 103. 


Mâle : Tête imparfaitement rétractile, fortement et assez largement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci saïllants, non con- 
tigus à leur base, divergents et tronqués au bout; front presque deux 
fois aussi long que large, parallèle; joues médiocres. — Antennes 
assez robustes, densément pubescentes, finement frangées en dessous 
dans leur moitié basilaire, de 1/3 plus longues que le corps, à articles 
4 en cône allongé, 3 plus grand que lui et que les suivants, ceux-ci . 
décroissant peu à peu. — Yeux grands; leurs lobes inférieurs très- 
allongés, parallèles. — Prothorax notablement plus long que large, 
cylindrico-ovalaire, couvert de plis fins transversaux, inerme latéra- 
lement (1). — Elytres allongées, subcyïindriques, subparallèles, ob- 
tuses aux épaules, vaguement granuleuses à leur base.— Pattes cour- 
tes; hanches antérieures munies d’une forte saillie dirigée en dehors; 
jambes de la même paire longuement pédoneulées, puis brusquement 
en massue; celle-ci formée peu à peu aux autres pattes, comprimée, 
très-large et arquée en dessus aux postérieures; jambes de la même 
paire très-larges, lamelliformes, tranchantes en dehors; tarses courts. 
— Saillies prosternale et mésosternale étroites. — Corps allongé, fine- 
ment pubescent. 


Genre de transition, faisant le passage du type dont les TRESTONtA 
sont la plus haute expression aux Pacaypeza, dont il à les antennes, 
les yeux, presque le prothorax, et réunissant à cela une livrée et une 
sculpture pareilles à celles des Jamesra. Comme ces derniers, il est 
revêtu d’une fine pubescence grise en dessus, jaunâtre en dessous, 
avec quelques points bruns sur les élytres et un petit nombre de gra- 
nulations éparses à leur base. Cet insecte, d'assez grande taille et ori- 
ginaire de Cayenne, a reçu de M. J. Thomson le nom de H. unci- 
nata (2). 

GROUPE LIII. Onocépkalides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête rétractile; front allongé, trapézifcrme ou subrectangulaire. — 
Antennes sétacées, beaucoup plus longues que le corps chez les æ, à 
articles 1-3 un peu épaissis et densément tomenteux; leur scape cy- 
lindrique, atteignant, ou peu s’en faut, la base du prothorax.— Yeux 


(1) Tout près et en avant de ses cavités cotyloïdes, il existe un petit tuber— 
cule conique placé trop bas pour être l’analogue des tubercules latéraux ordi- 
naires. 

(2) Il est connu dans quelques collections de Paris sous le nom d’Oncideres 
prolongata Dupont. 
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finement granulés, échancrés; leurs lobes inférieurs transversaux. — 
Prothorax cylindrique, inerme. —- Elytres cunéiformes, débordant for- 
tement le prothorax à leur base. — Pattes assez longues, les anté- 
rieures parfois aliongées chez les S'; leurs tarses antérieurs plus ou 
moins dilatés. — Le surplus comme chez les Oncidérides. 


Ce groupe ne correspond qu’en partie à celui du même nom établi 
par M. J. Thomson (1). Il me paraît devoir être réduit aux Onoce- 
PHALA de l’Amérique et à un genre nouveau que j'en ai séparé. 

Ces insectes sont extrêmement voisins des Oncidérides, et n’en dif- 
fèrent réellement que par la structure de leurs antennes. La forme 
particulière du front qui les en distinguerait très-bien, si elle était 
constante, disparaît dans le genre nouveau auquel il vient d’être fait 
allusion. Leurs espèces, très-peu nombreuses, ont cela de commun 
que leur livrée est constamment d’un vert olive plus ou moins clair. 


L. Front trapéziforme; tuberc. antennif. subcontigus : Onocephala. : 
IT. — rectangulaire; — très-distants :"Perma. 


ONOCEPHALA. 
(Des.) J. Taows. Archiv. entom. I, p. 304 (2). 


Mâle : Tubercules antennifères robustes, saïllants, verticaux, paral- 
lèles, faiblement séparés, prolongés en une petite corne à leur som- 
met interne ; front beaucoup plus haut que large, trapéziforme, par- 
couru par deux fines carènes (3) longitudinales arquées ; joues très- 
allongées. — Antennes près d'une fois plus longues que ie corps, 
à articles 1 robuste, dépassant le milieu du prothorax, 3 moins gros 
et un peu plus long que lui, 5-11 grêles, plus courts, décroissant peu 
à peu. —— Prothorax transversal, couvert de plis fins transversaux. 
. — Ecusson transversal, en trapèze renversé. — Elytres peu convexes, 
cunéiformes, variables à leur extrémité, munies d’aspérités à leur 
base; leurs épaules subaiguës. — Cuisses peu à peu en massue, les 
postérieures aussi longues que les trois 19 segments abdominaux; 
tarses médiocres, robustes. — 5° segment de l'abdomen en triangle 
curviligne allongé, sinué au bout. — Saillie mésosternale assez large, 
parallèle, fissile en arrière, — Saillie prosternale plus étroite, sub- 


(1) Syst. Cerambyc. p. 100. Outre les OnocerxaLa, M. J. Thomson ne com- 
prend dans ce groupe que les deux genres ArTossa et APECTHES. Le premier, 
propre à l’ancien continent, est le type du grôupe des Atossides exposé plus 
haut ; le second est une forme aberrante de Colobothéides, comme on le verra 
plus loin. M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 322) à également un groupe des 
« Onocephalinæ » établi sur des espèces de la Malaisie. 11 ne contient que le 
genre PHeLiparA qui rentre dans les Hippapsides de cet ouvrage. 


(2) Syn. Sarerpa Perty. 


(3) En outré de celles qui, comme de coutume, séparent le front des yeux 
et des joues. : 
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verticale en avant. — Corps cunéiforme, finement pubescent. — Fe- 
melles inconnues. 


_ Le type du genre est la Saperda diophthalma de M. Perty (1), in- 
secte du Brésil, de taille moyenne et d’un vert olive foncé, avec une 
assez grande tache d’un blanc jaunêtre au milieu de chaque élytre; 
ces dernières sont assez fortement ponctuées, surtout en avant, et su- 
perficiellement sillonnées dans leur moitié postérieure. Cet insecte est 
assez commun dans les collections. 


PERMA. 


Mèmes caractères que les OnocEPHALA, sauf les deux points suivants : 
Tête légèrement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 
fortement séparés, très-courts, tronqués au bout; front rectangulaire, 
un peu plus haut que large, tricaréné. — Tarses antérieurs des mâles 
à peine dilatés. 


Tout le reste est absolument pareil, mais le premier des caractères 
qui précèdent a évidemment une valeur générique. Le genre a pour 
type l’Onocephala aulica de Dejean (2); je n'en connais que le mâle. 


GRouPE LIV. Hippopsides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 


Tête non rétractile, plus ou moins distante des hanches antérieures ; 


front allongé, trapéziforme (3), souvent oblique ; ses tubercules anten- 
nifères contigus à leur base, divergents. — Antennes sétacées, en gé- 
néral très-grèles, assez souvent capillaires, très-longues, surtout chez 


(4) Del. anim. art Brasil. p. 98, pl. 19, f. 15 © ?; l’Onoc. rugicollis de M. J. 
Thomson (loc. cit.) ne m’en paraît pas distincte, quoique sa couleur générale 
soit indiquée comme étant d’un brun clair. M. J. Thomson cite à tort ce nom 
spécifique comme se trouvant dans le Catalogue de Deïean. En xoici une seconde 
espèce très-distincte. 

O. obliquata. à 0. diophthalma minor, læte olivacea, prothorace vittis tri 
bus, pectoris lateribus elytroque singulo macula marginali ante medium, obli- 
qua posticeque valde attenuata, albido-luteis; elytris apice cosjunctim acu— 
minatis, striato-punctatis, striis basi flexuosis, tarsis anticis vix dilatatis. Long. 
15 mill. Hab. Brasilià. — Coll. de M. Candèze. 

(2) Cat. éd. 3, p. 376.— P. aulica. Olivaceo-viridis, griseo-pubescens an- 
tepnis (scapo excepto) livide testaceis, abdomine rufo; elytris basi dense punc- 
tatis, vix asperatis, griseo-lineatis. Long. 15 mill. Habit. Brasilià. Cet insecte 


a a plus grande ressemblance, sous le rapport de la forme générale, avec quel- 


ques ISCHIOcENTRA, notamment l’armillata. 


(3) Sauf chez les MEcacERA où il est parallèle, mais allongé et accompagné de 
tubercules anteunifères pareils à ceux des autres espèces. 
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les G'; leur scape cylindrique ou en cône renversé. — Yeux finement 
ou subfinement granulés chez presque tous, échancrés. — Prothorax 
cylindrique, inerme. — Elytres le débordant médiocrement à leur 
base. — Pattes courtes, rarement médiocres ; hanches antérieures glo- 


buleuses ou globoso-coniques, plus ou moins saillantes, légèrement | 


anguleuses er dehors; tarses au plus médiocres, à articles À rarement 
égal à 2-3 réunis, 4 Ho crane — Saïllies sternales lamelliformes, 
inermes, déclives ou arquées sur leurs faces opposées. — Corps très- 
allongé, souvent très-svelte. | 


Comme le précédent, ce groupe se rattache de très-près aux Onci- 
dérides (1), surtout à ceux de forme étroite-et cylindrique, mais la 
structure différente de la tête suffit pour l’en distinguer sans peine. 
Ses espèces sont toutes d’assez grande taille, sous le rapport de la 
longueur, mais rarement de forme robuste. On voit apparaître chez 
la plupart d’entre elles cette obliquité du front qui sera portée à un 
degré si extraordinaire chez les Spalacopsides qui viennent à leur suite. 

Il y a de ces insectes dans l’ancien et le nouveau continent; en 
Europe, ils sont représentés par les CALAMOBIUS. 

Les 14 genres qu'ils constituent pourraient, à la rigueur, former 
deux groupes distincts, mais il suffit de les répartir dans deux sec- 


tions. 
A 


Tête médiocrement distante des hanches antérieures. — Scape des antennes 
atteignant au maximum le milieu du prothorax. — Lobes inférieurs des yeux 
grands, allongés. — Facies plus ou moins robuste. PAcHYPÉZIDES. 


I. Antennes densément frangées en dessous : Pachypeza. Chan 
|A finement ciliées ee 
a Elytres munies de plusieurs côtes à leur base : Aulaconotus. &i\s, 
a& — sans rien de particulier _— 
Prothorax finement ridé en travers : Pothyne, chui. 
— uni : Hippopsicon. œlr 
B 


Tête plus ou moins fortement (AriBoron excepté) distante des hanches anté- 
rieures. — Scape des antennes atteignant, ou peu s’en faut, la base du pro- 
thorax. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, transversaux, rarement (ANAN- 
pra, ECTINOGRAMMA) plus hauts que larges, mais alors les élytres ne débordant 
pas le prothorax à leur base. — Facies svelte chez la plupart. HrPPoPsipes 
VRAIS. 


I. Elytres débordant le prothorax à leur base. 


a  Scape des antennes déprimé, lamelliforme, villeux : Aliboron. ARR Us 


aa —— normal, glabre. 


(1) Au point que M. H. W. Bates (Contribut. etc. p. 200) a laissé dans ces 
derniers le genre PACHYPEZA, ce qui est très-juste si l’on ne sent pas compte 
de la forme du front. 
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b  Cuisses postér. égales aux deux 14ers segments abdominaux, 
parfois. un peu plus longues. 
c Elytres suhcylindriques. 
Tubercules antennifères divergents : Smermus. Aa 
+ _ subparallèles : Hylisia. 2e 
ce  Elytres déprimées, cunéiformes, allongées : Amphion. Gons 
bb Cuisses postér. plus courtes que les deux 1°r8 segments 
abdominaux. 
d Antennes de 1i articles. 
Lobes infér. des yeux très-gros; front parallèle : Megacera. 
— médiocres; — trapéziforme: Hippopsis. }, 
dd Antennes de 12 articles : Calamobius. | Mado. 
IL. Elytres pas plus larges que le prothorax; antennes de 12 art. 
Cuisses postér. égales au 1er segment abdominal : Anandra. milan. 
_—— plus courtes que le — : Ectinogramma. y 


A 


PACHYPEZA. 
A. SERV. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 42 (1). 


Mûles : Tête sillonnée du vertex sur le front; ses tubercules anten- 
nifères robustes, assez longs, verticaux, séparés par une étroite fis- 
sure; front étroit, très-allongé, médiocrement élargi en bas; joues 
longues.— Antennes assez robustes, finement pubescentes, densément 
frangées en dessous dans leur moitié basilaire; les articles suivants 
munis d’une touffe de poils à leur sommet; presque deux fois aussi 
longues que le corps, à articles 4 n’atteignant pas le milieu du pro- 
thorax, 3 beaucoup plus long que lui, 5-11 décroissant lentement, 11 
plus grand que 10, arqué. — Prothorax plus long que large, finement 
ridé en travers. — Elytres allongées, subcylindriques, obtusément ar- 
rondies en arrière ; leurs épaules obtuses, un peu saillantes. — Pattes 
médiocres; hanches antérieures munies d’un crochet en avant; cuis- 
ses de la même paire et les intermédiaires peu à peu en massue, les 
postérieures larges, arquées en dessus, ne dépassant pas le 2° segment 
abdominal; jambes de la même paire comprimées, assez larges; tarses 
médiocres. — 5° segment de l'abdomen transversal, échancré au bout. 
— Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps densément 
pubescent. a 

Femelles : Antennes de 1/4 seulement plus longues que le corps. 
— Cuisses et jambes postérieures ne différant pas de celles des autres 
pattes. — 5° segment de l'abdomen à peine transversal, rétréci et ar- 
rondi en arrière. 


Le type de ce genre est la Saperda pennicornis de Germar, grande 


| (1) Syn. SarerDA, Germ. Ins. Spec. nov., p. 490. 
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espèce du Brésil commune dans les colleetions. Sur un fond brun 
uniforme, elle est ornée d’une bande d’un beau blane longeant les 
côtés du corps depuis la tête jusqu’au sommet du métasternum; une 
autre, pareille, longe les bords latéraux des élytres, à partir du point 
où finit la précédente; sur le disque, ces organes sont parcourus par de 
fines raies longitudinales alternativement blanches et fauves. M. Bates 
en à décrit une seconde espèce (1) dont la livrée est plus simple. 


AULACONOTUS. 
. J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 98. 


Mâle? : Tête sillonnée du vertex au bas du front; ses tubercules 
antennifères très-robustes, un peu divergents; front un peu plus haut 
que large, assez fortement évasé en bas; joues assez allongées. — 
Antennes médiocrement robustes, ciliées en dessous seulement à leur 
base, de près de moitié plus longues que le corps, à articles À dépas- 
sant un peu le milieu &u prothorax, 3 un peu plus long que lui, 5-10 
plus courts, décroissant peu à peu, 11 deux fois aussi grand que 10. 
— Prothorax subtransversal, granuleux en dessus. — Elytres assez 
allongées, médiocrement convexes, rétrécies dans leur quart posté- 
rieur, isolément et étroitement échancrées au bout, munies à leur 
base de plusieurs courtes côtes longitudinales. — Pattes courtes, ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures n'atteignant 
pas le sommet du 2° segment abdominal; ‘tarses assez longs. — 5° 
segment de Pabdomen transversal, arrondi en arrière.— Saillies mé- 
sosternale et prosternale étroites. — Corps allongé, robuste, pubes- 
cent. 


Genre établi sur une espèce (pachypexoides J. Thoms.) du Japon, 
de la taille des PAcHvPEzA, mais notablement plus massive. Sa livrée 
offre un mélange de brun, de jaunâtre et de blanc difficile à décrire; 
la seconde de ces couleurs forme quelques lignes longitudinales à l’ex- 
trémité des élytres et une large bande transversale avant le milieu 
de ces organes, la troisième envahit la majeure partie du métaster- 
num; les granulations du prothorax sont glabres et forment de nom- 
breuses rangées longitudinales alternant avec des lignes jaunà- 
tres (2). 


(1) P. lanuginosa, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 200; Haut-Amazone. 


(2) Il existe dans la collection de M. le comte Mniszech un insecte de Ma- 
lacca, plus grand que celui-ci, ayant une livrée analogue, mais dont le protho- 
rax est privé de granulations et les élytres ont des côtes basilaires moins sail- 
lantes. Cet insecte, que je ne trouve pas décrit dans les « Longicornia Ma- 
layana » de M. Pascoe, est manifestement une seconde espèce du genre. 
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POTHYNE. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 97. 


Front pas plus haut que large, fortement élargi à sa partie infé- 
rieure. — Antennes grêles (1). — Prothorax un peu plus long que 
large, couvert de fins plis transversaux. — Elytres presque planes, 
parallèles, subtronquées en arrière, sans rien de particulier à leur 
base. — Cuisses postérieures ne dépassant pas le 1° segment abdo- 
minal. — Le surplus comme chez les Auraconorus, avec la forme 
générale moins robuste. 


M. J. Thomson me parait avoir beaucoup trop fortement séparé ce 
genre du précédent. L'espèce (variegata) qu'il a décrite est d'assez 
grande taille, grise avec une multitude de petites taches brunes, et 
variée de gris rougeâtre formant sept étroites lignes longitudinales 
sur le prothorax et une un peu plus large sur chaque élytre; les trois 
couleurs en question tranchent peu les unes sur les autres. Cet insecte 
est originaire de la Malaisie; une seconde espèce (2) du même pays a 
été décrite par M. Pascoe. 


HIPPOPSICON. 
3. Tuows. Archiv. entom. II, p. 195 (3). 


Genre voisin des Porayne, dont il ne diffère que par les caractères 
suivants empruntés au sexe mâle, le seul que je connaisse. 

Front un peu plus court et relativement plus large, resserré en 
haut, élargi en bas. — Antennes très-grêles, capillaires, deux fois 1/2 
aussi longues que le corps, du reste pareilles. — Prothorax uni en 
dessus, traversé près de sa base par un fin sillon bien marqué. — 
Elytres beaucoup plus courtes, moins cylindriques, cbliquement ré- 
trécies et tronquées à leur extrémité, avec leurs angles externes den- 
tiformes. — Corps moins allongé, revêtu d’une pubescence fine en 
dessous, pruineuse en dessus. 


L'espèce typique (lacteolum 3. Thoms.) est beaucoup plus petite 
que les POTHYNE de dernière grandeur et originaire LC Gabon. Sa li- 


(1) Elles sont mutilées dans l’exemplaire que j’ai sous les yeux; sauf plus de 
gracilité, ce qui en reste ne diffère pas des antennes des AuLACONOTUS. 

(2) P. capito, Pascoe, Longic. Malayan. p. 327; Dorey, Ternate, Ceram.—La 
collection de M. le comte Mniszech renferme également deux espèces qui, 
avec des formes plus sveltes et quelques légères différences dans la forme du 
front me paraissent rentrer dans ce genre. 

(3) Depuis, M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 97) a rapporté au genre 
celui que Dejean (Cat. éd. 3, p. 376) a établi, sous le nom d’Eusemis sur deux 
espèces (æniolata, virgata) de Java, encore inédites et qui me sont incon- 
nues. 
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vrée est grise avec huit bandes longitudinales sur le prothorax et les 
côtés de la poitrine, blanchâtres; sur un fond d’un brun rougeâtre, 
les élytres présentent chacune de quatre à cinq lignes grises, longi- 
tudinales, presque entières, et qui, pour la plupart, se réunissent à 
leur extrémité; ces organes sont finement et assez densément poin- 
tillés. 

B 


ALIBORON. 
J. Tuows, Syst. Cerambyc. p. 98. 


Femelle : Tête forte, peu allongée, débordant le prothorax, renflée 
sur le vertex; ses tubercules antennifères villeux, très-courts, très- 
robustes, séparés par un Simple sillon; front vertical, ample, un peu 
plus haut que large, faiblement évasé en bas; joues allongées. — An- 
tennes un peu plus longues que le corps, à articles 1 déprimé, lamel- 
liforme, atteignant presque la base du prothorax, densément tomen- 
teux en dessous et sur ses bords, 3 pas plus long que lui, un peu 
plus gros que les suivants, hérissé en dessous de très-longs poils fins, 
ainsi que les deux suivants ; ces poils formant une touffe au sommet 
de 5; celui-ci et 6-11 beaucoup plus courts que 3, grêles, décroissant 
peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs petits, 
transversaux. — Prothorax un peu redressé, plus long que large, cy- 
lindrique, iégèrement atténué et transversalement sillonné en arrière, 
couvert de plis fins transversaux.— Elytres assez allongées, cylindri- 
ques, tronquées en arrière. — Pattes très-courtes; cuisses en massue 
subovalaire, les postérieures pas plus longues que le 1 segment de 
l'abdomen; tarses médiocres. — 5° segment de l'abdomen subtronqué 
en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps 
allongé, partiellement pubescent. 


Le mâle, que je n'ai pas vu, a, selon M. J. Thomson, les antennes 
beaucoup plus longues que le corps. Sa tête doit être en mème temps 
moins forte que celle de la femelle. 

La forme et la vestiture singulière du scape, celle des articles ba- 
silaires des antennes sont caractéristiques de ce genre remarquable. 
Il ne comprend qu’une grande et belle espèce (antennatum J. Thoms.) 

.de la Malaisie, glabre en dessus, d’un brun rougeâtre très-foncé, 
s’éclaircissant sur les élytres, avec les antennes ferrugineuses et leurs 
poils d’un roux vif; de nombreuses petites taches, irrégulières et d’un 
beau jaune de chrôme, ornent les élytres, quelques-unes la base du 
prothorax; l'abdomen en a de chaque côté deux rangées longitudi- 
nales, et les épisternums métathoraciques sont de la même couleur; 
les élytres sont densément pointillées. 
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SMERMUS. 


Mâle : Tète médiocrement saillante ; ses tubercules antennifères 
assez saillants, divergents ; front légèrement oblique, un peu plus 
haut que large, resserré entre les yeux, élargi en bas; joues allon- 
gées. — Antennes presque glabres, lâchement ciliées en dessous à 
leur base, cinq fois au moins aussi longues que le corps, à articles 1 
assez robuste, en cône renversé, atteignant la base du prothorax, plus 
long que 3, celui-ci et 5-10 croissant et devenant peu à peu capil- 
laires, 11 égal à 9-10 réunis. — Yeux subfortement granulés ; leurs 
lobes inférieurs subarrondis. — Prothorax plus long que large, régu- 
lièrement cylindrique. — Elytres allongées, subcylindriques, un peu 
déprimées en dessus, rétrécies et obliquement tronquées au bout. — 
Pattes courtes, les antérieures un peu allongées; cuisses peu à peu 
en massue, les postérieures de la longueur des deux 19° segments 
abdominaux; tarses médiocres. — 5° segment de l’abdomen sinué au 
bout. — Saïllie mésosternale médiocrement large; la prosternale plus 
étroite. — Corps allongé, robuste, partiellement pubescent. 

Femelle : Antennes trois fois 1/2 aussi longues que le corps, à ar- 
ticle 1 moins robuste, du reste pareilles. — Pattes égales. — 5° seg- 
ment abdominal plus long, à peine sinué au bout. 


L'unique espèce (1) de ce genre nouveau, est un bel insecte du 
Sylhet, voisin de l’Aliboron antennatum par sa taille et sa livrée. 


HYLLISIA. 
PascoE, The Journ. of Entom. II, p. 285, 


Femelle ? : Tête médiocrement saillante ; ses tubercules antenni- 
fères séparés par un faible intervalle, subparallèles; front assez 
oblique, allongé, resserré entre les yeux, élargi en bas; joues allon- 
gées. — Antennes grêles, pubescentes, non ciliées en dessous, deux 
fois aussi longues que le corps, à articles 1 cylindrique, atteignant 
presque là base du prothorax, égal à 3, celui-ci plus long que les 
suivants, ces derniers décroissant à peine. — Lobes inférieurs des 
yeux médiocres, aussi hauts que larges. — Prothorax allongé, régu- 
lièrement cylindrique. — Elytres allongées, subcylindriques, rétré- 
cies et subtronquées à leur extrémité. — Pattes assez longues ; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures presque égales aux deux 1% 
segments abdominaux ; tarses médiocres. — 5° segment de l’abdomen 


(1) S. Mniszechii. Rufo-brunaeus, opacus, elytris obscurioripus subnitidis ; 
lineola genarum, scutello, -elytri singuli maculis circiter 15, metasterni epister- 
nis abdominisque linea utrinque maculari, aureo vel flavo-pubescentibus; pro— 
thorace sparsim minuteque elyiris basi grosse ac dense punctatis. Long. 20-24 
miil. De la collection de M. le comte Mniszech et de la mienne. 
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un peu rétréci et sinué au bout. — Saillies mésosternale et proster- 
nale étroites. — Corps allongé, médiocrement robuste, pubescent. 


M. Pascoe n’en décrit qu'une espèce (stenoideoides) de Natal, de 
taille moyenne, d'un-brun noirâtre sale et revêtue d’une courte pu- 
bescence jaunâtre voilant à peine ses téguments; quelques bandes 
jaunes, longitudinales et peu apparentes se voient sur son prothorax; 
ses élytres sont densément pointillées. 

Au premier aspect, cet insecte parait congérère de l'Hippopsicon 
lacteolum du Gabon; il en diffère par son front plus oblique, ses 
yeux non allongés, le scape de ses antennèés et ses pattes plus longs. 


AMPHION. 
Reioue, Ann. d./. Soc. entom. 1839, p. 564. 


Femelle ? : Tête saïllante, cylindrique ; ses tubercules antennifères 
médiocres, échancrés au bout, très-rapprochés, subverticaux; front 
peu oblique, allongé, élargi en bas; joues longues. — Antennes gla- 
bres, lâchement ciliées en dessous, du double environ plus longues 
que le corps, à articles 1 atteignant la base du prothorax, 3 plus court 
que lui, plus long que les suivants, ceux-ci subégaux. — Lobes infé- 
rieurs des yeux transversaux. — Prothorax presque du double plus 
long que large, cylindrique, un peu atténué en avant, plissé en tra- 
vers. — Elytres planes, allongées, peu à peu rétrécies et subéchan- 
crées en arrière. — Pattes médiocres; cuisses sublinéaires, les posté- 
rieures égales aux deux 1°" segments abdominaux; tarses assez longs. 
— 5° segment de l'abdomen parallèle, tronqué au bout. — Saillie 
mésosternale assez large ; la prosternale étroite. — Corps allongé, 
assez svelte, partiellement pubescent. 

L'espèce unique (1) de ce genre est originaire de Colombie, de 
taille moyenne et d’un noir bronzé assez brillant; sa tête et son pro- 
thorax sont parcourus par quatre raies blanches très-régulières dont 
les latérales se prolongent sur les côtés du corps jusqu'à l'extrémité 
de i'abdomen; les élytres en ont chacune trois pareilles dont l’interne 
n’atteint pas tout à fait l’extrémité; entre eux ces organes sont den- 
sément ponctués, surtout à leur base. 


MEGACERA. 
A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 42. 
Mâles : Tète plus ou moins saillante, débordant le prothorax, brus- 
quement rétrécie en arrière des orbites des yeux; tubercules anten- 


nifères assez saillants, divergents; front subvertical, étroit, allongé, 
subparallèle; joues très-courtes. — Antennes très-grèles, lâchement 


(1) 4: vittatum, Reïche, loc. cit. p. 566, pl. 19, f. 7-9. 
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ciliées en dessous, trois fois au moins aussi longues que le corps, à 
articles À en cône renversé, atteignant presque la base du prothorax, 
3 plus grand que lui et que 4, celui-ci et 5-11 graduellement plus 
longs. — Yeux subfortement granulés; leurs lobes inférieurs très- 
grands, assez convexes, transversaux. — Prothorax plus long que 
large, transversalement sillonné en avant et près de sa base: — Ely- 
tres allongées, planes sur le disque, parallèles ou peu à peu rétrécies 
en arrière, tronquées au bout, avec leurs angles externes seuls ou 
tous dentiformes.— Pattes très-courtes; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures dépassant à peine le 1% segment abdominal; tarses 
assez longs. — Saïllies mésosternale et prosternale médiocrement et 
également larges. — Corps très-allongé, plus ou moins svelte, pubes- 
cent. 


Ces insectes sont, pour la plupart, notablement moins étroits que 
les Hrppopsis qui suivent et dont ils sont bien distincts par la forme 
de leur tête; ils ont une livrée analogue. A l’espèce (vittatum) du 
Brésil décrite par Serville, M. Bates a ajouté trois autres (1). 


HIPPOPSIS. 
A. SERV. Encycl. méth.; Ins. X, p. 336 (2). 


Mâûles : Tête très-saillante ; ses tubercules antennifères médiocres, 
divergents ; front assez oblique, beaucoup plus haut que large, forte- 
ment élargi en bas; joues assez allongées. — Antennes très-grêles, 
brièvement et lächement ciliées en dessous, de deux fois 1/2 à trois 
fois aussi longues que le corps, à articles 1 subcylindrique, atteignant 
la base du prothorax, 3 plus long que lui et que les suivants, 4-10 . 
croissant un peu, 11 plus grand que 10. — Yeux rapprochés en des- 
sus ; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, rare- 
ment (fractilinea) un yeu atténué en avant. — Elytres allongées, 
aplanies sur le disque, parallèles, peu à peu atténuées à leur extré- 
mité, celle-ci tantôt tronquée obliquement, tantôt isolément acumi- 
née. — Pattes médiocres; cuisses légèrement fusiformes, les posté- 
rieures plus courtes que les deux 1‘ segments abdominaux; tarses 
médiocres, étroits. — 5° segment abdominal un peu atténué et tron- 
qué au bout. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps 
très-allongé, svelte, finement pubescent. 


Genre propre aux deux Amériques et dont les espèces (3) varient 


(1) M. prœlata, apicalis, rigidula, H. W. Bates, Contribut. ete. p. 207; 
Amazone. 

(2) Et Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 41. — Sarerpa Fab. 

(3) H. lineolatus, À. Serv. loc. cit.; Brésil. — Pradieri, Guér.-Méne. Icons 
Ins. p. 246 (lineolatus var.?); Brésil. — fruncatella, griseola, clavigera, prona, 
fractilinea, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 259; Amazone. — Sap. lemnis- 
eat, Fab. Syst. Eï. p. 330; Etats-Unis moyens et du Sud. : 
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beaucoup sous le rapport de la taille, les plus grandes atteignant jus- 
qu'à près de 45 mil. et les plus petites descendant jusqu'à 5. Leur 
livrée plus homogène, consiste presque toujours en bandes longitu- 
dinales blanchâtres sur un fonû en général gris ou brunätre, bandes 
qui s'étendent de la tête au sommet des élytres et le long des côtés 
du corps en dessous. 

CALAMOBIUS. 


… Guériv-Ménev. Ann. d. l. Soc. entom. 1847; Bull. p. XVIII (1). 


Mâle : Tête médiocrement saillante, ses tubercules antennifères 
courts, divergents; front subvertical, guère plus haut que large, res- 
serré entre les yeux, élargi en bas; joues assez longues. — Antennes 
très-grèles, non ciliées en dessous, deux fois aussi longues que le 
corps, de 42 articles : 1 subcylindrique, un peu plus court que le 
prothorax, 3 à peine plus grand que lui, mais plus que les suivants, 
ceux-ci cylindracés, peu distincts, décroissant à peine, 11-12 égaux. 
— Yeux finement granulés, rapprochés en dessus; leurs lobes infé- 
rieurs médiocres, en triangle curviligne. — Prothorax un peu plus 
long que large. — Elytres très-allongées, subparallèles, rétrécies et 
isolément acuminées en arrière. — Pattes très-courtes, assez peu ro- 
bustes; cuisses subfusiformes, les postérieures de la longueur du 4% 
segment abdominal ; tarses courts, étroits, à article 4 médiocre, grêle. 
— 5e segment de l’abdomen transversal, subparallèle, sabtronqué au 
bout. — Saillie mésosternale très-étroite, en triangle aigu. — Saillie 
prosternale subhorizontale, très-étroite entre les hanches antérieures. 
— Corps très-allongé, svelte, finement pubescent. 

Femelle : Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps. — 5° 
segment abdominal pas plus long que celui du æ, largement et fai- 
blement impressionné. 


Au premier aspect, l’unique espèce (2) du genre a les plus intimes 
rapports avec les HiFpopsis parmi lesquels MM. J. Thomson (3) et L. 
Fairmaire (4) l'ont récemment comprise. Mais, ainsi que l'a déjà fait 
observer M. Pascoe (5), les deux genres sont très-distincts. 

Cet insecte, de taille médiocre, est revêtu d’une fine pubescence grise 
en dessous, d'un gris verdâtre en dessus, avec la tête ornée d’une raie 


(4) Syn. Saperpa Fab., Creutz. — Acapanrura Muls. (lim), Küster. — Hip- 
popsis J. Thoms., L. Fairm. 

(2) Sap. gracilis, Creutz. Entom. Versuch. p. 124, pl. 3, f. 27; Fab. Syst. El. 
Il, p. 332 (Agap. marginella, Muls. Longic. d. France, éd. 1, p. 178; Cal. 
marginellus, L. Redtenb. Faun. austr. ed. 2, p. 868). 

(3) Syst. Cerambyc. p. 97. 

(4) Gener. d. Col. d’Eur.; Long. p. 167. 

(5) Proceed. of the entom. Soc. 1865, p. 126; et Longic. Malayan. p. 323, 
note. = 
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jaune plus ou moins apparente, qui se continue sur le prothorax ; 
l’écusson est de la même couleur; les deux premières de ces parties, 
ainsi que les élytres, sont densément pointillées. Il habite l’Europe 
méridionale et l'Algérie. M. Guérin-Méneville (loc. cit.) a donné des 
détails intéressants sur les dégâts qu’à l’état de larve il commet sur 
les céréales dans quelques parties du centre de la France. 


ANANDRA. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 96 (1). 


Mâle : Tête assez saillante; ses tubercules antennifères assez grands, 
très-rapprachés, divergents; front assez oblique, allongé, resserré en 
haut, élargi en bas; joues assez longues. — Antennes glabres, très- 
grèles, longuement villeuses dans leur moitié basilaire, trois fois aussi 
longues que le corps, de 12 articles : 4 cylindrique, à peine plus 
court que le prothorax, plus long que 3, celui-ci et 5-12 croissant peu 
à peu. — Yeux subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands, 
assez allongés. — Prothorax du double plus long que large, finement 
plissé en travers.— Elytres assez allongées, subeylindriques, rétrécies 
dans leur 5° postérieur et chacune tronquée au bout, avec son angle 
externe subdentiforme, Gébordant à peine le prothorax.— Pattes très- 
courtes, robustes; cuisses peu à peu et fortement en massue, les nos- 
térieures de la longueur du 1% segment abdominal; tarses courts, à 
article 4 grand; les antérieurs un peu dilatés. — 5° segment abdo- 
minal égal à 4, un peu rétréci et tronqué au bout. — Saillies méso- 
sternale et prosternale assez étroites. -— Corps allongé, assez robuste, 
revêtu d’une très-fine pubescence pruïneuse. 


L’unique espèce (capriciosa J.Thoms.) du genre est de taille moyenne, 
grise avec les élytres ornées d’un grand nombre de petites taches d’un 
jaune pâle, la plupart régulièrement alignées; une autre, latérale, 
assez large et partant des épaules, s'étend parallèlement aux épister- 
nums métathoraciques qui sont de la même couleur, ainsi que quel- 
ques fines raies longitudinales qui pareourent le prothorax et la tête; 
les élytres sont densément ponctuées dans toute leur étendue. Cet in- 
secte habite la Malaisie. 


ECTINOGRAMMA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 9%. : 


Femelle : Tète médiccrement saillante ; ses tubercules antennifères 
courts, verticaux, parallèles, séparés par une étroite fissure; front 


(1) Syn. Pueripara, Pascoe, Longic. Malayan. p. 322.M. Pascoe a bien voulu 
mie signaler l'identité de ce genre avec celui de M. J. Thomson. L’espèce de 
Borneo qu’il a décrite, d’après un exemplaire en mauvais état, sous le nom de 
P. marmorata, ne parait pas différer de celle mentionnée dans le texte. 
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assez oblique, allongé, élargi en bas; joues assez courtes. — Antennes 
glabres, lâchement et brièvement ciliées en dessous, un peu plus lon- 
gues que le corps, de 12 articles : 1 subcylindrique, atteignant pres- 
que la base du prothorax, 3 un peu plus court que lui, un peu plus 
long que 4, celui-ci et 5-12 graduellement plus courts. — Yeux rap- 
prochés en dessus; leurs lobes inférieurs grands, assez allongés. — 
Prothorax du double plus long que large, traversé par un fin sillon 
et muni d'un bourrelet à sa base. — Elytres extrèmement allongées, 
planes sur le disque, subparallèles, tronquées en arrière, avec leurs 
angles externes subdentiformes, pas plus larges que le prothorax à leur 
base ; leurs épipieures étroites, verticales.— Pattes extrêmement cour- 
tes, robustes; cuisses fortement en massue, surtout les antérieures; 
les postérieures n’atteignant que le milieu du 1% segment abdominal ; 
jambes de la même paire un peu arquées; tarses étroits. — Abdo- 
.men cylindrique, son 5° segment un peu plus court que 4. — Sail- 
lies mésosternale et prosternale étroites. — Corps irès-allongé, pres- 
que en entier glabre. 


Le facies est au plus haut degré celui de quelques OBEREA exoti- 
ques. Le genre a pour type une grande espèce (isosceioides J. Thoms.) 
de la Malaisie, d’un noir bleuâtre mat, avec le prothorax d'un rouge 
ferrugineux; ce dernier est presque lisse, tandis que les élytres sont, 
_à part leur extrémité, densément ponctuées; leur suture est relevée 
dans toute sa longueur. M. Pascoe en a publié une seconde espèce (1) 
de la Malaisie dont la livrée est peu différente. 


GrouPE LV. Spalacopsides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires. 

Tête très-saïllante, cylindrique, de la largeur du prothorax (Apro- 
sopus excepté); front trapéziforme, formant avec le vertex un angle 
très-aigu, parfois presque parallèle avec lui; tubercules antennifères 
très-rapprochés. — Antennes rarement (CLerrouEroPUs) plus longues 
que le corps, filiformes, presque toujours hérissées partout de poils 
fins ; leur scape cylindrique ou en cône renversé. — Yeux variables, 
souvent divisés en deux ou privés de leurs lobes supérieurs. — Pro- 
thorax cylindrique, inerme.— Elytres en général pas plus cu à peine 
plus larges que lui. — Pattes au plus ei rarement médiocres; han- 
ches antérieures non anguleuses en dehors (CLEPTOMETOPUS excepté); 
tarses. médiocres ou courts, à article 4 au plus égal à 2-3 réunis. — 
Saillies sternales lamelliformes, inermes. — Corps svelte, en général 
très-allongé. 


(1) E. collare, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 266, pi 28, f. 10; 
Poulo-Pinang. 
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L'ob'iquité du front, déjà assez prononcée chez quelques Hippop- 
sides, prend ici des proportions telles que la tête en devient mons- 
trueuse (1). Elle fait de ces insectes un des groupes les plus singu- 
liers qui existent chez les Longicornes. La tendance ‘qu'ont leurs 
yeux à se diviser ou à perdre leurs lobes supérieurs est un autre ca- 
ractère remarquable. Ils seraient très-homogères sous le rapport du 
facies sans le genre CLEPTOMETOPUS qui en à un qui lui est propre. 

Ces insectes sont pour la plupart petits, et n’ont jusqu'ici été ob- 
servés qu'en Amérique et aux Indes orientales. 


J. Antennes très-grêles, très-longues, glabres : Cleptometopus. males 


IT. — assez robustes, hérissées de poils fins, rarement de 1/3 
plus longues que le corps. 
a Yeux divisés : Tetraglenes. Ê I 
aa  — réduits à leurs lobes inférieurs, distants des anten- 
nes : Spalacopsis. DUR 
aaa  — normalement échancrés. 


Tête peu à peu rétrécie en arrière : Aprosopus. 
— cylindrique : Dorcasta. y 
Genres incertæ sedis : Ægülopsis, Eucomatocera, Amphicneia, Aletretia. 
: FRA nes AS AMX. Ann 
CLEPTOMETOPUS. 


J. Tuous. Syst. Ceramhyc. p. 95 (2). 


Mûle : Tète très-saillante, ses tubercules antennifères dirigés en 
avant, médiocres, soudés dans la plus grande partie de ieur longueur; 
front formant un angle très-aigu avec le vertex, étroit, allongé; joues 
assez longues.— Antennes très-grèles, glabres, à peine ciliées en des- 
sous, trois fois au moins aussi longues que le corps, à articles 4 sub- 
cylindrique, un peu plus court que le prothorax, plus long que 3, 
celui-ci et 4-11 croissant peu à peu. — Yeux fortement granulés, sans 
lobes supérieurs ; les inférieurs grands, presque carrés et peu con- 
vexes. — Prothorax deux fois 1/2 aussi long que large, cylindrique, 
traversé par un faible sillon à sa base. — Ecusson carré. — Elytres 
assez allongées, planes sur le disque, peu à peu rétrécies et tronquées 
carrément en arrière, avec leurs angles externes dentiformes, débor- 
dant assez fortement le prothorax en avant. — Pattes relativement 
assez longues, peu robustes: cuisses peu à peu en massue, les posté- 
rieures de la longueur des deux 1° segments abdominaux; tarses 


(1) Ainsi que le fait observer M. H. W. Bates, cette direction du front ren- 
drait impossible la fonction des mardibules si elles étaient dans le même plan 
gne ce dernier; mais elles forment un angle presque droit avec lui, de sorte 
que, saus relever la tête, ces insectes peuvent ronger les petites branches mor- 
tes des arbres sur lesquelles ils se tiennent habituellement. 


(2) Syn. APorHREena, Pascoe, Longic. Malayan. p. 324. 
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médiocres. — 5° segment abdominal plus grand que 4, un peu rétréci 
et tronqué en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale médio- 
crement larges. — Corps allongé, assez svelte. 


Le seul genre du groupe actuel dont les élytres débordent le pro- 
thorax d'une manière aussi prononcée. Je n’ai entre les mains de son 
espèce (terrestris J. Thoms.) typique qu’un exemplaire en partie dé- 
floré. Il est d’un noir brunâtre avec deux lignes latérales d’un jaune 
d’ocre longeant la tête et le prothorax; l’écusson est de la même cou- 
leur ; quelques linéoles rougeâtres dues non à des poils, mais inhéren- 
tes aux téguments, se voient sur les élytres; ces organes sont criblés 
de gros points enfoncés très-serrés; le prothorax en a de moïns gros, 
mais nombreux, avec quelques callosités lisses et allongées. La Ma- 
laisie est la patrie de cet insecte. : 

Le geure APROPHENA de M. Pascoe ne diffère pas de celui-ci; c'est 
à tort que ce savant entomologiste lui assigne des yeux fortement 
échancrés: il en a décrit trois espèces (1). 


TETRAGLENES. 
New. The Entomol. p. 300. 


Tête très-saillante; ses tubercules antennifères dirigés en avant, 
faiblement séparés, un peu divergents ; front horizontal, très-allongé. 
— Antennes assez robustes, subfiliformes, hérissées (sauf leurs articles 
1-2), surtout en dessous, de longs poils fins au maximum de la lon- 
gueur du corps, à articles À cylindrique, atteignant le milieu du pro- 
thorax, 3 plus court que lui et que les suivants, ceux-ci décroissant 
peu à peu.— Yeux éloignés des antennes, assez fortement granulés, 
divisés en deux lobes fortement séparés (2), petits, surtout le supé- 
rieur. — Prothorax aussi long que la tête, parcouru par trois assez 
larges sillons longitudinaux, muni à sa base d’un court lobe médian 
échancré et recevant en partie l’écusson. — Celui-ci subarrondi ou 
ovale. — Elytres allongées, atténuées et isolément acuminées en ar- 
rière, divergentes (insignis) ou non (fusiformis), pas plus larges en 
avant que le prothorax. — Pattes très-courtes; cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures de la longueur du 1% segment abdominal; 


(1) À. filiferc, Borneo; fenella, Arou: montana, Java; Pascee, loc. cit. — 
M. Pascoe a bien voulu m'envoyer la première ; elle est presque dé moitié 
plus petite que le Cleptometopus terrestris, mais, du reste, lui ressemble tel- 
lement que j’ai peine à l'en distinguer. Quant à la montana, M. Pascoe m'a fait 
savoir lui-même qu’elle appartient au genre actuel. Cela étant, il est plus que 
probable qu’il en est de même de la fenella que je n'ai pas vue. 

(2) M. Newman a longuement insisté sur cette particularité; mais comme le 
fait observer M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 326), ea y regardant de près on 
aperçoit un très-mince filet qui unit les deux lobes. Je le vois, en effet, chez 
l’insignis, mais ne puis le découvrir chezle fusiformis. \ 
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tarses étroits, à article 4 médiocre. —- 5° segment de l'abdomen égal 
à 4, tronqué au bout. — Saillie mésosternale étroite; la prosternale 
plus encore. — Corps très-allongé, grêle, revêtu d’une sorte d’en- 
duit. 


Les sexes de ces insectes ne me sont pas bien connus; les exemplaires 
que j'ai sous les yeux sont probablement femelles. 

On en connaît deux espèces (1) des Archipels indiens très-voisines 
sous le rapport de la livrée, de la forme générale et de la taille (12-13 
mill.). Elles sont d’un gris jaunâtre mat avec des bandes brunûtres 
s’'éteadant de la partie antérieure de la tête au sommet des élytres; 
sur celles-ci ces bandes sont plus ou moins maculaires. 


# 


SPALACOPSIS. 
Newu. The Entomol. p. 305 (2). 


Mèmes caractères que les TETRAGLENES, sauf les différences sui- 
vantes : 


Antennes un peu plus longues que le corps, plus filiformes, à arti- 
cles 1 atteignant pre$que la base du prothorax, 3 beaucoup plus court 
que lui, un peu moins que les suivants, ceux-ci décroissant peu à. peu. 
— Yeux sans lobes supérieurs, l’inférieur assez grand, subarrondi. — 
Prothorax sans sillons longitudinaux ni lobe médian à sa base. — 
Ecusson triangulaire. — Elytres débordant faiblement le protherax à 
leur base. 


M. Newman décrit trois espèces américaines de ce genre, dont une 
seulement (stellio) du Brésil me paraït lui appartenir (3). Rien n’en 
sépare au point de vue générique, celle de Cuba que M. Guérin- 
Méneville a décrite sous le nom d'Eutheia filum (4).Ces deux insectes, 
à peu près de la taille des TETRAGLENES, ont une livrée extrêmement 
voisine de la leur; leurs élytres présentent seulement quelques faibles 


(1) T. insignis, Newm. loc. cit.; figuré par M. A. White, Ann. a. Mag. of 
nat. Hist. XVIII, 1846, pl. 1, f. 5; îles Philippines. — fusiformis, Pascoe, 
Longic. Malayan. p. 326; Borneo. 

(2) Syn. Evragra, Guér.-Ménev. Icon.; Ius. texte, p. 247; nom déjà employé 
par Stephens pour des Scydménides; voyez tome II, p. 188; les deux suivants 
ont été proposés pour le remplacer. — Eurauorus, Jacquel.-Duv." in Ramon 
d. L. Sagra, Hist. fisic. etc. d. Cuba; Entom. p. 276. —SYSTENE, Pascoe, Trans. 
of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 264. 

(3) Les deux autres (stolata, suffusa), qui ne sont nee: que des va- 
riètés l’une de l’autre, habitent la Floride et sont décrites comme ayant les 
antennes à peine villeuses avec le scape un peu plus long que la tête. Il est dès 
lors plus que douteux qu’elles soient congénères de la sfellio. À 

(4) Déià M. H. W. Bates (Contribut. etc. p. 203) a signalé lidentité des deux 


genres, MM. Pascoe (loc. cit.; et J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 95} les regar- 
dent comme distincts. 
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côtes, et leurs saillies terminales sont divariquées et obtuses a bout ; 
leurs antennes sont villeuses dans toutes les directions, comme celles 
des APROSOPUS. 


APROSOPUS. 
GuÉér.-MÉNev. Icon.; Ins. texte, p. 248. 


Mâle : Tête extrèmement saillante, peu à peu rétrécie en arrière; 
ses tubercules antennifères redressés, assez grands, un peu diver- 
gents; front horizontal, assez allongé, parallèle, puis élargi en bas ; 
joues très-courtes. — Antennes assez robustes, filiformes, hérissées 
(sauf le scape) de longs poils fins dirigés dans tous les sens, de 1/3 
au moins plus longues que le corps, à articles 4 en cône renversé, à 
peine plus long que la tête, 3 un peu plus court que lui et que les 
suivants, ceux-ci décroissant lentement. — Veux assez fortement gra- 
nulés, subcontigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands, trans- 
versaux, arrondis en dessous. — Prothorax plus court et plus étroit 
que la tête, régulièrement cylindrique.— Elytres très-allongées, planes 
en dessus, parallèles, obliquement tronquées au bout, débordant légè- 
rement le prothorax à leur base.— Pattes extrèmement courtes; cuisses 
fortement en massue presque dès leur base, les postérieures de la lon- 
gueur du 1% segment abdominal; tarses courts, à article 4 grand. 
— Abdomen cylindrique; son 5° segment parallèle, arrondi en ar- 
rière. — Saillies mésosternale et prosternale très-étroites, surtout 
celle-ci. — Corps très-allongé, svelte, finement pubescent. 


L'un des genres les plus singuliers du groupe actuel. Son unique 
espèce (Buquetii G.-M.) surpasse, sous le rapport de la taille, les plus 
grands Hippopsis; sa livrée est jaune avec les pattes et la poitrine 
brunâitres; la pubescence qui la revêt n’est assez dense que sur la 
tête, le prothorax, les côtés de la poitrine, et d’un jaune doré; ses 
élytres sont finement pointillées. Elle habite le Brésil. 


DORCASTA. 
Pascog, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 264 (1). 


Tête assez saillante; ses tubercules antennifères dirigés en avant, 
courts, soudés, presque dans toute leur longueur; front Sabhorizon- 
tal (2), fortement élargi en arrière. — Antennes robustes, filiformes, 
hérissées de poils fins plus longs en dessous qu’en dessus, un peu plus 
longues (o) ou moins longues (9) que le corps, à articles 4 en cône 
renversé ou cylindrique, empiétant au plus médiocrement sur le pro- 
thorax, 3 à peine plus long que lui, égal ou subégal à 4, les suivants 


(4) Syn. Hipporsis Erichs. 
(2) Chez deux espèces {occulta, cœnosa) citées dans la note suivante et que je 
ne connais pas, le front paraît ne pas être horizontal comme chez les autres, 
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décroissant peu à peu. — Yeux très-échancrés; leurs lobes supérieurs 
courts et grèles, les inférieurs médiocres, en triangle curvitigne trans- 
versal, — Prothorax un peu plus long que la tête. — Elytres pas plus 
larges ou de. très-peu plus larges que lui, plus ou moins allongées, 
planes sur le disque, parallèles, atténuées et tronquées en arrière, en 
général striées-ponctuées, avec les intervalles légèrement costiformes, 
tronquées au bout, avec leurs angles externes dentiformes. — Pattes 
et saillies sternales des AProsopus. — Corps svelte, pubescent, sou- 
vent hérissé de cils courts. 


Ces insectes sont notablement plus petits que les TETRAGLENES et 
les Sparacopsis dont ils se distinguent immédiatement par la forme 
de leurs yeux. Leur livrée est également plus sombre, mais est géné- 
ralement ornée de bandes longitudinales blanches ou jaunâtres. Ils 
sont originaires de l’Amérique du Sud (1). 


Note. 


Les quatre genres suivants me sont restés inconnus en nature. Le 
premier appartient sans aucun doute au groupe actuel, et il est pro- 
bable qu’il en est de même des deux derniers. Quant au second, son 
front paraissant être vertical, ses analogies sont incertaines. 


ÆGILOPSIS. 
G. H. Horw, Proceed. of the Acad. of Philad. XII, p. 571. 


Tête fléchie en dessous; front allangé.— Antennes rapprochées, un 
peu plus longues que le corps, densément villeuses en dessous, à 
article À cylindrique, égal à 3 ou à 4. — Veux latéraux, légèrement 
anguleux en arrière. — Prothorax de la largeur de la tête, beaucoup 
plus long que large, cylindrique. — Elytres débordant faiblement le 
prothorax à leur base, isolément acuminées et aiguës à leur extré- 
mité, 

M. Horn ajoute que le genre appartient au mème groupe que les 
Hirrorsis et les Spazacopsis. On ne voit pas bien, en effet, par la 
formule qui précède, en quoi il diffère de ces dernières; cependant 
la figure qui est donnée de son unique espèce (2) représente un 
insecte de forme plus robuste. Elle est petite, originaire du Texas 
et ornée en dessous de bandes longitudinales noires sur un fond 
gris. 


(4) Hippops. dasycera, Erichs. in Schomb. Guyana, IL, p. 574; Guyane 
anglaise. — D. oryx, Para; crassicornis, Brésil; Pascoe, loc. cit.; la seconde 
est figurée pl. 26, f. 5. —_ jignea, occulta, cœnosa, H. W. LS Contribut. etc. 
p. 205 ; Amazone (Santarem). 


(2) X. cinerea, Horn, loc. cit. pl. 8, f. 7. 
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EUCOMATOCERA. 
A. WuitE, Ann. a. Mag. of nat. Hist. XNIIL, p. 49. 


La formule que donne de ce genre M. A. White est très-courte, mais 
il a publié de l’unique espèce (1) qui le constitue une figure qui per- 
met d'en compléter les caractères. 

Tête cylindrique, saïllante, pas plus large que le prothorax; front 
subvertical. — Antennes grêles, plus courtes que le corps, à articles 
4 en cône renversé, empiétant assez fortement sur le prothorax, 3-7 
assez longuement ciliés en dessous, 8-10 plus courts, munis de cha- 
que côté de touffes de longs poils. — Yo éloignés des antennes, 
petits, arrondis. — .Prothorax cylindrique, plus long que large. — 
Elytres pas plus larges que lui, très-allongées, atténuées, isolément 
acuminées et divariquées en arrière. — Pattes très-courtes. — Corps 
très-allongé et svelte. « 


D’après la figure en question, cet insecte a le facies des TETRAGIE- 
NES; ses yeux sont ceux des SPALACOPSIs et ses antennes lui sont pro- 
pres, mais sa tête est trés-différente de celle de ses deux genres. Il est 
noir avec des bandes longitudinales blanchâtres sur le prothorax et 
les élytres ; ces dernières sont fortement ponctuées en stries. 


AMPHICNEIA. 
H. W. Bars, Contribut. etc., p. 202. 


Tête très-courte verticalement (2); ses tubercules antennifères très- 
courts, obliques, inerimes; front convexe. — Antennes filiformes, ro- 
bustes, revêtues de poils courts, frangées en dessous de poils longs et 
fins, à articles 1 médiocrement court, épaissi presque depuis sa base, 
3 droit. — Portion supérieure des yeux entourant la base des an- 
tennes, très-large et non atténuée comme dans le genre DorcasrA; 
leurs lobes inférieurs convexes, proéminents. — Prothorax cylindri- 
que, inerme. — Elytres linéaires, arrondies en arrière. — Pattes 
médiocres; cuisses en massue; 4° article des tarses presque aussi long 
que les trois autres réunis. — Saïllies sternales étroites, simples. — 
Corps linéaire. 


Les espèces sont de très-petite taille, les plus grandes ayant à 


(1) E. viftata, A. White, loc. cit. pl. 1, f. 3 et 3a la tête; c’est par cette 
figure de la tête qu’on voit que le front, dont il n’est pas question dans le texte, 
est vertical. IL est possible que le genre soit voisin des EcTaTosra, type du 
groupe des Ectatosiides. Cet insecte habite les Indes orientales. 

(2) Ces expressions n’indiquent pas la direction du front; mais comme M. Ba- 
tes dit que le genre appartient au même groupe que les Dorcasra, les APROSOPUS, 
et les Spazacorsis, ii est possible que les termes en question lui aient paru suf- 
fisants. Dans ce cas le genre serait voisin des DorcasrTa. La même observation 
s’applique au genre suivant. 
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peine 5 ou 6 millimètres de longueur; leur livrée paraît être pareille 
à celle des Dorcasra. M. Bates en décrit trois (1). 


ALETRETIA. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 204. 


Tête courte dans le sens vertical; ses tubercules antennifères courts, 
inermes. —- Antennes robustes, un peu plus longues que le corps, at- 
ténuées à leur extrémité, munies en dessous de poils longs et fins, à 
article À médiocrement court et épaissi presque dès sa base. — Yeux 
non saillants; leurs lobesysupérieurs médiocrement larges, atteignant 
le centre du vertex, de sorte que les yeux ne sont plus séparés que 
par la ligne médiane de ce dernier. — Prothorax cylindrique, muni 
de très-petits tubercules latéraux. — Elytres atténuées en arrière, 
obliquement et brièvement tronquées à leur extrémité. — Pattes mé- 
diocrement allongées ; tarses étroits; leur 4° article robuste et égal 
aux trois précédents réunis. — Corps en ellipse allongée. 


M. Bates n’en décrit qu'une espèce (irscripta) de la taille des plus 
grandes DorcasTa et ayant une livrée aualogue. Elle habite l'Ama- 
zone dans toute son étendue. 


GROUPE LVI. Ectatosiides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Un faible sillon aux jambes intermédiaires. 

Mandibules assez saillantes, épaisses. — Tête non rétractile, médio- 
crement distante des hanches antérieures; front trapéziforme, ver- 
tical ; tubercules antennifères séparés par une étroite fissure. — An- 
tennes courtes, robustes ; leur scape court, subcylindrique. — Yeux 
finement granulés, largement subdivisés. — Prothorax cylindrique, 
inerme. — Pattes croissant d'avant en arrière; hanches antérieures 
peu saillantes, globuleuses, anguleuses en dehors ; tarses médiocres, 
à article 1 égal, aux postérieurs, à 2-3 réunis, 4 dépassant peu les 
lobes du 3°. — Saïillies sternales lamelliformes, déprimées, subhori- 
zontales. — Corps allongé: 

En tréant son genre Ecratosra, M. Pascoe l’a regardé comme allié 
de très-près aux TETRAGLENES (Spalacopsides) avec lesquelles son uni- 
que espèce a, en effet, des rapports de facies. Mais il suffit de com- 
parer la formule qui précède avec celle des Spalacopsides pour voir 
combien elle en diffère. Le genre en question est un type tout-à-fait 
à part dont les analogies se portent vers les Zosme et les TANYLECTA 
du groupe des Saperdides. Il est propre aux Indes orientales. 


(4) À. lineata, pusilla, Amazone; lyctoides, Rio-Janeiro; H. W. Bates, loc. 
cit. p. 203. 
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ECTATOSIA. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, I, p. 109 (1). 


Tubercules antennifères très-gros, courts, échancrés au bout; front 
pas plus haut que large; joues médiocres. — Antennes densément 
pubescentes, munies en dessous d’une frange épaisse de longs poils 
dans leurs 2/3 basilaires, dépassant un peu le milieu des élytres, à 
articles À à peine aussi long que la tête, 3-4 subégaux (celui-là plus 
épais), aussi longs à eux seuls que 5-11 réunis, ceux-ci décroissant 
rapidement. — Lobes supérieurs des yeux étroits, obliques, les infé- 
rieurs fortement transversaux. — Prothorax du double plus long que 
large. — Ecusson allongé, arrondi enr arrière. — Elytres très-longues, 
planes sur le disque, peu à peu atténuées et isolément prolongées en 
une pointe aiguë ; leurs épaules obliquement arrondies. — Cuisses 
sublinéaires, les postérieures plus longues que les trois 175 segments 
abdominaux; tarses antérieurs un peu dilatés. — 5° segment de l’ab- 
domen allongé, sinué au bout. — Saillie mésosternale médiocrement 
large, bilobée en arrière. — Saillie prosternale étroite et très-élargie 
en arrière. — Corps cunéiforme, densément pubescent. — Sexes in- 
connus. 


L’unique espèce (2) du genre est assez grande (22 mill.) et origi- 
naïre de Java. Sa livrée a la plus grande analogie avec celle des 
Zosue et des TANYLECTA du groupe des Saperdides. Elle est d’un brun 
noirâtre, avec un grand nombre de raies longitudinales d’un bianc 
jaunâtre fréquemment, mais étroitement interrompues dans leur tra- 
jet; le prothorax est assez densément ponctué, les élytres le sont en 
stries régulières. 


GRourE LWII. Ischiolonchides. 


Cavités cotyleïdes intermédiaires ouvertes. — Crochets des tarses 
divergents. — Un sinus aux jambes intermédiaires (3). 

Tête non rétractile, plus ou moins distante des hanches antérieures, 
assez allongée en arrière des veux; front trapéziforme (sauf Iscaio- 
LONCHA), sensiblement oblique. — Antennes au maximum un peu plus 
longues que le corps; leur scape cylindrique ou en cône renversé. — 
Yeux finement granulés, échancrés. — Prothorax cylindrique, inerme 
(sauf SymPERGA). — Elytres le débordant assez fortement à leur base. 
— Pattes en général très-courtes, au plus médiocres ; hanches anté- 
rieures peu saillantes, globuleuses, faiblement anguleuses en dehors; 


(1) Syr. TerracLenes, J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 95. 
(2) E. Moorei, Pascoe, loc. cit. pi. 23, f. 9. 
(3) Chez les SympErea ce sinus fait défaut. 
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tarses courts, à article 4 à peine égal à 2-3 réunis. — Saillies sternales 
lamelliformes, arquées sur leurs faces allongées. 


Parmi les Hippopsides, tels que les a conçus M. J. Thomson (1), il 
se trouve quelques genres qui s’éloignent de ces insectes par la briè- 
veté de leurs antennes. Ce caractère permettrait de les introduire 
dans les Spalacopsides si, tout en étant trapéziforme, leur front ne 
différait pas autant de celui de ces derniers. A quoi il faut ajouter 
que leur facies n’a rien de commun avec celui des deux groupes en 
question. 

Ces insectes sont de taille médiocre et remarquables par le poli de 
leurs téguments. Leurs genres, au nombre de quatre, sont dissé- 
minés dans l’Amérique du Sud, à Madagascar et aux îles Philip- 
pines. 


I. Pattes médiocres ; cuisses postér. égales aux trois 1ers segments 


abdominaux. 
Antennes à art. 3-4 simples : Epaphra. Hu 
= — épaissis et frargés en dessous : Sym— ou. 
perga. 


IT. Pattes très-courtes ; cuisses postér. moins longues que les deux 
4crs segments abdominaux. 


Tubercules antennif. divergents, contigus à leur base : 
? Ischioloncha. 
== parallèles, très-rapprochés : Nicarete. mad, 


I 


EPAPHRA. 
New. The Entomol. p. 301. 


Mâle : Tête convexe sur le vertex; ses tubercules antennifères assez 
saillants, faiblement séparés, un peu divergents;; front plus haut que 
large, resserré supérieurement, très-élargi en bas; joues très-lungues. 
— Antennes finement pubescentes, faiblement ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 assez robuste, en cône 
renversé, 3 un peu plus grand que lui et que 4, 5-11 décroissant peu 
à peu; une très-petite épine au sommet interne de 6-8. — Lobes in- 
férieurs des yeux transvérsaux; les supérieurs courts, très-grèles. — 
Prothorax aussi long que large, muni d’un sillon transversal à sa 
base. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres presque planes, mé- 
diocrement allongées, cunéiformes, tronquées en arrière avec leur 
angle externe épineux. — Pattes assez longues, surtout les posté- 
rieures; cuisses peu à peu en massue, les postérieures atteignant le 
sommet du 3° segment abdominal; tarses médiocres, les antérieurs 
plus courts, un peu dilatés. — 5° segment de l'abdomen en triangle 
curviligne allongé. — Saillie mésosternale subverticale ef faïblement 


(1) Syst. Cerambye. p. 97. 
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tuberculeuse en avant. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie en 
arrière. — Corps cunéiforme, glabre, partiellement pubescent. 


. L’unique espèce (valga Newm) du genre est de taille médiocre, 
d un rouge-brun assez brillant, et élégamment ornée partout de taches 
ou de bandes du blanc le plus pur; sauf la tête, le prothorax, et la 
base des élytres qui sont lâchement pointillés, ses téguments sont 
lisses. Elle habite ies îles Philippines. 


SYMPERGA (1). 


Mâle : Tubercules antennifères saillants, étroitement séparés, pa- 
rallèles; front très-allongé, échancré au milieu de son bord inférieur; 
joues longues. — Antennes finement pubescentes,un peu plus longues 
que le corps, à articles 1 robuste, subcylindrique, empiétant un peu 
sur le prothorax, 3-4 plus épais que les suivants, densément frangés 
en dessous, celui-là beaucoup plus long que celui-ci et que 1, 5-11 
plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux très-rapprochés en des- 
sus; leurs lobes inférieurs un peu allongés. — Prothorax deux fois 1/2 
aussi long que large, finement plissé en travers, muni de chaque côté 
d’un très-petit tubereule médian. — Elytres assez allongées, peu con- 
vexes, parallèles, obliquement tronquées au bout. — Pattes médio- 
cres, subégales; cuisses pédonculées à leur base, puis en massue 
fusiforme, les postérieures de la longueur des quatre 1% segments 
abdominaux; tarses médiocres. — 5° segment abdominal assez long, 
subparallèle, tronqué en arrière. — Saillie mésosternale assez large, 
fissile en arrière. —Saillie prosternale étroite.— Corps allongé, svelte, 
glabre presque en entier, brillant. 


Ce genre ne comprend qu'une espèce de Cayenne, la Gryliica Balyi 
de M. J. Thomson, insecte d'un brun marron brillant, sans autre 
dessin que deux étroites raies transversales d’un jaune doré sur 
chaque élytre : l’une en zigzag submédiane, l’autre, maculaire, près 
de leur sommet; sauf la base de ces organes qui est re les 
téguments sont complétement lisses. 


ISCHIOLONCHA. 
J. Tous. Essai, etc. p. 122 (2). 


Mâle : Tubercules antennifères courts, rapprochés, contigus à leur 
base, divergents; front en carré allongé; joues médiocres.— Antennes 
glabres, ciliées en dessous dans leur partie moyenne, de 1/3 environ 
plus longues que le corps, à articles 1 un peu plus long que la tête, 
graduellement en massue, 3 plus long que lui, rerflé dans toute sa 


{) Syo. Gnyzuica (pars), J. Thoms. Essai, etc. p. 121, ïes vraies REG 
appartiennent à la tribu des Phytæciides. : 
(2) Syn. MasouazoponTaA, Dej. Cat, éd. 3, p. 376. 
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longueur, 4 égal à 3, un peu plus robuste que les suivants, ceux-ci 
décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs des yeux grands, plus hauts 
que larges. — Prothorax du double plus long que large, muni d’un 
sillon transversal à sa base. — Elytres assez courtes, médiocrement 
convexes, déprimées sur la suture, parallèles, arrondies en arrière. 
— Pattes très-courtes; cuisses subpédonculées à leur base, puis for- 
tement en massue, les postérieures plus courtes que les deux 197 seg- 
ments de l’abdomen; jambes antérieures un peu arquées; tarses 
antérieurs assez fortement dilatés. — 5° segment de l'abdomen court, 
arrondi en arrière. — Saillie mésosternale médiocrement large; la 
prosternale très-étroite. — Corps partiellement pubescent. 


On n’en connaît qu’une espèce (1) de Cayenne, de taille médiocre, 
d'un rouge-brun assez brillant avec un dessin d’un jaune d'ocre con- 
sistant sur chaque élytre en une bande longitudinale basilaire, forte- 
ment abrégée en arrière, trois traits longitudinaux à son extrémité 
et un point marginal et submédian ; une raie de même couleur longe 
les côtés du corps depuis le bord supérieur des yeux jusqu'à l’extré- 
mité de l’abdumen; les élytres sont finement rugoso-ponctuées dans 
les 2/3 de leur longueur. 


NICARETE. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 328. 


Mâle : Tubercules antennifères assez grands, parallèles, séparés par 
une étroite fissure; front subconvexe, très-allongé, resserré en haut, 
assez élargi en bas; joues longues.— Antennes robustes, subfiliformes, 
un peu plus longues que le corps, à articles 1 cylindrique, dépassant 
le milieu du prothorax, 3-4 un peu plus grands que lui, égaux, den- 
sément frangés en dessous, aussi longs réunis que 3-11 pris ensemble, 
ceux-ci plus minces, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs 
lobes inférieurs assez allongés. — Prothorax du double plus long que 
large. — Elytres assez allongées, peu convexes, parallèles, tronquées 
en arrière. — Pattes très-courtes ; cuisses peu à peu et fortement-en 
massue, les postérieures à peine plus longues que le 4° segment ab- 
dominal; tarses étroits. — 5° segment de l’abdomen en carré trans- 
versal, échancré au bout. — Saïllies mésosternale et prosternale assez 
étroites. — Corps allongé, linéaire, partiellement pubescent. 


Ce genre est établi sur une espèce (brunnipennis) de Madagascar, 
de grandeur médiocre et d’un brun rougeâtre passant au jaune fer- 
rugineux sur les élytres; sa tête et son prothorax, finement et den- 
sément pointillés, sont parcourus par de très-fines raies blanches; 
quelques très-petites taches de même couleur forment une rangée 
médiane et longitudinale sur chacune des élytres qui sont plus forte- 


(1) I. Wollastonii, 3. Thoms. loc. cit. (M. polygrammaæ, Dej. loc. cit.) 
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ment ponctuées que le prothorax; le dessous du corps ést comme 
saupoudré d’une fine pubescence blanche et lanugineuse. 


GroupPE LVIII Emphytæciides. 


Cavités cot. interm. fermées. — Crochets divergents. — Jambes 
intermédiaires sans sillons. 

Tête non rétractile, plus ou moins distante des hanches antér.; 
front rectangulaire. — Antennes grêles, de longueur variable, leur 
scape en cône renversé. — Yeux finement granulés, échancrés. — 
Prothorax cylindrique, inerme. — Elytres allongées, tronquées eñ ar- 
rière. — Pattes subégales ; hanches antér. peu saillantes, anguleuses 
en dehors, parfois (ÎIrHEux) très-peu; tarses au plus médiocres. — 
Saillies sternales lamelliformes , arquées sur leurs faces opposées. — 
Corps allongé, svelte. 


La combinaison des trois 1° des caractères qui précèdent est ex- 
trèmement rare chez les Lamiides, au point qu’elle n’existe que dans 
les trois genres qui suivent et les rend aisés à reconnaître. Les deux 
19%, qui sont américains, sont regardés par tous les auteurs qui en ont 
parlé comme étant des Saperdides; mais ils ne peuvent rentrer dans 
ce groupe tel qu'il est défini plus bas. L'un d’eux est originaire du 
Chili, l’autre de la Colombie; tous deux ne contiennent que des es- 
pèces au-dessous de la taille moyenne, sans être très-petites. Le 3° est 
australien. 


L Elytres débordant fortement le prothorax,; corps non linéaire. 
Crochets des tarses élargis à leur base : <milarus:) CEN 
—— normaux : Emphytæcia. “ 


II. Elytres débordant à peine le prothorax; corps linéaire, très- axe 
grêle : Itheum. 


AMILLARUS. 
J. Taows. Archiv. entom. 1, p. 312 (1). 


Mâle : Tête assez saillante, peu à peu rétrécie en arrière, fortement 
concave entre ses tubercules antenniières; ceux-ci robustes; front 
subtransversal, subconvexe, anguleusement dilaté dans son milieu 
sur les côtés; joues allongées. — Antennes lâchement ciliées en des- 
sous, trois fois aussi longues que le corps, à articles + en cône ren- 
versé, empiétant un peu sur la base des élytres, subégal à 3, celui-ci 
un peu plus long que les suivants, 5-10 graduellement plus courts, 
41 plus long que 10. — Lobes inférieurs des yeux gros, saillants, 
transversaux; les supérieurs petits et grèles. — Prothorax plus long 
que large, obtusément renflé sur les côtés dans son milieu. — Ecusson 
presque carré. — Elytres médiocres, planes sur le disque, peu à peu 


(1) Syn. Avis, Déj. Cat. éd. 3, p. 379. 


j Br 
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rétrécies et tronquées en arrière, avec leurs angles externes épineux. 
— Pattes longues; cuisses peu à peu épaissies, les postérieures un 
peu plus courtes que l'abdomen; tarses longs; leurs crochets élargis 
à leur base, obliquement rétrécis au côté interne, très-aigus. — 
5e segment abdominal allongé, ogival, échancré au bout. — Saillie 
mésosternale de largeur moyenne, parallèle. — Saillie prosternale 
presque nulle entre les hanches antérieures. — Corps revêtu d’une 
fine pubescence soyeuse. — Femelle inconnue. 


Je n’associe qu’en hésitant ce genre aux EMPHAYTŒCIA qui suivent, 
bien qu'il en présente les caractères essentiels. La forme des crochets 
de ses tarses est sans autre exemple parmi les Lamiides, et, en parti- 
culier, n’a rien de commun avec ce qui existe chez les Saperdides et 
les Phytæctides. 1 

Il ne comprend qu’une espèce (1) de la Nouvelie-Grenade, beaucoup 
plus grande que les EmPayTœcrA, quoique de taille médiocre, et d’un 
jaune ferrugineux avec les antennes et le sommet des jambes posté- 
térieures noirs; l’extrémité des élytres est plus ou moins rembrunie 
et parfois la totalité de ces organes qui sont densément pointilés; la 
pubescence soyeuse qui revêt le dessous du corps est d’un jaune doré. 


’ 


EMPHYTŒCIA. 
L. Farm. Ann. d. 1. Soc. entam. 1859, p. 529 (2). 


Mâle: Tête assez forte, assez distante des hanches antérieures, plane, 
ou peu s’en faut, entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presque 
nuls, distants, front subconvexe, subtransversal; joues allongées. — 
Antennes grèles, pubescentes, lâchement et longuement ciliées en 
dessous, un peu moins de deux fois aussi longues que le corps, à ar- 
ticles 1 en cône renversé, atteignant le 1/3 ou le 1/4 postérieur du 
prothorax, égal à 4, celui-ci beaucoup plus long que 3, 5-11 déerois- 
sant peu à peu. — Veux petits, leurs lobes inférieurs subéquilaté- 
raux. — Prothorax cylindrique, au moins aussi long que lerge, iégè- 
rement atténué en arrière. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres 
assez allongées, parallèles, planes sur le disque, brièvement déelives 
et tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax. — Pattes 
médiocres, peu robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures 
égales aux trois 1% segments abdominaux; tarses médiocres, étroits. 
— 5° segment abdominal allongé, arrondi et sinué au bout. — Saillie 
mésosternale triangulaire; la prosternale étroite, fléchie en arrière. — 
Corps linéaire, en partie finement pubescent, en partie revêtu d’une 
sorte d’efflorescence. 


(1) À. apicalis, J. Thoms. Essai, p. 44 (Aph. erythrodera Dei.) ; assez ré- 
pandu dans les collections sous le nom de Saperda apicalis Guér.-Ménev. 


(2) Syn. AGaPanTHIA et SaperDa Blanch. 
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Femelles : Tête moins forte. — Antennes un peu plus longues que 
le corps. — 5° segment abdominal plus court, fortement transversal. 


Assez petits insectes propres au Chili, ayant un facies trompeur des 
Saperdides. Aussi tous les auteurs qui en ont parlé, les ont-ils placés 
parmi ces dernières dont iis ne possèdent en réalité aucun des carac- 
tères essentiels (1). 

On en connaît cinq espèces (2), toutes pourvues d’une livrée assez 
élégante, mais variable ; celles que j'ai sous les yeux ont le prothorax 
très-finement alutacé et les élytres à peine distinctement pointillées. 


ITHEUM. 
Pascoe, The Journ. of Entom. 1E, p. 230. 


Tête assez distante des hanches antérienres, faiblement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, contigus à leur 
base; front subconvexe, transversal; joues médiocres. — Antennes 
grèles, pubescentes, hérissées de poils fins, longs en dessous, de 1/3 
plus courtes que le corps (Q ?), à articles 1 oblongo-ovalaire, égal à 
3 et à 4, ceux-ci égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — 
Yeux médiocres ; leurs lobes inférieurs subéquiiatéraux. — Prothorax 
du double plus long que large, cylindrique. — Ecusson carré.— Elytres 
très-allongées, parallèles, déprimées sur le disque, à peine déclives 
et plus ou moins trouquées en arrière, débordant faiblement le pro- 
thorax à leur base. — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses en 
massue fusiforme, les postérieures dépassant un peu le 1% segment 
de l’abdomen; tarses courts, étroits. — 5° segment abdominal al- 
longé, parallèle, tronqué au bout. — Saillie mésosternale subhori- 
zontale, triangulaire; la prosternale étroite, fléchie en arrière. — 
Corps très-allungé, très-grèle, pubescent, hérissé partout de poils 
fins. 

Genre propre à l'Australie et remarquable par la gracilité des deux 
espèces (3) qui le composent. Leur livrée, plus où moins grisâtre, est 
relevée chez l’une d’elles (vittigerum) par une étroite ligne blanche 
qui longe chaque côté du prothorax. La longueur de ces insectes va- 
rie de 7 à 9 millimètres, 


(1) Les vraies Saperdides ont les cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes, 
les crochets des tarses divariqués, etc., ainsi qu’on le verra plus loin. ù 

(2) Agap. suturella, lineolata; Sap. alboliturata, dimidiata, Blanch. in 
Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 518; la 1re est figurée avec des détails, Gol. 
pl. 30, f. 11, et la 3e pl. 30, f. 12. — E. sutura-alba, L. Fairm. et Germ. loc. 
eit. p. 531. 

(3) I. vitfigerum, lineare, Pascoe, loc. cit.; avec une figure du 1er, pl. 4, 
LiDE 
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GROUPE LIX. Anisocérides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes en dehors. 
— Crochets des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermé- 


diaires. 

Mandibules minces, médiocres. — Tête non rétractile, peu distante 
des hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes au maxi- 
mum un peu plus longues que le corps, souvent munies d’épines, de 
lamelles ou de toutffes de poils; leur scape en massue ou pyriforme, 
parfois très-aminci à sa base. — Veux finement granulés. — Pro- 
thorax tubereulé latéralement. — Elytres le débordant fortement à 
leur base. — Pattes médiocres, les antérieures ayant une légère ten- 
dance à s’allonger; hanches antérieures plus où moins grosses et sail- 
Jantes, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 1 moins long 
que 2-3 réunis; les antérieurs assez souvent dilatés chez les mâles. — 
Métasternum en général! court. — Saillies sternales lamelliformes. — 
Corps toujours large, presque toujours court et massif. 


Avec ce groupe commence une longue série d'espèces presque ex- 
clusivement propres à l’Amérique, d’une physionomie particulière, et 
que les auteurs les plus récents s'accordent à désigner sous le nom 
d’Acanthodérides ou son équivalent. Mais ces insectes ne sont pas 
aussi homogènes qu’on le croit généralement. Les deux seuls caractères 
essentiels qu'ils ont en commun, sont d'avoir un sillon aux jambes 
intermédiaires et Les crochets des tarses divariqués. lis varient sous 
deux autres points de vue non moins importants, à savoir la forme 
des hanches antérieures et la structure des cavités cotyloïdes intermé- 
diaires. Le groupe actuel comprend une partie de ceux chez qui les 
premières sont anguleuses en dehors et les secondes ouvertes. Il cor- 
-respond, à quelques différences près, aux Onychocérites et aux Ani- 
socérites de M. J. Thomson (1). 

Ses espèces, presque toutes d'assez grande taille, sont remarquables 
soit par leur forme générale, soit par la sculpture de leurs téguments 
ou leur livrée. Quoique médiocrement nombreuses, elles ne forment 
pas moins de 13 genres propres à l'Amérique du Sud intertropicale, 
sauf un seul (THRYALLIS) qui est particulier au Mexique. 


TI. Yeux simplement échancrés. 


À. Antennes à art. 3 inerme, 
a : Saillie mésosternale déclive. 


(1) Syst. Cerambye. p. 19 et 21. Dans cet ouvrage, le second de ces groupes 
ne contient aucun élément étranger. 1 n’en est pas de même du premier dans 
lequel se trouvent compris plusieurs genres d’Acanthodérides (PTERIDOTELUS, 
ScyTHROPOPSIS, SCLERONOTUS, Crivpsis). M. H. W. Bates (Contribut. etc., p. 6) 
n’a pas admis ces deux groupes ni aucun de ceux établis par M. J. Thomson. 
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b Scape des antennes beaucoup plus court que leur art. 3. 
Elytres rétrécies en arrière, cunéiformes : Trigonopeplus. 
— parallèles, verticales en arrière : Phacellocera. 
bb Scape des antennes plus Jong que leur art. 3 : Thryallis., 
aa Saillie mésosternale verticale en avant. 
€ Antennes sans lamelle ni touffe de poils sur leur art. 4. 
Elytres planes ou peu convexes, cunéiformes : Chalastinus.” 
— courtes et très-convexes : Gymnocerus” 


CC NES munies d’une touffe de poils sur leur art. 4: Ani-! 
SoCerus. 


cc — forte lamelle _ : Xy- 
lotribus. 
B. Antennes à art. 3 épineux. 
d Art. 2 des antennes inerme : Acanthotritus. , 
dd —— épineux. 
Elytres carrées, verticales en arrière : Demophoo. 
—  hémisphériques : Cyclopeplus. 
Il. Yeux largement divisés ou subdivisés. 
Leur lobe supér. ponctiforme; corps lisse : Taurolema. 
— grand; _ — inégal : Onychocerus. 
Genre incertæ sedis : Hoplistocerus. \ 


TRIGONOPEPLUS. 
(Dar.) J. Tuoms. Essai, etc. p. 339. 


Mâle : Tète assez fortement et largement concave entre ses tuber- 
cules antennifères; ceux-ci peu saillants; front équilatéral, large- 
ment sinué au milieu de son bord inférieur.— Antennes grèles, gla- 
bres, presque du double plus longues que le corps, à articles 1 court, 
beaucoup moins long que 3, fortement pyriforme, resserré à sa base, 
3 notablement plus long que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. 
— Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax 
transversal, cylindrique, muni de forts tubercuies coniques sur les 
côtés et de trois sur le disque. — Ecusson en trapèze renversé. — 
Elytres médiocrement allcngées, peu convexes, graduellement rétré- 
cies, obliquement déclives et tronquées ou arrondies en arrière, mu- 
nies chacune d’un tubercule basilaire. — Pattes médiocres; cuisses 
pédonculées à leur base, puis fortement en massue; tarses antérieurs 
finement frangés sur leurs bords.— 5° segment abdominal fortement 
transversal, rétréci et un peu sinué en arrière. — Saillie mésosternale 
déclive, large, parallèle. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite, 
subhorizontale, fléchie en arrière. — Corps large, cunéiforme, pubes- 
cent. 


Femelle : Antennes de 1/3 plus longues que le corps. — Tarses 
antérieurs pareils, mais non frangés. — 5° segment abdominal plus 
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long, muni au bout d’une dépression transversale plus ou moins pro- 
fonde. ; 


Il n’y a de ce genre que deux espèces de décrites (1), dont la plus 
grande (signatipennis) qui en forme le type; n'est pas bien rare dans 
les collections. Leur livrée est d’un gris jaunâtre avec des taches d’un 
jaune ochracé sur les élytres, qui ont en outre chacune une tache 
d’un noir velouté, accompagnée en arrière d’un ou deux points de 
même couleur; ces organes sont plus ou moins granuleux à leur base 
et ponctués, mais peu densément, ainsi que la tête et le prothorax. 
Ces insectes paraissent n'avoir encore été rencontrés qu'au Brésil. 
J'en possède une troisième espèce (2) du même pays. 

Il en existe une quatrième (3) de l’Amazone qui diffère unique- 
ment des précédentes par sa tête moins concave entre les tubercules 
antennifères et son front non sinué sur son bord inférieur. M. H. W. 
Bates (4) s’est contenté d'en faire un simple sous-gere, sous le nom 
d’ANEPsius qui n'était pas disponible (5). M. J. Thomson (6) a con- 
verti ce sous-genre en un genre quil a séparé des TRIGONOPEPLUS par 
les TAuROLEMA et les CHALASTINUS. 


PHACELLOCERA. 
(Des.) De Casrein. Hist. nat. d. Col. 11, ». 468 (7). 


Mâûles : Tète des TricoNoPerLus, avec le front un peu plus haut 
que large et non sinué sur son bord inférieur.— Antennes des mêmes, 
avec le 3° article dilaté à son sommet externe. — Prothorax cylin- 
drique, muni de trois petits tubercules sur le disque et d'un médiocre 
de chaque côté. — Elytres plus ou moins allongées, parallèles, plus 
ou moins déprimées sur le disque, verticalement déclives en arrière, 
avec leur sommet largement arrondi, munies chacune à leur base 
d'un tubercule ou d’une nodosité. — Tarses antérieurs non frangés 
sur leurs bords. — 5° segment abdominal muni au bout d’une faible 


(1) T. signatipennis (Dej.), J. Thoms. loc. cit. p. 340. — cbdominalis, A. 
White, Longic. of the Brit. Mus. p. 405. d 

(2) T. paterculus, &'. Bruuneus, opacus; elytris basi hauG granosis, tenuiter 
puuctalis, parce fulvo-irroratis, Siugulo pone medium plaga obliqua simpliei pos- 
tice late flava limbata punctoque suturali longeante apicem, atro-velutinis; pedi- 
bus partim tarsorumque articulis 1-2 rubro-ochraceis, Long. 14 mill.—©Q pec- 
tore abdomineque rubro-ochraceis, hoc utrinque bifariam nigro-maculato, 
Long. 18 mill, Brasilià. 

(5) Trigon. bispecularis, À. White, loc. cit. pl. 10, f. 1. 

(4 Contribut. etc., p. 49. 

(5) Trois ans auparavant (1859), M. Candèze (Mon. d. Elatér. IE, p. 156) l'avait 
appliqué à des EÉlatérides, etauparavant M. J. Le Conte, à des Ténébrionides. 

(6) Syst. Cerambyc. p. 22. 


(7) Syn. CaciomorPHa, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 22. — Lamia Klug. 
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dépression triangulaire et glabre. — Le surplus comme chez les Tri- 
GONOPEPLUS. | 

Femelles : Antennes à peine aussi longues que le corps; du reste 
pareilles à celles des mâles. 


Ce genre a pour type la Lamia plumicornis de Klug (1), insecte du 
Brésil central, à élytres déprimées, munies au sommet de leur décli- 
vité postérieure de deux tubercules noirs fasciculés (outre ceux de 
leur base), à antennes pourvues au sommet externe de leur 4° article 
d’une petite touffe de poils noirs, et dont la livrée verte et marbrée 
de brun ressemble de très-près à celle des Ptychoderes viridanus et 
annulicornis (Anthribides). Depuis on en a découvert, plus au nord, 
quelques autres espèces (2) de forme plus courte, plus convexes sur 
les élytres, sans touffe de poils sur le 4° article des antennes et à 
livrée grisâtre. M. J. Thomson a établi sur l'une d’elles (Batesii) son 
genre CacromorpxA dont il me paraît qu'il suffit de faire urie section 
particulière dans celui-ci. 


THRYALLIS. 
J: Taoms. Archiv. entom. I, p. 409 (3). 


Mûles : Tête plane entre les antennes; ses tubercules antennifères 
déprimés, séparés par un étroit sillon; front équilatérel, élargi infé- 
rieurement. — Antennes partiellement pubescentes, à peine de la 
longueur du corps, à articles 1 plus long que 3, longuement atténué 
à sa base, pyriforme au bout, 3 plus grand que 4, 4-10 plus épais, 
décroissant peu à peu, 11 plus petit que 10, conique. — Lobes infé- 
rieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax transversal, 
cylindrique, muni de chaque côté d’un très-petit tubercule parfois à 
peine distinct. — Ecusson variable. — Elytres au maximum du double 
plus longues que larges, régulièrement convexes, parallèles, subver- 
ticalement déclives et arrondies en arrière, débordant plus ou moins 
le prothorax à leur base. — Pattes courtes; cuisses pédonculées à 
leur base, puis brusquement en massue; jambes pen à peu et mé- 
diocrement élargies. — 5° segment de l’abdomen en triangle curvi- 
ligne fortement transversal. — Saillie mésosternale très-large, pa- 
rallèle, déclive. — Saillie prosternale aussi large qu’elle, à peine flé- 
chie en arrière. — Corps très-court, pubescent. 

Femelles : Antennes de la longueur des 3/4 du corps, de 40 articles, 


(1) Nov. Act. Acad. nat. Car. XIT, p. 462, pl. 42, f. 5 (P. scopulicornis, Cas- 
teln. loc. cit. p. 469). 

(2) P. Buquelii, Guérin.-Ménev. Icon.; Jus. texte, p: 240; Cayerne. — Ba- 
tesii, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 242; Amazone.—limosa, 
H. W. Bates, Contribut.tetc. p. 51; Venezuela. 


(3) Syn. Tracomorpaus pars, Dej. Cat. éd. 3, p. 361. 
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le dernier presque aussi long que 9, fusiforme. — 5° segment abdo- 
minal du double plus long que celui du mâle. 


Genre aisément reconnaissable à la largeur des saillies mésoster- 
nale et prosternale, la structure des antennes et la brièveté du corps. 
Ses espèces sont propres au Mexique et au nombre de deux dans les 
collections. Celle (maculosus) qu'a décrite M. J. Thomson est la plus 
grande, revêtue d’une livrée sombre, munie de deux petits tuber- 
cules sur le prothorax et couverte de petites granulations et d’aspé- 
rités sur la majeure partie de la surface de ses élytres. L'autre, iné- 
dite, plus petite et très-distincte, est le Tragomorphus undatus de 
Pejean (1)... = 

CHALASTINUS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 50 (2). 


Mâûles : Tète des PrAcELLOCERA, avec le milieu du bord inférieur 
de son front fortement échancré, les côtés de l’échancrure denti- 
formes (3). — Antennes glabres, grêles, d’un tiers plus longues que 
les élytres, à articles 1 robuste, presque égal à 3, longuement atténué 
à sa base, pyriforme au bout, 3-4 subégaux, 5-10 beaucoup plus 
courts, décroissant peu à peu, 3-5 épaissis au bout, 11 petit. — Lobes 
inférieurs des yeux à peine transversaux, arrondis inférieurement. 
— Prothorax transversal, subcylindrique, rétréci dans sa moitié an- 
térieure, muni d’un sillon circulaire en avant et près de sa base, 
faiblement et obtusément tuberculé sur les côtés. — Ecusson en carré 
subtransversal. — Elytres courtes, déprimées sur le disque, peu à peu 
rétrécies et arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax à 
leur base, avec les épaules calleuses. — Pattes longues, médiocre- 
ment robustes; cuisses longuement pédonculées, puis en massue 
ovalaire ; jambes comprimées et un peu élargies au bout; tarses 
courts, les antérieurs frangés sur leurs bords. — 5e segment de l’ab- 
domen en triangle curviligne fortement transversal. — Saïllie mé- 
sosternaie verticale en avant. — Saillie prosternale comme tron- 
quée en arrière. — Corps court, épais, cunéiforme, partiellement 
pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Tarses 
antérieurs non frangés sur leurs bords. — 5° segment de l'abdomen 
moins court, sinué au bout, avec une faible dépression triangulaire. 


() T. undatus. Brevior, subtus albus, supra fulvo alboque variegatus, pro- 
thorace disco et lateribus fere inermi; elytris basi tantum minute granosis, li- 
neis binis tenuibus transversis (altera prope basin arcuata ac interrupta, altera 
pone medium valde indulata), nigris. Long. co” 8-10, ® 12-15 mill. 

(2) Syn. Ansocsrus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 408. 

(3) Ce caractère, que M. Bates a omis par mégsrde, ne me paraît pas avoir 


plus d'importance que chez les PuaceLLocERA; il manque parfois, comme chez 
ces derniers. 
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. Par leur forme générale, ces insectes avoisinent de près les THRyar- 
zis dont ils sont distincts par leurs antennes et la verticalité de leur 
saillie mésosternale. Ils sont de taille moyenne, noirs ou brunâtres, 
faiblement pubescents, et leur livrée consiste sur les élytres en un 
grand nombre de petites taches fauves; ces organes sont couverts 
d’aspérités et de granulations sur la majeure partie de leur surface. 

L’Anisocerus egaensis de M. A. White, qui constitue le type du 
genre, habite le Haut-Amazone, et le dessin de ses élvtres parait va- 
rier beaucoup d’après ce qu’en dit M. Bates (1). 


GYMNOCERUS. 
A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 84 (2). 


Mâle : Tète forte, presque plane entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci déprimés ; front un peu plus haut que large, élargi inférieu- 
rement. — Antennes glabres, grêles, un peu plus longues que le 
corps, à articles 1 égal à 3, mince à sa base, brusquement en massue 
au bout, 3-10 décroissant peu à peu, 11 petit, ovalaire. — Lobe infé- 
rieur des yeux médiocrement transversal, arrondi en dessous. — Pro- 
thorax court, uni en dessus, muni de chaque côté d’un gros tubercule 
conique. — Ecusson presque carré, arrondi aux angles. — Elytres 
amples, un peu plus iongues que larges, très-convexes, subverticale- 
ment déclives en arrière, débordant fortement le prothorax en avant, 
avec les épaules assez saillantes, munies chacune d’un fort tubercule. 
basilaire.— Pattes assez longues; cuisses subpédonculées à leur base, 
fortement en massue au bout; jambes comprimées et peu à peu (sur- 
tout les antérieures) élargies; tarses antérieurs frangés sur les côtés. 
— Saillie mésosternale verticale en avant, échancrée sur son bord 
libre, large, parallèle. — Saillie prosternale plus étroite, tronquée 
en arrière avec ses angles dentiformes. — Corps court, très-massif, 
pubescent. 

Femelle : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, à article 
11 irès-petit. — Tarses antérieurs non frangés sur leurs bords. — 


(1) Ge savant entomologiste en conclut qu’il pourrait bien être identique avec 
une espèce dont ii signale l’existence à Cayenne et qu'il dit être très-rare dans 
les collections, ce qui est vrai. Maïs cette dernière, qui est la Trigoropeplus 
panñtherinus de Dejean (Cat. éd. 3, p. 361), se distingue essentiellement de 
l’espèce amazonienne par son front, dont le bord inférieur est coupé carré- 
ment. En voici la description d'après l’exemplaire que je possède. 

C. pantherinus. C. egaensi major ac magis depressus ; rufo-brunneus 
ochraceo-variegatus; femoribus tibiisque medio late sanguineis, tarsis luteis; 
elvtro singulo maculis circiter undecim subequidistantibus punctisque minus- 
culis sat numerosis (præsentim postice) ochraceis. Long. © 145 mill. (go latet). 

(2) La même année, M. Brullé (Hist. nat, d. Ins. IX, p. 145) a fondé un 
genre du nom de GYMNocEeRA parmi les Orthoptères. J’ignore qui de lui où de 
Serville a la priorité. ÿ 
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5e segment de l'abdomen en triangle curviligne fortement trans- 
versal. 


L'espèce (scabripennis) décrite par Serville est à la fois l’une des 
plus grandes et des plus massives du groupe actuel. Outre leurs tu- 
bercules basilaires, ses élytres sont couvertes de très-gros points 
enfoncés, disposées en rangées contiguës assez régulières, dont quel- 
ques-uns des intervalles forment des côtes sur une partie de leur 
trajet. La livrée est d’un noir mat varié de fauve ocracé, couleur qui 
paraît être, dans les deux sexes, sujette à passer au gris assez pâle. 
Ce très-rare insecte est originaire du Brésil. 

Plusieurs autres espèces lui ont été, depuis, associées (1). Quelques- 
unes (cratosomoides, crassus) ont une sculpture des élytres et une 
livrée analogues; les autres sont simplement ponctuées et sort tout- 
à-fait remarquables par leur livrée qui rappelle souvent celle des 
Dorypaora de la famille des Chrysomélides. Chez la plupart, le 3° 
ou le 4° article des antennes est un peu épaissi à son extrémité; chez 
toutes, ces organes ont onze articles dans les deux sexes. Je n’ai vu 
aucun de ces insectes, qui sont aussi rares dans les collections que le 
scabripennis. 


ANISOCERUS. 
A. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 79 (2). 


Mâle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci courts; front un peu plus haut que large, subparallèle. — 
Antennes assez robustes, finement pubescentes, munies de quelques 
cils fins en dessous, de 1/3 au moins plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 beaucoup plus court que 3, atténué à sa base, puis fortement 
en massue, 3 trois fois plus long que 4, muni d’une touffe de poils 
arrondie au bout, 4-10 décroissant peu à peu, 4-6 fasciculés à leur 
sommet, 11 plus court que 10, en cône allongé et un peu arqué. — 
Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax court, 
transversalement convexe sur le disque avec deux nodosités, resserré 


(1) M. Bates (Contribut. etc. p. 55) en a décrit deux (cratosomoïides, crassus) 
découvertes par lui dans le Haut-Amazone. — Il rapperte au genre les suivan- 
tes : Anisocerus capucinus , duitissimus , monachinus, À. White, Longic. of 
the Brit. Mus. p. 406, pl. 10, f. 3 (monachinus); les deux premiers ont été 
figurès, depuis, par M. A. White, dans ies Proceed. of the Zool. Soc. 1856, pl. 
40, f. 9-10; le capucinus avait été décrit primitivement par lui, sous le nom de 
Compsosoma capucinum, dans les Ann. a. Mag. of uat. Hist. XVIII, 1846, p. 48, 

. pl. 1, £. 7; tous trois sont également des bords de l’Amazone. — D’après les 
descriptions, les deux suivantes appartiendraient aussi au genre : Anisocer. 
leucophœus , pailiatus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 47; Guati- 
mala. 

(2) Syn. Tracomorpaus, Dei, Cat. 6d. 3, p. 364. — Lamia Germar. — Acan- 
THOCINUS Perty. 
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en avant, bisinué à sa base, muni de chaque côté d'un gros tubercule 
conique.— Ecusson en carré transversal. — Elytres courtes, convexes, 
subparallèles, largement arrondies en arrière, fortement trisinuées 
en avant et pénétrant dans les sinus de la base du prothorax.— Pattes 
courtes, robustes ; cuisses fortement en massue, subpédonculées à leur 
base ; tarses courts, les antérieurs un peu dilatés et frangés sur leurs 
bords. — 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne très-large, 
subtronqué en arrière. — Saillie mésosternale verticale, échancrée, 
large. — Saillie prosternale à peine plus étroite, fléchie HE 
ment. — Corps brièvement ovalaire, pubescent. 

Femelle : Antennes de 10 articles : 4-6 non fasciculés, 11 obtus au 
bout. — Tarses antérieurs plus étroits, non frangés sur leurs bords. 
— 5° segment abdominal beaucoup plus loug, en cône tronqué au 
bout. 


Je ne connais de ce genre que son espèce typique, la Lamia sco- 
pigera de Germar (1), assez grand et bel insecte commun aux environs 
de Rio-Janeiro, d’un fauve pâle et tacheté de noir en dessus, avec les 
élytres traversées après leur milieu par une bande blanche irrégulière 
suivie de taches de même couleur; ces organes sont un peu granu- 
leux et munis chacun d’une assez forte élévation à leur base. On a 
décrit deux autres espèces (2) du genre, propres au bassin de l’Ama- 
zone, plus petites et d’une livrée différente. 


XYLOTRIBUS. 
A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 80. 


Mâle : Tête médiocrement et étroitement concave entre ses tuber- 
cules antennifères; ceux-ci courts, subcontigus à leur base; front plus 
haut que large, fortement élargi inférieurement. — Antennes ro- 
bustes, glabres, à peine plus longues que le corps, à articles 1 égal 
à 8, pyriforme, 3-4 subégaux, épaissis au bout et prolongés (surtout 4) 
en une lamelle externe arrondie, 3-10 décroissant peu à peu, 11 égal 
à 10, aigu au bout. — Lobes inférieurs des yeux faiblement trans- 
versaux, arrondis en dessous. — Prothorax court, cylindrique, muni 
d'un sillon transversal à ses deux extrémités et de chaque côté d’un 
court tubercule conique et obtus. — Ecusson en trapèze renversé. — 
Elytres du double plus longues que larges, assez convexes, parallèles, 
arrondies en arrière, débordant assez fortement le prothcrax à leur 


(1) Ins. spec. nov. p. 476 (Acanthoc. id., Perty, Del. anim. artic. Brasil. 
pl. 19, f. 6; Tragom. penicillutus, Dei. loc. ie 

(2) À. stellatus, Guér.-Ménev. Verhandl. d. Zool.-Botan. Ver. in Wien, V, 
1855, p.599; Rio Napo. — Onca, A. White, Lougic. of the Brit. Mus. p. 405, 
pl. 10, f. 4; Hant-Anazones M. Bates (Contribut. etc, p. 52) en a dt He 
variétés, sous les noms de Fonteboensis et Olivencius; il pense que le stellatus 
qui précède en est une troisième. 
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base, avec les épaules obtuses. — Pattes courtes; cuisses pédonculées 
à leur base, puis renflées en une massue ovalaire ; jambes peu à peu 
et médiocrement élargies; tarses courts. — 5° segment de l’abdomen 
en triangle curviligne très-fortement transversal. — Saillie mésoster- 
nale verticale, large, parallèle, échancrée au bout, — Saillie proster- 
nale plus étroite, brusquement arquée en arrière. — Corps court, 
large, partiellement pubescent. 

Femelle : Je ne lui trouve pas d'autre différence que ses antennes 
un tant soit peu plus courtes et dont le 119 article est plus petit que 
la moitié du 10€ et conique. 


Serville à imposé à l’espèce typique le nom de heterocerus (1). 
C’est un très-joli insecte de Cayenne, de la taille des CHATASTINUS, 
d'un brun rougeâtre, glabre, sauf sur la moitié postérieure des ély- 
tres qui est revêtue d’une courte pubescence d’un noir velouté; sur 
ce fond, tant en dessus qu’en dessous, se détachent un grand nombre 
de points, de taches et de raies, les unes d’un jaune soufre, les autres 
d’un rouge de safran, mais qui toutes sont sujettes à pâlir et prendre 
la première de ces couleurs; les élytres sont âpres dans leur moitié 
antérieure et présentent chacune à leur base un renflement oblong. 
M. Bates en a décrit une seconde (2) de l'Amazone. 


ACANTHOTRITUS. 
À. Wuite, Longic. of the Brit. Mus. p. 404. 


Müle ? : Tête robuste, légèrement concave entre ses tubercules an- 
tennifères, ceux-ci courts ; front plus haut que large, évasé en bas, 
avec son bord inférieur trisinué. — Antennes glabres, un peu plus 
courtes que les élyires, à articles À très-robuste, égal à 3, rétréci à sa 
base, pyriforme au bout, 3 un peu plus long que 4, muni à son 
sommet externe d’une forte épine triangulaire et très-aiguë, 4 dilaté 
dans le même point en une iamelle arrondie, 5-11 beaucoup plus 
courts, décroissant peu à peu, 11 très-court, conique. — Yeux relati- 
vement petits; leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, déprimé et inerme sur le disque, fortement bi- 
sinué à sa base, muni de chaque côté d’un assez gros tubercule co- 
nique. — Ecusson transversal, arrondi aux angles postérieurs, sinué 
au bout. — Elytres carrées, d’un tiers environ plus longues que 
larges, déprimées en avant sur le disque, déclives en arrière, munies 
chacune d’un fort tubercule basilaire comprimé, obtus, et d’une cal- 


(1) Il me paraît hors de doute que cet insecte est la Lamia decorator de Fa- 
bricius, Syst. EL. IT, p. 289; la description qu’il en doune s’applique parfaite- 
ment à l’espèce connue de Serville. 

@) X. simulans , H. W. Bates, Contribut. ete. p. 58; mentionnée sous le 
nom de Anisocerus simulans, mais non décrite, par M. A. White, Longic. of 
the Brit. Mus. p. 405. 
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losité avant leur déclivité postérieure; leurs épaules un peu sail- 
lantes, obtuses et débordant fortement le prothorax. — Pattes courtes, 
robustes; cuisses peu à peu et fortement en massue; toutes les jambes, 
surtout les antérieures, dilatées en dehors dans leur moitié inférieure. 
— 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne transversal. 
Saillie mésosternale déclive, large, sinuée au bout. — Saillie pro: 
sternale assez large, canaliculée. — Corps large, massif, partielle- 
ment pubescent. 


Je ne suis pas certain du sexe des exemplaires que j'ai sous les 
yeux; si ce sont des mâles, il est probable que les femelles en diffè- 
rent peu. 

La rare espèce (1) du Brésil qui constitue le type du genre est 
grande et a le facies d’une PaacerLocErA de forme courte «et très-" 
massive. Sauf ses tarses qui sont d’un fauve vif et ses antennes fer- 
rugineuses (sauf leur scape), elle est d’un noir profond et mat, avec 
les joues, les côtés et le centre du prothorax, une très-grande tache 
couvrant la majeure partie des élytres, enfin le métasternum, d’un : 
blanc jaunâtre marbré de blanc pur; les élytres sont couvertes d’as- 
pérités dans leur moitié antérieure, à peu près lisses en arrière. 


* 


DEMOPHOO. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p.21 (2). 


Mâle : Tète largement et faiblement concave entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci un peu saillants; front assez convexe, équila- 
téral. — Antennes densément pubescentes, assez robustes, de 1/4 en- 
yviron plus longues que le corps, à articles 1 très-gros, fusiforme, égal 
à 3, 2 armé au bout en dehors d’une épine aiguë, 3-4 égaux, épaissis 
au bout et munis d’une épine externe, 4-10 décroissant peu à peu, 
11 plus long que 10, formant une griffe aiguë. — Yeux très-large- 
ment et prorondément échancrés, mais non divisés ; leurs lobes infé- 
rieurs faiblement transversaux, arrondis en dessous. — Prothorax 
court, cylindrique, hisinué à sa base, muni d'un petit tubercule de 
chaque côté. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres un 
peu plus longues que larges, subdéprimées en dessus, parallèles, 
comme tronquées en arrière et arrondies à leur extrémité, fortement 
trisinuées à leur base et débordant le nrothorax.— Pattes courtes, r0- 
bustes; cuisses peu à peu et fortement en massue ; jambes antérieures 
épaissies à leur sommet interne ; tarses de la même paire dilatés et 
frangés sur leurs bords. — 5° segment de l’ahdomen en triangle cur- 

(1) Ÿ 4 dorsalis, À. White, loc, cit. pl. 10, f. 2.— M. J. Thomson (Physis, I, 
p. 149) rapporte au genre le Tragomor He bufo de Dejean (Cat. éd. 3, p. 360 
espèce également brésilienne et qui m’est inconnue. 


(2) Syst. Oxxcnocerus Chabrillac. 
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viligne, fortement transversal, sinué dans son milieu. — Saillie mé- 
sosternale large, subparallèle, déclive. — Saïllie prosternale plus 
étroite, fléchie en arrière. — Corps très-court, densément pubescent. 
— Femelle inconnue. 


Le genre est très-distinct et ne contient qu’une petite espèce (1) du 
Brésil, remarquable par sa livrée uniforme d’un blanc grisâtre et 
tiquetée de petits points noirs ; les antennes sont annelées de la même 
couleur ; les points des élytres sont dus à des grauulations dénudées. 


CYCLOPEPLUS. 
(Der.) J. Tnoms. Essai, etc. p. 32. 


Je n’ai vu que des femelles de ce genre extrêmement rare; c’est 
d’après ce sexe que M. J. Thomson a rédigé ses caractères (2). 

Femelle : Tête fortement et assez étroitement concave entre ses tu- 
bercules antennifères ; ceux-ci horizontaux; front un peu plus haut 
que large; joues très-allongées. — Antennes glabres, assez robustes, 
à peine plus longues que le corps, à articles 1 un peu plus long que 
3, longuement atténué à sa base, puis renflé en une massue ovalaire, 
2-3 munis d’une épine aiguë à leur sommet externe, celui-ci sen$ible- 
ment plus long que 4, ce dernier terminé en dehors par une forte 
palette pubescente, 5-9 décroissant un peu, 10-11 très-courts, égaux, 
11 arqué et aigu au bout. — Lobes inférieurs des yeux subtransver- 
saux, arrondis en dessous. — Prothorax très-court, resserré en avant, 
bisinué à sa base, avec un sillon en avant de celle-ci, muni sur le 
disque de deux tubercules arrondis et de chaque côté de plusieurs 
autres irréguliers. — Ecusson en triangle curviligne transversal. — 
Elytres amples, hémisphériques, tranchantes sur leur pourtour, avec 
leurs épipleures horizontales, débordant fortement le prothorax à leur 
base. — Pattes assez longues, médiocrement robustes ; cuisses en 
massue fusiforme ; tarses courts. — 5° segment de l’abdomen con- 
vexe, en cône fortement transversal. — Saillie mésosternale assez 
large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale un peu plus étroite, 
fléchie en arrière. — Corps glabre. 


Suivant M. H. W. Bates.(3), les mâles ont les antennes du double 
plus longues que le corps et leurs tarses antérieurs sont dilatés et 
frangés sur leurs bords. 

Ces insectes ressemblent aux Eumorphides du genre CoRyNoma- 


(1) O. hamatus, Chabrill. in J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 199. 

(2) Il parle des antennes des mâles, mais en leur assignant une longueur à 
peine supérieure à celle du corps, ee qui est un des caractères des femelles. Les 
deux exemplaires du Batesii que possède ce savant entomologiste et qu’il a 
bien voulu mettre à ma disposition, appartiennent à ce dernier sexe. 


(3) Contribut. etc. p. 60. 
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us (1), avec une taille beaucoup plus grande que celle de ces der- 
niers et des téguments complétement glabres et sans sculpture. Les 
trois espèces (2) connues du genre sont propres à la région amazo- 
nienne ou à la Guyane. L’une d'elles (Batesü) est d’un jaune ferru- 
gineux assez brillant et devenant bleuâtre sur les élytres, une autre 
(cyaneus) d'un beau bleu, comme son nom l'indique; la troisième 
(Lacordairei) noire avec les élytres violettes et bordées de rouge 
pâle. 


TAUROLEMA. 
J. Tuoms. Essai, etc. p. 15. 


Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, et munie de deux cornes spiniformes ; ceux-ci un peu saillants; 
front subtransversal, un peu convexe, sillonné sur la ligne médiane. 
— Antennes hérissées de longs poils fins, presque du double plus 
longues que le corps, à articles 4 fusiformme, un peu moins grand que 
3, celui-ci et 4-5 égaux, 6-10 décroissant peu à peu, 11 plus court 
que 10, aigu au bout, 3-5 munis d’une petite toufle de poils à leur 
sommet, 6-7 d’une touffe plus grande occupant au moins leur moitié 
terminale. — Yeux largement divisés; leurs lobes supérieurs poncti- 
formes, les inférieurs petits, arrondis. — Prothorax fortement trans- 
versal, finement rebordé en avant et à sa base, muni de chaque côté 
d’un assez fort tubercule conique. — Ecusson carré. — Elytres oblon- 
gues, parallèles dans leur moitié antérieure, planes en avant, lon- 
guement déclives et arrondies en arrière, débordant médiocrement le 
prothorax à leur base. — Pattes courtes ; cuisses robustes, en massue 
elliptique presque dès leur base ; tarses courts. — 5° segment de l’ab- 
domen en triangle curviligne fortement transversal. — Saïllies méso- 
sternale et prosternale de largeur égale et médiocre ; la 1'° recourbée 
en arrière, la 2€ plane et horizontale. — Corps oblong, luisant, re- 
vêtu de poils fins redressés et assez abondants. 

Femelle : Tête inerme. — Antennes de 1/3 environ plus longues 
que le corps. — 5° segment abdominal du double plus long, sinué 
au bout. 


L’unique et rare espèce (bellatrix J. Thoms.) de ce genre est la 
plus petite (7-8 mill.) du groupe actuel. Sa couleur générale est d’un 
rouge ferrugineux brillant, avec les élytres d’un brun clair et livide; 
immédiatement avant leur milieu, ces dernières sont traversées par 


(1) Sur les bords de lPAmazone, à ce que rapporte M. Bates (loc. cit.), le 
Corynomalus discoideus et le Cyclopepus Batesii se troûvent parfois réunis 
sur les mêmes branches d’arbre en décomposition. Leur ressemblance est telle 
que, sans la taille plus grande de ce dernier, on pourrait les confondre. 

(2) C. Batesii, Haut-Amazone (Ega); cyaneus, Cayenne ; J. Thoms. loc. cit. 
— Lacordairei, J. Thoms. Physis, Il, p. 150; Cayenne; dans cette espèce, le 
scape des antennes se prolonge à son extrémité en une forte saillie obtuse. 
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une large bande commune jaune sur laquelle chacune d’elles est 
munie d’un gros point noir ; l’écusson et les touffes de poils des an- 
tennes sont de cette dernière couleur ; sauf à la base des élytres, au- 
cune trace de sculpture n’existe sur les téguments. 


ONYCHOCERUS. 
À. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 83 (1). 


Mâles : Tête fortement concave entre ses .tubercules antennifères, 
ceux-ci robustes, un peu saillants ; front un peu plus haut que large, 
légèrement élargi en bas; joues très-allongées. — Antennes robustes, 
pubescentes, dépassant peu ou médiocrement les élytres, à articles 1 
plus court que 3, peu à peu en massue, 3 plus long que 4, 5-10 dé- 


croissant rapidement, 11 égal à 10, en forme de griffe aiguë, les 2 


ou 3 derniers frangés en dessous; ceux de la base plus ou moins 
noueux au bout. — Yeux (2) presque divisés ; leur lobe inférieur en 
triangle curviligne. — Prothorax transversal, resserré en avant, plu- 
rituberculé en dessus, muni de chaque côté d'un gros tubercule co- 
nique, parfois (scorpic) accompagné d'un autre placé plus bas et en 
avant. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres convexes, 
très-inégales, ovales, parallèles, arrondies en arrière, débordant assez 
fortement le prothorax à leur base, ‘avec les épaules plus ou moins 
saillantes. — Pattes médiocres, robustes; cuisses peu à peu en mas- 
sue ; jambes antérieures fortement dilatées en dehors à leur extrémité, 
les quatre autres munies d’une dent médiane aplatie et plus ou 
moins grande, parfois obsolète aux intermédiaires; tarses antérieurs 


fortement dilatés, ciliés sur leurs bords. — 5° segment de l’abdomen . 


court, rétréci, largement sinué ou tronqué en arrière. — Saillie méso- 
sternale variable (3), mais jamais verticale. — Saillie prosterrale plus 
ou moins large, arquée et parfois (scorpio) bituberculée en arrière. 
— Corps largement ovalaire, très-inégal, partiellement revêtu d'une 
sorte d’enduit. 
Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, leurs der- 
niers articles non frangés en dessous, le 11° pareil à celui des mâles. 
° segment abdominal plus long, tronqué au bout. — Tarses an- 
térieurs moins larges. " 


(1) Syn. Lamra Fab., Kirby. — CEramevyx Oliv. 


(2) Ils sont un peu moins finement granulés que dans tous les autres genres 
du groupe actuel. 


(3) Sous le rapport de la largeur elle présente, ainsi que la saillie proster- 
nale, des différences assez considérables; sous celui de la direction elle est tan- 
tôt régulièrement déclive, tantôt recourbée en arriére. Ces modifications pour- 
ront être utilisées pour la description des espèces qui sont assez difficiles à bien 
caractériser. 
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Ce genre bien connu a pour type la Lamia scorpio de Fabricius (1), 
insecte de grande taille pour le groupe actuel, et très-commun au 
Brésil et à la Guyane. Il y en a dans les collections, à ma connais- 
sance, au moins cinq autres espèces, plus petites, pour la plupart 
très-voisines les unes des autres, et dont trois seulement sont décri- 
tes (2). 

- Toutes ont les élytres âpres, couvertes de tubercules et de crêtes, 
dont une plus grande que les autres à la base de chacun de ces or- 
ganes; parfois les tubercules sont disposés en rangées assez régu- 
lières; ja livrée consiste en une sorte d’enduit jaunâtre ou blanc, 
et glacée de violet chez quelques espèces ou variétés. Le tout, réuni 
à la forme générale de ces insectes, à leurs pattes difformes et à leur 
attitude immobile au repos, fait que souvent, comme le dit M. Bates, 
il n’est pas possible de les distinguer des écorces sur lesquelles ils se 
tiennent ordinairement. 

Note. 


Je n’ai pas vu le genre suivant établi, mais non caractérisé, par 
M. Blanchard (3). M. H. W. Bates, le seul auteur qui, depuis, en aït 
parlé, le place entre les XyLorriBus et les CycLopeprus. Ce qu’il en 
dit se borne au peu de mots qui suivent : 


HOPLISTOCERUS. 
(Bzancx.) H. W. Bates, Contribut. etc., p. 59. 


Antennes courtes et épaisses comme chez les XyLorrisus, à articles 
41 grêle et en forme de griffe chez les ©, 1 épaissi dès sa base, 2, 3, 4 
prolongés à leur extrémité en une épine assez longue et très-aigué. 
— Prothorax cylindrique et inerme. — Corps oblong, déprimé. 

Les espèces sont assez petites, mais ornées des plus riches couleurs 
métalliques. Deux seulement sont décrites (4). 


GROUPE LX. Platysternides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes. — Crochets 
es tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 
Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieures; 


(1) Syst. EL. [E, p. 289; Oliv. Entom. IV, 66, pl. 3, f. 19. 

(2) Lam. aculeicornis, Kirby, Trans. of the Linn. Soc. XII, p. 440; Brésil 
- (Rio-Janeiro). — 0. albitarsis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, 
p. 31; Brésil, — O. concentricus, H. W. Bates, Contribut. etc, p. 57; Amazone 
(Para). 

(3) In d’Orb. Voy.; Entom. p. 210. 

(4) H. refulgens, Blanch. loc. cit. pl. 22, f. 9; AE —_ gloriosus, H. W. 
. Bates, loc. cit. Haut-Amazone (Ega). 
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épistome indistinct; front rectangulaire. — Antennes sétacées, au 
maximum () un peu plus longues que le corps. — Yeux finement 
granulés, échancrés. — Elytres le débordant à leur base, courtes, 
munies de-côtes saillantes. — Pattes médiocres, subégales; hanches 
antérieures globuleuses, anguleuses en dehors, dépassant à peine le 
niveau de la saillie prosternale; tarses courts, à article 4 moins grand 
que 2-3 réunis. — Métasternum allongé, ses épisternums larges. — 
Saillies sternales non lamelliformes, tronquées sur leurs faces oppo- 
sées, — Corps court, large, massif. 


Sans la disparition de l’épistome, il n’y aurait pas de motifs suff- 
sants pour séparer ce groupe des Anisocérides dont il a tous les ca- 
ractères essentiels. Il ne contient qu'une rare et belle espèce sur la- 
quelle a été fondé le genre suivant, et qui est généralement regardée 
comme faisant partie des Acanthodérides. Son facies, en effet, se rap- 
proche de celui des SrEIRAsTOMA et surtout &es PSAPHAROCHUS; mais 
ses caractères, comme je viens de le dire, sont plus voisins de ceux 
des Anisocérides. 


PLATYSTERNUS. 
(Der.) BLancu. Hist. nat. d. Ins. II, p. 156 (1). 


Mâle : Mandibules assez épaisses à leur base. — Tète forte, plane 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci aplatis; front un peu plus 
haut que large, muni en bas de deux larges dents obtusément trian- 
gulaires. — Antennes non ciliées, un peu plus longues que les élytres, 
à articles 1 égal à 3, atténué à sa base, puis longuement pyriforme, 
3-10 noueux au bout, graduellement plus courts, 11 petit, conique. — 
Lobes inférieurs des yeux fortement transversaux. — Prothorax trans- 
versal, convexe, muni à sa base d’un large lobe médian, prolonge- 
ment d’une dépression de son disque limitée par deux carènes très- 
prononcées; armé de chaque côté d’un très-gros tubercule conique, 
épineux, aigu et muni en avant d’un petit tubercule.— Elytres courtes, 
assez convexes, déprimées sur la suture, subparallèles, largement ar- 
rondies en arrière, saillantes aux épaules, munies chacune de trois 
côtes dont l’interne entière, arquée en avant et embrassant le lobe de 
la base du prothorax. — Pattes robustes; cuisses peu à peu en massue. 
— 5e segment de l'abdomen en triangle curviligne fortement trans- 
versal. — Mésosternum horizontal, très-large, bidenté en nt. — 
Saillie prosternale aussi large, plane. — Corps court, lar 
cent. 

Femelle : Mandibules pius longues, très-minces. — Tête plus forte. 
— Antennes un peu plus courtes que les élyires, plus grêles, surtout 


(1) Non trop voisin de celui de PLATYSTERNON appliqué longtemps aupara- 
vant (1830), par M. Gray, à un genre de Chéloniens: voyez Dumér. et Bibr. 
. Erpèt. IL, p. 543. 


Fr; 
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leur 1€r article. — 5° segment abdominal beaucoup plus long, sinué 
au bout. 


L'unique espèce du genre, le Cer. hebrœus de Fabricius et Oli- 
vier (1), est un grand et belinsecte de la Guyane où il est rare. M. Bates 
dit ne l’avoir rencontré qu'aux environs de Para. Les exemplaires exis- 
tant dans les collections affectent deux livrées différentes : les uns 

sont d’un gris cendré mat, avec de nombreuses taches brunes sur les 
 élytres; les autres d’un jaune d’ocre plus ou moins vif qui fait res- 
sortir davantage les taches des élytres. La première de ces livrées 
semble être l’apanage du mâle, la seconde celui de ia femelle. 


GROUPE LXI. Polyraphides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes. — Crochets 
des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 

Tête non rétractile, assez distante des hanches antérieures; front 
rectangulaire. — Antennes sétacées, très-longues chez les oO’; leur 
Scape en massue pyriforme. — Veux fortement granulés, échancrés, 
rapprochés en dessus.— Prothorax longuement épineux sur les côtés. 
— Elytres le débordant fortement à leur base, parallélogrammiques, épi- 
neuses ou tuberculeuses en dessus. — Pattes longues, les antérieures 
beaucoup plus que les autres chez les G'; hanches de la même paire 
säillantes, lagéniformes, anguleuses en dehors; tarses courts, à article 
4 moins grand que 2-3 réunis.— Saïilies sternales lamelliformes, décli- 
ves sur leurs façes opposées. — Corps parallélogrammique, robuste. 


Le genré PoryraPais de Serville me paraît, comme à M. J. Thom- 
son (2), ètre le type d’un groupe distinct, mais moins voisin des 
Acanthodérides que ne l'a pensé ce savant entomologiste. Il est inter- 
médiaire entre les deux précédents et les Acrocinides qui suivent, 
mais plus voisin de ces derniers par la forme des yeux, la RL 
des pattes antérieures chez les Q’ et la structure des saillies sternales. 


POLYRAPHIS. 
À. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 26 (3). 


Mûles 2 Mandibules médiocres, assez robustes. — Tête assez forte- 


FT à Spec. Ins. I, p. 210; Mantis. Ins. I, p. 131 {il n’est pas ques— 
tion de l'espèce dansle « Systema Eleutheratorum »); Oliv. Entom. IV, 67, 
p.42, pl. 15, f. 106. 

(). Syst. Cerambyc. p. 16. M. J. Thomson intercale le genre entre ses Oréo- 
dérites etses Acanthodérites vrais, deux groupes qui, pour moi, n’en forment 
qu’un seul. M. H. W. Bates (Contribut. etc. p. 45) a signalé ses rapports avec 
les Acrocinides. 


(3) Syn. CErameyx Oliv. — Lana Drury, Fab. 
Coléoptères. Tome IX (2). 21 
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ment concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, di- 
vergents ; front transversal; joues médiocres. — Antennes non ciliées, 
une fois et demie plus iongues que le corps, à articles 4 aiténué à sa 
base, puis fortement en massue, 3 à peine plus long que 4, 5-11 plus 
courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux grands, 
fortement transversaux. — Prothorax transversal, muni sur le disque 
de deux épines plus ou moins longues et de chaque côté d’un mame- 
lon conique, prolongé en nne longue épine très-aiguë et redressée. 
— Ecusson en triangle plus ou moins allongé et tronqué au bout. — 
Elytres planes, largement tronquées en arrière, avec leurs angles ex- 
ternes épineux, munies chacune d’une crête basilaire, avec les épaules 
et leur surface plus ou moins épineuses. — Pattes longues, les anté- 
rieures beaucoup plus que les autres; cuisses peu à peu en massue ; 
jambes antérieures épaissies en dedans à leur extrémité; leurs tarses 
dilatés, longuement frangés sur leurs bords, à article 4 allongé. — 
5e segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie 
mésosternale médiocrement large, concave. — Saillie prosternale 
étroite, canaliculée. — Corps plus ou moins large, très-finement pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps. — Pattes 
subégales; tarses antérieurs simples. 


Ces insectes sont assez nombreux (1) et n’ont pas toujours la grande 
taille et la forme large de ceux d'entre eux qui ont été les premiers 
connus (spinosus, papulosus). Quelques-uns (Grandini, angustatus, 
gracilis) sont assez étroits et de grandeur moyenne. Leur livrée, en 
dessus, rappelle plus ou moins la couleur des écorces. Ils sont répan- 
dus dans toute l'Amérique intertropicale. 


GRrouPE LXII, Acrocinides. 


. Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes. — Crochets 
des tarses divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 
Mandibules minces, assez saillantes, obliques au repos. — Tête non 
rétractile, large, médiocrement distante des hanches antérieures ; 
front étroit, rectangulaire. — Antennes très-longues, surtout chez 
les G'; leur scape en cône renversé. — Yeux fortement granulés, 


(1) Lam. spinosa, Drury, Il. IL, p. 60, pi. 31, f. 3 (Cer. lorridus OH. ; 
Lam. horrida Fab.; nom postérieur à celui de Drury, qui date de 1773): 
Cayenne, Amazone. — Cer. papulosus, Oliv. Entom. [V,67, p. 72, pl. 20, 
f. 156; mêmes pays et Pérou. — P. spinipennis, De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, 
p. 460; Brésil, Colombie. — P. Grandini, Brésil; angustatus, Cayenne; Bu- 
quet, Ann. d. 1. Soc. entom. 1853, p. 444. — P. Jansonii, Pascoe, Trans. of 
tbe entom. Soc. Ser. 2, V, p.30; Para. — P. hystricina, gracilis, paraensis, 
Amazone; H. W. Bates, loc. cit. p. 46. — Fabricii, Olivieri, à. Thoms. Syst. 
Cerambyc. p. 942; Cayenne. 
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échancrés. — Prothorax tuberculé latéralement et en dessus. — Ely- 
tres amples, allongées, débordant fortement sa base. — Pattes très- 
longues, les antérieures beaucoup plus que les autres chez les; 
hanches de la même paire globuleuses, légèrement anguleuses en 
dehors, débordant fortement la saillie prosternale; cuisses linéaires ; 
tarses médiocres, à article 1 de longueur variable. — Métasteraum 
long. — Saillies sternales lamelliformes, déclives sur leurs faces op- 
posées ou horizontales. — Corps déprimé, allongé, large. 


Ce groupe est, comme le précédent, de la création de M.J. Thom- 
son (1). Il tient d’une part aux Pozyrapines qui précèdent et, d'autre 
part, se rattache de près aux OREoDERA placées en tête du groupe 
suivant. Ses espèces sont toutes de grande taille ; l’une d'elles, l’Âcro- 
cinus longimanus, n’a, sous ce rapport, de rivale que chez les Prio- 
nides. Elles forment les deux genres suivants : 

I. Lobes infér. des yeux très-rapprochés sur le front : Acrocinus. . 
Il. ir assez distants — : Macropophora. \ Rs 


ACROCINUS. 
lue. Magaz. V, p. 247 (2). 


Mûle : Tète renflée sur le vertex, faiblement concave entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci déprimés, subcontigus à leur base; 
front fortement transversal, élargi inférieurement; joues courtes. — 
Antennes munies de poils longs et fins, mais peu abonGants, en 
dessous, du double plus longues que le corps, à articles 1 ne dépas- 
sant pas le tiers antérieur du prothorax, 3 plus long que 4, celui-ci 
et 5-11 graduellement plus courts. — Yeux déprimés, subcontigus en 
dessus et sur le front dont leurs lobes inférieurs envahissent la ma- 
jeure partie. — Prothorax transversal, bituberculé sur le disque, muni 
de chaque côté d’un gros mamelon arrondi, entouré d’un sillon (3) et 
prolongé en une forte épine aiguë, recourbée en arrière. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres très-amples, peu convexes, subpa- 
rallèles, arrondies à leurs angles postérieurs, largement tronquées et 
assez fortement bi-épineuses au bout. — Pattes antérieures deux fois 


(1) Syst. Cerambyc. p. 14. 

(2) Tlliger n’a fait que nommer le genre sans le caractériser, — Syn. Macro- 
pus, Thuxb. Gelehrt. Anzeig. 1805, XXIX, p. 281; nom imposé antérieurement 
aux Kangourous par Shaw et à des Crustacés par Latreille. —CEramsyx Liuné. 
— Prionus Oliv., Fab. 

(3) Depuis Olivier (Entom. IV, 66, p. 6), tous les auteurs qui ont parlé du 
genre répètent à l’envi que ces mamelons sont mobiles, et j’ai moi-même (Ann. 
d. Sc. nat. XXI, 1830, p. 180) été plus loin que personne à cet égard. C’est 
une erreur qui a'été relevée pour la première fois par M. J. Thomson (Essai, 
etc. p. 28), et, depuis, par M. Bates (Contribut. etc. p. 8), 
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au moins aussi longues que le corps; leurs hanches surmontées d’un 
tubercule ; leurs cuisses scabres, pourvues près de leur base en des- 
sous, d’une forte saillie dirigée en arrière ; leurs jambes triquètres, 
scabres, denticuiées en dessous, crochues au bout et munies à leur 
sommet externe d’une assez longue épine arquée ; sillon tibial des in- 
termédiaires subterminal ; tarses médiocres, à articles 1 plus court 
que 2-3 réunis, 4 très-grand. — 5° segment abdominal transversal, 
rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale horizontale, 
transversale, largement échancrée en arc à son extrémité. — Saillie 
prosternale un peu plus étroite, à peine fléchie postérieurement. — 
Ccrps ample, allongé, déprimé, pubescent. 

Femelle : Antennes de la longueur du corps. — Pattes antérieures 
moins longues, leurs jambes à peine arquées au bout, sans saillie 
terminale. — 5° segment abdominal plus allongé. 


L'espèce (1) gigantesque qui compose à elle seule ce genre est trop 
connue pour exiger de longs détails. Sa livrée surtout est une des plus 
remarquables qui existent parmi les Lamiides. Elle est d’un gris ver- 
dâtre en dessous, d’un noir velouté en dessus, avec une multitude 
de bandes et de taches d’un rouge plus ou moins rosé qui forment 
un dessin élégant et très-compliqué sur le prothorax et les élytres ; 
ces dernières sont à la fois fovéolées et munies de granulations nom- 
breuses dans près de leur moitié basilaire, maïs seulement sur les 
parties noires. Ce bel insecte paraît exister dans toutes les parties 
chaudes de l'Amérique du Sud, sans être ni très-rare ni bien commun 
nulle part. 


MACROPOPHORA. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 15 (2). 


Ce genre, établi par Serville, n’a pas été admis par la plupart des 
auteurs récents. Mais dans l’état actuel de la classification des Lon- 
gicornes, il me paraît aussi acceptable qu’une foule d’autres qui sont 
généralement reconnus comme suffisamment distincts. Il diffère des 
ACROCINUS par les caraclères suivants : 

Antennes densément frangées en dessous dans leur moitié basi- 
laire, — Yeux médiocrement séparés en dessus; leurs lobes inférieurs 
beaucoup plus transversaux, largement sé parés — Prothorax muni 
de trois à cinq nodosités sur le disque; ; ses mamelons latéraux pro- 
longés en un court tubercule conique. — Elytres planes, avec une 
courte déclivité postérieure, tronquées et inermes (frochlearis) ou (ac- 


(1) Cer. longimanus, Linné, Mus. Luaov. Ulric. p. 64. On -en a d’assez nom- 
breuses figures; celle qu’a publiée Roesel (Insekt. —Belust. II, Scarab. 2, ph, 
f, a) n’a pas encore Cté surpassée. 


(2) Syn. Macrorus, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 18.—CERAMBYx 
Linn. De Geer. — Prion. Oliv. 
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centifer), uni-épineuses au bout. — Pattes des mâles de moitié moins 
longues ; leurs cuisses granuleuses, sans saillie interne à leur base; 
leurs jambes droites, sans saillie terminale; tarses plus longs, à articles 
4 presque ou égal à 2-3 réunis, 4 médiocre. — Corps déprimé, revêtu 
d'une fine pubescénce à reflets moirés. 


Les femelles ont les antennes un peu plus ou à peine plus longues 
que les élytres, les pattes antérieures presque‘pas plus grandes que 
les autres, et le dernier segment abdominal plus allongé. 


Le facies se rapproche sensiblement de celui de certaines OREo- 
DERA entre lesquelles et les Acrocinus le genre est intermédiaire. Il à 
pour types deux espèces (1) qui, bien que très-grandes, paraissent pe- 
tites à côté de l’Acrocin. longimanus, et ont une livrée nuageuse 
toute différente. Elles sont propres également à l'Amérique du Sud (2). 


GrRouPE LXIII Acanthodérides, 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors (3).— Crochets 
des tarses. divariqués. — Un sillon aux jambes intermédiaires. 


Tête non rétractile, médiocrement distante des hanches antérieu- 
res; front rectangulaire. — Antennes de longueur variable ; leur scape 
en massue ou pyriforme, plus court que leur 3° article. — Yeux échan- 
crés, leur granulation variable. — Prothorax non cylindrique, tuber- 
culé latéralement ét presque toujours en dessus. — Elyÿtres le dé- 
bordant fortement à leur base. — Pattes subégales, les antérieures 
rarement un peu allongées chez les &œ; hanches de la mème paire 


(1) Cer. trochlearis, Linn. Syst. nat. IE, p. 622; Oliv. Entom. IV, 66, p. 7, 
pl. 13, f. 49 (Cer. depressus, De Geer, Mém. V, p. 110, pl. 14, f. 2); paraît 
propre à la Guyane et à la région amazonienne. — Prion. accentifer, Oliv. 
loc. cit. p. 8, pl. 4, f. 16; Brésil, Venezuela; M. Bates (Contribut. etc. p. 9) ne 
l’a pas rencontré sur les bords de l’'Amazone. 


(2) Une troisième espèce existe dans les cellections, où elle est parfois classée 
parmi les ORsoDERA. Sauf ses cuisses qui n’ont aucun vestige de granulations, 
elle présente tous les caractères du genre actuel. En voici la description d’après 
le mâle que je possède. 

M. lateralis. Griseo-pubescens, prothorace disco transversim plicato ac tri- 
nodoso jateribus valide et obtusissime tuberculato; elytris sparsim nigro-punc- 
tatis, basi nonnihil granulatis, sirgulo fascia marginali atro-velutina ante 
apicem desinente, medio latiore lateque emarginata. Long. 25 mil. Hab. Bra- 
side: 

(3) Ce n’est que chez les Srerrasrowa, genre indivisible malgré son peu 
d'homogénéité, qu’il se trouve quelques espèces chez lesquelles ces cavités 
sont réellement ouvertes. Celles des Orsonera, des Dryocrexes et des Myoxo- 
morpaa sont haillantes, mais sans que les épimères mésothoraciques pénè- 
trent daus leur intérieur et entrent en contact avec les hanches intermé- 
diaires. 
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globuleuses ou globoso-eoniques, non anguleuses en déhors (1); cuisses 
pédonculées ou subpédonculées à leur base; tarses courts, à article 4 
moins long que 2-3 réunis. — Saïllies sternales variables. — Corps 


large, rarement assez allongé. 


Les quelques rares exceptions que subissent la fermeture des ca- 
vités cotyloïdes intermédiaires et la forme des hanches antérieures 
effacent, à la rigueur, toute ligne rigoureuse de démarcation entre ce 
groupe et les quatre précédents. Mais si l’on en fait abstraction, c’est 
dans ces deux caractères qu’elles se trouvent. A quoi l’on peut ajouter 
que l'égalité des pattes de ces insectes suffirait à elle seule pour les 


distinguer des Polyraphides et des Acrocinides. 


Ils sont nombreux et peu homogènes sous le rapport du facies. Les 
ORFoDERA, placées à leur tête, ressemblent de près aux Macropo- 
PHORA, tandis que leurs derniers genres (ScLEroNoTUs, CRiopPsIS, etc.) 
se composent d'espèces courtes et compactes. Mais les caractères font 
défaut pour diviser le groupe en plusieurs, comme l’a fait M. J. Thom- 
son (2). Je me bornerai à répartir ses espèces dans deux sections ba- 


sées sur la granulation des yeux. 


A 
Yeux fortement ou subfortement granulés (3). 


I. Joues très-courtes, parfois presque nulles. 


Antennes munies de longs poils fins en dessous : Oreodera 
— Sans —— : Ægomorphus. 
‘IT. Joues au moins médiocres. 
a Antennes munies de longs poiüls fins en dessous. 
Lobes infér. des yeux petits, obliques : Æthiopoctines. 
—— grands, équilatéraux : Pycnomorphus. 
aa Antennes au plus et rarement munies de quelques courts 
cils en dessous (4). 


b  Elytres sans dépression suturale limitée par deux lignes 
saillantes. 


© Jambes arrondies. 
d Dernier art. des palpes labiaux normal. 


. 


(1) Il est très-rare (HepyPpATHES, quelques Psapsarocaus) que leur forme 


globuleuse soit modifiée par une faible angulosité. 


(2) Syst. Cerambyc. p. 15 et 16. Les groupes dans lesquels M. J. Thomson 
répartit ces insectes sont au nombre de deux, les Oréodérites etles Acantho- 


dérites vrais. 


(3) Sauf chez queluues Srerrasroma et un petit nombre de PSAPHAROCHUS. 


(4) Une espèce d’A4lphus (canescens) fait seule exception à cet égard, 
mais elle n'appartient que dubitativement à ce genre et serait mieux placée 


parmi les PycNomorpaus. 
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ee  Prothorax fortement tuberculé sur les côtés. ‘ 0 
Antennes grêles, longues; jambes antér. droites : Alphus. GRAN, À 
— capillaires, très-longues, — arquées: Æfhomerus. 
ee Prothorax faiblement tubereulé sur les côtés : Myoxinus.!” “ 
dd Dernier art, des palpes labiaux triangulaire : Ozofroctes. ( 
cc’ Jambes interméd. et postér. comprimées. 
L’angle terminal externe de toutes épineux : Dryoctenes:" \ 
— — inerme : Myoxomorpha. {) 
bb Elvtres munies d’une dépression suturale limitée par deux 
côtes ou deux lignes saillantes. 
f Leur extrémité conjointement arrondie : Plistonaæ. “ 


ff — tronquée, 
g  Prothorax plurituberculé latéralement : Steirastoma”” mn 
gg — unituberculé — 


Tarses antér. non dilatés ni frangés (o) : Hedypathes. | 1 


pe 


—  dilatés et —  :{Psapharochus.} RAA LE 


B 


Yeux finement granulés. 


I. Antennes épaissies et dentées au bout : Pteridotelus. 
IT. — munies d’une touffe de poils : Discopus. "TT 
IIT. — normales. 
a Corps court, épais; jambes comprimées et peu à peu Se. 
b  Prothorax fortement tuberculé sur les côtés. 
Elytres complétement lisses : Acanthoderes! 1j 
— munies chacune d’une côte saillante : Scythropopsis. 1, 
bb Prothorax inerme ou subinerme latéralement. 


. Scape des antennes n’atteignant pas là base du protho- 
rax : Scleronotus. P 


—— atteignant la base du prothorax : 
Criopsis. . il 
aa Gorps oblong, peu robuste ; jambes normales : Taurorcus. 


A 
OREODERA. 
A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 19 (1). 


Ce genre rattache le groupe actuel au précédent. Il à tant de ca- 
ractères en commun avec les Macropopnora, qu'il suffira de signaler 
ceux qui l’en distingueni. 

 Mâles : Joues très-courtes. — Scape des antennes peu à peu en 


Gi) Syn. Ceramgvx Linné, Oliv. — Lama Fab., Oliv., Germ., etc. — Æ6o— 
morpaus (pars) Pascoe. 
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massue, obliquement tronqué en dessous à sa base. — protloedié plus 
transversal, bi ou trituberculé, parfois inerme en dessus. — Elytres 
en général médiocrement allongées, le plus souvent un peu convexes, 
peu à peu rétrécies et tronquées en arrière. — Cuisses pédonculées à 
leur base; jambes antérieures rarement allongées et alors arquées à 
leur extrémité ; tarses de la même paire longuement frangés sur leurs 
bords. — Corps plus ou moins cunéiforme. 

Femelles : Antennes moins longues, mais toujours dépassant plus 


ou moins le sommet des élytres. — Pattes subégales; tarses antérieurs 
non frangés. 


Ces insectes sont nombreux dans l'Amérique du Sud (1) et en gé- 
néral assez grands. Leurs élytres sont plus ou moins granuleuses ou 
ponctuées à leur base, qui est en outre assez souvent munie sur cha- 
cune d’un tubercule plus ou moins saillant. Leur livrée varie, mais 
reproduit le plus souvent les couleurs des troncs d'arbres et des bran- 
ches sur lesquelles on les trouve ordinairement immobiles. 


ÆGOMORPHUS. 
(Des.) J. Tuous. Essai, etc., p.336. 


Mâles : Tête penchée, médiocrement concave entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci robustes, un peu saillants; front subéquilatéral ; 
joues très-courtes. — Antennes munies de quelques rares et courts 
cils en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles À peu à 
peu en massue, beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement 
plus long que 4, 5-11 graduellement plus courts. — Lobes inférieurs 
des yeux très-grands, subéquilatéraux. — Prothorax penché, trans- 
versal, bisinué à sa base, convexe et muni de trois renflements sur 
le disque, darts les latéraux très-gros, obtus, et d’un fort tubercule 
conique de chaque côté. — Ecusson en triangle curviligne.— Elytres 
allongées, peu à peu rétrécies, obliquement déclives et tronquées en 


(1) Cer. glaucus, Linn. Syst. nat. Il, p. 626 (Lam. Spengleri, Fab. Entom.. 
Syst. Il, p. 291); Guyane, Amazone; commune. — Lam. scabra, Fab. Syst. 
EL Il, p. 290; Oliv. Entom. IV, 66, pl. 17, f. 128 © ; Amnér. du Sud, Jamaïque; 
(An bu. gener.?). — Lam. 5- tuberculata, Drapiez, Ann. génér. d. Se. phys. 
V, p. 328, pl. 83, f. 6; Brésil. — Lam. trinodosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 471 
(O0. apiata Dei. ra Bec —- 0. cinerea, À. Serv. loc. cit. p. 20; Brésil. — O. 
ærumnosa, achatina, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 142; Pérou. — O. cretifera, 
Brésil; Ægom. remotus, Haut-Amazone; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. 
Ser. 2, V, p. 29. — O. “ndulata, fluctuosa, bituberculata, rufo-fasciata, lac- 
teo-strigata, sericata, cretata, simplex, griseo-zonata, nana, H. W. Baies, 
Contribut. etc. p. 10; Amazone; M. Bates fait de la nana un sous-genre à part 
(Ogeina), basé uniquement sur ce que ses élytres sont un peu plus convexes 
que de coutume. — ©. fenebrosa, Brésil; tuberculata, Colombie ; Jacquieri, 


Cayenne; costaricensis, Costa-Riva; corticina, fasciculosa, Mexique; 3. Thoms. 
Syst. Cerambyc, p. 542. 
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arrière, avec leurs angles externes brièvement épineux. — Pattes lon- 
gues, robustes; euisses peu à peu en massue; tarses médiocres, les 
postérieurs à article À égal à 2-3tréunis. — Les trois sezments inter- 
médiaires de l’abdomen assez largement coriaces et luisants sur leur 
bord postérieur, le 5° grand, en triangle curviligne. — Métasternum 
aplani et tomenteux dans son milieu. — Saillie mésosternale tomen- 
teuse, large, parallèle, subverticale en avant, horizontale en arrière. 
— Saillie prosternale tomenteuse également, brusquement arquée en 
arrière. — Corps allongé, cunéiforme, comme arqué en dessus, pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes un peu plus ne que le corps. — Dernier 
segment abdominal non ou à peine plus long que chez les œ. — Mé- 
tasternum, saillies mésosternale et prosternale non tomenteux. 


Dans la plupart des collections, ce genre est composé d'espèces dont 
une partie seulement lui appartiennent. Réduit à celles qui sont con- 
formes à la formule ci-dessus, il est peu nombreux (1). Ces insectes 
sont assez grands et ont un facies particulier dû à leur forme rétrécie 
en arrière et arquée en dessus, tout en étant aplanie sur les élytres ; 
leur livrée, composée de marbrures grises ou jaunâtres et brunes, a 
un aspect confus; sur chacune de leurs élytres se voient plusieurs 
côtes faibles et obtuses partant de la base de ces organes et dispa- 
raissant vers leur milieu; ces côtes et leurs intervalles présentent 
d'assez gros points enfoncés en partie alignés et dont les bords sont 
plus ou moins relevés. 


ÆTHIOPOCTINES. 
J. Tuous. Physis, I, p. 147. 


Femelle : Tête faiblement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci courts; front transversal; joues longues. — Antennes assez 
densément frangées en dessous, un peu plus longues que le corps, à 
articles À plus court que 3, grêle à sa base, puis subpyriforme, 3 un 
peu plus grand que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — 
Lobes inférieurs des yeux médiocres, obliques. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, faiblement trituberculé sur le disque, muni de 
chaque côté d'un fort tubercule conique. — Ecusson en carré trans- 
versal. — Elytres allongées, peu convexes, peu à peu rétrécies et étroi- 
tement tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax à leur 
base, avec les épaules un peu saillantes et obtuses. — Pattes mé- 
diocres ; cuisses robustes, subpédonculées à leur base, puis fortement 
en massue ; tarses médiocres, le 1*" article Ges postérieurs égal à 2-3 
réunis. — 5° segment abdominal en triangle curviligne un peu plus 


| 4 
(1) Æ. adspersus, TJ. Thoms. loc. cit. p. 337; Brésil.—moniliferus, À. White, 
Longic. of the Brit. Mus. p. 374, pl. 9, f. 7; Amazone.—obesus, H. W. Bates, 
Contribut. etc. p. 16; Amazone, Cayenne. 
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large que long.— Saillie mésostérnale assez large, parallèle, déclive, 
cunéiforme. — Saillie prosternale un peu plus étroite, fléchie posté- 
rieurement. — Corps assez allongé, large, subcunéiforme, pubescent. 


Genre établi sur un assez grand (20 mill.) et bel insecte du Cana- 
da (1), d’une forme voisine de celle des OreoneRA. Il est en entier d’un 
beau blanc grisâtre avec les pattes en partie noires ; ses élytres sont 
munies d’une foule de très-petites touffes de poils et de trois faibles 
lignes saillantes d’un blanc presque pur; chacune d’elles est en outre 
ornée d’une liture submédiane, transversale, fortement en zigzag et 
de deux taches ponuctiformes (l’une subbasilaire, et l’autre anté-apicale) 
brunûtres ; de petits points noirs régulièrement espacés se voient sur 
la suture, le bord externe et les côtés de ces organes; enfin les an- 
tennes sont annelées de blanc jaunâtre et de noir. 


PYCNOMORPHUS. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 15 (2). 


Genre établi sur l’Ægomorphus pubicornis de Dejean, insecte n'ayant 
rien de commun avec les ÆGomorPHUS, voisin, au contraire, des Ar- 
PHUS qui suivent, au point qu'il suffira d'indiquer les caractères gé- 
nériques qui l’en séparent. 

Mâle : Antennes beaucoup plus robustes, longuement et densément 
frangées en dessous dans toute leur longueur, près de trois fois aussi 
longues que le corps, à articles À subcylindrique, très-légèrement et 
peu à peu épaissi au bout, 3-11 subégaux. — Yeux un peu moins 
rapprochés en dessus. — Elytres légèrement atténuées en arrière, 
munies chacune à leur base d’une courte crête. — Jambes et tarses 
hérissés de longs poils fins, surtout les antérieurs de ces derniers qui 
sont dilatés et fortement frangés sur leurs bords. — Saillie mésoster- 
nale munie d’un tubercule comprimé sur sa partie horizontale. — 
Corps plus large, densément pubescent avec de fines soies redressées 
en dessus, surtout sur les élytres. — Femelle inconnue. 

Femelle : Antennes de près de moitié plus longues que le corps. — 
Tarses antérieurs simples, non frangés. — 5° segment abdominal 
beaucoup plus long. 


Le facies, la sculpture des téguments et la livrée sont très-voisins 
de ceux des Azpaus, mais l'espèce en question est un peu plus grande 
qu'aucun de ces derniers. Elle habite le Brésil et jusqu'ici est, à ma 


(1) C’est l’Acanthoderes Morrisii Uhler, Proceed. Ac. Philad, suivant M. J. 
Le Conte (D' Candèze). 

(2) Syn. Æcomorpaus (pars), Dej. Cat. éd. 3, p. 363; A. White, Longic. of 
the Brit. Mus. p. 373.—OrEonora, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, 
p- 21. 
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connaissance, sans congénères. On voit par la synonymie, que Ser- 
ville l'avait placée parmi les OrEoDERA dont elle s'éloigne encore plus 
que des ÆGomoRPAUs. 


ALPHUS. 
(Des.) J. Taous. Essai, etc., p. 10 (1). 


Mâles : Tête assez fortement et assez étroitement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci assez saillants; front équilatéral ; joues 
médiocres.— Antennes en général à peine, rarement (par ex. canescens) 
assez densément ciliées en dessous, du double au moins plus longues 
que le corps, à articles 1 en cône renversé ou subcylindrique, égal 
ou subégal à 3, celui-ci (2) et 5-11 subégaux ou décroissant peu à 
peu. — Yeux assez rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs aussi 
hauts que larges. — Prothorax transversal, muni de deux à cinq ren- 
flements ou tubercules en dessus, et latéralement de deux tubercules 
coniques, médiocres et assez aigus. — Ecusson en trapèze renversé. 
— Elytres médiocrement allongées, peu convexes, parallèles ou légè- 
rement atténuées et étroitement tronquées en arrière, munies cha- 
cune d’une crête basilaire allongée. — Pattes assez longues; cuisses 
pédoneulées à leur base, puis brusquement en massue; tarses mé- 
diocres, les postérieurs à article 1 égal à 2-3 réunis. — 5° segment de 
l'abdomen en triangle curviligne court. — Saillie mésosternale assez 
large, brièvement verticale en avant, horizontale en arrière. — Saillie 
prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps oblong, 
assez large, revêtu d’une pubescence ayant en dessus, surtout sur les 
élytres, l'aspect d’un enduit. 

Femelles : Antennes de 1/3 à 1/2 plus longues que le corps. — 5° 
segment abdominal plus allongé. k 


Ces insectes (3) sont de taille médiocre et varient sous le rapport 
de la livrée et de la sculpture des téguments; la première cependant 
rappelle toujours plus ou moins les écorces et Les lichens de couleur 
blanche ou grise; la seconde n’est jamais assez prononcée sur les ély- 
tres pour les rendre très-inégales. Ils habitent le Brésil et la Guyane. 


(1) Syn. Lawra Germar. 

(2) Chez le canescens ©, cet artiele, ainsi que le 4°, forme à son sommet en 
dessous un reuflement obtus, mais assez sailiant; par ce caractère et les cils 
dont ses antennes sont munies en dessous, cet insecte fait une exception dans 
le genre. 

(3) Lam. tuberosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 477; Brésil. — À. leuconotus, 
3. Thoms. loc. cit. (stellatus Deij.); Brésil. — subsellatus, A. White, Longic. 
of the Brit. Mus. p. 375; Brésil. — canescens , Rio-Janeiro ; centrolineatus, 
senilis, scutellaris, Amazone; H. W. Bates, Contribut. etc. p. 38. — asellus, 
Pascoe, Trans. of the enfom. Soc. Ser. 3, V,p. 282; Coïombie (Sainte-Marthe). 
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ÆTHOMERUS. 
J. Tnous. Essai, etc., p. 338 (1). 


Mâles : Tète des Arpaus. — Antennes glabres, capillaires, de quatre 
à six fois aussi longues que le corps, à articles À court, robuste, atté- 
nué à sa base, pyriforme au bout, 3-10 subégaux, 11 en général plus 
long que 10. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que 
larges, plus rarement transversaux. — Prothorax transversal, muni 
sur le disque d'une courte carène médiane flanquée de deux courtes 
crêtes, et de chaque côté d’un fort tubercule conique. — Ecusson 
carré. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, déprimées et 
inégales sur le disque, subverticales en arrière, munies chacune 
d’une forte crête basilaire. — Pattes médiocres ; cuisses pédonculées 
à leur base, puis renflées en une grosse massue ovalaire ; jambes an- 
térieures arquées, appliquées au repos contre les cuisses ; tarses courts, 
les postérieurs à article 1 à peine égal à 2-3 réunis. — 5° segment 
abdominal en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie 
mésosternale assez large, parallèle, recourbée en arrière. —-- Saillie 
prosternale beaucoup plus étroite, arquée où fléchie postérieurement. 
— Corps oblong, revêtu d’une sorte d’enduit mat en dessous, soyeux 
en dessus. 

Femelles : Leurs antennes et leurs jambes antérieures sont pareilles 
à celles des ©; on ne peut les distinguer de ces derniers qu'à leur 
dernier segment abdominal beaucoup plus long et parfois muni 
d’une dépression triangulaire plus ou moins profonde. 


Genre très-distinct, remarquable par le facies et la livrée de ces 
espèces (2). Elles sont plus petites que les ArzPHus, notablement plus 
étroites, et outre les crêtes basilaires, leurs élytres sont munies de 
plusieurs côtes dont la principale, très-flexueuse et denticulée, part 
des épaules et longe leur bord latéral; la livrée, difficile à décrire 
en peu de mots, est en général d'un brun fauve avec des taches ve- 
loutées noirâtres et de fines lignes d’un blanc argenté formant un 
dessin élégant. 

MYOXINUS. 


H. W. Bates, Contribut. etc., p. 36 (3). 
Femelle : Tête étroitement et fortement concave entre ses tuber- 


(1) Syn. Macronewus, Dej. Cat. éd. 3, p. 363; nom employé par MM. Bur- 
meister et Pictet pour des Névroptères. — Lamia Fab. 

(2) ) Lam. antennator, Fab. Syst. EL. II, p. 288; Guyane. — Æ. filicornis, 
J. Thoms. loc. cit. (nec Dej.); Brésil. — rufescens, Lacordairei (Alphus id. 
Dej.), H. W. Bates, Contribut. etc. p. 35; Amazone, Cayenne. — verrucosus, 
cretatus, analis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. IL, V, p. 281; Colom- 
bie (Sainte-Marthe). R 

(3) Syn. Mysorsis, J. Thomes. Syst. Cerambyc. p.16; M. J. Thomson a re- 
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cules antennifères; ceux-ci saillants; front un peu plus haut que 
large, élargi en bas; joues allongées. — Antennes densément pubes- 
centes, un peu plus courtes que le corps, à articles À atténué à sa 
base, puis peu à peu en massue, 3 sensiblement plus long que 4, 
celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des 
yeux équilatéraux. — Prothorax médiocrement transversal, cylindri- 
que, arrondi sur les côtés; ses tubercules petits, au nombre de trois 
sur le disque et de un de chaque côté. — Ecusson trapéziforme, muni 
de deux petites crêtes parallèles. — Elytres courtes, ovalaires, dépri- 
mées en avant, déclives et à peine tronquées en arrière, débordant 
médiocrement le prothorax en-avant, avec les épauies saillantes, 
munies chacune d’une assez longue crête basilaire. — Pattes longues, 
robustes; cuisses fortement en massue, pédonculées à leur base; tarses 
courts, à article 1 moins long que 2-3 réunis. — 5° segment de l’ab- 
domen sssez long, en triangle curviligne.— Saillie mésosternale ver- 
ticale, assez large, bituberculée sur son bord inférieur. — Saillie pro- 
sternale plus étroite, fléchie en arrière. — Corps court, massif, pu- 
bescent. — Mâle inconnu. 


Ce genre ne correspond pas aux Myoxnus de Dejean (1); ces der- 
niers ont les yeux finement granulés et sont voisins des SCLERONOTUS, 
près desquels Dejean les à placés. Il ne comprend jusqu'ici que l’4- 
canthoderes pictus d'Erichson (2), insecte du Pérou et du Haut-Ama- 
zone plus petit et plus court que les ALzPaus, dont il se rapproche par 
sa livrée qui, en dessus, est d’un brun jaunâtre avec la majeure 
partie des élytres d’un blanc pur jaunissant en arrière ; outre d’assez 
nombreuses petites aspérités, chacun de ces organes présente deux 
côtes partant des épaules, flexueuses et âpres, qui ne dépassent pas le 
milieu de sa longueur. 


OZOTROCTES. 
H. W. BaTes, Contribut. etc., p. 32. 


J 


Femelle : Palpes labiaux en triangle allongé (3). — Tête médiocre- 
ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci obliques; 
front équilatéral; joues médiocres. — Antennes assez robustes, munies 
de quelques rares et courts cils eu dessous, un peu plus longues que 
le corps, à articles 1 oblongo-ovalaire, atténué à sa base, plus court 


jeté le nom de Myoxmnus employé, dit-il, pour des Mammifères par M. Gray. 
Ce dernier s’est, en effet, servi en 1825, du nom de Myoxina, non pour dési- 
gner un genre, mais une Tribu dont le genre Loir (Myoxus) est le type. Celui 
de Myoxinus peut, par conséquent, être conservé. — AcanTHODERES Erichs. 

(1) Cat. éd. 2, p. 362. 

) Archiv, 1847, I, p. 144. 

(3) Selon M. Bates, les maxillaires le seraient également, quoique moins que 

les labiaux; je ne leur trouve rien de particulier. 


\ 
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que 3, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des 
yeux un peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, muni 
sur le disque de trois tubercules et d’un autre de chaque côté cenique 
et obtus. — Ecusson trapéziforme. — Elytres courtes, larges, subcu- 
néiformes, déprimées en avant sur le disque, déclives et étroitement 
tronquées en arrière, tronquées et débordant fortement le prothorax 
en avant, munies chacune d'une courte crête basilaire. — Pattes assez 
longues, cuisses fortement pédonculées à leur base, puis en massue 
ovalaire; tarses courts, les postérieurs à article 4 égal à 2-8 réunis. 
— 5° segment abdominal en triangle curviligne fortement transversal. 
— Saillie mésosternale assez large, verticale en avant, horizontale en 
arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement.— 
Corps court, large, pubescent. — Mâle inconnu. | 


Outre la forme anormale de ses palpes labiaux, l’unique espèce 
(punctatissimus) de ce genre est encore remarquable par la ponctua- 
tion assez forte, dense et régulière qui couvre ses élytres sur toute 
leur surface, sans aucun vestige d’autre sculpture, sauf leurs crêtes 
basilaires; son prothorax est un peu moins ponctué ; sa livrée est d’un 
jaune de feuille morte, avec quelques taches noires sur les élytres; 
son facies celui d’un AcanTHoDERUSs. Cet insecte doit ètre peu com- 
mun, car M. Bates dit n’en avoir trouvé qu’un seul exemplaire aux 
environs de Santarem sur les bords de l’'Amazone. 


DRYOCTENES. 
À. SErv. Ann. d. L. Soc. entom. 1835, p. 27 (1). 


Mûle : Mandibules très-minces, longues, obliques au repos.— Tête 
grande, à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
déprimés, contigus à leur base; front fortement transversal, élarsi 
inférieurement; joues ailongées. — Antennes munies en dessous de 
quelques cils rares et courts, un peu plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 pas beaucoup plus court que 3, peu à peu renflé en massue, 
3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. 
— Lobes inférieurs des yeux beaucoup plus larges que hauts. — Pro- 
thorax transversal, déprimé et tri-tuberculé (en triangle) sur le dis- 
que, muni de chaque côté d’un gros mamelon conique prolongé en 
une épine aiguë. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres 
amples, assez allongées, régulièrement convexes, subparallèles, étroi- 
tement tronquées en arrière, avec l’angle sutural épineux; leurs 
épaules calleuses et un peu saillantes en avant. — Pattes longues, 
subégales, robustes; cuisses pédonculées à leur base, puis fortement 
en massue; jambes comprimées, un peu élargies au bout avec leur 
angle externe épineux; leurs éperons terminaux assez grands; tarses 


(1) Syn. Lama Germar. 
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médiocres, les antérieurs un peu dilatés et ciliés sur leurs bords; les 
postérieurs à article 1 plus court que 2-3 réunis. — 5e segment de 
l'abdomen formant un cône transversal obtus et cilié au bout.— Saillie 
prosternale large, tronquée en avant, horizontale et parallèle en ar- 
rière, triangulairement échancrée en avant. — Saillie prosternale plus 
étroite, canaliculée, liée en arrière. — Corps ample, massif, pu- 
bescent. 

Femelle : Antennes pas plus longues que le corps. — Tarses anté- 
rieurs simples. — 5° segment abdominal en cône plus long. 


Ce genre n'est pas aussi voisin des ACANTHODERES (PSAPHAROCHUS) 
qu'on le pense généralement (1). Ses jambes comprimées et épineuses 
à leur sommet externe le séparent de tous ceux du groupe actuel sans 
aucune exception. Son unique espèce (2) a en outre une taille, une forme 
générale et une livrée qui n'existent chez aucun ACANTHODERES, ni 
chez les espèces qu’on en a détachées pour former des genres distincts. 

C’est un grand insecte répandu dans la plus grande partie de PA- 
mérique intertropicale, et particulièrement commun aux environs de 
Rio-Janeiro. Sa livrée présente quelques différences, mais consiste tou- 
jours en taches brunes formant uu dessin nuageux sur un fond blan- 
châätre ou d’un gris jaunâtre; ses élytres sont granuleuses à leur base, 
imponctuées sur le reste de leur surface et munies de quelques côtes 
obtuses, presque entières et un peu flexueuses. 


MYOXOMORPHA. 
(BLancx.) H. W. Bates, Contribut. etc., p. 17 (3). 


Mûles (4) : Tête assez fortement concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci courts; front subéquilatéral; joues au plus médio- 
cres. — Antennes des DRYOCTENES, avec leur scape plus court et plus 
fortement en massue au bout. — Lobes inférieurs des yeux grands, 


(1) M. H. W. Bates (Contribut. etc., p. 32) va même jusqu’à dire qu’il n’existe 
aucun caractère qui le sépare de ces insectes, auxquels il devra finir par être 
réuni. 

(2) Lam. scrupulosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 470 (D. CAJROSRSS Serv: 
loc. cit. p. 25). 

(3) Syn. Acantoperes Eriche. — TrypanDius Dej. 

(4) Je formule ce sexe d’après l’espèce nouvelle citée dans la note suivante, 
et lesexe femelle d’aprèsun exemplaire de l’espèce typique que M. H. W. Bates 
a bien voulu me communiquer. Je crois que ce savant entomologiste s’est 
trompé sur les sexes de cet insecte. Il leur assigne d’une manière générale 
des auteñnes plus courtes que Le corps, et, au mâle en particulier, des tarses 
antérieurs non diiatés. Cela prouve qu’il n'a connu que la femelle. S’il en était 
autrement, il en résulierait querles deux espèces du genre, lesquelles sont ex- 
trêmement: voisines, auraient des mâles très-différents au HOUBIE point de vue 
dont 11 s’agit, ce qui est difficilement admissible. 
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aussi hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu 
déprimé et muni de trois nodosités sur le disque, armé de chaque 
côté d’un gros tubercule conique et obtus. — Elytres allongées, sub- 
cylindriques, fortement déclives et étroitement tronquées en arrière. 
— Pattes courtes, robustes; cuisses pédonculées à leur base, forte- 
ment en massue au bout; jambes comprimées; tarses antérieurs di- 
latés, non frangés sur leurs bords; les postérieurs à article 4 plus 
court que 2-3 réunis. — 5° segment de l’abdomen en triangle cur- 
viligne transversal, subtronqué au bout. — Saillies mésosternale et 
prosternale des DRYOCTENES, seulement un peu plus étroites. — Corps 
allongé, subeylindrique, densément pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Tarses 
antérieurs non dilatés. — 5° segment abdominal un peu plus grand, 
légèrement sinué au bout. 


Ce genre a été mentionné pour la première fois, mais non carac- 
térisé, par M. A. White (1) qui y a compris l’Acanthoderus funera- 
rius de Dejean (2) et l’Acanthod. funestus d’'Erichson (3), insectes 
très-différents. M. H. W. Bates, qui en a exposé les caractères, lui a 
donné pour type ce dernier qui habite la Guyane et la région amazo- 
nienne. J’en possède une espèce nouvelle du Brésil, très-voisine, mais 
bien distincte (4). 

Ces insectes sont d'assez grande taille, et quoique très- différents des 
DRYOCTENES, au premier aspect, me paraissent plus voisins de ce 
genre que de tout autre. Leurs élytres ne présentent aucune trace de 
granulations ni d'aspérités quelconques, et sont simplement ponc- 
tuées. 


(4) Longic. of the Brit. Mus. p. 355. SE 

(2) Cat. éd. 3, p. 262. Cet insecte, originaire du Mexique et très-voisin du 
genre AGANTHODERES, tel qu’il est restreint plus bas, a été décrit récemment 
par M. Bates, loc. cit. p. 18, note. La Myoxom. Erichsonii de M.J. Thomson 
(Physis, IL, p. 147), qui est da même pays, paraît lui être congénère et, dès 
lors, n’appartient pas au genre actuel. 

(3) In Schomk. Guyana, II, p. 573 (Trypan. melancholicus, Dej. Cat. éd. 3, 
p. 363, teste À. White, loc. cit.). — Aj. : M. Erichsonii, J. Thoms. Physis, IL, 
p. 147: Mexique. 

(4) Afin de faire saisir leur Atérence qui porte principalement sur la pone- 
tuation des élytres, voici les diagnoses des deux espèces : 

M. funesta Erichs. © Subtus griseo-virescens, sericea, supra saturate nigro- 
brunnea, opaca, vertice, fronte, prothoracis disco, scutelli marginibus, elytro- 
rum plaga magna communi ante apicem nigro-variolosa, maculisque paucis 
dijaceratis, albo-lutescentibus ; elytris a basi ultra medium sparsim punctatis, 
apice lœvibus; antennis late grisec-annulaiis. Long. 26 mill. 

M. vidua. &'. Subtus grisea vix sericea, supra saturate brunnea, vertice, 
prothoracis disco, scutelli marginibus, elytrorum maculis numerosis dilacera- 
tis, albis,: his nigro-punctatis; elytris ubique dense punctatis; antennis basi an- 
guste albo-annulatis. Long. 24 mill. 


Mere 
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| PLISTONAX. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 19. 


Mûle : Tète et antennes des Myoxomorpaa avec les joues plus 
JTongues. — Lobes in‘érieurs des yeux un peu plus hauts que larges. 
— Prothorax muni de trois carènes sur le disque et d’un gros tuber- 
cule conique de chaque côté. — Ecusson en carré transversal. — Ely- 
tres allongées, cylindriques, légèrement déprimées sur la suture, sub- 
verticalement déclives et arrondies en arrière, munies chacune d’une 
côte assez saillante à sa base, fortement abrégée en arrière et limi- 
tant la dépression suturale. — Pattes antérieures beaucoup plus lon- 
gues que les autres; leurs jambes un peu flexueuses, leurs tarses 
dilatés et fortement frangés sur leurs bords; tarses postérieurs assez 
longs, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Saillie mésosternale recourbée 
en arrière; la prosternale brusquement arquée en arrière; toutes deux 
médiocrement. — Corps allongé, subcylindrique. 

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes 
égales; tarses antérieurs simples. 


Sauf leur dépression suturale, les élytres sont presque pareilles à 
celles des MyoxomorprA.L’unique espèce du genre a en outre un facies 
particulier qui rappelle celui de certains OrtaoRgiINuS (Curculionides). 
Cet insecte, que M. J. Thomson nomme multipunctatus (1), est d'assez 
grande taille (surtout le Ç) pour le groupe actuel, d’an brun jaunâtre 
et marbré de blanc et de noir; ses élytres sont assez densément ponc- 
tuées et chaque point renferme un poil blanc, sculpture étrangère à 
tous les genres qui précèdent et qui suivent. 


STEIRASTOMA. 
A. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 24 (2). 


Maäles : Tête large, carénée sur la ligne médiane, plane entre ses 
tubercules antennifères; ceux-ci déprimés ; front légèrement trans- 
versal où équilatéral ; joues très-allongées. — Antennes non ciliées, 
au maximum deux fois aussi longues que le corps, à articles 4 en 
géneral plus court que 3 (3), robuste, renflé au bout en une très- 


(1) 11 me paraït être identique avecl’Acanthoderes albolinitus de M. H. W. 
Bates (Contribut. etc. p. 25), espèce du Haut-Amazone. Dans l’affirmative, ce 
dernier rom spécifique aurait la priorité. M. Bates n’a évidemment décrit que 
la: femelle. 

(2) Syn. Cerameyx Linné, Sulzer, Voet, Fab., Oiiv.—Lamia Schœnh., Germ. 
— TRacayoeres Thunb. ÿ 

(3) Dans quelques cas (par ex. brevis), surtout chez les grands exemplaires, 

cet article est plus long que le 3e, et peu à peu épaissi, avec son extrémité 
difforme. Dans la même espèce, les articles 5-10 sont munis d’aspérités en des- 
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forte massue plus ou moins irrégulière, 3 plus long que 4, souvent 
flexueux et sillonné en dessus, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes 
inférieurs des yeux (1) au plus médiocres, fortement transversaux. — 
Prothorax transversal, déprimé et longitudinalement tricaréné sur le 
disque, muni de chaque côté d’une grosse proémicence irrégulière 
souvent divisée au bout, d’un tubercule placé plus bas et antérieur, 
et parfois d’un autre situé au-dessus de ce dernier. — Ecusson va- 
riable. — Elytres plus ou moins allongées, cunéiformes, déprimées 
sur le disque, munies chacune d’une côte longitudinale, entière, ar- 
quée à sa base et limitant cette dépression; diversement tronquées et 
souvent épineuses à leur extrémité. — Pattes (2) assez longues, les 
antérieures plus que les autres; cuisses fortement en massue, pédon- 
culées à leur base ; tarses antérieurs dilatés et longuement frangés 
sur leurs bords, les postérieurs médiocres, à article 1 égal à 2-8 réu- 
nis. — 5° segment de l’abdomen transversal, rétréci et sinué au bout. 
— Saillie mésosternale large, parallèle, verticale en avant, horizon- 
tale en arrière. — Saillie prosternale presque aussi large, qu’elle, 
plane, tronquée postérieurement. — Corps cunéiforme, pubescent. 

Femelles : Assez difficiles à distinguer des ©, attendu que leurs 
tarses antérieurs sont également dilatés et frangés, quoique moins; 
les antennes variant dans chaque espèce ne sont pas non plus un 
guide certain ; leur dernier segment abdominal beaucoup plus long 
et formant un cône régulier, obtus au bout, me paraït être leur ca- 
ractère distinctif le plus essentiel. 


Genre nettement limité et très-homogène en apparence, mais, en 
y regardant de près, on trouve qu’il ne diffère des genres qui suivent 
que par l’armature des côtés du prothorax, et que deux caractères 
importants, la granulation des yeux et la forme des cavités cotyloïdes 
intermédiaires, n’ont rien de constant chez ses espèces (3). Ces der- 


sous et le 11e est fortement sinué en dessous. Ces caractères sont simplement 
spécifiques. 

(4) Ces organes sont en général finement granulés; ceux de la melanogenys 
A. White, et d’une autre espèce de ma collection, que je crois nouvelle, le sont 
fortement. 


(2) Les cavités cotyloïdes intérmédiaires sont ouvertes chez une partie des 
espèces (brevis, depressa, marmorata); chez Les autres (melanogenys, cœnosa, 
œthiops, larva) elles sont ou presque ou complétement fermées. 


(3) Cer. brevis, Sulz. Ins. p. 45, pl. 5, f. 5 (Cer. carinatus Noet; Cer. de- 
pressus Fab., Oliv.; Steir. depressa Dej., Serv.); Brésil. — Cer. depressus, 
Linn. Syst. nat. Il, p. 626 (Steir. confusa Dej.); Amazone, Guyane, Colom- 
bie; pour la synonymie de ces deux espèces, voyez H. W. Bates, Contri- 
but. ete. p. 41. — Trachyd. marmoratus, Thunb. Mém. d. lAcad. d. St- 
Pétersh. VIIL, 1832, p. 307, pl. 10, £. 4 (Lam. manuelata, Gexm. Ins. Spec. noy. 
p. 480; Steir. lacerta Dej.); Brésil. — $S. senex, histrionica, Mexique ; mela- 
nogenys (aculeata Dej.); À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 353. — S. cæ- 
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nières sont généralement plus grandes que les PSAPHAROCHRUS men- 
tionnés plus bas et les côtes de leurs élytres sont plus arquées à leur 
base ; leur livrée est aussi le plus souvent différente. Ces insectes 
sont répandus depuis les bords de la Plata jusqu’au Mexique inclusi- 
vement et, pour la plupart, communs. 


HEDYPATHES. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 17 (1). 


Mèmes caractères que les PsapnarucHRUS qui suivent avec les dif- 
férences suivantes : 


Antennes plus courtes que le corps dans les deux sexes, celles des 
o” arrivant aux 3/4 de la longueur des élytres, celles des 9 aux 23; 
leurs articles terminaux décroissant rapidement, le 11° très-court. — 
Tarses antérieurs non dilatés chez les @, ciliés, mais non frangés sur 
leurs bords. 


A part cela, tous les caractères sont ceux des PsAPHAROCHRUS de 
forme courte et rétrécie en arrière; les crêtes discoïdales du protho- 
rax, ses tubercules latéraux et les côtes des élytres sont très-pronon- 
cés, la saillie mésosternale verticale en avant, la prosternale forte- 
ment arquée ou tronquée en arrière, enfin la livrée d’un blanc cré- 
tacé avec un dessin noir plus où moins compliqué sur les élytres. 

Les espèces, au nombre de deux (2), sont propres à l'Amérique 
du Sud et aussi grandes et aussi massives que le Plaiysternus he- 
brœus. 


nosum, œthiops, H. W. Bates, loc. cit. p. 42; Amazone. — Lycaon, stellio, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 279; Colombie (Ste-Marthe).— 
Thunbergi, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 943; Brésil (St-Paul). — La S. 
larva, citée dans la note précédente, est une belle espèce de Venezuela men- 
tionnée par Dejean (Cat. éd. 3, p. 362) et très-différente de toutes celles qui 
précèdent, ne fut-ce que par la grandeur relative de son écusson, qui est en 
même temps en triangle rectiligne aigu; c’est la seule qui lait ainsi fait.— La 
S. depressa de M. A. White (loc. cit. p. 354), singulière espèce du Haut- 
Amazone, n’ayant qu'un tubercule de chaque côté du prothorax, n’appartient 
pas au genre actuel; M. Bates (loc. cit. p. 31) l’a reportée dans les ACANTHODE- 
RES tels qu’il les a compris. Elle est remarquable par la petitesse relative et la 
fine granulation de ses yeux. 


(1) Syn. Lama Vigors, Klug. — Acanroperes Erichs. 


() Lam. vidua, Vigors, Zool. Journ. IL, p. 239, pl. 9, f. 6 (L. betulina, 
Klug, Nov. Act. nat. Curios. XII, p. 462, pl. 42, f. 4); Brésil. — Aj.: Ac. mo- 
nacha, Erichs. in Schomb. Guyana, LIT, p. 573 (vidua var.?); Guyane. — H. 
albus, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 543; Brésil. 


s 
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PSAPHAROCHRUS. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 19 (1). 


Genre démembré des ACANTHODERES des auteurs (2) et auquel me 
paraissent devoir être réunis les Symperasmus de M. J. Thomson. Tel 
que je l’entends, il contient toutes les espèces qui présenteni les ca- 
ractères suivants : 

Mandibules au plus médiocres, minces. — Tête largement plane 
entre les yeux; ses tubercules antennifères déprimés ; front très-plan, 
transversal ou subéquilatéral ; joues au moins médiocres. — An- 
tennes non ou faiblement ciliées en dessous, de longueur variable, 
mais toujours un peu plus longues que le corps chez les o, au maxi- 
mum dépassant un peu les élytres chez les ®, à articles À atténué à 
sa base, puis en massue pyriforme, 3 plus long que les suivants, les 
derniers jamais épaissis, ni le 41° très-court. — Lobes inférieurs des 
yeux plus ou moins grands, rarement beaucoup plus hauts que 
larges. — Prothorax muni sur le disque d’une carène médiane flan- 
quée de deux protubérances comprimées ou. de deux autres carènes 
obtuses, et de chaque côté d’un fort tubercule conique. — Ecusson 
variable. — E!lytres oblongues ou courtes, plus ou moins rétrécies et 
tronquées en arrière, déprimées sur la suture, munies chacune d’une 
côte obtuse parfois subobsolète, mais dont la base au moins subsiste, 
n'est jamais fortement arquée; ni n’embrasse ie lobe médian du pro- 
thorax. — Pattes antérieures généralement un peu plus longues que 
les autres; leurs tarses dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses pé- 
donculées à leur base. — 5° segment abdominal en triangle curviligne, 
plus long chez les ®.— Saillies mésosternale et prosternale de forme 
variable, jamais étroites. — Corps oblong ou court, plus ou moins 
cunéiforme, pubescent. 


Dans ces limites le genre comprend la majeure partie des Acanrao- 
DERES des auteurs (3). Un petit nombre de ses espèces (cyhndricus, 


(1) Syn. Svmrerasmus, J. Thoms. ibid. p. 19. — AcanraoperEs A. Serv. etc, 
— CERAMBYX Oliv. — Laura Fab., Germar, Klug, Vigors, etc. — ÆcomorPaus 
Dej., Haldem. — SreirasTomA A. White. — AcANTHOGINUS Say. — CERAMBYx 

tiv., De Geer. 

(2) Voyez les remarques détaillées et très-exactes que M. H. W. Bates (Con- 
tribut. ete. p. 19) a publiées sur la variabilité de tous les organes les plus im- 
portants dans ce genre. Îl en a conclu qu'il n’était pas divisible en plusieurs et 
s’est contenté (en y comprenant Îes Prermotezus de M. À. White) de répartir 
ses espèces dans plusieurs groupes basés sur la forme des jambes antérieures. 
J'eusse adopté cette mesure si elle ne rendait pas plus difficile la définition de 
ces insectes en mullipliant les exceptions. 

(3) Esp. de l’Amér. du Sud : Ac. cylndricus, H. W. Bates, Contribnt, etc. 
p.27. — Ægom. id. Dej. Cat. éd. 3, p.363; Brésil (Rio-Janciro); type du genre 
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nigricans, pigmentatus, ete.) sont oblongues et parallèles, les autres 
sont plus ou moins courtes, rétrécies en arrière et cunéiformes ; entre 
ces deux formes extrêmes tous les passages existent. Les saillies mé- 
sosternale et prosternale varient tellement et sans relation avec les 
autres caractères, qu'elles perdent toute valeur générique. 

Le genre Symperasmus de M. J. Thomson me paraît complétement 
inadnussible ; son unique caractère consiste en ce que quelques-uns 
des articles des antennes (3-5, 3-6, 3-7) sont légèrement anguleux et 
aigus à leur sommet externe (1). 

De tous les genres du groupe actuel, celui-ci est le seul qui soit 
représenté à la fois dans l’ancien et le nouveau continent. 


B 
PTERIDOTELUS, 
A. Ware, Longic. of the Brit. Mus. p. 356. 


Ce genre ne diffère essentiellement du pes que par la struc- 
PER des antennes. 


Mêle : Antennes un peu plus courtes que les élytres; leurs articles 
6-8 épaissis et plus grands que 9 11, ceux-ci subégaux, peu à peu 


atténués, 11 conique; tous aplanis en do. et munis d’une dent 
obtuse. 


Femelle : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, pareïlles 
à celles du Q, avec leurs articles 10-11 inermes en dessous, 10 beau- 
coup plus petit que 11. 


pour M. J. Thomson; son nom spécifique est très inexact; bien loin d’être ty- 
lindrique c’est une des espèces dont les élytres sont le plus déprimées sur la 
suture. — Lam. jaspidea, bicuspis, Germ. Ins. Spec. nov. p. 475 et 477; Bré- 
sil, — À. satellinus, leucogœus, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 143; Pérou. — 4. 
eee Brésil: lotor, Para; A. White, Longic. of the Brit. Mus. p.361. 

— A. maculivollis, alboniger, nan longispinis, pigmentatus, me-— 
leagris, chrysopus, lateralis, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 23. — P. fuli- 
ginosus, contaminulus, coisentuneus, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 543 et 544; 
Brésil.—Esp. de l’Amér. du Nord : Acanthocin. quadrigibbus, Say, Boston. Journ. 
of nat. Hist. I, p. 195.— Ægum. decipiens, Haldem. Trans. of the Amer. Philos. 
Soc. X, p. 45. — P. lugens, Saillei, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 543; Mexi- 
que. — Esp. européennes : Lam. varia, Fabr. Syst. El. If, p. 288; Oliv. Entom. 
IV, 67, p. 82, pl. 3, f. 16. — À. Kruperi, Kraatz, Berlin. entom. Zeitschr. III, 
1859, p. 56; L. Fairm. Gener. d. Col. d'Eur.; Longic. pl. 47, f. 219; Grèce, 
Acarnanie. — Esp. afrivaine : À. gorillus, J, Thoms. Archiv. entom. IL, p. 164; 
Gabon. 

(4) Le type est l’A4c. fhoracicus (non Thomicus, comme Vécrit M. J. Thom- 
son), À. White, loc. cit. p. 359; Amazone, Cayenne. — $. affinis, 3. Thoms. 
Syst. Cerambyc. p. 544; Cayenne. — Pari les espèces citées dans la note 
précédente, il en est une (#aculicollis) qui à les antennes faites de même, et 
j'en ai sous les yeux plusieurs inédites qui sont dans le même cas. 
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Les yeux sont médiocres, finement granulés, les carènes discoïdales 
du prothorax, ses tubercules latéraux, et les côtes des élytres à l’état 
normal, enfin les saillies mésosternale et prosternale tronquées sur 
leurs faces opposées. Le genre a pour type une espèce (1) de Colom- 
bie, de taille moyenne, et remarquable par sa livrée d’un gris verdä- 
tre pâle, avec quelques points bruns sur les élytres. 


DISCOPUS. 
TJ. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 17. 


Mêmes caractères que les ACANTHODERES qui suivent, avec les diffé- 
rences suivantes : 

Mâle : Antennes assez robustes, à peine aussi longues que le corps, 
à articles 3 beaucoup plus épais et plus long que 4, longuement 
frangé de poils fins en dessous et à son extrémité, 5-11 notablement 
plus courts que 4, décroissant rapidement, 9-11 égaux, finement vil- 
leux en dessous. — Prothorax pareil avec ses tubercules discoïdaux et 
latéraux plus saillants. — Elytres allongées, fortement rétrécies et 
tronquées en arrière, muniés chacune d’une côte obtuse très-distincte, 
s'étendant de leur base, où elle est un peu saillante, à leur extré- 
mité. — Corps allongé, svelte pour le groupe actuel. 


Sauf quelques points enfoncés à la base des côtes des élytres, le 
corps entier est aussi lisse que celui des ACANTHODERES; il est re- 
couvert d'une sorte d’efflorescence d’un noir velouté et profond, avec 
de nombreuses taches formées par des poils du blane le plus pur. La 
taille est supérieure à celle des ACANTHODERES. 

M. Bates, qui a découvert dans le Haut-Amazone ce bel insecte, l’a 
regardé, par suite de la forme de ses antennes à leur extrémité, comme 
congénère des PrErRIDOTELUS de M. À. White, genre qu'il n’a pas sé- 
paré des ACANTHODERES (2). Maisilest évident qu’elleest voisine, comme 
l'a pensé M. J. Thomson, de ces derniers tels qu'ils sont restreints en 
ce moment. 


(4) P. laticornis, A. White, loc, cit. pl. 9, f. 2. — Aj. : P. contaminafus, 
Brésil; lacrymans, Mexique; J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 544. — Il y a dans 
les collections, sous le nom de Acanthoder. pupillatus Chevrol., une espèce du 
Yucatan qui, au premier coup-d’œil, paraît n’être qu’ure légère variété de cet 
insecte, mais ses antennes sont à l’état normal, Si Ja forme insolite de ces or— 
ganes était propre à l’un des sexes seulement, le genre né mériterait pas d’être 
adopté. 


(2) 4. spectabilis, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 31; Ega. — M. J. Thom- 
son (Physis, II, p. 146) en a décrit, sous le rom de quadriscopulatus, une se- 
conde espèce de Guatimala qui, d’après la description, me paraît étrangère au 
genre. 


ACANTHODÉRIDES. 753 


ACANTHODERES. 
A. SERV. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 29 (1). 


Les genres qui précèdent ont absorbé la presque totalité des Acan- 
THODERES des auteurs et des collections. Parmi ceux qui restent en- 
core se trouvent deux espèces très-voisines (2), et dont l’une a été 
prise par Serville pour le type du genre. C’est à elles que M. J. Thom- 
son (3) a réduit ce dernier, aucune autre ne pouvant lear être natu- 
rellement associée (4). Leurs caractères génériques peuvent se for- 
muler ainsi : 


Tête des genres précédents. — Antennes normales, sensiblement 
plus longues que le corps chez les ©, un peu plus courtes chez les 9. 
— Lobes inférieurs des yeux assez grands, légèrement transversaux. 
— Prothorax muni sur le disque d’une faible carène médiane flan- 
quée de deux mamelons coniques et latéralement de deux forts tu- 
bercules de même forme, mais plus aigus. — Elytres, très-courtes, 
convexes avec une dépression commune sous l’écusson, fortement ré- 
trécies et tronquées en arrière, sans aucun vestige de sculpture nulle 
part. — Jambes antérieures comprimées et peu à peu élargies; tarses 
très-courts, les antérieurs très-larges et longuement frangés sur leurs 
bords chez les œ.— Saïllies mésosternale et prosternale larges, tron- 
quées' et bituberculées sur leurs faces opposées. — Corps très-court, 
épais, cunéiforme, lisse partout, glabre avec des taches pubescentes. 


C’est dans l’absence complète de toute sculpture, celle de la pubes- 
cence sur la majeure partie du corps et la forme générale que résident 
les caractères essentiels, et, à vrai dire, uniques du genre. Ses deux 
espèces sont d’un rouge-brun foncé et mat, avec un grand nombre 
de taches médiocres et de petits points d’un blanc crétacé sur toutes 
les parties du corps; toutes deux sont de taille moyenne. 


(1) Syn. Ceramsvx Sweder., Oliv. — Lamia Fab. 

(2) Elles étaient confondues dans les collections avant que M. À. White les 
distinguât. Suivant lui, leur synonymie doit s’établir ainsi : Cer. Daviesii, 
Swed. Act. Hoimiens. III, p. 195, pl. 8, £. 6; Oliv. Entom. IV, 67, pl. 6, £. 42 
(4c. id. À. Serv. loc. cit.;, Lam. punctata, Fab. Syst. Et. IL, p. 288); Colombie, 
— À. Swederi, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 360, pl. 9, f. 6; Ama- 
zone (Para). J'avoue que ie ne comprends pas bien comment Éatou Fabri- 
cius et Olivier auraient connu l’espèce de Colombie, pays fermé à l’époque où 
ils écrivaient, et non celle de l’Amazone que M. Bates dit être commune aux en- 
virons du Para et qui existe aussi à Cayenne. 

(3) Syst. Cerzambyc. p. 17. 

(4) Ea seule qui s’en rapproche est l’Acanfhod. funerarius de Dejean que 
j'ai dit plus haut (p. 746, note) avoir été décrit par M. Bates; mais ses ély- 
tres sont parallèles et ses saillies mésosternale et prosternale autrement faites. 
li n‘y a pas de place naturelle pour cet insecte dans aucun des genres qui pré- 
cèdent et qui suivent. 
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SCYTHROPOPSIS. 
dJ. Tuoms. Syst. Cerambyc. p.20. 


Mäles : Tète des genres précédents. — Antennes un peu plus courtes 
que le corps, à articles 1 moins long que 3, en massue ovalaire, at- 
ténuée à sa base, 3-4 subégaux, pius robustes et presque aussi longs, 
réunis, que les suivants pris ensemble, ceux-ci décroissant rapide- 
ment. — Lobes inférieurs des yeux petits, légèrement transversaux. 
— Prothorax transversal, muni sur le disque d’une courte carène flan- 
quée de deux fortes crêtes, et de chaque côté d’un assez gros tuber- 
cule conique. — Ecusson subquadrangulaire. — Elytres courtes, lar- 
gement aplanies sur le disque, peu à peu rétrécies, déclives et 
tronquées en arrière, munies chacune d’une côte partant de leur base 
et abrégées en arrière. — Pattes robustes; cuisses très-fortement en 
massue, brièvement pédonculées à leur base; jambes comprimées et 
peu à peu élargies, les antérieures fortement; tarses courts, les an- 
térieurs très-larges, frangés sur leurs bor 5. — Saillie mésosternale 
large, tronquée et bituberculée en avant. — Saillie prosternale aussi 
large, horizontale, tronquée en arrière. — Corps court, large, cunéi- 
forme, pubescent. 


L 


M. J. Thomson ne cite que le type de ce genre, 'idnirees al- 
bitarsis de Dejean (1), insecte du Brésil, de taille moyenne, d’un gris 
blanchâtre maculé de brun, avec les tarses d’un fauve pâle et non 
blancs, comme le donne à entendre son nom spécifique. Il me paraît 
qu'on peut lui associer un certain nombre d'espèces figurant en ce 
moment parmi les ACANTHODERES ou les SCLERONOTUS (2), bien qu’elles 
s’en écartent plus ou moins par l’armature de leur prothorax et la 
sculpture de leurs élytres. Aïnsi conçu, ie genre serait, comme les 
PSAPHAROCHRUS, médiocrement homogène à certains égards, mais ses 
espèces seraient rattachées entre elles par la petitesse des lobes infé- 
rieurs de leurs yeux, la fine granulation de ces derniers, la structure 
des antennes et celle des jambes. 


SCLERONOTUS. 
(DEr.) J. Tuows. Essai, etc., p. 340. 


Genre voisin des Scyraropopsis dont il ne se ele que par les 
particularités suivantes : 


(1) Cat. éd. 3, p. 362; J. Thoms. loc. cit. 


(2) Je n’en connais que deux, les Acanthoderes semigriseus (Dej.) du Brésil, 
et minimus du Para, décrits par M. Bates, Contribut. etc. p. 23. Il me parait 
probable que’ son À. hebes, peut-être son À. fuscicollis et le fascialis de 
M. Wlite, leur sont congénères. Je n’en doute pas pour ce qui concerne le 
Scleronotus egaensis de ce dernier auteur (Longic. of the Brit. Mus. p. 364, 
pl. 9, f. 3). Ces insectes sont tous de l’Amazone. 
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Mâles : Antennes à articles 3 du double plus long que 4 (1), 8-11 
très-serrés, presque confondus ensemble. — Prothorax transversal, 
très-convexe, parfois subgibbeux en dessus, caréné sur la ligne mé- 
diane, renflé et tantôt inerme, tantôt muni d’un très-petit tubercule 
sur les côtés. — Elyires plus courtes, planes dans leurs 2/3 antérieurs, 
brusquement déclives et rétrécies en arrière, munies chacune d’une 
crête à leur base. — Tarses antérieurs plus larges que les autres, mais 
non dilatés et simplement ciliés sur leurs bords. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale presque d’égale largeur, inermes, recourbées sur 
leurs faces opposées. — Corps plus court et plus épais. 

Femelles : Antennes plus courtes; leurs derniers articles bien dis- 
tincts. — 5° segment abdominal comme de coutume plus long et plus 
conique. 


Je ne connais de ce genre que les deux espèces mentionnées par 
Dejean (2) et dont la première a été décrite par M. J. Thomson. Elles 
sont à peu près de la taille du Scythropopsis albitarsis, et d’un brun 
sale en dessus, avec la base et le sommet des élytres vert-de-gris chez 
l’une d’elles (stupidus). Toutes deux ont sur les élytres, outre les crêtes 
basilaires, des tubercules disposés en rangées régulières, et dont quel- 
ques-uns se réunissent au sommet de la déclivité de ces organes pour 
former deux courtes crêtes. Ces insectes paraissent être exclusivement 
brésiliens. 


CRIOPSIS. 
J. Tuoms. Essai, etc.;p. 341 (3). 


Femelle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci saillants; front plus haut que large; joues très-ailon- 
gées. — Antennes à peine ciliées en dessous, de 1/3 environ plus 
longues que le corps, à article 1 égal à 3, atteignant la base du pro- 
thorax, peu robuste, longuement atténué à sa base, puis en massue 
allongée; les suivants capillaires : 3 plus long que 5, celui-ci et 6-11 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs assez grands, un peu plus 
hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, inerme et ir- 
régulièrement arrondi sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres très-courtes, presque planes et parallèles dans un peu plus 


(4) Chez le scabrosus ces deux articles sont un peu saillants et subépineux à 
leur sommet externe; chez le sfupidus, dont je n’ai que des femelles sous les 
yeux, ils sont inermes; ce caractère est probablement plutôt sexuel que spéci- 
fique. 

(2) S. scabrosus, stupidus, Dei. Cat. éd. 3, p. 362. 

(3) Syn. Criomorpaus, Dej. Cat. éd. 3, p.363 ; nom employé longtempsaupara- 
vantpar Curtis pour des Hyménoptères; on a vu précédemment (tome VII, p.208) 


que, depuis Dejean, M. Mulsant l’a applioué aux Cérambycides du genre TE- 
TROP{UM. 6 
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de leur moitié antérieure, verticalement déclives en arrière, débor- 
dant fortement le prothorax en avant, munies chacune d’une très- 
courte crête à quelque distance de leur base.— Pattes des SCLERONOTUS. 
— 5e segment abdominal assez long, conique, tronqué au bout. — 
Saillie mésosternale large, parallèle, déclive.— Saïllie prosternale plus 
étroite, plane, non fléchie en arrière. — Corps très-court, très-épais, 
pubescent. 


Ce genre appartient aux Acanthocinides par la longueur du scape 
de ses antennes; mais son unique espèce (curtus J. Thoms.) ressemble 
de si près aux SCLERONOTUS, qu'il est impossible de l’en éloigner. Elle 
est plus petite, mais encore plus courte et plus massive que le S. stu- 
pidus, et est revêtue de poils couleur de vert-de-gris qui, çà et là, 
surtout sur le prothorax, laissent voir les tésumen's; chacune de ses 
élytres présente au sommet de sa déclivité postérieure un tubercule 
et une petite crête. Cet insecte, originaire du Brésil, cst rare dans les 
collections. 

TAURORCUS. 


J. Taoms. Archiv. entom. I, p. 18.6 


Mâle : Tête. plane entre les antennes, ses tubercuies antennifères 
déprimés; front transversal; joues médiocres. — Antennes (1) assez 
robustes, glabres, munies à leur base en dessous de quelques rares 
cils, villeuses dans leur milieu, à articles 4 beaucoup plus court que 

3, atténué à sa hase, puis en massue ovalaire, 3 presque du double plus 
grand que 4, 5-6 plus courts. — Lobes inférieurs subéquilatéraux. 
— Prothorax transversal, médiocrement convexe, dilaté de chaque 
côté en un gros tubercule conique. — Ecusson transversal, arrondi 
en arrière. — Elytres peu convexes, oblongues, atténuées en arrière, 
tronquées au bout, conjointement échancrées en arc à leur base, avec 
les épaules obtuses.— Pattes assez longues ; cuisses subpédonculées à 
leur base, puis en massue fusiforme ; jambes antérieures un peu épais- 
sies au bout; tarses de la même paire dilatés et frangés sur leurs 
bords; les postérieurs médiocres, à article 1 égal à 2-3 réunis. — 5° 
segment abdominal presque aussi long que large, en cône arrondi 
au bout. — Saillies mésosternale et prosternale presque d’égale lar- 
geur : la 1re déclive, la 2° fléchie en arrière. — Corps oblong, à peine 
pubescent. 


M. J. Thomson a placé ce genre dans les Dorcadionides, groupe 
dont la longueur de son métasternum suffit pour l’exclure. Tous ses 
caractères sont ceux du groupe actuel, avec un facies très-voisin de 
celui des Cérambycides du genre Sapranus. Son unique espèce (Cha- 
brillacii J. Thoms.) est d'un noir mat en dessus, brillant en dessous, 


(4) Leurs six premiers articles subsistent seuls dans l'unique exemplaire que 
possède M. J. Thomson et qu’il a bien voulu me communiquer. 
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avec les pattes d’un ferrugineux obscur ; son prothorax est finement 
äpre à leur extrémité. Cet insecte, ane du Brésil Mn ou» 
par M. Chabrillac, est de grandeur médiocre. 


GroüPE LXIV. Acanthocinides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Crochets des tarses 
divariqués, — Un sillon ou un sinus dorsal aux jambes intermé- 
diaires. 

Tête non rétractile, en général médiocrement ou peu distante des 
hanches antérieures; front rectangulaire. — Antennes sétacées, le 
plus souvent beaucoup plus longues que le corps chez les %; leur 
scape en cône renversé ou subeylindrique (4). — Yeux presque tou- 
jours finement granulés, échancrés. — Prothorax tuberculé ou inerme 
sur les côtés. — Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur 
base (2). — Pattes s’ailongeant d'avant en arrière quand elles ne sont 
pas subégales ; hanches antérieures globuleuses, très-rarement et à 
peine anguleuses, tantôt peu, tantôt assez saillantes; cuisses très-sou- 
vent pédonculées à leur base; tarses de longueur variable ainsi que 
leur 1% article. — Saïllies sternales lamelliformes, arquées ou dé- 
clives sur leurs faces opposées dans la presque totalité des cas. — 
Corps de forme variable. 


On a vu par le tableau synoptique placé en tète de la division ac- 
tuelle, que ceux de ses genres qui réunissent des cavités cotyloïdes 
intermédiaires fermées, des crochets des tarses divariqués et un sil- 
lon où un sinus aux jambes intermédiaires constituent huit groupes. 
Sept de ces derniers (Xénoléides, Arsysiides, Leptonotides, Enotides, 
Tapéinides, Estolides, Acanthodérides) ont étérexposés précédemment ; 
le huitième (Colcbothéides) le sera plus loin. Cela fait, il reste dans 
la catégorie en question un nombre immense de genres (78) qui ont 
résisté à tous les efforts que j'ai faits pour les répartir dans plusieurs 
groupes susceptibles d’être suffisamment caractérisés. Ils ont été dis- 
séminés par MM. J. Thomson, Pascoe et H.: W. Bates, auteurs de la 
plupart d'entre eux, dans les Acanthocinides, les Desmiphorides et les 
Exocentrides. Je leur conserverai le premier de ces noms comme 
étant le plus connu et s'appliquant au plus grand nombre. 

‘C'est principalement des Estolides à scape des antennes en cône 
renversé et des Acanthodérides qu’ils se rapprochent le plus. Le seul 


(1) Deux genres seulement font exception à cet égard; chez l’un (AcanisTa) 
le scape, longuement atténué à sa base, est renflé au bout; chez l’autre (Parya- 
Aus) il forme une massue ovalaire. 


(2) I n’y a, a proprement parler, qu’un seul genre (Omoperisus) chez le- 
quel la base des élytres et celle du prothorax sont exactement de la même lar- 
geur. | \ 
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caractère qui les distingue des premiers, et encore souffre--il quel- 
ques rares exceptions, réside dans leurs hanches antérieures.non an- 
guleuses en dehors. Quant aux Acanthodérides, ils en sont assez net- 
tement séparés par la forme du scape de leurs antennes, et par cette 
particularité non signalée jusqu'ici, que ce sont leurs pattes posté- 
rieures, et non les antérieures, qui ont de la tendance à s’allonger. 

De tous les groupes des Lamiides, c’est celui qui comprend le plus 
grand nombre de petites espèces. Beaucoup d’entre elles restent au- 
dessous de 7 à 8 millimètres de longueur et les plus grandes ne dé- 
passent pas la taille moyenne. À quelques exceptions près, leur livrée 
a beaucoup d’analogie avec celle des Acanthodérides. 

A défaut de caractères zoologiques, je suis obligé de diviser ces 
insectes d’après leur distribution géographique, selon qu’ils habitent 
le nouveau ou l’ancien continent, en admettant seulement une ou 
deux exceptions dans chacune des sections ainsi obtenues. 


I. Acanthocinides du nouveau continent (1). 


Le scape de leurs antennes est généralement plus long que chez 
les espèces de l’ancien continent; il égale le 3e article ou est plus 
grand que lui et souvent atteint, ou peu s’en faut, la base du pro- 
thorax. Les hanches antérieures sont rarement (par ex. ASTYNOMUS, 
Toronzæus) grosses et saillantes. 

Ces insectes se répartissent assez naturellement dans deux groupes 
basés sur la situation des tubercules latéraux du prothorax selon 
qu'ils sont (A) médians ou (B) rapprochés de sa base. CC 


A 


Prothorax jamais inerme, tuberculé ou au moins renflé latérale- 
ment dans son milieu. — Point de tarière chez les femelles. Laco- 
CHÉIRIDES. 

Cette section, bien moins nombreuse que la suivante, comprend 
les plus grandes espèces du groupe, qui en même temps par leur 
forme générale et la sculpture de leurs téguments, se rapprochent le 
plus des Acanthodérides. 


I. Antennes non ciliées en dessous, simplement pubescentes. 


a  Tarses postér. longs, à art. 1 beaucoup plus grand que 2-3 
réunis. 


bd  Eperons des jambes postér. longs : Acanis{a. Walaveus 
bb — très-courts, souvent presque nuls. 

©  Cuisses interm. et postér. épineuses au bout : Belœæsthes. 

cc TE inermes — ; écusson concave. 


(4) Sauf AcanisTa de la Malaisie et Acanrnocinus de l’Europe; ce dernier - 
existe aussi en Amérique. 
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Tuberc. du prothorax aigus : Tithonus. 
—— très-obtus : Amniscus. 
aa Tarses postér. médiocres, robustes, à art. { à peine égal à 
2-3 réunis : Lagocheirus. 
IT, Antennes ciliées en dessous (outre leur pubescence); tarses postér.  : °° © 
toujours médiocres, à art. { au maximum égal à 2-3 réunis. 
d Saillie prosternale étroite, fléchie er arrière : Cleodoxus. 
dd —— large, horizontale. | 
e  Prothorax très-obtusément tuberculé ou inerme latéralement. 
Elytres car énées sur les côtés dans toute leur longueur : 
Lathrœus. 
— non » — ou seulement en. avant : 
Alcidion.” 
ee Prothorax épineux sur les côtés : Lophopœum. |/ 


ACANISTA. 
Pascor, Longic. Molayan. p. 10. 


Mâle : Tête fortement et étroitement concave entre ses tubercules 
antennifères, ceux-ci saillants ; front plus haut que large, élargi infé- 
rieurement ; joues médiocres. — Antennes très-finement pubescentes, 
non ciliées, près de trois fois aussi longues que le corps, à articles 
4 atteignant la base des élytres, grèle, puis renflé au bout, 3-4 
munis à leur sommet externe d’une petite épine, égaux, 5-11 dé- 
croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts 
que larges. — Prothorax transversal, fortement resserré à sa base, 
moins en avant, muni de trois nodosités sur le disque et latéralement 
d'un très-gros tubercule conique, épineux au bout. — Ecusson sn 
en triangle curviligne assez allongé. — Elytres assez courtes, pianes 
et carénées sur les côtés dans leurs 2/3 aniérieurs, subparallèles, si- 
nueusement tronquées et épineuses en dehors au bout, débordant 
fortement le prothorax en avant, avec un tubercule épineux à la base 
de chacune. — Pattes longues; cuisses pédonculées à leur base, puis 
renflées en une très-grosse massue ovalaire, les postérieures dépas- 
sant assez longuement les élytres; jambes terminées par d'assez grands 
éperons, les antérieures arguées à leur base, subdentées en dedans 
vers leur tiers basilaire, brusquement épaissies dans leur tiers basi- 
laire interne ; tarses postérieurs à article 1 de 1/3 plus long que 2-3 
réunis. — 5° segment abdominal assez long, subogival. — Saillie 
mésosternale large, horizontale et parallèle en arrière. — Saillie pro- 
sternale plus étroite, presque horizontale. — Corps large, pubescent, 
inégal en dessus. — Femelle inconnue. : 


Genre très-distinct, le seul représentant connu des Acanthocinides 
dans la Malaisie et ne comprenant qu’une seule espèce (1) d'assez 


(1) 4. alphoides, Pascoe, loc. cit. p. 11, pl. 1, £. 3. 
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grande taille. Sa livrée est d’un brun jaunâtre variée de gris ; outre 
leur carène latérale antérieure, ses élytres en ont une oblique avant 
leur sommet et un faible tubercule obtus. à quelque distance de leur 
base; le reste de leur surface est densément ponctué, surtout en 
avant. Par sa forme générale, cet insecte se rapproche un peu des 
PoLYRAPHIS. | 


BELŒSTHES. 
3. Tous. Syst. Cerambyc. p. 23. 


Mâle : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules antennifères ; ceux-ci assez saillants; front subconvexe, équila- 
téral ; joues médiocres. — Antennes munies de quelques courts cils 
distants en dessous, du double plus longues que le corps, à articles 
4 atteignant les élytres, sinué en dessous à sa base, 3-11 décroissant 
peu à peu et faiblement. — Lobes inférieurs des yeux ux peu plus 
hauts que larges. — Prothorax transversal, subcylindrique, muni 
d’un gros tubercule conique de chaque côté et de deux plus: petits 
sur le disque. — Ecusson en triangle curviligne, longitudinalement 
bicaréné. — Elytres assez allongées, peu convexes, carénées latérale- 
ment, peu à peu rétrécies, tronquées et bi-épineuses au bout (l’épine ‘ 
exterue longue), débordant fortement le prothorax en avant, munies 
chacune de trois forts tubercules coniques, arqués, un subbasilaire, 
deux médians, obliquement disposés. — Pattes longues ; cuisses lon- 
guement pédonculées, puis renflées en une forte massue ovalaire, les 
quatre postérieures uni-épineuses au bout, les postérieures dépassant 
fortement les élytres ; tarses de la même paire très-longs, grêles, à 
article 1 près de trois fois aussi grand que 2-3 réunis. — à° segment 
abdominal assez long, tronqué et bi-épineux au bout. —Saillie mé- 
sosternale de largeur médiocre, rétrécie et recourbée en arrière. — 
Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps assez 
allongé, pubescent. — Femelle inconnue. 


M. J. Thomson n'en décrit qu’une espèce (megabasoides) dont ül 
n'indique pas la patrie, mais qui est sans aucun doute originaire de 
quelque partie de l'Amérique du Sud intertropicale. Elle est de se- 
conde grandeur pour le groupe actuel, variée de noir et un peu de 
jaune sur un fond d’un gris verdâtre par places, avec la base de toutes 
les cuisses d’un fauve clair. C’est un des genres les plus tranchés du 
groupe actuel. 


TITHONUS. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 24. 
Mâle : Tète des BELŒSTHES, seulement moins et plus largement con- 


cave entre ses tubercules antennifères. — Yeux et antennes des mêmes. 
— Prothorax transversal, resserré à sa base, moins en avant, dilaté 
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avec un tubercule conique et aigu de chaque côté, muni sur le disque 
de trois autres disposés en triangle. — Ecusson concave, en triangle 
curviligne. — Elytres médiocrement allongées, subparallèles, peu 
convexes, aplanies sur la suture, tronquées au bout, débordant for- 
tement le prothorax en avant, munies chacune d’une petite crête à 
leur base. — Pattes des BELOESTHES avec les cuisses postérieures dé- 


passant faiblement les élytres et inermes au bout, ainsi que les in- 


termédiaires. — Abdomen, saillies mésosternale et prosternale des 
mêmes. — Corps oblong, pubescent. — Femelle inconnue. 


L’unique espèce (umbrosus Thoms.) du genre est plus petite que le 
Belæsthes megabasoides, et a un facies différent par suite de la forme 
et de la sculpture beaucoup plus simples de ses élytres. Le fond de 
sa livrée est d’un gris foncé avec les élytres variées de brun, de 
jaune et ornées d’une grande tache commune, irrégulière, d’un gris 
rosé; la base des cuisses est d’un fauve clair. La patrie de cet insecte 
n’est pas non plus indiquée. J’en possède un exemplaire qui provient 
du Brésil. 

AMNISCUS. 


(Des.) H. W. Bares, Contribur. etc. p.65 (4). 


_ Mäle : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci assez saillants; front subconvexe, plus 
haut que large; subparallèle; joues médiocres. — Antennes non ci- 
liées, presque du double plus longues que le corps, à article 1 em- 
piétant sur les élytres, grêles dans plus de sa moitié basilaire, puis 
renflé en une massue ovalaire et épineux à son sommet interne, 3 ter- 
miné par une dent interne, beaucoup plus long que 4, celui-ci et 
5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux sensiblement 
plus hauts que larges. — Prothorax court, cylindrique, muni d’un 
tubercule obtus de chaque côté et de cinq, disposés en quinconce, 
sur le disque. — Ecusson concave, en triangle rectiligne. — Elytres 
assez courtes, peu convexes et inégales en dessus, obtusément caré- 
nées sur les côtés, peu à peu rétrécies dans leurs 3/4 antérieurs; puis 
brusquement atténuées et tronquées au bout, munies chacune d’un 
tubercule à leur base. — Pattes assez longues; cuisses pédonculées à 
leur base, puis renflées en une massue ovalaire, les postérieures de la 
longueur des élytres; tarses de la même paire à article 4 de 1/3 plus 
loug que 2-3 réunis; jambes antérieures un peu arquées; leurs tarses 
assez dilatés et frangés sur leurs bords. — 5° segment abdominal assez 
grand, rétréci et subéchancré au bout. — Saillie mésosternale assez 


(1) Syn. Arcaruous, J. Thoms. Syst. Cerambyÿc. p.24; nom postérieur d’un 
an à celui emprunté à Dejean (Cat. éd. 3, p. 364) par M Bates, et restreint 
par lui au genre actuel. Pour M. J. Thomson (loc. cit. p. 28) ce nom est syno- 
nyme de celui de Leprosryzus. Îl est presque inutile de dire que le genre Aw- 
niscus de Dejean est un assemblage d’espèces disparätes, — ALcip1oN À. White. 
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large, horizontale et parallèle en arrière. — Saillie prosternale plus 
étroite, à peine fléchie postérieurement. — Corps peu allongé, assez 
large, inégal, pubescent. — Femelle inconnue. 


. Genre remarquable par la forme du scape des antennes qui ressemble 
à celui des ACANISTA, avec une épine en sus à son extrémité, épine 
dirigée dans le sens de son axe (1). 

Il a pour type l’Alcidion polyraphoides de M. A. White @), insecte 
de Venezuela, d’un vert de gris pâle, varié partout de brun; parmi 
les tubercules granuleux et les irrégularités dont ses élytres sont cou- 
vertes, on remarque deux courtes crêtes basilaires et fascieulées de 
jaune. Une seconde espèce de Rio-Janeiro, décrite par M. Bates sous 
le nom de pictipes, me paraît étrangère au genre (3). 


LAGOCHEIRUS. 
(Der.) J. Tuoms. Essai, etc., p. 9 (4). 


Mâles : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci courts; front équilatéral, plan; joues médiceres. — 
Antennes non ciliées, du double environ plus longues que le corps, 
à articles 1 presque de la longueur du prothorax, 3 notablement plus 
grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu, 6 munien dessous 
d’une petite dent terminale surmontée d’un pinceau grêle de poils. 
-— Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax 
transversal, convexe et pluri-noueux en dessus, rétréci en avant et à 
sa base, dilaté et muni latéralement d’un gros tubereule conique. — 
Ecusson plan, en carré plus long que large. — Elytres courtes, larges, 
médiocrement convexes, légèrement atténuées et arrondies en arrière, 
débordant très-fortement le prothorax en avant. — Pattes courtes, 
robustes ; cuisses pédonculées à leur base, les postérieures de la lon- 
gueur des élytres ; tarses antérieurs fortement dilatés et longuement 
frangés sur leurs bords, les postérieurs à article 1 plus court que 2-3 


(1) M. Bates (loc. cit.) fait observer que ce renflement ne constitue peut- 
étre pas un caractère générique , attendu qu’il existe chez quelques ArcinioN, 
tandis que d’autres en sont dépourvus ; mais outre qu'ici il est plus prononcé, 
la forte épine dent il est armé est un caractère que je n’ai vu chez aucun autre : 
Acanthocinide. 

(2) Loc. cit. pl. 10, £. 6. 


(3) Contrib., etc. p. 66. Cet insecte, que M. Bates a bien voulu me com- 
muniquer, est petit, sans aucune trace de tubercules latéraux au prothorax, et 
sa livrée, ainsi que sa sculpture, n’ont rien de commun avec celles de l’espèce 
typique. Îl me paraïîtrait beaucoup mieux à sa place parmi les Leprosryzus dont 
il &la taille et presque le facies. : 

(4) Syr. Lacocarmus, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 144. — ASANTHODERES (pars) 


Sérv. — TryPANIDIUS (pars) À. White. — CEramByx Linn., Oliv., Drury. — La- 
Mia Fab. 


ACANTHOCINIDES. 763 


réunis. — 5° segment abdominal médiocre, rétréci et échancré ou 
tronqué au bout. — Saillie mésosternale très-large, verticale en avant, 
horizontale et parallèle en arrière. — Saillie prosternale assez large, 
canaliculée, arquée postérieurement. — Corps large, oblong, pubes- 
cent. - 

Femelles : Antennes plus longues de 1/3 que les élytres (1), leur 
6e article inerme.— Tarses antérieurs non dilatés ni frangés sur leurs 
bords. — 5° segment abdominal plus long. 


Ces insectes figurent parmi les plus grands et les plus larges Acan- 
thocinides. Leur livrée dont le fond varie du jaune-brun au gris ver- 
dâtre, est presque toujours relevée sur chaque élytre par une grande 
tache latérale, submédiane et triangulaire d’un brun velouté ; la sculp- 
ture de ces organes est médiocrement prononcée et consiste en deux 
ou trois courtes côtes granuleuses qui sont basilaires et une ponctua- 
tion assez dense qui s’efface peu à peu en arrière. Les espèces sont 
peu nombreuses (2) et propres aux parties chaudes de l'Amérique. 


; CLEODOXUS. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 24. 


Femelle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules anten- 
nifères, ceux-ci courts; front équilatéral; joues médiocres. — Anten- 
nes densément pubescentes, finement ciliées en dessous, de 1/4 en- 
viron plus longues que le corps, à articles 1 atteignant à peine la 
base des élytres, 3 beaucoup plus long que 4, célui-ci et 5-11 gra- 
duellement plus courts. -- Lobes inférieurs des yeux plus hauts que 
larges. — Prothorax fortement transversal, uni en dessus, muni de 
chaque côté d’un tubercule conique médiocre. — Eeusson un peu 
concave, en triangle curviligne allongé. — Elytres longues, peu con- 
vexes, cunéiformes, munies latéralement d’une fine et vive carène, 
obliquement tronquées et dentiformes au bout, débordant fortement 
le prothorax, pourvues chacune d'une crête tranchante à leur base. 
— Pattes médiocres, peu robustes; cuisses subpédonculées à leur 
base, puis peu à peu en massue, les postérieures sensiblement plus 


(4) Suivant M. Bates (Contribut. ete. p. 61), ces organes seraient presque 
d’égale longueur dans les deux sexes. Peut-être en est-il ainsi chez certaines 
espèces qui me sont inconnues, mais cela n’est pas exact pour l’araneiformis, 
type du genre. 

(2) Cer. araneiformis, Linn. Syst. nat. IL, p. 625; Drury. Il. IT, pl. 35; ré- 
pandu et commun dans la plus grande partie de l’Amérique intertropicale; on 
Va même rencontré à Taïty où quelque navire l'avait transporté; voyez L. 
Fairm. Rev. et Mag. d. Zooï. 1850, p. 115. — L. plantaris, Erichs. loc. cit.; 
Pérou. — Tryp. fasciculatus, A. White, Long. of the Brit. Mus. p. 377, pl. 9, 
f. 9; Amazone. — L. binumeratus, obsoletus, J. Thoms. Essai, etc. p. 9; Mexi- 
que. — L. funestus, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 545; Mexique. 


Coléoptères. Tome IX (?). 23 


764 LONGICORNES. 


- courtes que l’abdomen; tarses de la même paire à article 4 un peu plus 
grand que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal allongé, conique, 
tronqué au bout. — Saillie mésosternale assez large, déclive, rétrécie 
et tronquée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite, élargie et. 
fléchie postérieurement. — Corps allongé, cunéiforme. 


Mon exemplaire est complétement pareïl à celui qu'a bien voulu 
me communiquer M. J. Thomson; tous deux semblent être des fe- 
melles. Le genre ne contient qu'une assez grande espèce (cristatus 
3. Thoms.) d’un brun carmélite uniforme, avec une tache brune nua- 
geuse un peu au-dessous du milieu de chaque élytre; ces organes 
sont assez densément pointillés, sans autre trace de sculpture. La 
forme générale de cet insecte se rapproche beaucoup de celle des Ar- 
CIDION. 2 : 

LATHRŒUS. 


J. Taoms. Syst. Cerambyc. p. 25. 


Genre intermédiaire entre les CLeopoxus et les ALcIpIoN; il ne dif- 
fère des premiers que par les caractères suivants : 

Femelle ? : Prothorax médiocrement convexe, muni su le disque 
de trois nodosités assez distinctes, et sur les côtés d’un assez gros tu- 
bercule obtus.— Elytres plus larges, presque planes, subcunéiformes, 
vivement carénées sur les côtés, échancrées et bi-épineuses à leur 
extrémité, l’épine externe la plus longue, n'ayant chacune à leur 
base qu’une faible carène en forme de côte. — Saillie prosternale 
assez large, complétement horizontale. — Corps plus large. 


En somme, les caractères sont peu différents de ceux des ALCIDION 
à élytres fortement carénées sur les côtés, et sans les tubercules laté- 
raux du protherax, ils ne seraient pas suffisants. 

Le genre ne comprend qu'une belle espèce (oreodercides J. Thoms.) 
de la taille du Lagocheirus araneiformis et dont M. J. Thomson n’in- 
dique pas l'habitat exact, mais qui est de toute évidence américaine. 
Elle est d’un gris cendré clair, légèrement tiquetée de noir sur les 
élytres qui sont ornées chacune de trois taches d’un noir velouté : 
une, ponctiforme et subhasilaire; une, assez grande, carrée et sub- 
médiane; la dernière, voisine de leur sommet, petite et ovalaire ; le 
prothorax en à deux semblables sur son disque; les antennes sont 
noires et annelées de blanc. L 


ALCIDION. 
(Des.) J. Taoms. Essai, etc., p. 12. 


Mûles : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci courts; front au moins aussi haut que large; joues mé- 
diocres. — Antennes ciliées en dessous, d’un tiers au moins plus lon- 
gues que ie corps, à articles 4 en cône renversé, parfois (par ex. 
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bispinum, lineatum) plus ou moins en massue à son extrémité, 3 
beaucoup plus grand que 4, celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. 
— Yeux des précédents. — Prothorax transversal, uni ou muni de trois 
faibles nodosités sur le disque, resserré à sa base, plus ou moins proé- 
minent et arrondi sur les côtés. — Ecusson plan, déclive, en triangle 
tronqué au bout. — Elytres médiocrement allongées, légèrement con- 
vexes, peu à peu rétrécies, et chacune plus ou moins obliquement 
tronquées et épineuses au bout, débordant fortement le prothorax en 
avant, munies chacune d’une courte crétebasilaire.— Pattes delongueur 
variable ; cuisses pédonculées à leur base, puis fortement en massue, 
les postérieures un peu plus courtes que l’abdomen; tarses de la même 
paire à article 1 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal 
assez long, rétréci et tronqué au bout. — Saillie mésosternale assez | 
large, déelive, subparallèle. — Saillie prosternale un peu plus étroite, 
horizontale ou un peu fléchie en arrière. — Corps plus ou moins 
large, cunéiforme, pubescent. 
Femelles : Peu différentes des mâles, dont elles paraissent ne se 
‘distinguer que par leurs antennes un peu moins longues et leur 5° 
segment abdominal plus grand. 


Genre riche en espèces (1} encore inédites en partie, et dont les plus 
grandes soutde taille moyenne; quelques-unes (par ex. minimum) sont 
très-petites. Leur livrée, dont le fond varie du jiunâtre au gris et au 
vert olivâtre, ne forme qu'un mélange confus qui imite assez souvent 
la couleur des écorces ; leurs élytres sont plus moins ponctuées et 
présentent des lignes saillantes irrégulières. Ces insectes sont propres 
à l'Amérique du Sud et au Mexique. 


LOPHOPŒUM. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 70 (2) 


Ce sont des Azcinion dont le prothorax est muni de chaque côté 


(1) M. H. W. Baies (Contribut. etc. p. 66) les partage en deux sections se- 
lon que les élytres sont carénées latéralement comme chez les CLEopoxus et 
les LATHROEUS, ou que ces carènes manquent. 

A la première appartiennent: À. latum, S. Thoms. loc. cit.; Mexique. — 
carinatum, À. White, Longic. of the Brit. Mus, p. 395; Colombie. — bdispinum, 
Rio-Janeiro ; lineatum, Venezuela; Bates, loc. cit. p. 67. — M. Bates perse 
qu’il faut probablement y comprendre : Leiopus emeritus, Erichs. Archiv, 
1847, I, p. 147; Pérou. 

La seconde, plus nombreuse, contient : 4. fetramaston, A. White, loc. cit.; 
Venezuela. — oculatum, triangulare , latipenne , interrogationis , olivaceum , 
minimum, Amazone; bicristatum, Rio-Janeiro; frivittatum, Venezuela; Bates, 
loc. cit. p. 67.— privatum, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 283; 
Colombie (Sainte-Marthé).— adjunctum, J. Thoms. Syst. Lonmbye p. 545 : 
Costa-Rica. ' 


(2) Syn. Leropus A. White. — Æcomorraus À. White. 
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d’une petite épine médiane parfois remplacée par un court tubercule 
conique. 


Sauf une seule (cultrifer), les espèces sont plus petites que le com- 
mun des ALcinion, les plus grandes d’entre elles dépassant à peine 
40 millim. de longueur. Leurs élytres ont constamment leurs crêtes 
basilaires bien distinctes, mais leurs carènes latérales, bien marquées 
chez quelques-unes, s’oblitèrent chez les autres, et leur extrémité est 
parfois (par ex. circumflexum) coupée carrément. Jusqu'ici ces petits 
insectes n’ont été rencontrés que dans la région amazonienne (4). 


Prothorax tuberculé latéralement en-deçà de son milieu, souvent 
près de sa base, rarement inerme. — Souvent une tarière (2) chez 
les femelles : ACANTHOCINIDES VRAIS. 


Ces insectes sont beaucoup plus nombreux que ceux de la Section 
précédente et d’une étude très-difficile, par suite des caractères minu- 
tieux qui distinguent leurs genres dont le nombre a été considéra- 
blement augmenté dans ces derniers temps par MM. J. Thomson et 
H. W. Bates. 


I. Antennes non ciliées en dessous (3), rarement une tarière chez 


les © (4). 


(1) Leicp. bifuberculatus, À White, Longic. of the Brit. Mus. p. 382. — 
Ægom. vultrifer, À. White, loc. cit. p. 374; espèce fort différente des autres 
et plus grande; je ne la rapporte au genre que sur l’autorité de M. Bates. — 
L. carinatulum, fuliginosum, circumflexzum, acutispine, H. W. Bates, loc. cit. 
p. 71. 

(2j Jusqu'ici cet appareil n’avait été qu’imparfaitement étudié; on se-conten- 
tait de signaler son existence et son plus ou moins de longueur. M. H. W. Ba- 
tes est le seul auteur qui ait tenu un compte rigoureux des modifications qu’il 
éprouve, ainsi que le dernier segment ventral et le pygidium des mäles. Il en 
est résu}lé une connaissance plus approfondie de l'organisation de ces insectes, 
mais en même temps une grande difficulté dans leur étude, surtout quand on 
n’a pas les deux sexes sous les yeux. 

Pour l'intelligence des formules génériques qui suivent, il ne sera pas inutile 
d’exposer dans quel sens les mots farière et oviscapte y sont employés. Le se- 
cond est un tube, continuation directe de l’appareil génital. Il est renfermé 
entre deux valves, dont l’inférieure n’est que le 5e segment ventral de l’ab- 
domen et la supérieure correspond au pygidium. Le tout, réuni, constitue la 
tarière. Dans certains genres (par ex. TORONÆUS, ASTYNOMUS, ACANTHOCINUS) 
où cette dernière est longue, l’oviscapte dépasse plus ou moins ses valves, mais 
ce cas est rare. 

. (3) Parfois, mais assez rarement, il existe quelques cils sous leur scape, 
«mais jamais sous leurs autres ar ticles. 


(4) Quand il y en a une (par ex. PARæcuS, TRYPANIDIUS), elle est toujours 
très-courle. 
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A. Tarses postér. longs et grêles, deux fois au moins aussi grands 
que 2-3 réunis. 
-&  Prothorax beaucoup plus étroit que les élytres à sa base. 
b  Tubercules du prothorax très-petits, distants de sa base : 


Onalcidion. 
bb. — voisins de sa base. 
Elytres planes, cunéiformes, sans crêtes basilaires : Axi- e 
sopodus. : 
— assez Convexes; munies de —— : Ozis 
neus. 


a& Prothorax aussi large que les élytres à sa base : Parœcus. 

B. Tarses postér. au plus médiocres, à art. 1 au maximum égal à 
2 -3 réunis. 
€ Corps court, plus ou moins large et massif. 
d  Lobesinfér. des yeux subéquilatéraux ou transversaux. 
Prothorax sans nodosités en dessus : Leptostylus. 
— pluri-noueux — : Trypanidius. 
dd Lobes infér. des yeux presque deux fois aussi hauts que 
larges : Atrypanius." - 

ce Corps oblong ou oblongo-elliptique, peu robuste. 

e  Scape des antennes caréné sur son bord externe : Dectes. 

ee — non —_— 

Elytres assez convexes, non ou à peine carénées”sur les 
côtés : Leiopus. 
—  déprimées, vivement —— : Hyperplatys. 

IT. Antennes plus ou moins ciliées en dessous (1). 
GC. Point de tarière chez les © (2). 

a - Elytres simplement pubescentes, sans soies redressées. 

b Corps oblong ou oblongo-ovalaire, parfois linéaire. 

€ Jambes postér. de forme normale. 

d Prothorax tuberculé latéralement : Lepturges. 


dd — subinerme _— 
Lvbes inférieurs des yeux équilatéraux : Sfenolis. 
—— allongés : Palame. 


cc Jambes postér. comprimées et ciliées : Microplia. 
bb Corps court et large; des crêtes à la base des élytres : Ba- 
| ryssinus. 
aa Elytres munies de soies redressées outre leur pubescence. 
‘ Antennes munies d’une touffe de poils : Cosmotoma. 
— sans —— : Probatius ! , 
FA 
(1) Pour qu’une espèce rentre dans cette catégorie il suffit que quelques cils 
existent au sommet des articles de ses antennes. 
(2) On ne connaît que les g* des Srenouis et des Mrcropzta: il est possible, 
quoique assez peu probable d’après leur facies, que leurs @ possedent une ta- 
rière. 
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e  Elytres non carénées ni comprimées latéralement. 
f Des soies redressées sur les élytres outre leur pubescence. 
g Corps court, ovalaire ou elliptico-ovale. 
h  Tarses DAARre à art. 1 denx fois aussi long que 2-3 réu- 
nis : ŒEdopezsa 

hh —— à peine plus —— 
à  Elytres débordant fortement le prothorax : Chœtfanes. 
iè —  débordant à peine — 

Prothorax fortement épineux sur les côtés : Trichonius. 

— à peine —_—— : Oxathres. 

gg Corps oblong, plus ou moins étroit. 
k  Prothorax subinerme sur les côtés. 

Antennes de grosseur normale : Sporetus. 

— capillaires ; Seriphus. 

kk Prothorax tuberculé sur les côtés : Graphisurus. 
ff Point de soies redressées sur les élytres outre leur pubescence. - 
&  Scape des antennes cicatrisé au bout : Hylettus. 
ul — non — 
m Yeux très-rapprochés, souvent subcontigus en dessus. 
n  Pubescence normale, sans reflets soyeux : Nyssodrys.”" 
nn — veloutée, à reflets moirés. 

Prothorax tuberculé latéralement : Aséynomus. 
6 — inerme — : Toronæus. 
mm Yeux distants en dessus. 

Prothorax uni; élytres arrondies au bout : Acanthocinus. ln: ur 


— noueux; — tronquées — : Xylergates. 
ee Elytres comprimées et plus ou moins carénées latéralement : 
Eutrypanus. 


Genres incertæ sedis : Erphœa, Callipero, Cobelura. 


ONALCIDION. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 25 


Femelle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules anten- 
nifères, ceux-ci très-courts; front un peu plus haut que large; joues 
médiocres.— Antennes des Action 9, non ciliées et avec leur 4® ar- 
ticle renflé au bout. — Yeux des mêmes. — Prothorax transversal, 
uni en dessus, arrondi sur les côtés, resserré à sa base, avec un 
petit tubercule vers son tiers postérieur. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres allongées, peu convexes, parallèles, rétrécies dans 
leur quart postérieur, isolément et obtusément acuminées au bout, 
tronquées et débordant fortement le prothorax à leur base, munies 
chacune d’une courte crête basilaire. — Pattes assez longues, peu ro- 
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bustes; cuisses pédonculées, les postérieures un peu plus courtes que 
les élytres; tarses de la même paire longs, grèles, à article À trois 
fois aussi grand que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal en cône al- 
longé et tronqué au bout. — Saillie mésosternale assez étroite, re- 
courbée en arrière. — Saillie prosternale encore moins large, fléchie 
postérieurement. — Corps allongé, pubescent. 


Ce genre ne comprend qu’une assez élégante espèce de Colombie, 
décrite par M. A. White sous le nom d’Alcidion pictulum (1), qui, 
sur un fond grisâtre tacheté de brun, est ornée, sur la moitié posté- 
rieure de ses Eye d’un dessin compliqué formé par des lignes 
blanches. 


ANISOPODUS. 
A. Were, Longic. ofthe Brit. Mus. p. 349 (2). 


Mâle : Tête non ou à peine concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci déprimés, contigus; front subconvexe, subéquilatéral, 
un peu élargi en bas; joues très-courtes. — Antennes non ciliées, du 
double au moins plus longues que le corps, à articles 4 atteignant la 
base des élytres, 3-4 subégaux, 5-11 un peu plus courts, décroissant peu 
à peu.—Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs parfois sub- 
_ transversaux (par ex. arachnodes, en général plus hauts que larges. 
— Prothorax transversal, peu convexe, uni ou muni en dessus de : 
deux ou trois très-faibles nodosités, rétréci en avant, armé de deux 
petites épines rapprochées de sa base. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres assez allongées, planes en dessus et vivement caré- 
nées sur les côtés, peu à peu rétrécies en arrière, avec leur extré- 
mité tronquée obliquement et épineuse ou non, débordant assez 
fortement le prothorax en avant, sans crêtes basilaires. — Pattes de 
longueur variable, les postérieures très-longues; cuisses pédoncu- 
lées, les postérieures longuement, dépassant fortement, parfois (pha-. 
rte araëhnodes) excessivement les élytres; tarses de la même 
paire à article 1 de deux à cinq fois plus long que 2-3 réunis. — 
5e segment abdominal en cône plus ou moins long.— Saillie mésoster- 
nale triangulaire, fortement penchée. — Saillie prosternale étroite, : 
fléchie postérieurement. — Corps déprimé, cunéiforme, pubescent. 

_ Femelles : Antennes aussi longues que celles des mâles ou pas beau- 
coup plus courtes. — Cuisses postérieures ne dépassant pas ou que 
peu l'abdomen. — 5° segment abdominal plus long (3). 


(4): Longic. of the Brit. Mus.-p. 395, pl. 10, f. 5. 

(2) Syn. Ansopus, À. Serv. Ann. d. ]. Soc. entom. 1835, p: 30; nom déjà 
employé par Meigen pour des Diptères. — Leproscerts, Dei. Cat. éd, 3, p. 364; 
Erichs.; M. de Castelnau avait antérieurement appliqué ce nom à des Hémip_ 
tères. PA La 

(3) Quelquefois dans ce sexe il devient conico-tubuleux et forme, par consé- 
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L'un des genres les plus distincts du groupe actu®l et assez nom- 
breux (1). Ses espèces, dont les plus grandes (phalangodes, arachno- 
des) ont de 12 à 18 millim. de longueur, sont en général de taille mé- 
diocre et quelquefois très-petites. Leur livrée est le pius souvent d’un 
gris ou brun jaunâtre avec des taches et des bandes noiïzes ou brunes 
sur les élytres; les crêtes basilaires qui manquent à ces dernières sont 
fréquemment remplacées par deux petits tubercules; le reste de leur 
surface est presque imponctué ou finement pointillé. 


OZINEUS. 
H. W. BaTEs, Contribut. etc., p.74. 


_ Genre extrêmement voisin des Anisopopus, et qui n’en diffère es- 

sentiellement, comme le dit M. Bates, que par la présence de petites 
crêtes basilaires sur les élytres, en ce que les pattes sont courtes, avec 
les cuisses plus fortement en massue au bout et les postérieures de 
longueur normale dans les deux sexes. 

Les espèces (2) sont toutes de petite taille, et ont les élytres tantôt 
planes comme celles des Anisoponus, tantôt légèrement convexes ; 
leur prothorax (du moins chez celles que j'ai vues) est complétement 
lisse et ses épines pins parfois, sont à peine séparées des angles 
postérieurs, 


PARŒCUS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 96 (3). 


Mâle : Tète à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux- 
ei déprimés ; front subconvexe, équilatéral; joues très-courtes. — An- 
tennes non ciliées, deux fois et demie aussi longues que le corps, à 
aïticles 1 empiétant sur la base des élytres, 3-10 subégaux, 11 plus 
long. — Yeux assez rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs 
grands, subéquilatéraux.— Prothorax transversal, médiocrement con- 
vexe, uni en dessus, un peu et graduellement rétréci en avant; ses 


quent, une véritable tarière. + possède une espèce de Cayenne, inédite, qui 
est dans ce cas. 

(D Lept. phalangodes, SR strigasus, Erichs. Archiv, 1847, I, p.145; 
Pérou; le dernière est jusqu’à un certain point douteuse au point de vue géné- 
rique; la première habite également le Haut-Amazane.— 4. cognatus, spar- 
sus, pusillus, elongatus, macropus, gracillimus, ligneus, lignicola, humeralis; 
Amazone; canus, Brésil mér.; H. W. Bates, Contribut. etc. p.79. — curvwili- 
neatus, À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 350, pl. 9, f. 1; Brésil. — 4. 
auctus, J. Thoms. Syst. Cerambyce. p. 544; Brésil. 

(2). O. elongatus , mysticus, doctus, cinerascens, Amazone ; re ro- 
tundicollis, Rio-Janeiro; H. W. Bates, de cit. 

(3) Syn. Hysrerorarsus, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 26. — ASTYNOMUS, 
J. Thoms. Archiv. entom. Ï, p. 289; olim. 
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épines latérales petites, très-voisines de sa base. — Elytres oblongues, 
peu convexes, légèrement atténuées, obliquement tronquées et aiguës 
en arrière, pas plus larges en avant que.la base du prothorax. — 
Pattes postérieures beautoup plus longues que les autres; cuisses an- 
térieures très-robustes, fusiformes, les intermédiaires et les postérieures 
peu à peu épaissies et légèrement arquées, celles-ci dépassant un peu 
les élytres; tarses de la dernière paire longs, à article 1 du double 
plus grand que 2-8 réunis. — 5e segment abdominal en triangle al- 
longé, profondément échancré au bout. — Saillie mésosternale étroite, 
triangulaire, déclive. — Saillie prosternale presque nulle entre les 
hanches antérieures. — Corps oblong, finement pubescent. 
Femelle : Je ne la connais pas; selon M. Bates, elle possède une 
tarière tubuleuse, longue de 1 1/2 ligne; son 5° segment abdominal 
est échancré comme celui du mâle, son pygidium acuminé au bout. 


Le genre est très-distinct; c’est, en effet, le seul de tous ceux des 
Acanthocinides qui ait le prothorax et les élytres de la même largeur 
à leur base. M. Bates en décrit deux espèces (1) de l’Amazone, de 
taille médiocre et dont la livrée varie. Celle (elliplicus) que j'ai sous 
les yeux ne présente aucune trace de sculpture sur ses téguments, 
sauf sur le prothorax où de très-petits points enfoncés forment une 
double rangée à sa base, une longitudinale dans son milieu et deux 
transversales sur le disque. 


LEPTOSTYLUS. 
J. L. LeConTE, Journ. of the Acad, of Philad. Ser. 2, I, p. 168 (2). 


Mâles : Tète en général faiblement concave entre ses tubereules 
antennifères, ceux-ci courts; front un peu plus haut que large; joues 
médiocres. — Antennes non ciliées, de 1/3 au moins plus longues 
que le corps, à articles À grêle, souvent aplani en dessous, atteignant 
la base des élytres, 3 pas beaucoup plus grand que 4, 5-11 décrois- 
sant peu à peu. — Yeux rapprochés en dessus, leurs lobes inférieurs 
parfois (par ex. aculiferus) subéquilatéraux. — Prothorax transversal, 
médiocrement convexe, muni en dessus de deux rangées de faibles 
nodosités parfois obsolètes, et de chaque côté d’un court tubercule 
plus ou moins distant de sa base, très-obtus et sujet également à 
disparaître. — Ecusson triangulaire, tronqué au bout. — Elytres plus 
ou moins courtes, peu convexes, carénées et parallèles dans leurs 2/3 
antérieurs, rétrécies et déclives en arrière, tronquées ou subarron- 


(1) La première (ellipticus) est le type du genre Hysrerotansus de M. J. 
Thomson, et son Hyst. Batesii; dans l’origine, la croyant originaire des archi- 
pels indiens, il l'avait nommée Astynomus celebensis ; la seconde a reçu de- 
M. Bates le nom de rigidus. ee 

(2) Syn. Ammiscus Dej., A. White, Haldem, — Lama Fab., Gyil, Say. — 
Mesosa Harris. 
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dies au bout. — Pattes courtes; cuisses pédonculées à leur base; les 
postérieures au maximum de la longueur des élytres; tarses courts, à 
article À rarement aussi long que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal 
en triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale large, dé- 
clive. — Saillie prosternale plus étroite, presque plane. — Corps sub- 
oblong ou elliptico-ovalaire, pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant beaucoup moins le sommet des ély- 

tres. — 5° segment abdominal allongé, obconique. 


Ce genre comprend la presque totalité des Ammscus de Dejean et 
de la plupart des auteurs. Ce sont de petits insectes que leur forme 
courte et ramassée rapproche des LacocxerRus à la suite desquels 
M. Bates (1) les a placés, mais qui appartiennent à un autre type. Outre 
cette forme générale, ils ont en commun avec le genre en question la 
sculpture de leurs élytres. Leur livrée est toujours sombre, tout en 
variant selon les espèces. Il y a de ces insectes dans les deux Améri- 
ques (2). F 

TRYPANIDIUS. 


(Des.) J. Tnoms. Essai, etc., p. 7 (3). 


Mâles : Tète fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci assez saillants ; front plus haut que large; joues assez longues. 
— Antennes non ae de 1/3 au maximum plus longues que le 
corps, à articles À atteignant la base des élytres. parfois (par ex. di- 
midiatus, umbrosus) sinué en dessous à son extrémité, 3 plus grand 
que 4, celui-ci et 5-11 décroissant lentement. — Lobes inférieurs des 
yeux grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal, assez 
convexe, pluri-noueux sur le disque, rétréei dans au moins ses 2/3 
antérieurs; ses tubercules latéraux coniques, distants de sa base. — 
Ecusson en triangle curviligne ou tronqué en arrière. — Elytres assez 
courtes, médiocrement convexes, subparallèles, rétrécies et tronquées 
en arrière, débordant fortement le prothorax en avant, munies cha- 
cune d’une crête basilaire. — Pattes médiocres, robustes; cuisses pé- 


(1) Contribut. etc. p. 63. 

(2) Esp. de l’Amér. du Nord ‘: Lam. transversa, Gy1l. in Schænh. Syn. Ins. 
Ill, Append. p. 164. — Lam. aculifera, Say, Journ. 6£ the Acad. of Philad. 
UL, p. 329 (var. Amn. albescens, marginellus, Haldem. Trans. of the Amer. 
Phil. Soc. X, p. 46, 47). — Lam. macula, Say, ibid. V, p. 268. — Amn. per- 
plexus, collaris, vartegatus, commixtus (var. punctatus Hald.), interruptus, 
Haldem. loc. cit. p. 46. — Mes. fascicularis, Harris, Trans. of the nat. Hist. 

* Soc. of Hartf. p. 88. — Lept. albidus, biustus, 3. L. Le Conte, loc. cit. p. 168. 
— Esp. de l’Amér. du Sud : Lam..prœmorsa, Fab. Syst. El. Il, p. 291; An- 
tilles? — Lept. pleurostictus, cretatellus, ovalis, cbscurellus, H. W. Bates, 
Contribut. ete. p. 63; Amazone. — L. liliputanus, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. 
p. 945; Colombie. 


(3) Syn. Lama Germar. 
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donculées ou subpédonculées à leur base, puis fortement en massue, 
les postérieures plus courtes que l’abdomen; tarses à article 1 plus 
court que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal aussi long que large 
à sa base, conique, échancré au bout. — Mésosternum large, recourbé 
en arrière, obtusément tuberculé en avant. — Saillie prosternale assez 
large, canaliculée, arquée POS ÉARREnERt- — Corps large, massif, 
.pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes ou un peu plus longues 
que les élytres. — Une courte tarièré ne dépassant pas ou que peu les 
élytres, tronquée au bout. — Saillie mésosternale inerme ou simple- 
ment renfée. . 


Ces insectes sont presque de la taille des Lacocnerrus et leur res- 
semblent beaucoup sous le rapport du facies, maïs ils en diffèrent 
par une foule de caractères et appartiennent à un tout autre type. 
Leur livrée varie, mais a toujours un aspect plus ou moins nuageux; 
leurs élytres sont diversement ponctuées et munies chacune de deux 
ou trois côtes obtuses, abrégées en avant et en arrière. Il n’y en a 
qu’un petit nombre d'espèces de décrites (1), pour la plupart origi- 
naires du Brésil. Il est remarquable que le genre n'existe pas dans le 
bassin de l’Amazone ; du moins M. H. W. Bates {2) dit ne l’y avoir 
pas rencontré. 

ATRYPANIUS. 


H. W. Bar£s, Contribut. etc., p.101 (3). 


. Mèmes caractères que les Trypaninius, sauf les différences sui- 
vantes : 


Yeux beaucoup plus allongés, leurs lobes inférieurs du double plus 
hauts que larges. — Prothorax moins inégal, parfois même presque 
uni. — Elytres plus convexes et plus atténuées en arrière, sans crêtes 
basilaires. — Saillie mésosternale inerme dans les deux sexes (4). 


(1) Lam. umbrosa, Germ. Ins. Spec. nov. p. 473 (Tryp. litigiosus, Dej. Cat. 
éd. 3, p. 363); Brésil. — T. andicola, Blanch. in d’Orb. Voy.; Entom. p. 209, 
pl. 22, f. 6; Andes de Venezuela (an huj. gen. ?). — Tryp. dimidiatus, (Dej.) J. 
Thoms. Essai, etc. p. 8; Brésil. — geminus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. 
Ser-2, VV, D: 29: Brésil, 

Le Tryp. fasciculatus de M. A. White est,comme on l’a vu plus haut (p.763), 
un LAGOCHEIRUS. 

(2j Contribut. etc. p. 101. 

(3) Syn. Lama Germar. — Leiopus (pars) Dej. 

(4) Je ne suis pas d’accord avec M. Bates sur la forme du dernier segment 
abdominal chez le conspersus. Ce savant entomologiste le/décrit ainsi : «Pla- 
ques dorsale et ventrale du dernier segment abdominal chtuses chez le ; ta- 
rière de la © très-courte, dépassant à peine le sommet des élytres; sa valve 
dorsale largement arrondie, la ventrale tronquée au bout. » Je trouve chez le 
o le5e segment abgominal triangulaire, transversal et échancré au bout; chez 
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Le type du genre est la Lamia conspersa de Germar (1), insecte de 
taille médiocre, blanc en dessous, varié de blanc, de noir et de fer- 
rugineux en dessus, répandu depuis le Brésil méridional jusqu'au 
Mexique. Mes exemplaires prop ensens de la province de Sainte-Ca- 
therine, 


DECTES. 
J. L. Le Conte, Jaurn. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 144 (2). 


Mäles : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
un peusaillants; front légèrement convexe, subéquilatéral ; joues médio- 
cres. — Antennes sans cils en dessus, de 1/3 environ plus longues que 
le corps, à articles 1 atteignant presque la base des antennes, aplani 
en dessous, caréné au côté externe, muni à son extrémité inférieure 
d’une petite dent, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-11 graduel- 
lement plus courts. — Yeux au plus médiocres; leurs lobesinférieurs 
atténués en bas. — Prothorax transversal eu plus long que large, 
cylindrique, brièvement rétréei à sa base, muni de chaque côté, avant 
ce rétrécissement, d'une épine aiguë et recourbée en arrière. — 
Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres assez et régulièrement con- 
vexes, médiocrement allongées, déclives et tronquées ou échancrées 
en arrière, débordant assez fortement le prothorax en avant. — Pattes 
médiocres; cuisses peu à peu en massue, parfois (cincticornis) sub- 
pédonculées à leur base; 1* article des tarses postérieurs égal à 2-3 
réunis. — 5° segment abdominal en triangle tronqué au bout. — 
Saillie mésosternale triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie 
prosternale étroite, parfois (spinosus) presque nulle entre les hanches 
antérieures. — Corps oblong, finement pubescent. 

Femelles : Antennes pius érns , dépassant moins le sommet des 
élytres. — 5° segment abdominal un peu plus long, parfois (cincti- 
cornis) échancré à son extrémité. 


Tout en disant que les analogies réelles de ce genre le rappro- 
chaient des Leropus qui suivent, M. J. L. Le Conte l'a placé dans un 
groupe très-éloigné de ces derniers. Il n’y a pas à douter qu'il ap- 
partienne aux Acanthocinides, parmi lesquels M. J. Thomson (3) l’a 


la © une tarière formant un cône régulier, un peu plus large que long et obtus 
àson extrémité. Chez la © du griseo-fasciatus cité plus bas, ce cône est beau- 
coup plus long et se convertit en un tube cylindrique dans sa moitié ter— 
minale. 

(1) Ins. Spec. nov. p. 474 (Leiop. gratiosus, Dej. Cat. éd. 3, p. 364; d’après 
des exemplaires du Mexique). — Une seconde espèce du genre, plus grande et 
d’une livrée toute différente, est le Leiop. griseo-fasciatus de Pen (ibid.); il 
est du Brésil. 

(2) Syn. Caxira, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 193; clim. — Law Say. 


(3) Syst. Cerambyc. p. 26, 
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classé. Son espèce typique, la Lamia spinosa de Say (1) est propre 
aux Etats-Unis, où elle paraît être assez rare, petite et d’un gris 
foncé uniforme. Il y en a au Mexique quelques autres (2) plus 
grandes. 

Ces insectes ne présentent pas d'autre sculpture. en dessus que 
des points enfoncés un peu plus gros et moins serrés sur les élytres 
que sur le prothorax. 


LEIOPUS. 
À. SERV. Ann. d.l. Soc. entom. 1835, p. 86 (3). 


Genre difficile à caractériser par suite du nombre assez considé- 
rable de ses espèces, des modifications de leur forme générale et des 
éléments étrangers qu'on a introduits parmi elles (4). Il est conçu à 
peu près tel que l’a défini M. J. L. Le Conte (5). 


Mâle : Tête tantôt assez (par ex. nebulosus), tantôt à peine ou non 
concave entre ses tubercules antennifères; front équilatéral ou un 
peu plus haut que large; jouesau moins médiocres. — Antennes de 
longueur variable, mais dépassant toujours très-fortement les élytres, 
à articles 4 atteignant la base de ces dernières, 3 plus long que 4 ,5-11 
décroissant peu à peu.— Yeux plus ou moins rapprochés en dessus, 
parfois subcontigus; leurs lobes inférieurs de grandeur variable, mais 
toujours plus hauts que larges. — Prothorax transversal ou subtrans- 
versal, rétréci en avant, uni en dessus, ses épines latérales voisines 
de sa base, parfois presque confondues avec elle. — Ecusson en triangle 


(i) Journ. of the Acad. of Philad. V, p. 271. 

(2) Canid. cincticornis, J. Thoms. Archiv. loc. cit. p. 194; la plus grande 
espèce du genre, d’un noir mat, avec Jes antennes aunnelées de gris cendré. — 
Can.mexicana, J. Thoms. Essai, loc. cit. J’en possède une espèce très-voisine 
de cette dernière et également mexicaine. 

D. balteatus. Lœte griseo-pubsscens, supra minute punetulata, élytris 
apice emarginatis, fascia communi pone medium singuloque macula parva api- 
cali, nigris; antennis cinereo late annulatis. Long. 11, 12 mill. Oajaca. 

(3) Syn. Liopus Erichs., J. L. Le Conte, L. Fairm. — Aumscus (pars) Dej., 
Haldem. — Lamra Payk., Fab., Say, ete. — CErampyx Linné. 


(4) Je ne parle pas de Dejean (Cat. éd. 3, p. 364) qui en mentionne 40 es-: 
pèces, mais d'Erichson (Archiv, 1847, I, p. 145) qui en a décrit 11 du Pérou qu’il 
divise en quatre sections. La première, dans laquelle les épines latérales du 
prothorax sont médianes et l’oviscapte allongé chez les ©, ne peut pas dès 
lors rentrer ici; elle contient trois espèces : cæœnobita, eremita, conspicillaris. 
La troisième et la quatrième sont dans le même cas, leurs deux espèces (séri- 
gülis, emeritus) ayant le prothorax inerme latératement. Je ne suis même nul- 
lement certain que les espèces de la seconde (superstes, serpentinus, implexus, 
polymitus, remissus, fioccidus) dont les épines prothoraciques sont postérien- 
res, n’appartiennent pas à quelques-uns des genres qui suivent. 


(5) Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, II, p. 170. 
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curviligne.— Elytres variables, sans crêtes basilaires, débordant for- 
tement le prothorax en avant. — Pattes variables; 1 article des 
tarses postérieurs plus long que 2-3 réunis, mais rarement du double. 
— 5° segment de l’abdomen, transversal, rétréci et arrondi ou sub- 
tronqué au bout. — Saillie mésosternale étroite, triangulaire, déclive. 
— Saillie prosternale encore moins large, fléchie postérieurement. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — 5° segment abdominal 
plus allongé, conique, tronqué ou à peine échancré au bout. 


Ces insectes sont du petit nombre des Acanthocinides qui sont re- 
présentés en Europe. Elle en possède trois espèces (1) qui peuvent 
donner une idée de la forme générale et de la livrée des espèces exo- 
tiques; seulement ces dernières sont souvent moins allongées. Hors 
de là, le genre existe seulement dans l’Amérique du Nord (2). De 
même ue les Trypanipius, M. H. W. Bates ne l’a pas rencontré sur 
les bords de l’Amazone (3), et je n’en connais aucune espèce des au- 
tres parties de l'Amérique du Sud. 


HYPERPLATYS. 
Harpe. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X; p. 49 (4). 


Ce sont des Leropus de l'Amérique du Nord, assez courts et assez 
larges, déprimés et dont les élytres sont vivement carénées sur les 
côtés, dans toute leur longueur; leurs épines prothoraciques sont 
courtes, subbasilaires, es cuisses assez fortement en massue. 


M. J. L. Le Conte (5) n’a pas admis ce genre et en a fait la pre- 
mière section de ses Leropus. Mais comme il n’y a jamais, à ma con- 
naissance, aucune trace de carènes latérales aux élytres chez ces der- 
niers, il me paraît pouvoir être conservé, ainsi que l’a fait M. J. Thom- 
son (6). Ses espèces sont petites et au nombre de trois (7). 


(1) Cer. nebulosus, Linné, Syst. nat. Il, p. 277. — Cer. punctulatus, Payk. 
Faun. suec. Il, p. 58: nord de l’Europe. — Leiop. femoratus, L. Fairm. Ann. 
d. !. Soc. entom. 1859, p. 62; Turquie d'Europe. 

(2) Lam. alpha, Say, Journ. of the Acad. of Philad. V, p. 270 (Am. late- 
ralis, vicinus, Haïdem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 48, 49). — Zam. 
faceta, Say, ibid: p.271. — Amn. variegaius, symetricus, Haldem. loc. eit. 
p. 47, 50. — L. signatus, piclus, angulatus (an Lerrurees”?), biguttatus, ci- 
nereus, rusticus, misellus, Haldemani, J. L. Le Conte, loc. cit. p. 171: 

(3) Coatribut., etc. p. 185, note. 

(4) Syn. Lamra Say. — Liopus (pars) J. L. Le Conte. 

(5) Journ. cf the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 170. 

(6) Syst. Cerambye. p. 26. 

(1) Lam. aspersa, Say, Journ. of the Acad. of Philad, Il, p. 530. — H. 
maculata, femoralis, Haldem. loc. cit.; tous des Etats-Unis atlantiques. 
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LEPTURGES. 
H. W. Bates, Contribut. etc, p. 84 (1). 


Genre également voisin des LEIOPUS, 1 mais en différant par les ca- 
ractères qui suivent : 


Antennes plus grèles, capillaires, munies en dessous de cils courts 
et peu abondants. — Prothorax plus long, peu tétréci en avant; ses 
épines latérales plus ou moins rapprochées de sa base. — Cuisses 
moins fortement en massue. — Corps plus déprimé, plus svelte, oblong 
ou linéaire. 


Ceux de ces insectes que j'ai vus ont, par suite de ces caractères, 
un facies fort différent de celui des Leropus. Leurs téguments parais- 
sent lisses à la vue simple, et la très-fine pubescence dont ils sont 
revêtus prend,des couleurs assez variées. Les espèces sont nombreuses, 
et presque toutes celles décrites jusqu'ici l’ont été par M. Bates (2). 
Elles paraissent abonder surtout sur les bords de l’Amazone. 


STENOLIS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 115. 


Mûles : Tète peu concave entre ses tubercules antennifères; ceux- 
ci courts, ainsi que les joues; front plus haut que large, subconvexe. 
— Antennes très-grêles, munies de quelques rares et courts cils en 
dessous, trois fois environ aussi longues que le corps, à articles 1 em- 
piétant un peu sur les élytres, 3 un peu plus long que #4, celui-ci et 
les suivants décroissant à peine. — Lobes inférieurs des yeux grands, 
équilatéraux. — Prothorax court, uni en dessus, subcylindrique, à 
peine rétréci en ayant, faiblement et très-obtusément anguleux de 
chaque côté à quelque distance de sa base. — Ecusson carré, arrondi 
en arrière. — Elytres assez allongées, médiocrement convexes, un 


(1) Syn. Leropus pars, A. White, 

(2) Il les divise en deux sections : A. Epines du prothorax petites, non ar- 
quées, voisines de sa base et parfois presque confondues ayec les angles posté- 
rieurs de cette dernière : L. elegantulus, linearis, flaviceps, comp'anatus, 
amabilis, inscriptus, candicans, dilectus, Amazone; Bari, Cayenne; perele- 
gans, lineatocoilis, fragillimus, pulchellus, delicatus, deliciosulus, angustatus, 
inops, Amazone; miser, Rio-Janeiro; griseostriatus, alboscriptus, dulcissimus, 
Amazone; H. W. Bates, loc. cit. p. 85; ovalis, Amazone; p. 253. — B. Epines 
du prothorax plus grandes, placées plus loin de sa base et recourbées en ar- 
rière : Leiop. dorcadioides, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 382; Ama- 
zone. — Lept. obscurellus, minutissimus, Amazone; spinifer, humilis, Rio- 
Janeiro, H. W. Bates, loc. cit. p. 95; sculellatus, p.254; Amazone. 

M. Bates (ibid. p. 85, note) décrit, seus le nom d’amænulus, une espèce de 
Rio-Janeiro qui semble faire le passage entre ces deux seclions. — À la pre- 
mière de celles-ci appartient très-probablement : Lept. figuratus, Pascoe, 
Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 283; Colombie (Sainte-Marthe). 
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peu atténuées et tronquées en arrière, unies sur toute leur surface. 
— Pattes médiocres; cuisses antérieures robustes, en massue ovalaire, 
les autres plus faibles, peu à peu en massue; tarses courts; #°r article 
des postérieurs égal à 2-3 réunis. — 5° segment abdominal assez long, 
subparallèle, saïllant et obtusément arrondi dans son milieu au bout, 
avec un pinceau de poils de chaque côté de cette saillie; pygidium 
arrondi à son extrémité. — Saillie mésosternale large, recourbée en 
arrière.— Saillie prosternale étroite, arquée postérieurement.— Corps 
oblong, assez svelte, finement pubescent. — Femelle inconnue. 


Ce genre se distingue de tous ceux qui précèdent par l’oblitération 
presque complète de ses tubercules prothoraciques. IL ne comprend 
qu'une espèce (undulata) detaille médiocre, d’un cendré clairuniforme, 
avec quelques taches d’un brun rougeâtre; nulle part ses téguments 
ne présentent la plus légère trace de sculpture. Cet insecte doit être 
rare, M. Bates n’en ayant trouvé qu'un exemplaire à Ega dans le 
Haut-Amazone. 

PALAME. 


H. W. BATES, Contribut. etc., p. 131. 


Mèmes caractères que les SrENOLIS, avec les différences suivantes : 

Mâle : Joues plus allongées. — Antennes plus robustes, à article 3 
à peine plus long que 4. — Lobes inférieurs des yeux notablement 
plus hauts que larges. — Prothorax un peu moins court; ses tuber- 
cules latéraux plus distincts, très-petits, coniques. — Pattes plus ro- 
bustes; cuisses antérieures irès-grosses, les autres un peu moins; 
tarses antérieurs et intermédiaires un peu dilatés, finement frangés 
sur leurs bords; tarses postérieurs allongés, à article 4 plus grand 
que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal transversal, rétréei et échan- 
cré au bout. à 

Femelle : Antennes un peu plus courtes. — Tarses antérieurs et 
intermédiaires simples. — 5° segment abdominal un peu plus long, 
mais toujours transversal, tronqué au bout avec ses angles aigus et 
faiblement saillant. 

Le facies, quoique plus robuste, est très-voisin de celui de la Sée- 
nolis undulata; comme chez cette dernière, les téguments sont lisses. 
Le genre ne comprend également qu'une espèce {crassimanus) qui 
est répandue tout le long des bords de l’Amazone. Sa livrée est d'un 
rouge-brun uniforme, avec des taches sur le prothorax et des mar- 
brures sur les élytres, d’un blanc jaunâtre. 


MICROPLIA. 
A. SERV. Ann. d. l. Soc. entom. 1855, p. 21 (1). 


Mâle : Tète faiblement concave entre ses tubercules antennifères, 


(1) Syn. Lerrouia, Dej. Cat. éd. 3, p. 363. 
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ceux-ci courts, distants; front transversal; joues allongées. — An- 
tennes très-grêles, subcapillaires, du double plus longues que le corps, 
munies de quelques rares cils au sommet de leurs articles : 1 attei- 
_gnant la base du prothorax, grêle, puis en massue allongée au bout, 
3-11 décroissant faiblement. — Yeux petits ; leurs lobes inférieurs sub- 
arrondis. — Prothorax cylindrique, presque du double plus long que 
large, muni de deux fines carènes longitudinales sur le disque, et 
d’un très-petit tubercule de ‘chaque côté à peu de distance de sa 
base; celle-ci brièvement resserrée. — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres courtes, parallèles, presque planes‘en dessus, brusquement 
déclives et arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax et 
munies chacune d’une courte carène à leur base.— Les quatre pattes 
antérieures médiocres, avec leurs cuisses en massue ovalaire; les 
postérieures très-longues ;. leurs cuisses subpédonculées, dépassant 
assez fortement les élytres; leurs jambes comprimées, assez larges, 
densément hérissées de, courts cils rigides; tarses de la même paire 
longs, à article 4 ‘rois fois aussi grand que 2-3 réunis. — 5° segment 
abdominal en cône assez court. — Saillie mésosternale triangulaire, 
déclive. — Saillie prosternale très-étroite entre les hanches antérieu- 
res, fléchie postérieurement. — Corps oblong, glabre, sauf sur l’ab- 
domen et les élytres. — Femelle inconnue. 


Dejean mentionné deux espèces de ce genre, dont une (agülis) a 
été décrite par Serville en créant le genre (1). C’est un assez petit in- 
secte du Brésil, dont la livrée rappelle celle de quelques Clytides. S 1 
couleur générale est d’un noir mat avec les élytres d’un brun tann : 
s’éclaircissant peu à peu à leur extrémité; sur ce fond ces organcs 
sont ornés, avant leur milieu, d’une grande tache grise commun, 
renfermant deux taches ovales d'un gris plus foncé; une bande blar- 
che transversale se voit au sommet &e leur déclivité; les poils qi 
revètent l'abdomen sont d’un jaune doré soyeux. 


BARYSSINUS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 98. 


Femelle : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tu- 
bercules antennifères ; ceux-ci assez saillants; front équilatéral; joues 
médiocres. — Antennes assez robustes, munies en dessous de quel- 
ques cils, d’un tiers plus longues que le corps, à articles 4 atteignant 
ia base du prothorax, 3 un peu plus long que 4, 5-11 graduellement 
plus courts. — Lobes inférieurs des yeux grands, un peu plus hauts 
que larges. — Prothorax fortement transversal, gihbeux au milieu du 


(1) L'autre (signifer) Va été par M. J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 544; elle 
est également du Brésil. 


Coléoptères. Tome IX@). 24. 
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disque, du reste uni en dessus, paraboliquement rétréei en avant, 
muni de deux petites dents latérales très-voisines de sa base.— Ecusson 
carré. — Elytres peu allongées, larges, légèrement arquées en dessus, 
peu à peu rétrécies et subarrondies en, arrière, munies chacune d'une 
courte crête basilaire, — Pattes médiocres ; cuisses pédonculées à leur 
base, puis fortement en massue; tarses postérieurs à article 1 à peine 
plus long que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal médiocre, ogival. 
— Saillie mésosternale large, parallèle, recourbée en arrière. — Saillie 
prosternale de moitié plus étroite, arquée postérieurement. — Corps 
peu allongé, large, pubescent. 


Le mâle m’est incongu ; selon M. Bates, ses antennes sont une fois 
et demie plus longues que le corps, et son dernier segment abdomi- 
nal est obtus au bout. 

TJ ne décrit qu'une espèce (penicillatus) du genre, provenant des 
bords de l’Amazone (Santarem). Elle a une ressemblance assez pro- 
noncée avec les TRYPANIDIUS, mais est beaucoup plus petite. Sa livrée 
est d'un brun jaunâtre avec quelques marbrures noires; ses élytées 
sont densément pointillées, et leurs crêtes basilaires sont surmontées 
d’un pinceau de poils. : 


COSMOTOMA. 
BLancu. Hist. nat. d, Ins. 11, p. 145 (1). 


Mäâles : Tête médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci courts; front subéquilatéral; joues très-allougées. — 
Antennes du, double environ plus longues que le corps, hérissées de 
longs poils fins, peu serrés à leur base en dessous, à articles 1 sen- 
siblement plus court que le prothorax, 3 plus long que 4, celui-ci et 
5-11 décroissant peu à peu; 4 mani à son sommet d' une touffe ar- 
rondie de longs poils fins. — Lobes inférieurs des yeux petits, acu- 
minés inférieurement. — Prothorax Subtransversal, convexe et muni 
de deux nodosités sur le disque, rétréci à ses deux extrémités; ses 
tubercules latéraux assez forts, coniques, distants de sa base. — 
Ecusson petit, en triangle subcurviligne allongé, — Elytres courtes, 
peu convexes, parallèles, rétrécies et déclives en arrière, tronquées 
au bout, débordant fortemeift le prothorax en avant, munies chacune 
d’une crête basilaire fasciculée où non. — Pattes médiocres; cuisses 
pédonculées, puis renflées en une forte massue ovalaire ; tarses courts, 
les postérieurs à article 4 à peine aussi long que 2-3 réunis. — ° 
segment de l’abdomen. en triangle curviligne transversal. — Saillie 
mésosternale large, triangulaire, recourbée en arrière. — Saillie pro- 


(4) Syn. Becrisra, d. Thoms. Essai, etc. p. 16; M. J. Thomson a substitué ce 
nom à celui de Cosmoroma, trouvant ce dernier trop voisin de celui de Cosmi- 
soma (Cérambycides. Mais ia différence entre ces deux noms est évidemment 
trop sensible pour autoriser ce changement. 
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sternale assez étroite, fléchie postérieurement. — Corps court, re- 
vêtu d’une fine pubescence soyeuse à reflets ni hérissé partout 
de longs poils fins redressés. 

Femelles : À peine distinctes des màles; leurs antennes sont seule- 


ment un peu plus courtes et leur dernier segment abdominal un peu 
plus long. 


Genre composé de quelques espèces de l'Amérique du Sud, petites, 
mais très-jolies et auxquelles leur livrée, jointe à leur forme générale, 
donne parfois un facies de Clérides (1). Outre la touffe de poils dont 
les antennes sont ornées, leur troisième article est souvent muni à 
son ‘extrémité de deux faisceaux opposés de même couleur. 


PROBATIUS. 
(Des.) J. Taoms. Essai, etc., p. 16 (2). 


Mâles : Tète fortement concave entre ses fubercules antennifères, 
ceux-6i.saillants; front plus haut qüe large; joues allongées. — An- 
ternes du double au moins plus longues que ïe corps, hérissées de 
cils courts et distants, à! articles 1 empiétant un peu sûr les élytres, 
3-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts 
que larges. — Prothorax transversal, uni en dessus, graduellement 
rétréci dans plus de ses 2/3 antérieurs; ses épinés latérales courtes, 
médiocrement distantes de sa base. — Ecusson en triangle curvili- 
gne.— Elytres médiocrement convexes, oblongo-elliptiques, oblique- 
rent tronquées et en général prolongées en une forte épine, parfois 
nulle ;. étroitement déprimées et subcanaliculées sur la suture dans 
plus de leur moitié postérieure, débordant médiocrement le prothorax 
à leur base, sans crêtes basilaires. — Pattes médiocres; cuisses pé- 
doneulées où subpédonculées à leur base; tarses postérieurs assez 
longs, à article À un peu plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment 
abdominal triangulaire, obtus au bout; pygidium tronqué et bi-épi- 
neux à son extrémité. — Saillie mésosternale large, subverticale et 
parfois obtusément renflée en avant. — Saïllie prosternale plus étroite, 


() Belt. adjuncta, J. Thoms, loc. cit. (Cosmot. venustulum, Dej. Cat. 64.3, 
p. 364); indiqué à tort comme habitant Haïty; il est de Cayenne. — C. ru-. 
bella, nigricollis, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 114; Amazone. — L'espèce 
suivante est nouvelle : 

C. viridanum. Griseo-viride, subtus opacum, supra sericeum fnscoque mix- 
um, tarsis luteis; antennis articulo 3° haud penicillato; prethorace disco valide 
binodoso; elytris apice spinosis, singulo costa ocbtusa a medio ad apicem de- 
eurrente cristaque baseos nigro-fascieulata prœdite, fascia communi pone me- 
dium, umbrina. Long. 8 mill. Habit. Brasilià (ins. Santa-Catharina). — Une 
espèce très-voisine, peut-être la même, existe dans quelques collections sous le 
nom de pulchellum Chevrol. 


(2) Syn. Acanrmocinus (pars) Perty. — Lawia Germ, 
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fortement arquée en arrière. — Corps oblongo-elliptique, hérissé, sur- 
tout en dessus, de soies plus ou moins nombreuses. 

Femelles : Antennes de 1/3 à 1/2 plus longues que le corps. — 5° 
segment abdominal et pygidium plus longs que chez les ©”, mais, du 
reste, pareils ; le second parfois légèrement échancré. 


La forme particulière des espèces de ce genre en fait un des plus 
facies à reconnaître. Elles sont médiocrement nombreuses (4) et ont 
une livrée en général totalement différente de celle des espèces qui 
précèdent, souvent élégante, mais qui varie trop pour pouvoir être 

… décrite sommairement. 


ŒDOPEZA. 
A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 4. France, 1835, p. 88 (2). 


Mâles : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci assez longs et très-divergents; front du 
double plus haut que large, élargi dans sa moitié inférieure. — An- 
tennes munies de quelques cils courts, surtout au sommet de leurs 
articles, du double au moins plus longues que le corps, à articles 4 
n’atteignant pas tout-à-fait la base du prothorax, 3 beaucoup plus 
grand que 4, celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. — Yeux 
rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs très-grands, beaucoup | 
plus hauts que larges. — Prothorax transversal, légèrement inégal 
eu dessus, curvilinéaire et peu à peu rétréci dans ses 2/3 antérieurs; 
ses tubercules latéraux petits, triangulaires. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez convexes, rétré- 
cies dans leur tiers postérieur, rectilignes et débordant assez forte- 
ment le prothorax en avant, munies ou non de cils rigides et d'un 
faible tubercule basilaire. — Pattes assez longues; cuisses pédoncu- 
lées, brusquement en massue au bout; tarses postérieurs longs, à ar- 
ticle 1 du double plus grand que 2-3 réunis; les antérieurs dilatés ou 
non. — 5e segment abdominal grand, plus ou moins concave dans 
sa moitié postérieure et échancré au bout; pygidium étroit, échancré 
à son extrémité. — Saillie mésosternale assez étroite, triangulaire, 
recourbée en arrière. — Saillie prosternale très-étroite entre les han- 
ches antérieures, fléchie postérieurement. — Corps peu allongé, pu- 
bescent. 


(1) Acanthoc. humeralis, Perty, Del. anim. artic. Brasil. p. 91, pl. 18, f. 8, 
sous le row générique de Ekipaus; Brésil; commun dans les collections. — 
Lam. sannio, ludicra, Germ. Ins. Snec. rov. p. 481 ; même pays. — P. par- 
titus, Amazone; sulphurifer, N...; À. White, Longic. cf the Brit. Mus. p. 390. 
— chryseis, apicalis, ramulorum, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 102; Ama- 
zone. — meæicanus, J. Thoms. loc. cit. p. 17; Mexique. 

(2) Syn. Æporeza, Dej. Cat. éd. 3, p. 364. — Tayranipius (pars), Dej. ibid. 
p. 363. 
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Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Tarses antérieurs tou- 
jours simples — Une tarière courte, conico-tubuleuse; sa valve ven- 
trale tronquée, la dorsale acuminée au bout. 


Serville n’a fait de ce genre que la deuxième section de ses Lero- 
pus, et l’a principalement caractérisé par la dilatation et l’allonge- 
ment des tarses antérieurs chez les mâles. Récemment, M. H. W. 
Bates, qui en a décrit quelques espèces, n’a regardé ce caractère que 
comme spécifique. 

Ces insectes sont au plus de taille médiocre, et ont constamment 
une livrée rembrunie et plus ou moins nuageuse. Outre leurs tuber- 
cules basilaires, leurs élytres présentent souvent quelques inégalités= 
et des cils redressés peu abondants: mais ces deux particularités ne 
sont pas constantes. Les espèces habitent l'Amérique du Sud (1). 


CHÆTANES. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 99. 


Mâle : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci assez saillants ; front notablement plus haut que large, 
élargi inférieurement ; jones allongées. — Antennes munies en des- 
sous de quelques cils rares et courts, de 1/3 environ plus longues que 
le corps, à articles 1 un peu plus court que le prothorax, 3 pas beau- 
coup plus grand que 4, 5-11 décroissant peu à peu.— Lobes inférieurs 
des yeux un peu plus hauts que larges. — Prothorax transversal, pres- 
que uni en dessus, rétréci en avant, muni de chaque côté d’un petit 
tubercule conique assez distant de sa base. — Ecusson rétréci et tron- 
qué en arrière. — Elytres ovalaires, assez convexes, peu à peu rétré- 
cies et étroitement tronquées en arrière, débordant fortement le pro- 
thorax en avant, densément revêtues de soies rigides, avec un tuber- 
cule fasciculé à la base de chacune d'elles. — Pattes médiocres, pé- 
donculées à leur base, puis assez fortement en massue; tarses posté- 
rieurs à article À à peine plus long que 2-3 réunis. — 5° segment de 
l'abdomen en triangle transversal, profondément échancré en demi- 
cercle avec les angles de l’échancrure épineux. — Saillie mésosternale 
large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale de moitié plus étroite, 
fléchie postérieurement. — Corps ovalaire, massif. 

Femelle : Antennes plus courtes. — Une tarière assez longue; sa 
valve ventrale semi-tubuleuse et tronquée au bout; la dorsale lan- 


(1) On peut les diviser en deux sections d’après la forme des tarses an‘é- 
rieurs chez les mâles. 

A. Les larses à article 1 élargi, plus long que lessuivants réunis; 2 très-petit, 
3 cordiforme : OE pogonocheroides, A. Serv. loc. cit.; Cayenne, Amazone. — 
leucostigma, Amazone; guttigera, Mexique; apicalis, (Guatimala: H. W. Bates 
Contribut. etc. p. 112. — B. Les tarses normaux : OE. liigiosa (Trypan. liti- 
giosus Dej.);, H. W. Bates, loc. cit.; p. 113; Rio-Janciro. 
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céolée et aiguë à son extrémité. — Saillie mésosternale un peu renflée 
en avant. 


M. Bates n’en décrit qu'une espèce (sefiger) du Haut-Amazone, 
d'assez grande taille, et dont le facies est très-voisin de celui des 
ATRYFANIUS. Sa livrée est sombre, avec une liture blanche, trans- 
versale, submédiane, et une assez grande tache d’un noir velouté, 
latérale et subapicale, sur chaque élytre ; outre leurs tubercules basi- 
laires, ces organes en ont un assez grand nombre d’autres plus petits 
et disposés en rangées régulières. 


TRICHONIUS. 
 H. W. Bares, Contribut. etc., p. 106. 


Mûles : Tête des CHæTaAnEs, avec le front parallèle et les joues 
courtes. — Antennes du double plus longues que le corps, hérissées 
en dessous de cils distants, pareilles, du reste, à celles du genre pré- 
cédent. — Yeux du même. — Prothorax transversal, convexe et uni 
en dessus, paraboliquement zétréci en avant, avec ses tubercules la- 
téraux assez gros, triangulaires, un peu arqués et voisins de sa base. 
— Elytres plus ou moins courtes, médiocrement convexes, légèrement 
atténuées et obtusément arrondies ou tronquées en arrière, débor- 
dant à peine le prothorax en avant, sans crêtes basilaires, munies de 
courts cils rigides. — Pattes assez longues, médiocrement robustes; 
les quatre cuisses antérieures brièvement pédonculées à leur base, 
les postérieures peu à peu en massue; tarses de la même paire à 
article 1 aussi long que 2-3 réunis. —5° segment de l'abdomen et py- 
 gidium en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie mé- 
sosternale très-large, parallèle, recourbée en arrière. — Saillie pro- 
sternale beaucoup plus étroite, fléchie postérieurement.—Corps oblong 
ou ovalaire, pubescent. 

Femelles : Antennes presque aussi longues que celles des mâles. 
— Une tarière courte, dépassant à peine le sommet des élytres ; sa 
valve ventrale tronquée à son extrémité, la dorsale déprimée et ar- 
rondie au bout. 


Les espèces ont le facies des CHÆTANES, mais sont toutes de petite 
taille; leur livrée est plus ou moins sombre. Les trois (1) que décrit 
M. Bates habitent les bords de l’Amazone. 


OXATHRES. 
H. W. Bates, Contribut. etc., P. 104. 


Mûles : Tête, antennes et yeux des TricHONius. — Prothorax des 
mêmes, avec ses épines latérales presque obsolètes. — Elytres tantôt 


(1) T. quadrivittatus, fasciatus, picticollis, Bates, loc. cit. 
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{(erotyloides, navicula), brièvement, tantôt (muscosus) oblongo-ellipti- 
ques, diversement tronquées au bout, sans crêtes basilaires, hérissées 
de poils fins plus ou moins abondants.— Pattes des TRICHONIUS, seu- 
lement plus faibles.— 5° segment abdominal allongé, conique, tronqué 
et bidenté au bout; pygidium triangulaire, tronqué ou légèrement 
échancré à son extrémité. — Corps elliptico-ovale. 
Femelles : Antennes des Trichonius ®.— Une courte tarière; sa 
valve ventrale eonico-tubuleuse, tronquée au bout; la dorsale dépri- 
mée, lancéolée, carénée en dessus, terminée en une pointe aiguë. 


Ce genre diffère du précédent par la siructure du dernier segment 
abdominal, surtout chez les femelles. M. Bates ne décrit que les trois 
espèces mentionnées dans la formule qui précède et qui ont été dé- 
couvertes par lui sur les bords de l’Amazone. Deux d'entre elles 
(nayicula, muscosus) sont petites ; la troisième est plus grande et re- 
marquable par sa ressemblance avec les Erotylides du genre PR1OTE- 
LUS (1). | 

SPORETUS. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 109. 


Mäles : Tête peu concave entre ses tubereules antennifères, ceux-ci 
courts; front subconvexe, plus haut que large; joues allongées. — 
Antennes hérissées de courts cils distants, surtout en dessous, du 
double plus longues que le corps, à articles { atteignant la base des 
élytres, 3 plus grand que 4, celui-ci et 3-41 graduellement plus courts. 
— Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que larges. — Pro- 
thorax transversal, uni en dessus, subcylindrique, faiblement et peu 
à peu rétréci dans ses 4/5% antérieurs; ses épines latérales très-pe- 
tites, parfois presque nulles. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres oblongues, médiocrement convexes, subparallèles, rétrécies 
et tronquées en arrière, débordant assez fortement le prothorax 
leur base. — Paites longues; cuisses longuement atténuées à leur 
base, puis en massue allongée; tarses postérieurs médiocres; à ar- 
ticle 1 plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment de l'abdomen et 
pygidium iriangulaires et échancrés au bout. — Saillie mésosternale 
large, parallèle, déclive. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite, 
arquée en arrière. — Corps oblong, pubescent, avec de courtes soies 
sur les élytres. à 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Une tarière de lon- 
gueur variable; sa valve ventrale tronquée au bout, la dorsale acu- 
minée à son extrémité. 


Insectes de la taille des Proparius de seconde grandeur, mais d’un 
(1) Le Trypanidius scriptus de Dejean (Cat. éd. 3, p. 363) me parait appar- 


tenir à ce genré. Il en possède tous les caractères, si ce n’est que chez la ® 
la tarière dépasse un peu le sommet des élytres. Cet insecte est du Brésil. 
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facies différent par suite de leur forme générale plus parallèle. Leur 
livrée consiste généralement en taches jaunâtres sur un fond brun, 
ou brunes sur un fond cendré. M. Bates les divise en deux sections. 

Les Caœrissus, dont la tarière des © ne dépasse pas le sommet 
des élytres avec sa valve dorsale arrondie au bout et munie d’une 
pointe dans son milieu. Une espèce (porcinus) de l' Amazone. 

Et les SpoRETUs vrais chez qui elle s’avance d’une ligne environ 
au-delà des élytres, avec sa valve dorsale peu à peu rétrécie en une 
pointe aiguë (1). } 
SERIPHUS. 


H. W. Bates, Contribut. etc.,p. 111. 


Je n’ai pas vu ce genre en nature. M. Bates dit lui-même qu’il 
serait probablement mieux de le réunir aux SPorETUs, dans lesquels 
il formerait une section à part. Il semble, en effet, n’en différer que 
par ses antennes d'une gracilité capillaire et la structure du dernier 
segment abdominal dans le sexe mâle, le seul qui soit connu. Ce seg- 
ment est obtusément arrondi au bout, tandis que le pygidium est 
tronqué avee les angles de la troncature nettement accusés. 

Mais l’unique espèce (viridis) du genre s'éloigne beaucoup des Spo- 
RETUS par sa livrée d’un vert soyeux à reflets pourprés, avee une 
tache basilaire sur le prothorax, et trois, plus grandes, sur chaque 
élytre, d’un gris cendré. Elle est petite et a été découverte dans le 
Haut-Amazone. 

GRAPHISURUS. 


Kirey, Faun. Bor.-Amer., p. 169 (2). 


Mûles : Tète des SporETUs. — Antennes relativement robustes, mu- 
nies de quelques cils en dessous et au sommet de leurs articles, du 
double aù moins plus longues que le corps, à articles 4 n’atteignant 
pas la base du prothorax, 3 notablement plus long que 4, 5-11 gra- 
duellement plus courts. — Yeux rapprochés en dessus, leurs lobes 
inférieurs plus hauts que larges. — Prothorax transversal, uni en 
dessus, un peu rétréei en avant, ses tubercules latéraux assez robustes, 
coniques, striés loin de sa base. — Elytres assez convexes, allongées, 
subparallèles, tronquées en arrière, débordant assez fortement Le pro- 
thorax à leur base.— Pattes médiocres; cuisses atténuées à leur base, 
puis peu à peu en massue; tarses postérieurs longs, à article 4 de 1/3 


plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment de l'abdomen rétréci et 
fortement échancré au bout. — Saillie mésosternale large, parallèle, 
recourbée en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie pos- 


(1) S. seminalis, Amazone; probatioides, Rio-Janeiro; Bates, loc. cit. 
(2) Syn. GeramByx De Geer, Oliv. — Laïñra Fab., Oliv.— AcanTHODERES Hai- 
dem.— Ævixrs J. L. Le Conte; olim. — Asrynouus Dej. 
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térieurement. — Corps allongé, assez svelte, muni en dessus de lon- 
gues soies redressées assez abondantes. 

Femelles : Antennes de 1/3 environ plus courtes. — Une longue ta- 
rière; oviscapte dépassant un peu ses valves; la ventrale de celles- 
ci fortement échancrée en triangle aigu; la dorsale peu à peu atté- 
nuée et aiguë à son extrémité. 


Ce genre est regardé par la plupart des auteurs récents (1) comme 
synonyme des ACANTHOCINUS; mais il en diffère fortement et parait 
devoir être admis comme l’ont fait MM. J. L. Le Conte (2) et H. W. 
Bates (3). 

Ses espèces ont la livrée et le facies du Leiopus LATE mais 
sont en général un peu plus grandes. Toutes celles qui sont connues 
habitent l'Amérique du Nord (4). 

Dans tous les genres qui suivent, sauf quelques Donne. les 
téguments en dessus sont dépourvus de soies redressées. 


HYLETTUS. 
H. W. BaTEs, Contribut. etc., p. 130 (5). 


Tous les caractères essentiels des Nyssoprys qui suivent se retrou- 
vent dans ce genre avec les différences suivantes : 


Scape des antennes muni d’une cicatrice terminale étroite, mais 
bien distincte, et en arc de cercle. — Tubercules latéraux du protho- 
rax plus gros et plus antérieurs. — Elytres munies à leur base d’as- 
pérités pareilles à celtes d’une râpe.— Tarses antérieurs dilatés chez 
les mâles et frangés sur leurs bords. — Corps plus massif. 


. Ces insectes sont plus grands que les Nyssonrys; leur forme gé- 
nérale varie comme celle de ces derniers, ainsi que la longueur de la 
tarière chez les femelles. Le caractère essentiel du genre, et qui le 
distingue non seulement des Nyssonrys, mais de tous les Acanthoci- 
nides sans exception, est la cicatrice du scape de ses antennes. Ses 
espèces sont assez nombreuses dans les collections, mais il n'y en a 
jusqu'ici, à ma connaissance, que trois de décrites (6). 


° (1) JT. Thoms. Syst. Cerambyc. p.28. — L. Fairm. Gener. d. Col. d’Eur.; 
Longic. p. 156. 

(2) Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 174. 

(3) Contribut. etc. p. 133. 

(4) Cer. fasciatus, De Geer, Mém. V, p. 114, pl. 14, f. 7 (Lam. mixta? Fab. 
Syst. El. IL, p.290). — Lam. obsoleta, Oliv. Entom. IV, p. 150, pl. 13, f. 90 
{(Astynom. iœvicollis Dej.) — G. dus Kirby, loc. De (Ædil. despectus, 
J. L. Le Conte in Agass. Lake Super. p. 234; olim). — Acanthod. triangulifer, 
Haldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 45. 

(5) Syo. Æniuis'A. Serv. — Leropus Erichs. one Dei. 

(6) Æd. griseofasciatus, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. ‘entom. 1835, p. 33 
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: NYSSODRYS. 
H. W. Bares, Contribut. etc., p. 116 (43. 


Mâles : Tète fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci assez saillants; front beaucoup plus haut que large; joues au 
plus médiocres. — Antennes munies de cils coups peu abondants, au 
moins du double plus longues que le corps, à articles 1 en général 
 n'atteignant pas la base des élytres, 3 un peu plus long que 4, celui- 
ci et 5-11 décroissant lentement. — Yeux très-rapprochés, parfois con- 
tigus en dessus; leurs lobes inférieurs grands, beaucoup plus hauts 
que larges.— Protharax transversal, uni en dessus, rétréci en avant; 
ses tubercules latéraux petits, tantôt distants, tantôt rapprochés de sa 
base. — Elytres peu convexes, unies, oblongues, subcunéiformes ou 

oblongo-ovalaires, tronquées au bout, débordant fortement à leur 
base celle du prothorax. — Pattes assez longues; cuisses postérieures 
moins robustes que les autres, peu à peu en massue; iarses assez 
longs, à article À à peine plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment 
de l’abdomen transversal, rétréci et échaneré au bout; pygidium en- 
tier ou sinué à son extrémité. — Saillie mésosternale large, recourbée 
en arrière, subparallèle. — Saillie prosternale assez large, souvent 
canaliculée, fléchie postérieurement. — Corps plus ou moins aïlongé, 
pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes, — Un tarière de longueur 
variable, mais dépassant toujours le sommet des élytres; sa valve 
ventrale tronquée, rarement un peu échancrée au bout, la dorsale 
obtusément ou légèrement aiguë à son extrémité. 


Ce genre est le dernier qui ait été établi aux dépens des LEropus 
des auteurs, et il comprend une bonne partie des espèces inscrites 
SOUS Ce nom générique dans Dejean et dans les collections. Elles sont 
surtout abondantes sur les bords de l’Amazone, d'où M. Bates en à. 
rapporté un grand nombre. Leur taille est au plus médiocre et leur 
livrée très-variée, parfois assez élégante. Chez quelques-unes d’entre 
elles, les mâles ont les tarses antérieurs dilatés, mais jamais frangés 
sur leurs bords (2). 


(Acanthoc. id. Dej.); Brésil. — Leiop. cœnobita, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 145; 
Pérou, Haut-Amäzone. — H. decorticans, H. W. Bates, loc. cit. p. 131; Vene- 
zuela. — J’en possède une belle espèce dont je ne trouve mention nulie part; 
en voici la description : 

H. vindex. Mas : Subtus nigro- supra rafo-brunneus, tenuiter griseo-pubes— 
cens; prothorace ronnihil inæquali, elytris gradatim attenuatis ; apice oblique 
truncatis, basi valde asperatis, singulo pone medium macula magna obliqua 
atro-velutina alboque tenuiter circumcincta. Long. 18 mill. Hab. Cayennà. 

(1) Syn. Luropus A, White, Dej. 


(2) Leiop. alboplagiatus, bispecularis, À. White, Longie. of the Brit. Mus. 
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ASTYNOMUS. 
(Des) CasreLn. Hist. nat. d. Col. II, p. 463 (1). 


Pour M. De Castelnau, comme pour Dejean, ce genre était syno- 
nyme des Æpmis de Servilie. M. J. Thomson (2) l’a restreint à quel- 
ques espèces de l'Amérique du Sud, qui se distinguent des deux 
geares précédents par les caractères qui suivent : 

Mäles : Front un peu plus haut que large, élargi inférieurement. — 
Antennes munies de quelques cils rares et courts — Lobes inférieurs 
des yeux grands, beaucoup plus hauts que larges. — Prothorax 
transversal, subcylindrique; ses tubercules latéraux forts, coniques, 
situés immédiatement au-dessous de son milieu.— Elytres assez con- 
vexes, oblongues, subparallèles, tronquées à leur extrémité. — Cuisses 
pédonculées, les postérieures longuement et dépassant un peu le 
sommet des élytres; tarses de la même paire assez longs, à article 1 
de 1/3 plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal rétréci et 
échancré au bout. — Corps assez allongé, revêtu de poils fins velou- 
tés et à reflets moirés. 

Femelles : Outre les antennes plus courtes, elles diffèrent des mâles 
par leurs cuisses postérieures de la longueur des élytres. — Une lon- 
gue tarière dont la valve ventrale est étroitement échancrée au bout, 
et la dorsale peu à peu atténuée et aiguë à son extrémité. 


Ces insectes sont beaucoup plus grands et plus rcbustes que les 
Grapaysurus dont ils se rapprochent par leur forme oblongue et leur 
dernier segment abdominal dans les deux sexes. Leur livrée consiste, 
sur les élytres, en taches d’un brun velouté sur un fond blanchâtre 
à reflets moirés; la sculpture de ces organes se borne à des points 
enfoncés sans aucun mélange de lignes saillantes ; le prothorax est 
complétement uni. Le type du genre est la Lamia dorsalis de Ger- 
mar (3), insecte commun au Brésil. 


p. 381 et 384; Amazone (Ega). — N. sedata, lentiginosa, corticalis, spreta, 
Amazone; contempta, Mexique; lignaria, Rio-Janeiro; binoculata, Amazone; 
dioptica, Rio-Janeiro: anceps, stillata, vilticollis, caudats, signifera, propin- 
qua, ‘simulata, efflicta, deleta, rodens, “tineolata, promeces, pfericopia, ramea, 
excelsa, Amazone; H. W. Bates, loc. et, 

Il est probable que les espèces suivantes appartiennent au genre : Leiop. 
creliger, Colombie; polyspilus, Honduras; annulicornis, Colombie; breviceps, 
Venezuela ; pleur ilicus , Brésil ; subfasciatus, Venezuela; A. White, loc. cit. 
p. 381 sq. 

(1) Syn. Æniuis À. Serv. Lee Germ. 

(2) Syst. Cerambyc. p. 29. 

(3) ins. Spec. nov. p. 472 (Ædil. signata, À. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. . 
1835, p. 30). Jen ai sousles yeux deux autres espèces du Brésil, mais elles me 
paraissent inédites. 
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* TORONÆUS. 
H. W. BATES, Contribut. etc., p. 133 (1). 


Mûles : Tète et antennes des Asrynomus; celles-ci seulement plus 
grêles. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, comme chez ces 
derniers, mais pas plus hauts que larges. — Prothorax transversai, 
cylindrique, brièvement rétréci à sa base, et muni de chaque côté, 
avant ce rétrécissement, d'une très-faible protubérance obtuse et à 
peine distincte. — Elytres des AsryNomus. — Pattes des mêmes, avec 
le 1°* article des tarses postérieurs plus du double aussi long que 2-3 
réunis. — 5° segment abdominal et pygidium triangulaires, plus ou 
moins échancrés au bout.— Saillie mésosternale assez large, recourbée 
en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. 
— Corps oblong, revêtu en dessus d'une sorte d'enduit velouté. 

Femelles : Antennes une fois et demie plus longues que le corps. 
— Oviscapte très-long, dépassant plus ou moins ses valves; la ven- 
trale de celles-ci profondément fendus au bout; la dorsale étroite et 
très-aiguë à son extrémité. 


Les espèces (2) sont beaucoup plus petites que les AsryNomus, et 
s'en distinguent sans peine à leur prothorax privé d'armature sur 
les côtés, caractère qui leur est commun avec les deux genres sui- 
vants. L'oviscapte des femelles est remarquable par sa longueur. 
La livrée de ces insectes est en général grise en dessous, et présénte 
en dessus un mélange nuageux de brun, de gris et de fauve; quel. 
ques litures de cette dernière couleur se voient ordinairement sur les 
élytres. Ils paraissent propres à la Guyane et à la région amazo- 
nienne. ; 

ACANTHOCINUS. 


STEPu. Jll. of Brit. Entom. IV, p. 231 (3). 


Males : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci courts; front un peu transversal, très-plan; joues allon- 


(1) Syn. Æuxyzus, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 28; nom postérieur de quel- 
ques mois à celui proposé par M. Bates. 

(2) T. figuratus (Æm. id. J. Thoms.; Eutrypanus figuratus et elegans de 
quelques tollections de Paris), suavis, perforator, terebrans, virens, H. W. 
Bates, loc. cit. p. 134; Amazone; le premier se trouve aussi à Cayenne. 

(3) Syn. Æowis, A. Serv. Ann. d. I. Soc. entom. 1835, p. 32; J. L. Le Conte, 
L. Fairm.; nom postérieur de quinze ans à celui d’AcanTHocINUS que Stepheus, 
il est vrai, a renié plus tard (A Man. of Brit. Col. p. 271), em adcptant celui 

d'ASTINOMTS, mais qui ne peut disparaître à aucun prix, les auteurs les plus 
récents (J. Thomson, Bates, Pascoe, etc.) étant d’accord pour nommer ‘Acan- 
thocinides le groupe actuel. — ASTYNOMUS (Dej.), De Casteln. ist. nat. d. Col. 
IL, p. 463. — CeramByx Linné, Payk,, Oliv. — Lamra Fab., Gyll., etc. 


2 


ACANTHOCINIDES. 791 


gées. — Antennes assez robustes, pubescentes, munies de quelques 
rares et courts cils en dessous, trois fois au moins aussi longues que 
: le corps, à articles 1 n’atteignant pas la base du prothorax, 3 plus 
long que 4, celui-ci et 5-11 s’allongeant peu à peu. — Lobes infé- 
rieurs des yeux médiocres, un peu plus hauts que larges. — Prothorax 
transversal, subhexagonal; ses tubercules latéraux assez gros, coni- 
ques, situés immédiatement au-dessous de son milieu. — Ecusson en 
triangle curviligne.— Elytres peu convexes, médiocrement allongées, 
parallèles, arrondies en arrière, débordant fortement le prothorax en 
avant. — Pattes médiocres; cuisses atténuées à leur base, puis peu à 
peu et assez fortement en massue; tarses postérieurs assez longs, à 
article À un peu plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal 
en triangle transversal, largement échancré au bout; pygidium sinué 
à son extrémité. — Saillie mésosternale assez large, parallèle, re- 
courhée en arrière. — Saillie prosternale assez étroite, fléchie posté- 
rieurement. — Corps oblong, large, pubescent. 

Femelles : Antennes environ du double plus longues que le corps. 
— Une longue tarière déprimée; oviscapte dépassant fortement ses 
valves; la ventrale de celles-ci conico-tubuleuse, tronquée au bout, 
la dorsale un peu atiénuée et arrondie à son extrémité. 


Ainsi défini, ce genre ne contient plus, à ma connaissance, que 
deux espèces (1) de grande taiile pour le groupe actuel, l’une (ædülis) 
répandue dans toutes les parties de l'Europe froide et tempérée où 
il existe des forêts de pins, l’autre propre à l'Amérique du Nord. La 
première est d’un gris cendré avec quatre points jaunes disposés 
transversalement sur le prothorax et le tiers postérieur de ses élytres 
plus ou moins rembruni; ces organes sont densément pointillés, 
finement âpres à leur base, et sont munis de quelques lignes sail. 
lantes sur le trajet desquelles se trouvent de petits points brunâ- 
tres. L'espèce américaine a une livrée différente qui se rapproche 
de celle des EUTRYPANUS. 


(1) Cer. ædilis, Lien. Syst. nat. II, p. 628 (Ædil. montana, À. Serv. ioc. 
cit.). — Lam. nodosa, Fab. Syst. EL. IL, p. 289 (L. bifidator, Fab. ibid. p. 286). 
Les auteurs de Faunes européennes sont d’accord pour associer à l’œdilis les 


espèces suivantes : Lam. atomaria, Fab. Syst. El. IL, p. 287; de toute l'Eu- 


rope tempérée.—Lam. modesta, Gyl. in Schœnh. Syn. [ns. II, Append. p.164; 
Earope bor. —- Cer. griseus, Fab. Syst. EL. 11, p. 277. — Astyn. alpinus, L. 
Redtenb. Faun. Austr. ed. 2, p. 858; Autriche. — Ædil. zanthoneura, Muis. 
et Rey, Ann. d. 1. Soc. Lin. d. Lyon, Ser. 2, 1852, p. 2 (Astyn. Edmondi, L. 
Fairm. Aun. d. 1. Soc. entom. 1852; Bull. p. LXII); Sicile. — Ceux de ces in- 
sectes qui me sont connus (afomariu, griseus) ne rentrent bien dans aucun des 
genres qui précèdent et, si l’on admet les caractères minutieux sur lesquels ces 
derniers sont établis, ces espèces européennes devront former un genre à part. 
M. Bates (Contribut. etc. p. 133, note) à émis l’opinion que l’afomaria était 
probablement un Grarxisurus; mais l'absence de soies redressées sur ses 6ly- 
tres suffit pour démontrer qu’elle est étrangère à ce genre. 


! 
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XYLERGATES. 
H. W. Bares, Contribut. étc., p. 139. 


Genre tenant à la fois des AsryNomus et des ACANTHOCINUS, dis- 
tinet des ans et des autres par la forme du prothorax. Il ne diffère 
des seconds en particulier que par les points suivants : 

Mûles : Tète fortement ct plus étroitement concave entre ses tuber- 
cules antennifères ; front plus haut que large, élargi inférieurement.— 
Scape des antennes atteignant la base des élytres. — Prothorax plus 
convexe , inégal en dessus, muni de deux à cinq élévations sur le 
disque; ses tubercules latéraux de forme variable, en général courts 
et obtus.— Elytres tantôt parallèles, tantôt atténuées en arrière, tou- 
jours tronquées à leur extrémité; leurs épipleures plus verticales, 
limitées en haut, à leur base, par une carène plus ou moins prolongée 
en arrière. — Cuisses plus fortement en massue; tarses antérieurs 
et intermédiaires assez dilatés, frangés où non sur leurs bords, — 
Corps moins large. 

Femelles : Antennes plus courtes. — Tarses antérieurs’ et intermé- 
diaires simples. 

Sous le rapport du dernier segment abdominal, les deux sexes ne 
diffèrent, pas des sexes correspondants des AGANTHOCINUS; læ tarière 
des femelles varie seulement un peu en loneteur, tout en dépassant 
constamment les élytres. 

Ces insectes sont en général plus grands que l'Acanthocinus ædilis, 
mais plus étroits. Leurs élytres présentent des petits tubercules et: des 
côtes peu saillantes et plus ou moins irrégulières; quant à: leur li- 
vrée, elle a parfois l'aspect velouté de celle de l’Astynomus signalus, 
mais ce caractère n'est pas constant. M. Bates a décrit deux: espè- 
ces (1) du genre; il y en à plusieurs dans les collections où:elles figu- 
rent parmi les AsTYNOMUS ou les EUTRYFANUS. 


EUTRYPANUS. 
(Der) J. Tuous. Essai, etc., p. 13 (2). 


Mâles : Tête, antennes et yeux des AsTyNOuUSs. — Prothorax trans- 
versai, tantôt (le plus souvent) convexe. et: pluri-noueux surle disque, 
tantôt subcylindrique et lisse (par ex. nigrosignatus Dej.), muni de 
chaque côté en deçà de son milieu, d'un tubercule plus ou. meins 
fort. — Elytres médiocrement allongées, peu à peu rétrécies et tron- 
quées en arrière, munies de carènes latérales partant des épaules, 


(1) X. lacteus, Haut-Amazene; asper, Brésil; H. W. Bates, loc. cit.; le second 
n’est pas rare dans les coilections. 


(2) Syn. Eamia Germar. 
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faibles (parfois presque nulles), toujours simples et rarement prolon- 
gées au-delà de leur milieu ; débordant fortement le prothorax à leur 
base, avec les épaules plus ou moins, saillantes, — Pattes courtes ; 
cuisses pédonculées, puis fortement en massue ; tarses antérieurs et 
intermédiaires légèrement dilatés, frangés sur feuits bords; le 41% ar- 
ticle des postérieurs de 1/3 environ plus grand que 2-3 = 
de segment abdominal plus ou moins échancré ; ses angles terminaux 
parfois épineux ; pygidium entier ou sinué au bout. — Saillie méso- 
sternale large, déclive ou reécourbée en arrière. — Saillie prosternale 
plus ou moins étroite, fléchie postérieurement. — Corps oblong; sa 
vestiture variable. 

Femelles : Antennes, des AsTyNomus de leur sexe. — Une tarière 
médiocre, déprimée, et. atténuée au bout, à oviscapie ne dépassant 
pas ses, valves; la ventrale de celles-ci conico-tubuleuse, entière au 
bout, la dorsale atténuée et très-aiguë à son extrémité. 

Genre ambigu (1), médiocrement homogène dans son état actuel, 
Ses espèces typiques (nitidus, ellipticus, triangulifer) n’ont nullement 
le facies des CoLoBoTHEA, tandis que d'autres (colobotheides, etc.) res- 
semblent de très-près à ces dernières (2). La livrée présente des dif- 
férences analogues chez certaines espèces (par ex. nitidus), elle a des 
reflets soyeux et moirés, dont d'autres sont complétement dépourvus. 
Ces insectes sont de taille au plus moyenne et propres à l'Amérique 
du Sud (3). 


Note. 


{ 
Outre les nombreux genres qui précèdent, les trois suivants, qui me 
sont restés inconnus en nature, existent dans les auteurs. 


(4) M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 2#) l’a placé, en dernier lieu, à la 
fin des Acanthocinides, comme faisant le Hi avec les Colohothéïdes. AI- 
lant plus loin, M. H. W. Bates (Coutribut. etc. n°141) la compris parmi ces 
dernières. 

(2) M: Bates (loc. cit.) dit qu’il s’existeraucun caractère positifientre les deux 
genres. Jeme connais aucune des,espèces de l’Amazone déerites par ce savant 
entomologiste,: mais ilme semble que les espèces typiques, signalées. dans le 
texte, et celles que Dejean (Cat. éd. 3, p. 363) avait comprises dans celui-ci, se 
distinguent assez bien des Corosoraea par leur front beaucoup moins élevé, 
limperfection de leurs carènes latérales @es élytres qui ne sont jamais doubles, 
à ma connaissance, et leur facies qui est très-ditférent; à quoi l’on peut ajouter 
encore que chez les EurrypaAnus (même ceux décrits par M; Bates), la tarière 
des 9: est saillante, tandis qu’elle ne. l’est jamais chez les CozoBoTHEa. 

(3). Lam. elliplica, Germ, Ins. Spec. nov. p. 474 (Trypanidius scufellatus 
Dej.); Brésil. —- E. triangulifer, Erichs. Archiv, 1847, IL, p. 144; Pérou. — E. 
nitidus (venezuelensis, J; Thoms. loc. cit.; ulim), Venezuela; colobotheides, tes- 
sellatus, Brésil; A. White, Longic, of the Brit. Mus. p. 371. — Ex mobi, as 
sula, incertus, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 142; Amazone. 
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ERPHŒA. 
Ericus. Archiv, 1847, I, p. 144. 


Genre ayant de l’affinité avec les Acanraonerus dont il diffère par 
son mésosternum proéminent et le 1% article de ses antennes linéaire 
et subtriquètre. — Prothorax du double plus étroit que les élytres, 
tuberculé en dessus, denté latéralement. — Elytres inégales. — Pattes 
assez courtes ; toutes les cuisses fortement en massue. 


D'après cette formule, j'aurais mentionné ce genre à la suite du 
groupe des Acanthodérides, si M. Bates (1\ n’avait pas émis l'opinion 
-qu’il est probablement allié de près aux Leprosrycus. En tout cas, la 
forme du scape des antennes est celle qui existe dans le groupe ac- 
tuel. Erichson n’en décrit qu'une très-petite espèce (5 mill.) du Pérou 
qu'il nomme pumicosa et qui, sous le double rapport de la livrée et 
de la sculpture des élytres, paraît ressembler beaucoup à certains Ar- 
PHUS. 


CALLIPERO. 
H. W. BATES, Contribut. etc, p. 137. 


M. Bates place ce genre immédiatement à la suite des ToroNæus et 
lui assigne les caractères suivants : 


Corps allongé, étroit. — Tête et prothorax presque d’égale largeur 
et plus étroits que les élytres ; museau court. — Lobes inférieurs des 
yeux courts et plus étroits en bas qu'en haut. — Prothorax muni de 
chaque côté d'une légère protubérance, sans épines ni tubereules la- 
téraux. -— Elytres sans carènes latérales, munies de soies courtes. — 
Pièces sternales simples. — Antennes médiocrement allongées, à ar- 
ticles 3-7 épaissis (surtout 7) et densément garnis en-dessous de cils 
courts, en outre des soies plus longues qui existent sur tous les ar- 
ticles (sauf 1) tant en dessus qu’en dessous. — Tarière des femelles 
non saillante ; 5° segment abdominal allongé, conique et tronqué au 
bout; pygidium acuminé. — Pattes médiocres; cuisses en massue ; 
1 article des tarses postérieurs aussi long que les trois suivants 
réunis. 

Ces caractères sont très-tranchés, ainsi que le facies et la livrée de 
l'unique espèce (bella) du genre, à ce point que M. Bates dit qu'on la 
prendrait aisément pour un Cérambycide du genre RHOFALOPHORA. 
Elle est, en effet, d’un bleu d'acier avec les élytres pourpres et le 
dessous du corps d’un bleu d'azur ; deux bandes prothoraciques lon- 
gitudinales et la suture des élytres sont de cette même couleur ; cha- 
cune de ces dernières est en outre ornée à sa base d'une tache d'un 
jaune orangé. Cet insecte a été découvert dans le haut de l'Amazone. 


(1) Contribut. etc. p. 63. 
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# COBELURA. 
Entcus. Archiv, 1847, I, p. 149. 


Antennes sétacées, glabres, rapprochées à leur base, de onze arti- 
cles; le 1° allongé, graduellement épaissi à son extrémité. — Tête 
comprimée. — Mandibules petites, non saillantes. — Prothorax 
inerme. — Mésosternum renflé en avant. — Segment anal de la fe- 
melle conico-tubuleux. — Pattes médiocres; cuisses légèrement en 
massue. — Corps déprimé, en ellipse allongée. 


Erichson ajoute que ce genre est allié aux CocoBorxeA, et en décrit 
une seule espèce (lorigera) de taille médiocre et originaire du Pérou. 
Mais M. Bates (1) qui en publie une autre (prolixa) plus grande, dé- 
couverte par lui sur les bords de l’Amazone (Santarem), dit qu’il est 
voisin des HyLerrus et des Nyssoprys. 


II. Acanthocinides de l’ancien continent (2). 


Il est rare que le scape de leurs antennes dépasse le milieu du pro- 
thorax, et jamais il n’atteint la base de ce dernier; souvent il est 
assez court. Sa longueur, relativement à celle du 3° article, n’a éga- 
lement rien de fixe, non plus que la grosseur et la saillie des han- 
‘ches antérieures. 


Ces insectes sont généralement inférieurs sous le rapport de la 
taille aux espèces de l'Amérique ; c'est dans leurs rangs que se trou- 
vent les plus petites Lamiides que l’on connaisse. Il y en a dans toute 
l'étendue de l’ancien continent, mais surtout dans les Archipels in- 
diens. 

On peut également les répartir dans deux groupes, non d’après 
l’armature du prothorax, mais d’après les tarses postérieurs qui sont 
tantôt (A) allongés, tantôt (B) courts et la longueur relative des pattes. 


A 


Pattes longues, croissant d'avant en arrière, surtout chez les œ; 
tarses postérieurs longs et grêles, à article 1 plus grand (en général 
beaucoup) que 2-3 réunis. — Prothorax inerme sur les côtés (OsTE- 
pes excepté). — Corps presque toujours allongé et svelte. OSTÉDIDES. 


Toutes les espèces sont propres aux Archipels indiens et ont été com- 
prises par M. Pascoe däns les Acanthocinides. Elles ne forment que les 
cinq genres suivants : 


L. Corps allongé, svelte. 


a  Prothorax tubercuié latéralement : Osfédes. 


(1) Contribut. etc. p. 138. 
(2) Sauf ExocenTRus, genre à peu près cosmopolite, et OEcrrorsis du Gil. 


Coléoptères. Tome IX (2). 25 
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aa Protherax inerme latéralement. 
b Cuisses postér. plus courtes que les élytres. 
Scape des antennes normal : Rondibilis 
—- fusiforme : Eoporis. 
bb Cuisses postér. aussi longues que les élytres : Chydæopsis. 


II. Corps oblongo-elliptique : Driopea. 


OSTEDES. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 45. 


Mâle : Tête très-distante des hanches antérieures, brusquement rétré- 
cie en arrière, médiocrement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci robustes, subhorizontaux; front fortement transversal; joues 
très-courtes. — Antennes hérissées en dessous de poils fins assez ser- 
rés, de 1/4 à peine plus longues que le corps, à articles 1 subfusiforme, 
n’atteignant pas le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, 5-41 plus 
courts, décroissant peu à peu. — Yeux gros, leurs lobes inférieurs 
en carré transversal. — Prothorax très-allongé, subcylindrique, for- 
tement resserré en avant et à sa base, pluri-noueux en dessus, muni 
de chaque côté dans son milieu d’un renflement portant un tubercule 
conique, et, près de son bord antérieur, d’une saillie transversale. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, peu convexes, 
peu à peu atténuées en arrière et obliquement tronquées au bout, 
munies chacune d’un petit tubercule basilaire et fasciculé. — Pattes 
longues; cuisses robustes, peu à peu en massue fusiforme; tarses 
longs, les postérieurs à article 1 plus de deux fois aussi grand que 
2-3 réunis. — 5° segment abdominal en cône allongé, échancré en 
arc au bout. — Saillie intercoxale assez large, parallèle. — Saillie 
prosternale extrêmement étroite, élargie et fléchie en arrière. — Corps 
allongé, svelte, finement pubescent, hérissé de poils fins redressés et 
distants. 

Femelle : Antennes dépassant médiocrement le sommet des élytres. 
— 5° segment abdominal encore plus allongé. — Corps plus paral- 
lèle. 


L'un des genres les plus‘distincts du groupe actuel, par suite de 
la saillie de la tête et de la forme du prothorax. Son unique espèce (1) 
est assez grande (13-15 miliim.) et habite la plupart des Moluques et 
la Nouvelle-Guinée. Sa livrée varie du gris clair au brun plus ou 
moins foncé, avec de nombreuses marbrures noires ou brunes sur 
les élytres; ces dernières. sont finement et densément pointillées sur 
leurs bords latéraux; le reste de leur surface et le prothorax sont 
lisses, 


(1) O. pauperata, Pascoe, loc. cit. p. 44, pl. 2, f. 1. 
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RONDIBILIS. 
J. Taous. Archiv. entom. I, p. 306 (1). 


Mâle : Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; ceux- 
ci déprimés; front plus haut que large; joues assez allongées. — An- 
tennes de près de moitié plus longues que le corps, pareilles, du 
reste, à celle des Osrenes. — Lobes inférieurs des yeux transversaux. 
— Prothorax du double au moins plus long que large, faiblement 
arrondi sur les côtés, muni d’un sillon transversal très-marqué à sa 
base seulement. — Elytres ayant chacune, à quelque distance de leur 
base, une courte crête brièvement épineuse en arrière. — Tarses 
postérieurs très-allongés, un peu plus courts seulement que les jambes 
de la même paire; les antérieurs un peu dilatés. — Saillie proster- 
nale étroite. — Le surplus comme chez les OsrEDEs . 


L'espèce (bispinosa) décrite par M. J. Thomson est de ia taille de 
l’Ostedes pauperata, et lui ressemble sous le rapport de la livrée; son 
prothorax et la base de ses élytres présentent d'assez nombreuses 
aspérités. Elle est également des Indes orientales. 

Je ne trouve que des différences spécifiques entre cet insecte et les 
Porimera de M. Pascoe. Seulement ces dernières sont plus jus et 
un peu plus sveltes. Des deux espèces décrites, une seule (2) m'est 
connue. Elle est grise, marbrée de brunâtre, avec quelques aspérités 
à la base des élytres qui ont, en outre, une épine vers le quart de 
leur longueur. Cette épine manque dans l’autre espèce (3). Ces in- 
sectes habitent les Moluques et les parages de la Nouvelle-Guinée. 


EOPORIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 15. 


Mâle : Tête assez concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 
distants, un peu saillants; front assez convexe, plus haut que large, 
échancré au milieu de son bord inférieur; joues courtes. — Antennes 
très-grèles, glabres, munies de quelques courts cils en dessous, deux 
fois et demie aussi longues que le corps, à articles 1 atteignant le 
milieu du prothorax, fusiforme, resserré avant son extrémité, 3-11 
décroissant lentement. — Lobes inférieurs des yeux grands, un peu 
plus hauts que larges. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, 
légèrement arrondi sur les côtés, un peu resserré en avant et à sa 


1) Syn. Porxmeta, Pascoe, Poe Malayan. p. 13 (Osrepes, nes soes The 
nu of entom. I, p. 62; oi) 
(2) Osted. spinosula, Pascoe, The Journ. of Entom. loc. cit. (Po. id. Longic. 
Malayan. p. 14, pl. 1, f. #. 
(3) Pol. simplex, Longic. Malayau. p. 14. 
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base, muni sur le disque et latéralement de quelques faibles nodo- 
sités arrondies. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres légère- 
ment convexes, sans tuberculies basilaires, du reste pareilles à celles 
des OsTEpEs. — Pattes des mêmes, avec les cuisses moïns fortement 
en massue. — 5° segment de l'abdomen plus long que large, rétréci 
et échancré au bout. — Saillies mésosternale et prosternale de même; 
la 17° seulement subtriangulaire. — Corps allongé, pubescent, sans 
cils redressés. 


La forme de la tête, du scape des antennes, des yeux et du pro- 
thorax distinguent ce genre des précédents. Son unique espèce (1) 
est grisètre en dessous et marbrée en dessus de brun, de jaune nan- 
kin et de blanc; ses élytres sont finement pointillées sur toute leur 
surface. Son hubitat est très-étendu, car elle est répandue depuis la 
Malaisie continentale jusqu’à la Nouvelle-Guinée. 


CHYDÆOPSIS. 
Pascor, Longic. Malayÿün. p. 13. 


Mâle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères ; ceux-ci un peu saillants, rapprochés à leur base ; front subcon- 
vexe, subéquilatéral, élargi inférieurement; joues médiocres. — An- 
tennes capillaires, munies de quelques cils courts et rares en dessous, 
près de quatre fois aussi longues que le corps, à articles 1 de la lon- 
gueur des 3/4 du prothorax, subfusiforme, 3-11 subégaux, à peine 
distincts. — Lobes inférieurs des veux grands, un peu plus hauts 
que larges, atténués inférièurement. — Prothorax légèrement allongé, 
cylindrique, uni, muni d’un silon circulaire assez marqué à sa base. 
— Elytres allongées, planes sur le disque, peu à peu et médiocre- 
ment atténuées en arrière, obliquement tronquées au bout. — Pattes 
des Ostenes avec les cuisses postérieures atteignant le sommet des 
élytres et les tarses de la même paire un peu moins longs. — 5° seg- 
ment de l'abdomen court, rétréci et tronqué au bout. — Saillie mé- 
sosternale étroite, triangulaire, déclive. — Saillie prosternale très- 
étroite, arquée en arrière. — Corps allongé, svelte, très-finement 
pubescent. — Femelle incennue. 


L'anique espèce (2) du genre est grise avec deux larges bandes 
longitudinales sur le disque du prothorax et de nombreuses taches 
brunes sur les élytres; celles-ci sont finement ponctuées en stries, 
avec le bord antérieur des points relevés comme les aspérités d’une 
râpe. Cet insecte, d'assez petite taille, habite Bornéo. 


(1) E. eiegans, Pascoe, loc. cit. p. 16, pl. 1, f. 6. 
(2) C. fragilis, Pascoe, loc. cit. pl. 1, f. 1. 
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 DRIOPEA 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 243. 


Mâûles : Tète assez fortement concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci un peu saillants, rapprochés à leur base; front équi- 
latéral; joues médiocres. — Antennes très-grêles, subcapillaires, mu- 
nies en dessous de poils fins distants, du double plus longues que le 
corps, à articles { en cône renversé, de la longueur des 2/3 du pro- 
thorax, un peu plus court que 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à 
peu.— Yeux médiocres; leur lobe inférieur oblongo-ovalaire. — Pro- 
thorax transversal, convexe, uni, un peu rétréci dans ses 2/3 anté- 
rieurs et à sa base, muni de chaque côté vers son tiers basilaire d’un 
très-petit tubercule parfois (inermis) obsolète. — Ecusson en triangle 

-curviligne.— Elytres courtes, assez convexes, rétrécies et déclives dans 
leur tiers postérieur, tronquées ou échancrées au bout, avec leurs 
angles externes épineux. — Pattes longues; cuisses peu à peu en 
massue, les postérieures dépassant un peu le sommet des élytres ; 
tarses de la mème paire à article À du double plus grand que 2-3 
réunis. — 5° segment de l’abdomen en triangle rectiligne transversal, 
légèrement échancré au bout. — Saillie mésosternale étroite, paral- 
lèle, déclive. — Saillie prosternale encore plus étroite, arquée en 
arrière. — Corps médiocrement allongé, oblongo-elliptique, pubes- 
cent, avec des cils redressés et distants sur les élytres. 


Les deux espèces (1) des Archipels indiens que décrit M. Pascoe 
ont un facies qui rappelle un peu celui des Decres de l'Amérique, 
tandis que leur livrée composée sur les élytres de taches noires sur 
un fond d’un gris cendré, a beaucoup de rapports avec celle d’un 
grand nombre de Clytides. Elles sont plus petites et d’un aspect plus 
massif que les espèces précédentes. 


Pattes au plus médiocres, subégales ; tarses postérieurs courts, à 
article À moins long (Cmonerisus excepté) que 2-3 réunis.— Prothorax 
souvent tuberculé sur les côtés. — Corps rarement allongé et svelte, 
très-souvent hérissé partout de poils fins redressés. EXOCENTRIDES (2). 


(1) D. clytina, Pascoe, loc. cit. p. 244, pl. 25, f. 2; Singapore. — inermis, 
Pascoe, Longic. Malayau. p. 12; Batchian, Nouvelle-Guinée, etc. 

(2) Plus du tiers des genres de cette section ne me sont connus que par des 
exemplaires collés sur du papier et dont les saillies mésosternale et prosternale 
n'étaient par conséquent pas visibles. Partout où j’ai pu les entrevoir elles m'ont 
paru simples, comme chez tuus les Acanthocinides en général. Quant aux han- 
ches antérieures, dans la plupart des genres (notamment chez les ExocENTRUS), 
elles sont un peu anguleuses en dehors, grosses et saillantes; mais il en est 
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Cette section comprend la majeure partie des « Exocentrinæ » de 
M. Pascoe (1), et ceux de ses « Acanthocininæ » qui n’ont pas trouvé 
place dans les groupes précédents. Elle n’est, du reste, que provisoire, 
le motif exposé en note ne m’ayant pas permis de l’étudier avec cer- 
titude. Ses genres, au nombre de 27, sont pour la plupart propres à 
la Malaisie ; il y en a quelques-uns dans l’Australie et en Afrique; un 
seul (EXOCENTRUS) est représenté en Europe. 


I. Elytres tronquées à leur extrémité. 
&@ Prothorax muni de deux petites épines latérales. L 
Elÿtres sans aucune trace de carènes : Pithomictus. sv tutu. 
—  pluricarénées : Olmotega. n 
aa : Prothorax inerme : Opsioleus. AS: 
I. Elytres arrondies à ieur extrémité. 
À. Prothorax tubercuié ou au moins anguleux sur les côtés. 


b Antennes grèles, à articles cytindriques, parfois un peu 
noueux au bout. 


€  Elytres régulièrement striées-ponctuées. 
d Prothorax pas plus large que les élytres à sa base : Omoderisus, Ima4. 
dd — plus étroit —— 

Antennes pubescentes,. ciliées en dessous : Nonyma. ae. 


—  compiétement glabres : Criodule. 
ce Elytres ponctuées sans ordre. 
e Antennes complétement glabres, extrémement longues (©) : 
Acalolepta. AS 
ee — plus ou moins pubescentes et ciliées. 
f Corps à la fois pubescent et hérissé de poils fins ou de cils. 
g Un seul tubercule de chaque côté du prothorax. * 
Rk Antennes hérissées partout de poils fins. 
à Les mêmes sans touffes de poils. 
k Tête débordant le prothorax. 


Prothorax épineux latéralement : Exocentrus. à 
—  anguleux — : Isse. GA, 


: 


(Au r 


kk Tête petite, ne débordant pas le prothorax : Neissa. 


(par ex. Enes, Xornapra, CLopia, Emsoporus) où elles sont parfaitement globu- 
leuses; chez d’autres (par ex. CamPromvne, Iss£, OEcrropsis) elles sont peu volu- 
mineuses et médiocrement saillantes. Leur grosseur, que M. Pascoe met au pre- 
mier rang des caractères des Exocentrides, n’est par conséquent pas sans ex- 
ceptions. Elle se retrouve d’ailleurs, comme on l’a vu plus haut, chez plusieurs 
Acanthocinides vrais. à 

(1) Entre autres éléments que j'ai dû en retrancher, figurent huit genres 
(Enispia, Dyewus, Arayzia, EGEsiNa, etc.) qui, présentant tous les caractères 
essentiels des Niphonides, ont été reportés dans ces derniers; Voyez plus haût 
p922: 


iT 


AC 
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ä Antennes munies d’une touffe de poils : Pentacosmia. C7 7e 


. hh Les mêmes simplement ciliées en dessous. 
1  Elytres sans crêtes basilaires. 
m Tête débordant le protnorax. 
nm  Tubercules latéraux du prothorax simples. 
Métasternum égal aux 4 1ers segments'abdominaux : Zpochira. 
—— 2 —— . : Myromeus 
nn Tubercules latéraux du prothorax crochus : Contoderus. 


mm Tête petite, plus étroite que le prothorax : Enes. p 
4  Elytres munies de crêtes basilaires : OEctropsis. cl te 
gg Plus d’un tubercule de chaque côté du prothorax. 
Ces tubercules au nombre de deux : Sumelis. Are, 
= — trois : Ombrosaga. L 
— remplacés par une crête denticulée : Xenapta. An 


-ff Corps simplement pubeseent, sans poils fins ni cils redressés. 
o Antennes beaucoup plus longues que le corps. 
p Tubercules latéraux du prothorax subbasilaires : Clodia. 
pp —— distants de sa base. 
Art. 1 des antennes un peu plus court que 3 : Ægocidnus. 
—— beaucoup — : Miænia. 


00 Antennes un peu plus longues que le corps : Sciades. y 


bb — plus ou moins robustes, hérissées de longs poils 
fins; leurs articles obconiques ou renflés en 
dessous. 


Jambes postér. fortement échancrées en dehors : Phlyarus. LOTS 


— entières : Caumptomyne. 
B. Prothorax inerme sur les côtés. 
Antennes hérissées de longs poils fins : Nesomomus. 
_— glabres, à peine ciliées en dessous : Emcopedus. 


Genres incertæ sedis : Blabicentrus, Ina, A 
“Abe OuvAËY arabe. 


PITHOMICTUS. 
PAscor, Longic. Malayan. p. 16. 


Mâle : Tête ne débordant pas le prothorax, médiocrement concave 
entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci courts, rapprochés à leur 
base; front subconvexe, équilatéral ; joues médiocres. — Antennes 
grêles, munies de cils fins distants em dessous, un peu plus longues 
que le corps, à articles 1 cylindrique, dépassant le milieu du pro- 
thorax, 3 sensiblement plus long que 4, celui-ci et 5-11 graduellement 
plus courts. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, allongés, atté- 
nués inférieurement. — Prothorax transversal, cylindrique, arrondi 
sur les côtés; ceux-ci munis d’une petite épine submédiane. — Elytres 
courtes, légèrement convexes, déclives et un peu atténuées en arrière, 
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tronquées au bout et épineuses en dehors. — Pattes courtes; cuisses 
peu à peu en massue ; tarses antérieurs et intermédiaires dilatés, sur- 
tout ceux-là, leurs articles 1-3 égaux, triangulaires; les postérieurs 
étroits. — Saillies mésosternale et prosternale de largeur médiocre; la 
première plus étroite que la seconde, parallèle. — Corps court, fine- 
ment pubéscent. 


L’unique espèce (1) du genre ressemble beaucoup à la Driopea cly- 
tina de la section précédente. Elle est longue d’environ 8 millim. et 
a une livrée assez remarquable. Son fond est gris avec le prothorax 
et le tiers postérieur des élytres d’un jaune doré soyeux; les deux 
tiers antérieurs de ces organes sont noirs avec une grande tache scu- 
tellaire et deux autres transversales, grises ; celles-ci portent une liture 
transversale noire; les téguments sont partout imponctués. Cet in- 
secte est originaire des Moluques (Morty). 


OLMOTEGA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 20. 


Femelle? : Tète des Piraomicrus. — Antennes grêles, hérissées par- 
tout, mais surtout en dessous, de poils fins et courts, de 1/3 au moins 
plus longues que le corps, à articles 4 subcylindrique, ne dépassant 
pas le milieu du prothorax, 3-4 subégaux, 5-11 beaucoup plus courts, 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, briè- 
vement ovalaires. — Prothorax un peu transversal, subeylindrique, 
arrondi latéralement, faiblement bi-tuberculé sur le disque, et muni 
de chaque côté, immédiatement après son milieu, d'un très-petit 
tubercule à peine distinet. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres peu allongées, larges, déprimées en avant sur le disque, paral- 
lèles, déclives dans leur tiers postérieur, obliquement tronquées”"au 
bout, débordant fortement la base du prothorax en avant, munies 
chacune d’une crête basilaire. — Pattes longues; cuisses peu à peu 
en massue; tarses courts. — 5° segment abdominal en triangle sub- 
rectiligne transversai. — Saillie mésosternale assez large, subparal- 
lèle; la prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps 
assez court, large, très-finement pubescent. 

Le facies rappelle assez celui des Auniscus de l'Amérique du Sud. 
L’unique espèce (2) du genre est originaire des' Moluques (Kavia), 
assez petite (8 mill.) et revêtue d’une fine pubescence grise, çà et là 
maculée de noir sur les élytres ; ces dernières sont densément poin- 


tillées et, outre leurs crêtes basilaires, ont chacune quelques lignes 
saillantes interrompues. 


(1) P. decoratus, Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 1. 
(2) ©. cinerascens, Pascoe, loc. cit. p. 21, pl. 1, £. 5. 
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OPSIOLEUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 17. 


Femelle? : Tête médiocrement concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front plus haut que 
large ; joues médiocres. — Antennes ciliées en dessous, un peu moins 
du double plus longues que le corps, à articles 1 ‘en cône renversé, 
arrivant aux 2/3 de la longueur du prothorax, 3-11 décroissant peu 
à peu. — Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs assez 
grands, subéquilatéraux. — Prothorax court, assez convexe, obtusé- 
ment dilaté vers son tiers postérieur, brusquement resserré à sa base, 
muni en avant d'un fin sillon transversal. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres peu allongées, régulièrement convexes, parallèles, 
déelives et tronquées en arrière. — Pattes un peu moins longues que 
dans les genres précédents ; cuisses peu à peu en massue; tarses pos- 
térieurs médiocres, à article À un peu plus grand que 2-3 réunis. — 
5° segment abdominal assez long, peu rétréci et légèrement échancré 
en arc au bout. — Saillie mésosternale médiocrement large, parallèle. 
— Saillie prosternale étroite, fortement arquée postérieurement. — 
Corps oblong, assez massif, finement pubescent. 


Le facies rappelle assez celui d’une Praonetxa (Niphonides) de 
forme courte, ou celui des Ecyrus de l'Amérique du Nord. Le genre 
ne contient également qu’une espèce (1); elle est originaire de Ma- 
lacca, de taille médiocre, d’un gris jaunâtre et marbrée sur les ély- 
tres d’un brun clair; ces organes sont assez densément pointillés à 
leur base et le long de leurs bords latéraux; trois faibles côtes longi- 
tudinales se voient sur chacun d’eux. 


OMODERISUS. 


Femelle? : Tète des Nonyma qui suivent.— Antennes assez robustes, 
glabres, filiformes, un peu plus longues que le corps, à articles 1 sub- 
cylindrique, égal à 3, celui-ci un peu plus long que les suivants, ces 
derniers subégaux. — Yeux petits; leurs lobes inférieurs allongés. — 
Prothorax du double plus long que large, ‘cylindrique, muni de deux 
faibles sillons transversaux, l’un distant de sa hase, l’autre voisin du 
bord antérieur, et de chaque côté d'un petit tubercule conique, sub- 
médian et oblique.— Ecusson carré. — Elytres oblongo-ovalaires, pas 
plus larges à leur base que le prothorax, finement striées-ponctuées. — 
Pattes courtes; cuisses peu à peu et médiocrement ea massue, les 
postérieures dépassant à peine le 2° segment abdominal; tarses de la 
même paire plus grands que les autres, à article À un peu plus long 
que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal assez grand, peu rétréci et 


(1) O. adversus, Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 7. 
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largement arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale 
très-étroites entre leurs hanches respectives. — Corps allengé, svelte, 
très-finement pubescent. 


Par la PARU des tarses postérieurs, ce genre $ "éloigne un peu 
de tous ceux du groupe actuel; mais il est si manifestement voisin 
des Nonywa et des CRIODULE, qu'on ne saurait l’en éloigner. L’es- 
pèce (1) sur laquelle je l’établis est originaire de Madagascar. 


NONYMA. 
Pascor, The Journ. of Entom. IL, p. 270. 


Femelle ? : Tête resserrée à sa base, assez saïllante, médiocrement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, rapprochés 
à leur base ; front convexe, fortement transversal ; joues allongées. — 
Antennes assez robustes, filiformes, munies, surtout en dessous, de cils 
courts, de 1/3 plus longues que le corps, à articles 1 cylindrique, at- 
ténué à sa base, ne de pas le milieu du protkorax, 3 plus long 
que 4, 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux pe- 
tits, allongés. — Prothorax beaucoup plus long que large, cyliudri- 
que, muni d’un très-faible sillon transversal avant ses deux extré- 
mités et d’un petit tubercule aigu et médian de chaque côté. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues, peu convexes, 
parallèles, peu à peu rétrécies dans leur tiers postérieur, arrondies 
au bout. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue; farses 
étroits, les postérieurs à article À égal à 2-3 réunis. — 5° segment de 
l'abdomen transversal, peu rétréci, tronqué en arrière. — Saillie mé- 
sosternale assez large, triangulaire ; la prosternale très-étroite, fléchie 
en arrière. — Corps assez allongé, finement pubescent. 


Genre composé d’une seule et assez petite espèce (2) de Natal, d'un 
brun rougeâtre uniforme et revèêtue d’une fine pubescence grise sub- 
tornenteuse partout, sauf sur la poitrine et l'abdomen; ses élytres 
sont régulièrement et densément striées-ponctuées, avec les intervalles 
entre les stries légèrement costiformes. | 


, ‘ CRIODULE. 
Pascor, The Journ. of Entom. IL, p. 290. 


Genre à peine distinct des Nonyma; je ne lui trouve que les diffé- 
rences suivantes : 


(4) O. Deyrollei. Omnino brunneo-rufescens, opaeus ; capite prothoraceque 
vix alutaceis; elytris subtiliter striato-punctatis, griseo-maculatis. — Longs. 7 
mill. Coll. de M. le comte Mniszech. — Dédié à M. Henri Deyrolle, dont le 
voyage au Gabon à considérablement accru nos connaissances sur l’eutomologie 
de cette partie de l'Afrique, auteur d’un travail remarquable sur les Buprestides. 


(2) N. egregia, Pascoe, loc. cit. 


\ 
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Femelle ? : Antennes un peu plus grêles, sans aucune trace de poils 
fins redressés. — Epines latérales du prothorax placées un peu en 
deçà de son milieu. — 5° segment de l’abdomen en triangle curvi- 
ligne transversal. — Corps à peine pubescent. 


Son unique espèce (strigosa) est d’un tiers plus petite que la No- 
nyma egregia, variée de brun et de rougeâtre ; ses élytres sont éga- 
lement striées-ponctuées, mais plus finement. Ce petit insecte est 
aussi de Natal. \ 

ACALOLEPTA. 


Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 247. 


Müle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci courts, rapprochés à leur base; frout un peu plus haut que 
large ; joues très-courtes. — Antennes grèles, glabres, trois fois au 
moins aussi longues que le corps, à articles 1 en cônc renversé, ne 
dépassant pas le milieu du prothorax, 3 notablement plus long que 
4, celui-ci et 5-11 subégaux. — Lobes inférieurs des yeux allongés, 
atténués au bas, les supérieurs très-courts. — Prothorax plus long 
que large, régulièrement cylindrique, muni de chaque côté d’une 
petite épine médiane. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
peu allongées, médiocrement convexes, parallèles, arrondies en ar- 
rière. — Pattes médiocres; cuisses peu à peu en massue; tarses très- 
courts, étroits. — 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne 
subtransversal. — Saillie mésosternale large, en triangle aigu; la pro- 
sternale très-étroite, fléchie postérieurement. — Corps oblong, très- 
finement pubescent. 


L'espèce typique (1) est un petit insecte de Borneo de l'aspect le 
plus insignifiant. Il est d’un brun rougeâtre uniforme et revêtu d'une 
très-fine pubescence grise qui voile à peine ses téguments; ses élytres 
sont criblées de très-petits points enfoncés contigus et superficiels. 


EXOCENTRUS. 
(Des.) Mucs. Col. d. France; Longic. éd. 4, p. 152 (2). 


Mâles : Tète débordant le prothorax, plane, ou peu s’ert faut, entre 
ses tubercules antennifères ; ceux-ei très-courts, très-distants; front 
transversal ; joues très-courtes.— Antennes peu robustes, faiblement 
pubescentes, plus ou moins hérissées de longs poils fins, de 1/4 à 1/3 
plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, allongé, 3-4 


(4) 4.'pusio, Pascoe, loc. cit. nl. 25, f. 4. 

(2) Plusieurs mois aurès M. Mulsant et sans citer son travail, M. de Castel- 
nau (Hist. nat. d. Col. IL, p. 465) a publié les caractères du genre. — Syn Ozr- 
copsis, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 111. — CErawByx Linné, Panz., Oliv.— 
Poconocnerus, À. Serv. Ann. d.l. Soc. entom. 1835, p. 59. 
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subégaux ou celui-là le plus long, 5-11 plus courts, décroissant peu 
à peu. — Yeux de grosseur variable, distants où un peu rapprochés 
en dessus; leurs lobes inférieurs plus hauts que larges. — Prothorax 
fortement transversal (mærens excepté), peu convexe, peu à peu élargi 
d'avant en arrière dans ses 2/3 ou ses 3/4 antérieurs, rétréci à sa base, 
ce rétrécissement limité en avant par une épine dirigée en arrière. 
— Elÿtres régulièrement convexes, oblongues ou oblongo-ovalaires. 
— Pattes assez longues; cuisses minces à leur base, puis renflées en 
une forte massue ovalaire ; les postérieures égales aux trois 17° seg- 
ments de l’abdomen; tarses médiocres. — Saillie mésosternale assez 
large, triangulaire.— Saillie prosternale enfouie, très-étroite.— Corps 
oblong, pubescent, hérissé de longs poils fins. 

Femelles : Antennes dépassant moins les élytres. — 5° segment ab- 
dominal plus grand, plus convexe, arrondi ou sinué en arrière. 


Jusque dans ces derniers temps, ce genre paraissait être confiné : 
en Europe; mais récemment on eu a publié plusieurs espèces d’Afri- 
que, des Archipels indiens, de l'Australie et de l’Amérique du Sud (1). 
La plupart de ces espèces exotiques ont une livrée différente de celle 
des espèces européennes qui sont fauves, avec un petit nombre de 
taches plus claires sur les élytres. 

Je ne trouve ‘aucune différence essentielle entre le genre Orrcopsis 
de M. J. Thomson et celui-ci. Son unique espèce (exocentroides) qui est 
originaire de Ceylan, et dont le-nom devra être changé, appartient 
à la catégorie de celles qui ont le 3° article des antennes plus De 
que le 4. 

ISSE. 


Pascoe, The Journ. of Entom. Il, p. 272. 


Mâle? : Tête débcrdant un peu le prothorax, légèrement concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, robustes, distants; 


(1) Esp. européennes : Cer. lusitanus, Linné, Syst. nat. ed. 12; Add. p. 1067 
(Cer. lusitanicus Oliv.; crinitus, Panz.; Pogon. balteatus Serv.); d’une grande 
partie de l’Europe. — Æ. punctipennis, Muls. et Guilleb. Aun. d. 1. Soc. 
Linn. d. Lyon, III, 1856, p. 103; France mér., Corte. — adspersus, Muls. et 
Rev, Col. d. France; Suppl. a. Lougic. 1846 (var. Cluræ, Muls. et Rey. in 
Muls. Opusc. entom. XII, p. 193; France. — signatus, Muls. Opusc. entom. 
XIII, p. 163; Turquie d'Europe. — Esp. des archipels indiens : E. hispidulus, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 37; Moluques, Nouv.-Guinée. 
— centenes, Batchian, Flores; lachrymosus, Borneo; echimus, Morty; mœrens, 
Singapore; Pascoe, Longic. Malayan. p. 29. — Esp. de l’Australie : E. erineus, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 529. — Esp. africaine : E. in- 
clusus, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p.38; Natal. — Esp. de l'Amérique du Sud : E. 
striatus , nitidulus, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 212; Amazone (Santarem). 

L'espèce suivante du Chili est tout-à-fait étrangère au genre et doit en for- 
mer un nouveau : E. pusillus, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 502; 
Col. pl. 29, £. 10. 
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front équilatéral; joues assez longues. — Antennes médiocremert 
robustes, hérissées, surtout en dessous, de très-longs poils fins, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal à 
3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, 
un peu rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. 
— Prothorax aussi long que large, cylindrique, obtusément et assez 
fortement anguleux dans son milieu sur les côtés. — Ecusson en 
triangle rectiligne allongé.— Elytres courtes, parallèles, déclives dans 
leur tiers postérieur, peu convexes en avant et munies chacune d’une 
courte crête basilaire. — Pattes assez longues; cuisses fortement en 
massue fusiforme; tarses assez robustes pour le groupe actuel. — 
Saillie mésosternale triangulaire ; la prosternale étroite. — Corps court, 
hérissé de très-longs poils fins. 


L'une des formes les plus massives du groupe actuel, intéressante 
par son habitat africain. Elle se borne à une seule espèce (punctata) 
propre à Natal, de taille inférieure à l’Exocentrus lusitanus, à livrée 
d'un jaune de cannelle pâle avec une touffe de poils noirs sur chaque 
élytre, au sommet de sa déclivité postérieure ; ces organes sont den- 
sément pointillés, surtout à leur base, et les points paraissent égale- 
ment noirs. 


NEISSA. 


Pascos, Journ. of the Linn. Soc.; Zool, IX, p. 82. 


Tête petite, ne débordant pas le prothorax, un peu concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ei distants; front plus haut que 
large; joues assez allongées. — Antennes médiocrement robustes, 
hérissées de poils fins courts en dessus, longs en dessous, un peu plus 
longues que le corps (9 ?), à articles 1 peu à pea en massue, plus 
long que 3, celui-ci que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. 
— Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, un peu inégal en dessus, muni de chaque côté 
d’une petite épine aiguë et submédiane. — Elytres oblongues, paral- 
lèles, déprimées en dessns et carénées latéralement, avec leurs épi- 
pleures verticales, brusquement déclives en arrière, munies chacune 
d’une crête chtuse à leur base et d'une carène immédiatement après 
leur milieu. — Pattes assez longues; cuisses subpédonculées à leur 
base, puis renflées en une massue ovalaire de grosseur médiocre ; 
tarses grèles. — Saillies mésosternale et prosternale très-étroites. — 
Corps oblong, pubescent, hérissé de poils fins peu serrés. 

Un .des genres les plus tranchés du groupe actuel et propre à 
l'Australie. Les deux petites espèces (inconspicua, nigrina) dont il se 
compose, offrent un mélange confus de gris, de noir et de jaune. 
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PENTACOSMIA. 
New. The Entomcol. p. 361. 


Mâle : Tête débordant faiblement le prothorax, assez concave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci gros, courts, contigus à leur base; 
front subéquilatéral; joues allongées. — Antennes médiocrement 
robustes, hérissées de longs poils fins, à peine plus longues que le 
corps, à articles 1 subeylindrique, plus court que 3, celui-ci et 4 
subégaux, arqués, plus longs pris ensemble que les suivants réunis, 
5 médiocre, muni d’une touffe de poils, 6-11 décroissant rapidement. 
— Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax 
transversal, cylindrique, un peu déprimé, muni de chaque côté d'une 
petite épire médiane. — Elytres peu allongées, parallèles, aplanies 
sur la suture, déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes; 
cuisses peu à peu et médiocrement en massue; tarses postérieurs 
plus étroits que les autres. — Saillie mésosternale assez large, paral- 
lèle; la prosternale très-étroite. — Corps oblong, hérissé de poils fins. 

Femelle : Plus grande et beaucoup plus robuste que le mâle.— An- 
tennes de même longueur que chez ce dernier, mais avec leurs artieles 
3-4 droits.— Prothorax muni de chaque côté d’un tubercule déprimé 
et triangulaire. 


La livrée n’est pas non plus la même dans les deux sexes, du moins 
chez les exemplaires que j'ai sous les yeux. Le mâle est d’un brun çà 
et là rufescent avec les élytres d’un jaune livide, tandis que la fe- 
melle est noire avec des mouchetures jaunes peu nombreuses sur le 
prothorax et les élytrés; chez tous deux les élytres sont densément 
ponctuées, mais plus fortement chez la femelle. M. Newman a nommé 
scoparia l'unique espèce du genre; elle est petite (6-7 mill.) et origi- 
naire de l'Australie, 

IPOCHIRA. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 35. 


Mûle : Tète à peine plus large que le prothorax, renflée sur le ver- 
tex, brusquement et étroitement resserrée en arrière des yeux, assez 
forternent concave entre ses tubereules antennifères ; ceux-ci distants; 
front subéquilatéral, peu à peu élargi en bas; joues assez longues. — 
Antennes grèles, pubescentes, assez densémernt ciliées en dessous, de 
1/4 plus longues que ie corps, à articles 4 subcylindrique, égal à 3, 
celui-ci un peu plus court que 4, 5-11 décroissant lentement. — Yeux 
médiocres, leurs lobes inférieurs trigones.— Prothorax aussi long que 
large, cylindrique, un peu inégal en dessus, muni de chaque côté, 
immédiatement sous son milieu, d'un assez fort tubereule conique. 
— Elytres médiocrement allongées, déprimées sur le disque, déclives 
et subtronquées en arrière.— Pattes assez longues ; cuisses fortement 
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en massue; tarses déprimés, à articles 1-3 graduellement élargis, les 
antérieurs blus larges que les autres. — Métasternum allongé, égal 
aux quatre 1° segments abdominaux. — Saillie mésosternale large, 
parallèle; la prosternale plus étroite. — Corps oblong, hérissé de longs 
poils fins. 


L’unique espèce (1) du genre est d’un tiers plus grande et sensi- 
blement plus robuste que l’Exocentrus lusitanus, noire, grise en 
dessous, variée de la même couleur en dessus, avec des taches assez 
nombreuses d'un blanc argenté scyeux. 


MYROMEUS. 
PaScor, Lorgic. Malayan. p. 36. 


Sauf la tête moins renflée sur le vertex, moins resserrée en arrière 
des yeux, et le métasternum d’un quart environ plus court, je ne 
trouve absolument rien qui distingue ce genre du précédent à la suite 
duquel M. Pascoe l’a placé. 

Son unique espèce (2) a la taille, le facies et une livrée très-voisine 
de celle de l’Ipochira perlata. 


CONTODERUS. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 111 (3). 


Tête débordant légèrement le prothorax, faiblement eoncave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, distants; front ample, 
subéquilatéral; joues médiocres: — Antennes grêles, hérissées de longs 
poils fins en dessous, un peu plus longues que je corps, à articles 1 
en cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci et 4 très-grands, 
égaux, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, 
leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, 
muni de chaque côté d’une forte épine submédiane, dirigée en de- 
hors, puis brusquement recourbée et aiguë au bout. — Elytres cour- 
tes, parallèles, déprimées sur le disque, fortement déclives en arrière. 
— Pattes courtes; cuisses minces à leur base, peu à peu renflées en 
une assez forte massue ovalaire; tarses très-grèles. — Corps peu al- 
longé, hérissé de longs poils fins. 


La petite espèce (4) qui constitue ce genre n’a de remarquable que : 


(1) Z. perlata, Pascoe, loc. ci t. p. 36, pl. 2, f. 4; Giloio, Batchian, Ce- 
ram, etc. 

(2) M. subpictus, Pascoe, loc. cit. p. 37, pl. 4, f. 1; Ceram. 

(3j Syn. Exocentrus Pascoe (olim). 

(4) Exoc. hamaticollis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 37 
(Contod. acanthocinoides, 3. Thoms. loc. cit.); figuré par M. Pascoe, Longic, 
Malayan. pl. 2, f. 9. 
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l’armature de son prothorax. Sur un fond noir elle est marbrée de 
gris cendré, avec les élytres rufescentes à leur base. Elle habite les 
îles Arou. 

ENES. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 32. 


Tête plus étroite que le prothorax, pareille, du reste, à celle des 
ExocenTRus. — Antennes grêles, lâächement ciliées en dessous, un peu 
plus longues que le corps, à articles 1 médiocre, subcylindrique, égal à 
3, celui-ci plus court que 4. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, 
équilatéraux. — Prothorax presque aussi long que large, légèrement 
arrondi sur les côtés, muni sur chacun d’eux d’une petite épine plus 
ou moins rapprochée de sa base, rarement (porcellus) submédiane (1). 
— Elytres oblongues. — Pattes assez grèles; cuisses médiocrement 
en massue ; tarses étroits. — Corps oblongo-elliptique, hérissé de longs 
poils fins médicerement serrés. 


La livrée se rapproche de celle des ExXoCENTRUS européens, consis- 
tant sur les élytres en taches brunes sur un fond d’un jaune plus ou 
moins clair. M. Pascoe en décrit sept petites espèces (2) des Archipels 
indiens, dont quelques-unes (pulicaris, porcellus) n’ont guère que 
3 millim. de longueur. 


ŒCTROPSIS. 
BLancu. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 503. 


Tête pas plus large que le prothorax, faiblement concave entre ses 
tubercules antennifères; ceux-ci très-courts, contigus à leur base; 
front subtransversal ; joues assez allongées. — Antennes grèles, héris- 
sées en dessous de cils distants, de 1/3 environ plus longues que le 
corps, à articles 1 peu à peu en massue, égal à 3, celui-e1 beaucoup 
plus court que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux 
petits, leurs lobes inférieurs arrondis. — Prothorax subtransversal, 
resserré à sa base, très-convexe, muni sur une même ligne de quatre 
tubercules obtus : deux sur le disque, deux latéraux. — Elytres courtes, 
parallèles, déprimées en avant, longuement décelives en arrière, munies 
chacune d’une courte crête fasciculée à leur base et d'une nodosité 
au sommet de leur déclivité. — Pattes courtes ; cuisses minces à leur 
base, puis peu à peu et fortement en massue; tarses étroits. — Saillie 


(1) Chez l’exemplaire du familiuris que | Pascoe a bien voulu mettre à ma 
disposition, l’épine de chaque côté est rempli icée par une fine carène qui part 
du bord antérieur, est SH AUE dans son milieu et se termine à peu de dis- 
tance de la base. 

(2) E. intinctus, Dorez; juvencus , obliquus, Ceram ; familiaris, Ternale ; 
pulicaris, Flores; porcellus, Timor; irritans, Ceram; Pascoe, loc. cit. p. 33, 
avec une figure du premier, pl. 2, f.5, Cr 
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mésosternale de largeur moyenne, triangulaire ; la prosternale étroite. 


— Corps court, assez large, pubescent, hérissé de poils fins peu abon- 
dants. u 


Genre propre au Chili, composé d'une petite espèce (1) variée de 
brun et de gris cendré, avec les crêtes basilaires des élytres fascicu- 
léesrde noir; en arrière de ces dernières la couleur grise forme une 
assez large bande transversale. Il paraît que cet insecte est assez 
commun aux environs d’Illapel, sur la Duvana dependens. 


SUMELIS. 
J. Taous. Syst. Cerambuc. p. 112. 


Tête pas plus large que le prothorax, presque sans tubercules an- 
tennifères, piane entre les antennes; front fortement transversal; joues 
très-courtes. — Antennes assez robustes, hérissées, surtout en dessous, 
de longs poils fins épars, un peu plus longues que le corps, à articles 
4 subcylindrique, égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant à peine. — 
Yeux, assez grands, leurs lobes inférieurs un peu transversaux. — 
Prothorax transversal, peu convexe et impressionné en dessus, forte- 
ment dilaté et muni de chaque côté de deux tubercules aigus dont 
l’antérieur médian. — Elytres oblongo-parallèles, déprimées en avant, 
munies chacune à leur base d’une faible élévation. — Pattes médio- 
cres; cuisses peu à peu et fortement en massue; tarses antérieurs 
plus courts et plus larges que les autres, ceux-ci grêles. — Saillie 
mésosternale horizontale, en triangle aigu; la prosternale très-étroite. 
— Corps oblong, pubescent, hérissé de longs poils fins distants. 


Genre très-distinct par l’armature du prothorax et la forme de la 
saillie mésosternale. Son unique espèce (singularis J. Thoms.) est or1- 
ginaire de Natal, d’un brun rougeâtre et revêtue d’une pubescence gri- 
sâtre, peu serrée et sublanugineuse. Sa taille dépasse à peine 6 millim. 


OMBROSAGA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 37. 


Tête débordant faiblement le prothorax, presque plane entre ses 
tubercules antennifères ; ceux-ci petits, distants; front équilatéral ; 
joues assez allongées. — à grèles, assez densément ciliées en 
dessous, notablement plus longues que le corps, à articles 1 médio- 
cre, en cône renversé, plus que 3, celui-ci et 4 égaux. — Yeux 
assez rapprochés en dessus , leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. 
— Prothorax transversal, peu convexe, fortement arrondi sur les côtés 
et muni sur châcun d'eux de trois très-petites épines. — Elytres oblon- 
gues, déprimées sur le disque. — Guisses assez fortement en mas- 


(1) Œ. tatifrons, Blanch. loc. cit.; Col. pl. 30, f. 1, avec des détails. 
Coléoptères. Tome IX (2). 26 
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sue; tarses antérieurs très-courts, ltapent triangulaires; les au- 
tres un peu plus longs, très-grèles. — Corps oblong, hérissé de poils 
fins médiocrement serrés. 74 


. L’armature du prothorax est peu apparente par suite de sa peti- 
tesse, et il doit y avoir des exemplaires où elle est plus ou moïns ob- 
solète. Le genre ne comprend qu'une petite espèce (1) brune, avec 
les élytres ornées de taches grises linéaires et régulièrement alignées 
sur lès élytres. 

XENAPTA. 


Pascor, Longic. Malayun. p. 38. 


Femelle : Tète pas plus large que le prothorax, à peine convexe 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci presque nuls; front sub- 
transversal; joues assez allongées. — Antennes des OmBRosAGA. — 
Yeux petits, distants en dessus; leurs lobes inférieurs à peine plus 
hauts que larges. — Prothorax transversal, peu convexe, obliquement 
rétréci à sa base, muni sur les côtés d’une faible ligne saillante plu- 
ridentieulée.— Elytres médiocrement aliongées, parallèles, déprimées 
sur le disque. — Pattes assez longues; cuisses fortement en massue 
fusiforme; les postérieures un peu moins longues que l’abdomen; 
tarses très-courts; les antérieurs un peu dilatés (2), les autres étroits, 
sublinéaires. — Corps oblong, hérissé de poils fins médiocrement 
serrés. 

Sans la dilatation des tarses antérieurs, ce genre mériterait à peine 
d’être séparé des OmBrosaca. Il ne comprend également qu'une très- 
petite espèce (3) tachetée en dessus de gris sur un fond brun. 


CLODIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 20. 


Mâle? : Tête pas plus large que le prothorax, à peine concave entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci très-courts; front transversal ; 
joues courtes. — Antennes subfiliformes, hérissées de longs poils fins 
en dessous, presque du double plus longues que le corps, à articles 1 
atteignant le tiers postérieur du prothorax, 3-4 subégaux, 3-11 dé- 
croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux petits, beaucoup 
plus hauts que larges. — Prothorax transversal, peu convexe, droit 
sur les côtés, brièvement rétréci à sa base, ce rétrécissement limité 
en avant de chaque côté par une très-pet te épine. - — Elytres médio- 


(1) O: maculosa., Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 6: Tondano. # 

(2) M. Pascoe les indique comme étant larges; chez l’exemplaire qu'il a bien 
voulu me communiquer, ils sont tels que je l'indique, ce qui rend probable que 
c’est une femelle. # 


(3) “X. latimara, Pascoe, loc. cit. pl. 3, f. 3; Borneo. 
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erement allongées, peu convexes, parallèles, subtronquées au bout. 
— Pattes médiocres; cuisses grêles à leur base, puis renflées peu à 
peu en une forte massue ovalaire; tarses très-courts. — Corps oblong, 
parallèle, pubescent. J 


Le genre ne comprend qu’une espèce (1) des Moluques (Batchian), 
de seconde grandeur pour le groupe actuel, d'un brun rougeätre et 
revêtue d'une fine pubescence grise, sublanugineuse et peu abon- 
dante; ses élytres présentent chacune trois ou quatre faibles côtes 
longitudinales un peu irrégulières, et de nombreux très-petits points 
enfoncés, la plupart disposés en rangées régulières; le prothorax est 
finement alutacé. 


ÆGOCIDNUS. 
7 Pascos, Longic. Malayan. p. 40. 


Tète débordant légèrement le prothorax, presque plane entre ses 
tubercules antennifères; ceux-ci très-petits; front équilatéral; joues 
médiocres. — Antennes peu robustes, subfliformes, faiblement ciliées 
en dessous, notablement plus longues que le corps {mâies?), à ar- 
ticles 1 médiocre, subcylindrique, un peu plus court que 3, celui-ci 
et 4 subégaux. — Prothorex aussi long que iarge, cylindrique, un 
peu arrondi et muni de chaque côté d’une courte épine submédiane. 
— Elytres.assez allongées, parallèles, rétrécies et obtusément arron- 
dies en arrière. — Cuisses fortement en massue ; tarses très-grêles. — 
Corps oblong, non hérissé de poils fins. 


Les espèces décrites par M. Pascoe sont au nombre de quatre (2), 
dont les plus grandes n'’atteignent pas à la taille de l’Exocentrus lu- 
sitanus ; leur livrée est variée de brun et de gris. 


MIÆNIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 38. 


Mâles : Tête de la largeur du prothorax, faiblement concave entre’ 
ses tubercules antennifères; ceux-ei très-courts, rapprochés à leur 
base; front ample, subtransvermal; joues courtes. — Antennes très- 
grèles, finement ciliées en dessous, près de trois fois aussi longues 
que le corps, à articles 1 de près de moitié plus court que 3, celui-ci 
et 4 très-lougs, subégaux. — Yeux assez gros; leurs lobes inférieurs 
plus hauts que larges. — Prothorax transversal, cylindrique, muni 
de chaqne côté, un peu en decà de son milieu, d'une très-petite 
épine. — Elytres régulièrement convexes. parallèles, déclives et ar- 
roudies en arrière.— Tarses très-courts; les antérieurs un peu élargis, 


(1) C. sublineata, Pascoe, loe. cit. pl. 1, f. 3. 


(2) Æ. grammicus, Bourou; jubatus, Macassar; ignarus, Soula ; re ne 
Banka; Pascoe, loc. cit.; le premier est figuré pl, 3, f. 2. 
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les quatre autres étroits, linéaires. — Corps oblong, pubescent, non 
hérissé de poils fins. 

Les espèces, au nombre de trois (1), sont de la taille des Æcocipnus, 
et variées de brun et de gris (parfois rosé) formant sur les élytres uIL 


dessin confus. 
SCIADES: 


ve Pascor, Longic. Malayan. p. 30 (2). 


Tête petite, plus étroite que le prothorax. — Antennes grêles, mu- 
nies en dessous de quelques poils fins peu abondants; un peu plus 
longues que le corps; leur scape médiocre, un peu arqué (3). — Lobes 
inférieurs des yeux subtransversaux. — Prothorax presque aussi long 
que large, droit sur les côtés; ses épines latérales situées très-près de 
sa bases celle-ci à peine rétrécie. — Elytres et pattes des MræNrA. — 
Corps obtus, pubescent, sans vestige de poils fins redressés. 


Les espèces (4) sont toutes originaires des îles Arou, très-petites 
(4-5 millim.)-et plus on moins maculées de gris cendré sur un fond 
brun ayant, sous un certain jour, un reflet pourpré. 


* PHLYARUS. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 244. 


Tête débordant le prothorax, assez fortement concave entre ses tu- 
bercules antennifères; ceux-ci gros, rapprochés à leur base; front 
transversal; joues médiocres. — Antennes robustes, hérissées de quel- 
ques cils en dessus, d'une touffe de poils sous chaque article en des- 
sous, à peine plus longues que le corps, à articles 1 gros, ovalaire, 3 
plus loug que lui et que 4, 5-11 plus courts, décroissant pea à peu. 
— Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax aussi 
long que large, cylindrique, muni de deux profonds sillons transver- 
saux à quelque distance de son bord antérieur et de sa base, et de 
chaque côté d’un assez fort tubercule médian. — Ecusson en triangle 


(1) A. marmorea, Salwatty; irrorata, Batchian; perversa, Mysol, Bourou; 
Pascoe, loc. cit. pl. 39, avec une figure de la première, pl. 3, f. 6. Les deux pre- 
mières sont seules normales; la perversa a ües antennes beaucoup plus cour- 
tes, autrement faites, et le corps plus convexe. Il est dès lors douteux qu'elle 
appartienne au genre. 

(2) Syn. Lervpus Pascoe (olim). 4 

(3) M. Pascoe fait remarquer les variations que présente la longueur relative 
dos articles 3-4 de ces organes. Tuntôt (melanotis) le 4° est de beaucoup ie 
plus court, tantôt (mututus) il est, au contraire, le plus grand; ou enfin les 
deux articles sont subégaux (suffusus). 

(4 Leiop. suffusus, Pascoe, Trans. of the entoia. Soc. Ser. 2, V, p.37. —S. 
mutatus, melanotis, Pascoe, Longic. Maïayan. p. 31, avec une figure du se- 
cond, pl. 2, £. 2. 
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curviligne. — Elyires courtes, peu convexes, oblongo-ovales, munies 
de côtes longitudinales obtuses. — Pattes assez longues; cuisses pé- 
donculées à leur base, puis fortement en massue; jambes intermé- 
diaires et postérieures fortement échancrées en dehors à leur extré- 
mité; tarses grêles.— Saillies mésosternale et prosternale presque d’é- 
gale largeur: la 4°e parallèle. — Corps oblong, hérissé de poils fins 
et courts. 


Genre remarquable par l'échancrure des jambes postérieures et les 
côtes dont les élytres sont pourvues. Il ne comprend qu'une petite 
espèce (1) de Bornéo, d’un noir one livide, avec le prothorax et 
la base des élytres fauves. 


CAMPTOMYNE. 
Pascoz, Longic. Malayan. p. 43. 


Tête débordant le prothorax, à peine concave entre ses tubercules 
antennifères ; front équilatéral; joues médiocres. — Antennes assez 
robustes, non pubescentes, hérissées de longs poils fins, dépassant 
un peu le sommet des élytres, à articles 1 en cône renversé, plus 
long que 3, celui-ci et les suivants subégaux ou décroissant un peu, 
3-10 renflés sur leur bord supérieur et paraissant légèrement arqués 
vus d'en haut (2) — Yeux ua peu rapprochés en dessus; leurs lobes 
inférieurs assez gros, allongés.— Prothorax exactement pareil à celui 
des ExocENTRus. — Elyires médiocrement allongées, oblengo-ovales. 
— Pattes médiocres; cuisses assez fortement en massue fusiforme ; 
jambes antérieures arquées (?); tarses très-courts, étroits, subli- 
néaires. — Corps oblong, hérissé de poils fins. 


Ce genre, reconnaissable à la forme particulière des antennes, se 
compose de trois petites espèces (3), dont deux {calloides, bicolor) ont 
la tête et le prothorax d’un rouge ferrugineux, avec les élytres vio- 
lettes ou noires, livrée qui leur est propre dans le groupe actuel. 


NESOMOMUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 43. 


Tête débordant fortement le prothorax, un peu concave entre ses 
tubercuies antennifères; ceux-ci courts, distants; front transversal ; 
joues allongées. — Antennes médiocrement robustes, hérissées de poils 


(1) P. basalis, Pascoe, loc. cit. p. 245, pl. 25, f. 5; et Longic. LT 
p. 42. 

(@) M. Pascoe exprime cette forme singulière en disant aue ces articles sont 
« ventricosi. » 

(3) C. cailoides, Arou; bicolor, tristis, Batchian; Pascoe, loc. cit. p. 44, avec 
une figure de la seconde pl. 3, f. 10. 


fins, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles À médiocre, 
subfusiforme, plus court que 3, celui-ti et 4 subégaux, 5-1 plus, 
courts, décroissant rapidement. — Yeux médiocres, leurs lobes, infé- 
rieurs allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, régulièrement 
arrondi sur les côtés. — Elyires oblongues, un peu déprimées sur le 
disque. — Pattes assez longues ; cuisses fortement en massue; tarses 
postérieurs très-grêles, les autres plus larges. — Corps oblong, hé- 
rissé partout de longs poils fins. 
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Une seule espèce (1) d’un brun noirâtre et revêtue d’une fine pu- 
bescence grise lanugineuse, compose ce genre. Ses élytres sont plus 
fortement ponctuées que de coutume dans le groupe actuel et les 
points sont non-seulement pr: mais la plupart disposés en rangées 
assez régulières. 


EMEOPEDUS. 
Paso, Longic. Malayan: p. 41. 


Tête débordant faiblement le prothorax, plane entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci très-courts; front transversal; joues assez allon- 
gées.— Antennes grèles, presque glabres, à peine ciliées en dessous, de 
1/4 environ plus longues que le corps, à articles 4 cylindrique, beau- 
coup plus court que 3, celui-ci notablement plus long que 4, 5-11 
beaucoup plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux assez grands, 
leurs lobes inférieurs subtransversaux. — Prothorax transversal, régu- 
lièrement arrondi et inerme sur les côtés. — Elytres médiocrement 
allongées, régulièrement convexes. — Pattes médiocres; cuisses assez 
fortement renflées en une massue fusiforme ; tarses étroits. — Corps 
oblong, pubescent, non hérissé de poils fins. 


M. Pascoe en mentionne trois espèces (2) dont une (degener), qui 
s’écarte des autres par le scape de ses antennes moins long, n’est in- 
troduite par lui dans le genre qu'avec hésitation. Toutes trois sont 
très-petites et de la plus vulgaire apparence. 


Note. 


Les trois genres suivants me. sont inconnus en nature ; il n’y a guère 
lieu de douter qu’ils appartiennent au mème type que les précédents. 


ILLÆNA. 
Ericus. Archiv, 1842, I, p. 224. 


Tête un peu plus large que le prothorax; front subcarré. — An- 
tennes un peu plus longues que le corps, hérissées de quelques cils, 


(1) N. servus, Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 8; Moluques (Morty). 
5 (2) E; solutus, Batchian; ‘insidiosus, Batchian, Kavia; degener, Ceram; 
Pascoe, loc, cit. p.48; avec une figure du premier, pl. 3, f. 5. 
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-à'articles 4 en massue, 3-4 assez allongés, 5-11 décroissant peu à peu. 
— Yeux médiocres, subinterrompus : leurs lobes supérieurs beaucoup 
plus petits que les inférieurs. — Prothorax subeylindrique, muni de 
chaque côté d’une nodosité subobsolète. — Elytres allongées, subcy- 
lindriques, arrondies à leur extrémité. — Pattes courtes; cuisses en 
massue; tarses à articles 4-3 tomenteux en dessous, 5 assez allongé ; 
crochets simples. — Corps cylindrique, cilié. 


L'espèce (exilis) que décrit Erichson est originaire de la Tasmanie 
et l’une des plus petites du groupe actuel, sa longueur ne dépassant 
que peu 3 millim. Elle est noire et revêtue d’une fine pubescence 
blanchâtre, avec la bouche, les antennes, les élytres et les pattes d’un 
brun rufescent. 


BLABICENTRUS. Moss: 
H. W. Bars, Confribut. ete., p. 213. 


Tête petite; son museau rétréci au-dessous des yeux. — Antennes 

filiformes ou sétacées, un peu plus longues que le corps, revêtues de 
cils rigides; leur article basilaire rétréci à sa base. — Yeux assez 
grands et rapprochés de près sur le vertex.— Prothorax renflé de cha- 
que côté dans son milieu, sans aucun vestige d’épines. — Elytres 
‘oblongo-ovales, convexes, arrondies ou brièvement et obliquement 
tronquées à leur extrémité. — Pattes médiocres; cuisses brusquement 
en massue ; tarses assez étroits et plus courts que les jambes, même aux 
pates postérieures, à article 4 allongé; crochets divergents. — Corps 
oblongo-ovale, convexe, hérissé d'assez longs poils rigides. 

Les deux espèces (hirsutulus, angustatus) décrites sont petites (5-6 
millim.), et paraissent peu homogènes sous le rapport de la forme gé- 
nérale comme sous celui de la livrée. Elles ont été prises sur les bords 
du Bas-Amazone et du Tapajos. 

Quant au genre suivant, M. Pascoe, après avoir, en le eréant, si- 
gnalé son analogie avec les PROPATODES (Hébésécides) dont il a les 
antennes singulières, a dit plus tard (1) qu'il doit rentrer parmi les 
Exocentrides. 


AMEIPSIS. 
Pascor, The Journ. of Entom. Il, p. 354. 


Tête carrée et convexe en avant; ses tubercules antennifères ro- 
bustes, saillants, rapprochés à leur base. — Antennes plus longues 
que le corps, à articles À subcylindrique, atténué à sa base, 2 très- 
court, 3 un peu plus long que lui, 3-4 très-grand, surtout celui-là, 
les suivants beaucoup plus courts. — Yeux largement échancrés. — 
-Prothorax quandranguluire, inégal, fortement épineux sur ne côtés. 


{1) Longic. Malayan. p. 26. 
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— Elytres courtes, carénées latéralement; leurs épipleures brusque- 
ment déclives. — Pattes égales; tarses courts, subdilatés. — Proster- 
num un peu élevé, arrondi en arrière. — Mésosternum änerme. 


Il ne comprend qu’une espèce (marginicollis) de l’Australie, de 
taille assez grande (8 millim) pour le groupe actuel, noire, assez bril- 
lante, avec les côtés du prothorax occupés par une bande d’un gris 
cendré et les élytres variées de la même couleur. 


GRouPE LXV. Cyrtinides. 


Mandibules très-courtes. — Tête non rétractile, assez fortement dis- 
tante des hanches antérieures, plane ou faiblement concave entre les 
antennes. — Celles-ci un peu pluslongues que le corps, variabies sous 
le rapport de la vestiture et de leur scape. — Yeux petits, divisés ou 
subdivisés. — Prothorax cylindrique, reuflé et comme arqué en dessus, 
inerme ou tuberculé latéralement dans son milieu.— Elytres un peu 
plus longues que la tête et le prothorax réunis, déprimées en avant, 
plus ou moins renflées en arrière, munies chacune à leur base d’un 
tubercule épineux ou d’une crête à leur base. — Pattes assez lon- 
gues; cavités ot. interm. fermées; jambes interm. munies d’un sillon 
douteux. — Saillies més. et prost. (1). — Corps souvent hérissé de 
cils fins. 


Petit groupe extrait des Exocentrides de MM. Pascoe et Bates. Le 
premier de ces savants entomologistes à signalé l’analogie qui existe 
entre les genres peu nombreux qui le composent (2). Ces genres sont 
sans doute très-voisins des Exocentrides, tels qu'il les a conçus, 
mais la forme singulière dé leurs espèces m'engage à en faire an 
groupe à part, bien que le seul caractère positif qui les distingue de 
ces insectes se trouve dans leurs yeux qui sont divisés ou subdivisés 
au lieu d’être échancrés. Les tubcreules épineux qui existent chez les 
OLossaA et Les CyYrTinus sc retrouvent chez les GyARiTus et les AxIMIL- 
LIUM, mais ces derniers ont les crochets des tarses divergents, et dès- 
lors appartiennent à un autre type que celui-ci. 


(1) Je n’aia ma disposition que des exemplaires collés sur du papier et dent 
ces saïllies ne sont par conséquent pas visibles; il est très-probable qu’elles sont 
lameiliformes comme chez les Exocentrides. J'ai pu m’assurer que les cav. cot. 
int. sont fermées. 


(2) Longic. Malayan. p. 55, ncte. M. Pascoe pense que le genre Micropzia 
de Serville et son propre genre Scopapus doivent faire partie du groupe. Le 4er 
a des tarses trop allougés pour cela et me parait appartenir aux Acanthocini- 
des où on l’a vu plus haut. Le second m’est inconnu en nature et n'ayant pas tous 
mes apaisements à son égard, je le regarde comme un incertæ sedis du groupe 
actuel. M. 3. Le Conte et M. J. Thomson (Syst. Cersmbyc. p. 41) ont classé le 
genre CyrrTinus dans les Dorcadionides, d’où l’exclut la longueur de son méta- 
sternum. 


CYATINIDES. 819 
Sauf les OLorssa qui sont propres aux parages ‘de la Nouvelle- Gui- 
née, ces insectes sont américains. à 


I. Antennes non hérissées de poils fins; prothorax inerme; cuisses 
fortement pédonculées à leur base. 


Scape très-long, pédonculé à sa base, renflé au bout: Oloessa. 1, 24 Lai 


— médiocre, en cône renversé : Cyrtinus. 


II. Antennes hérissées de poils fins; prothorax tuberculé sur les 
côtés; cuisses en massue fusiforme: Omosarotes. 


Genre incert. sedis : Scopadus. 


OLOESSA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 55. 


Tète ne débordant pas le prothorax, largement plane entre les yeux; 
ses tubercules antennifères nuls; front transversal, subconvexe; joues 
longues. — Antennes glabres, sans cils, peu robustes, d’un quart en- 
viron plus longues que le corps, à articles 1 égal à 2-4, longuement 
pédonculé à sa base, puis renflé en une massue ovalaire, 2 assez 
long, 3 plus court que 4, celui-ci et 5-8 égaux, 9-11 plus courts; 
tous, moins 11, noueux au bout. — Yeux petits, divisés. — Prothorax 
transversal, cylindrique, renflé en dessus. — Elytres courtes, paral- 
lèles, déprimées en avant, un peu renflées et déclives en arrière, mu- 
nies chacune à leur base d’un tubercule épineux.— Pattes médiocres; 
cuisses très-fortement pédonculées à leur base, puis brusquement 
renflées en une forte massue ovalaire; tarses courts. — Corps hérissé 
de quelques courtes soies. 


L'espèce typique (1) est un des plus petits Longicornes qui soient 
connus, sa longueur dépassant à peine 2 millim. Elle est d’un noir 
assez brillant, avec les pattes d’un ferrugineux livide et les antennes 
annelées de fauve et de noir; une large tache grise occupe la base 
de ses élytres qui sont, en outre, hr de quelques poils blancs; 
le prothorax est très-lisse. Cet insecte habite les iles Arou. 


CYRTINUS. 
3. L. Le Conre, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, Il, p. 166 (2). 


Tête des OroEssa. — Antennes grèles, glabres, munies en dessous 
de quelques longs poils fins distants, de 1/3 environ plus longues que 
le eorps, à articles 1 en cône renversé, arqué, atteignant le milieu du 
prothorax, 3-11 décroissant peu à peu.— Yeux des OLOESssa. — Pro- 
thorax du double. plus long que large, cylindrique, arqué en dessus, 


(1) O. minuta, Pascoe, loc. cit. p. 56, pl, 3, f. 4. 
(2) Syn. Civrus Haldem. ti 


= 
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brièvement resserrée à sa base, avec un sillon transversal. — Elytres 
plus allongées que celles des OLozssa, du reste pareilles. — Pattes 
longues; cuisses grèles à leur base, puis peu à peu renflées en une 
forte massue ovalaire; tarses assez allongés, grêles. — Corps revêtu 
de quelques poils fins “distants, aptère (?). 


On n’en connait également qu’une espèce (1) un peu plus grande, 
mais beaucoup plus allongée que l’Oloessa minuta et dont la livrée 
varie du jaune testacé au rouge ferrugineux obscur passant plus ou 
moins au noir au sommet des élytres, avec la base de ces dernières 
traversée par une bande grise; sauf d'assez gros points enfoncés qui 
existent dans le même point, les téguments sont partout lisses et bril- 
lants. Ce petit insecte est des Etats-Unis (Alabama, Pennsylvanie). 


OMOSAROTES. 
Pasco, The Journ. of Entom. 1, p. 131. 


Je n’ai pas vu ce rare genre en nature; la formule qui suit est 
empruntée à celle de M. Pascoe et aux détails par lesquels M. H. W. 
Bates (2) l’a complétée. 


Tête saillante, déprimée entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
distants; front médiocrement large. — Antennes robustes, hérisséès 
de longs poils fins distants, presque aussi longues que le corps, à ar- 
ticles 1 en massue pyriforme allongée, 3 plus long que les suivants, 
ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux subdivisés. — Prothorax al- 
longé, très-concave et presque gibbeux dans son milieu, resserré en 
avant et à sa base, muni de chaque côté dans son milieu d’un tuber- 
cule aigu. — Ecusson carré. — Elytres à peine plus longues que la 
tête et le prothorax réunis, fortement concaves en avant, renflées ex 
déclives en arrière, munies chacune à sa base d'une crête surmontée 
d’une touffe de poils; leurs épaules saillantes. — Pattes assez lon- 
gues, hérissées de poils fins; cuisses en massue fusiforme; jambes 
antérieures échancrées au eôté interne ; tarses très-courts. — Saillie 
mésosternale subbilobée en arrière. — Saillie prosternale large, ar- 
quée en arrière. — Corps allongé, finement pubescent. 


D’après les descriptions, ‘ce genre exagère la forme singulière du 
prothorax et des élytres déjà si apparente dans les deux précédents. 
Son unique espèce (3) est très-grande (10-11 millim.) pour le groupe 
actuel, noire, avec les pattes ruféscentes, et revètue d'une fine pu- 
bescence d’un gris soyeux, sur laquelle se détache une bande qui 
traverse les élytres vers leur tiers postérieur. Ce remarquable insecte 


(1) Clyt. pygmœus, Haldem. Trans. of the Amer. phil, Soc. X, p. 42. 
(2) Contribut. etc. p. 215. 


(3) O. singularis, Pascoe, loc. cit. pl. 8, f. 5; cette figure fait voir queles 
crochets des tarses, dont MM. Pascoe et Bates ne parlent pas, sent divariqués. 
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a été découvert dans le Haut-Amazone (San Paulo) par M. H. W. Bates, 
qui n’en a trouvé. que deux exemplaires. 


Note. 


Par l’ensemble de ses caractères, le genre suivant appartient au 
groupe actuel, mais ses yeux sont indiqués comme étant réniformes, 
ce qui prouve que leur division n’a pas l'importance que je lui ai at- 
tribuée. M. Pascoe l’a caractérisée irès-brièvement; je complète la 
formule qu’il en a donnée par quelques détails empruntés à M. H. W. 
Bates (1). 

SCOPADUS. 


PASCOE, Trans. of the entom., Soc. Ser. 2, IV, p. 100. 


Tête très-voisine de celle des OmosaRoTEs, sinon pareille. — An- 
tennes grèles, presque glabres, faiblement ciliées en dessous, d’un 
tiers au moins plus longues que le corps, à articles 1 en cône ren- 
versé, plus court que 3, 4-11 plus courts que celui-ci, décroissant peu 
à peu. — Prothorax plus étroit que la tête, un peu plus long que 
large, voüté en dessus et muni de chaque côté d’un tubercule aigu. 
— Elytres très-convexes et arrondies en arrière, munies chacune à 
leur base d’une crête surmontée d’une touffe de poils et, en dehors de 
celle-ci, d’une dépression oblique partant de l’épaule. — Pattes lon- 
gues; cuisses amincies à leur base, puis renflées en une forte massue 
fusiforme ; tarses très-courts. —- Saillies mésosternale et prosternale 
net pinies — Corps allongé, hérissé de longs poiis fins. 


La découverte de l’unique espèce (2) du genre est également due à 
M. H. W. Bates qui en a trouvé trois exemplaires à Ega, dans le Haut- 
Amazone. Elle est aussi grande et aussi allongée que l’Omosarotes 
singularis, d'un jaune rufescent, avec la tête, le pr othorax et la moi- 
tié postérieure des élytres noirs. j 


GrowuPe XLVI. Colobothéides. 


Caractères généraux des Acanthocinides, avec le front du doubie 
plus haut que large, les tubercules antennifères assez saillants, rap- 
prochés à leur base, puis divergents, et les élytres plus ou moins an- 
guleuses et dilatées aux épaules, d’où part une carène qui, en gé- 


(4) Contribut. etc. p. 216. 

(2).S. ciliatus, Pascoe, loc. cit. pl. 22, f. 5; on voit par cette figure que les 
crochets-des tarses sont Fr re 

Ainsi que le dit M. Pascoe (The Joura. of Entom. I, p. 131), la Mesosa seri- 
cea de M. Perty (Del. auim. art. Brasil. p. 95, pl. 19, f. 4) appartient sans au- 
cun doute au groupe actuel. D’après la description et la figure, elle semble dif- 
férer très-peu, génériquement parlant, du Scopadus ciliatus. 
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néral, se prolonge à peu de distance deleur extrémité; les épipleures 
sont verticales; les yeux sont toujours finement granulés, les anten- 
nes grèles, beaucoup plus longues que le corps et à peine inunies de 
quelques courts et rares cils en dessous; la forme générale plus ou 
moins allongée et en même temps épaisse; les mandibules très- 
courtes. ; 

La tète et les yeux ne varient pas, les antennes et Jes pattes à peine, 
le prothorax, au contraire, assez, même chez les espèces congénères, 
du reste, comme on le voit chez les Coropormea. Les quelques genres 
établis dans le groupe sont, par conséquent, assez difficiles à carac- 
tériser. Nulle part les cavités cot. intermédiaires ne sont plus large- 
ment fermées. | 

Trompés par le facies saperdiforme de ces insectes, les entomolo- 
gistes les ont, pendant longtemps; regardés comme très-voisins des 
Saperdides. M. J. Thomson est le premier qui ait reconnu leurs affi- 
nités avec les Acanthocinides, et cette opinion est aujourd'hui partagée 
par les auteurs les plus récents. Ils forment les cinq genres suivants 
dont un seul, l’ancien genre Colobothea, étend son habitat en dehors 
de l’Amér. du Sud. 


I. Scape des antennes n’empiétant pas ou que peu sur les élytres, 
celles-ci sans côtes. 
a Elytres carénées sur les côtés seulemert à leur base, forte- 
ment déclives en arrière. 


Yeux séparés en dessus ; leur lobe inférieur subéquila- 
téral : Syrchyzopus: 
— contigus —— très-allongé : Priscilla 


aa Elytres carénées sur Les côtés dans la plus granae partie de 
leur lougreur, faiblement et peu à peu déclives en ar- 


rière. 
Pattes antér. non allongées chez les @': Colobothea. 
— très —— : Cathexis. 


IT. Scape des antennes empiétant fortement sur les élytres : Carterica. 
Celles-ci munies de côtes : Apechthes. 


‘SYNCHYZOPUS. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 29 (1). 


Femelle : Antennes des COLOBOTHEA ©, avec leur scape empiétant 
un peu sur les élytres. — Yeux des mêmes. — Prothorax transversal, 
convexe, muni de chaque côté, entre sa base et son milieu, d’une 
faible proéminence conique, peu à peu rétréci de cette dernière en 
avant. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres planes et caré- 
nées latéralement dans leur tiers antérieur, convexes et fortement 


(1) Syn. CoLoBoTuea Perty. — EuTrypanus pars, Dej. 
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déelives en arrière, peu à peu rétrécies et tronquées à leur extrémité, 
avec l’angle externe brièvement épineux, fortement anguleuses aux 
épaules, munies chacune d’une courte et faible crête basilaire. — 
Une tarière dépassant assez fortement les élytres; sa valve inférieure 
conico-tubuleuse, tronquée à son extrémité, la supérieure plane, ré- 
trécie et aiguë au bout. —,Le surplus comme chez les COLOBOTHEA. 


Ce genre tient aux EuTRYPANtS par la présence d’une tarière chez 
la femelle et la brièveté des carènes latérales de ses élytres; la forme 
particulière de ces dernières lui est propre dans le groupe et consti- 
tue, avec la tarière en question, tout ce qui le différencie des CoLo- 
BOTHEA. : 

Il ne comprend que la Colob. histrio de M. Perty (1), espèce brési- 
lienne, de taille médiocre, d’un gris verdâtre soyeux, avec le tiers 
basilaire des élytres brunâtre et légèrement tacheté de blanc; une 
bande de cette dernière couleur les traverse sur leur déclivité pos- 
térieure et une grande tache de même nuance se voit de chaque côté 
du métasternum. 


PRISCILLA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 30. 


Les seuls caractères qui séparent ce genre des COLOBOTREA se ré- 
duisent aux suivants : 

Yeux contigus en dessus, leur lobe intérieur beaucoup plus grand 
et plus allongé, d’où résulte une diminution dans la longueur des 
joues. — Prothorax penché, transversal, cylindrique, légèrement at- 
ténué en avant, largement arrondi à sa base avec ses angles posté- 
rieurs brièvement et obtuséinent carénés en dessus. — Elytres cour- 
tes, naviculaires, fortement déclives en arrière, carénées latéralement 
dans leur moitié antérieure avec les épaules très-saillantes et tron- 
quées obliquement, munies chacune d'un léger renflement basilaire 
et oblong. 


Ces caractères différentiels sont de même valeur que ceux des Syn- 
cHyzopus et, dès lors, comme ces derniers, le genre a des titres suffi- 
sants pour être distrait des CoLo8orTneA. Il ne comprend qu’une es- 
pèce de Cayenne et du Bas-Amazone que M. J. Thomson à nommée 
Hypsiomoides (2); son facies se rapproche, en effet, un peu de celui des 


(1) Delect. anim. art. Brasil. p. 97, f. 10 (Eutr. virens, Dej. Cat. éd. 3, 
p. 363). % 

(2) Cet insecte est sans aucun doute la Colobothea dioptica de M. H. W. 
Bates (Contribut. etc. p. 151), comme ce savant eatomologiste était disposé à 
le croire; il a séparé cet insecte de celui de M. J. Thomson par suite des mots 
«ürunneo-selosa» employés par ce dernier dans sa description et qui ne sont 
pas exacts; il n’y a aucun vestige de soies redressées sur aucune partie du 
corps. 
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Hyps10MA; elle est brune avec d’assez nombreuses petites taches d’un 
fauve clair; chacune de ses élytres en a une très-grande d’ un noir ve- 
louté et cerclée de fauve. 


COLOBOTHEA. 
A. SErv. Ann. d. 1, Soc. entom. 1835, p. 69 (1). 


Depuis la création de ce genre, ses espèces se sont beaucoun mul- 
tipliées dans les collections, en présentant des modifications trop gra- 
duées pour autoriser la création de genres distincts (2), mais qui 
rendent en partie inexacte la formule générique publiée par Serville 
qui doit, par conséquent, être établie d’une façon plus large. 


Mâles : Antennes {3) un peu plus ou un peu moins du double aussi 
longues que le corps, à articles 1 en cône très-allongé, n’empiétant 
pas ou que peu sur les élytres, égel, ou peu s'en faut, à 3, celui-ci 
un peu plus grand que 4, 411 subégaux ou décroissant à peine. — 
— Yeux rapprochés en dessus, leur lobe inférieur au moins équilaté- 
ral, en général plus haut que large. — Prothorax de longueur va- 
riable, tantôt par ex. cassandra, emarginata, annulata, ete.) cylindri- 
que et faiblement atténué de sa base en avant, tantôt (par ex. ligni- 
color, velulina, etc.) muni de chaque côté, plus cu moins en arrière 
de son milieu, d'un renflement ou d’un tubercuie, toujours pourvu, 
près de sa base, d’un sillon transversal, droit ou flexueux et ponetué.— 
Ecusson presque toujours en triangle curviligne. — Elytres de lon- 
gueur variable, régulièrement convexes ou planes en dessus, caré- 
nées latéralement dans la majeure partie de leur longueur (4), peu à 
pez rétrécies et tronquées au bout avec leur angle externe (plus rare- 
ment aussi l’interne) évineux, débordant plus ou moins le prothorax 
à leur base (5). — Paites plus ou moins longues, les antérieures jamais 
allongées; cuisses pédonculées où subpédonculées à leur base, les pos- 
térieures un peu plus courtes que les élytres ; tarses antérieurs le 
plus souvent dilatés et frangés sur leurs bords, les postérieurs à ar- 


(1) Syn. SarerDa Oliv., Dalm., Germ., etc. — CErameyx De Geer, Oliv. 


(2) Voyez à ce sujet les observations de M. H. W. Bates, Contribut. etc. 
p. 146. 


(3) La règle est qu'elles n’aient en dessous que quelques cils très-courts et 
très-disiants, parfois obsolètes; chez un petit nombre de grandes espèces (par 
ex. cossandra, annulata), ces cils deviennent assez longs et assez serrés dans 
la moitié basilaire de ces organes. 

(4 Presque toujours sous cette carène il en existe une autre qui la longe de 
très-près et s'étend plus loin qu’elle en arrière; en avant elle est souvent iu- 
complète. Toutes deux sont droites; chez une seule espèce (10-maculata Bates) 
qui ne possède qne la supérieure, celle-ci est fortement flexueuse. 

(5) E y a de grandes différences à cet égard ainsi que dans la forme des 
épaules; il existe mème une espèce (annulata) où la base du prothorax et celle 
des élytres sont exactement de la mème largeur. 


fe ; 
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ticle À au moins égal à 2-3 réunis. — 5° segment abdominal plus ou 
moins long, rétréci et en général fortement échancré au bout; pygi- 
dium de forme variable. — Saillie mésosternale large, parallèle, dé- 
clive. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — 
Corps uni en dessus, pubescent, sans soies redressées. 

… Femelles : Elles sont en général moins allongées et de forme moins 
robuste que les mâles, avec les antennes moins longues, les tarses 
antérieurs toujours simples et, comme de coutume, leur dernier seg- 
ment plus long, mais ne formant que très-rarement une tarière dé- 
passant les élytres (1). 

A ces caractères il faut ajouter qu’il n’y a jamais d'autre sculpture 
en dessus que des points enfoncés, en générai peu nombreux et peu 
apparents, qui manquent même parfois complétement; le dessous du 
corps n'en présente jamais. La livrée est très-variée et consiste rare- 
ment sur les élytres en un petit nombre de taches, mais en marbru- 
res formant un dessin plus ou moins nuageux; il est très-rare que le 
prothorax soit privé de bandes longitudinales. 

M. H. W. Bates a divisé le genre en deux sections naturelles, dont 
la première, contenant les formes plus ou moins aberrantes, est ca- 
ractérisée par la simplicité des tarses antérieurs dans les deux sexes 
et la présence sur les côtés du prothorax de deux tubercules ou ren- 
flements (quelquefois très-légers) plus ou moins près de sa base. 
C'est la moins nombreuse du genre (2). 

Dans la seconde, les tarses antérieurs sont dilatés et frangés chez 
les mâles. Quelques-unes de ses espèces ont le prothorax fait comme 
dans la section précédente (3); chez les autres, il est peu à peu ré- 
tréci, et parfois à peine, à partir de ses angles postérieurs (4); les 
plus grandes figurent dans cette sous-division. 


(1) Parmi les nombreuses espèces que j’ai sous les yeux, je n’en trouve 
qu’une, la subcincta , qui ait une tarière dépassant assez fortement les élytres. 
Eïile est conico-tubuleuse, comme de coutume, avec sa valve inférieure tron- 
quée au bout et la supérieure en triangle très-allongé et aigu au boui. 

(2) Je ne connais de décrites que les espèces mentionnées par M. Bates : C. 
luctuosa, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 53; Haut-Amazone 
(Ega). — lignicolor, Ega; ligneola, Cayenne; velulina, Amazone et Cayenne; 
macujlicollis, Venezuela; 10-maculata, Bas-Amazone; flavomaculata, Ega. 

(3) C. pæœcila, Gerr. Ins. Spec. nov. p. 488; Brésil. — subcincta, Casteln. 
Hist. nat. d. Col. IT, p. 491; Brésil. — pictilis, puichella, Bas-Amazone; lineola, 
Venezuela; obfusa, Ega; leucophæa, Mexique; humerosa, Para; strigosa, Brésil; 
vidua, Mexique; Schmidtii, Rio-Janeiro; H. W. Bates, loc. cit. p. 152. — I est 
très-probable que le Stenocorus varius de Fabricius (Syst. EL. IT, p. 311) doit 
venir ici; il est de Cayesne. 

(4) Cer. hirtipes, De Geer, Mém. V, p.116, pl. 14, f. 10 (San. hirtimana, 
Schænh. Syn. Ius. II, p. 419); De — Cer. emarginatus, Oliv. Entom. 
IV, 67, 48, pl. 22,f. 82: Brésil. — Sap. bicuspidata, Latr. in Humb. et Bompl. 
Observ. d. Zool. II, p. 30, pl. 32, f. 4; Colombie? — Sup. cassandra, Dalm, 
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Le genre est répandu depuis les bords de la Plata jusqu’au Mexi- 
que inclusivement ; nulle part il n’est mieux représenté que dans le 
bassin de l’Amazone. Ses espèces, toutes très-agiles, se trouvent sur 
les troncs et les branches des arbres; la plupart sont communes. 


CATHEXIS. 
J. Taoms. Essai, etc. p. 18. 


Genre ne différant essentiellement des CoLOBOTHEA, prises dans 
leur ensemble, que par la forme des pattes chez les mäles. Ces or- 
ganes sont plus longs et moins robustes que chez aucune de ces der- 
nières, avec les antérieures au moins du double plus graudes que les 
autres, avec leurs jambes un peu arquées, multituberculées au côté 
interne, et les deux 1% articles de leurs tarses élargis et glabres en 
dessous, sauf à leur sommet; Les cuisses sont peu à peu en massue et 
les postérieures ne dépassent pas ie sommet des élytres. 


A ces caractères le même sexe réunit: un scape qui ne dépasse 
pas la base des élytres; un prothorax aussi long que large, cylindri- 
que, faiblement atténué en avant, brièvement rétréci à sa base; des 
élytres allongées, presque planes, peu à peu rétrécies et tronquées en 
arrière avec leur angle externe épineux, débordant assez fortement le 
prothorax en avant et munies de carènes latérales, normales, le 5° 
segment abdominal profondément échaneré au bout; enfin, un corps 
allongé. La ® est notablement plus courte et a les antennes et les 
pattes des COLOBOTHEA de son sexe; son 5° segment abdominal est 
plus long que celui des © et plus largement échancré. 

L'espèce typique (1),originaire du Brésil, est de seconde grandeur 


Anal. enfom. p. 70 (Sap. leucospila, Germ.; Col. albomaculata, Dej.); Brésil. 
— Sap. musiva, Germ. Ins. Spec. rov. p. 488; Brésil. — C.. contaminata, À. 
Serv. Encycl. méth.; Ins. X, p. 337; Cayenne. — smeleagrina, femnorosa, fi- 
brosa, scolopacea, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 149; Pérou. — Osculatii, Guér.— 
Ménev. Verhandl. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, p. 600; Rio Napo. — Zunu- 
lata, H. Lucas in Casteln. Voy. d. l’Amér. d. Sud; Eniom. p. 190, pl. 43, f. 5 
(Fryi, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 52; Haut-Amazone. — 
distincta, Pascoe, ibid. Ser. 3, V, p. 284; Colombie (Ste-Marthe). — pimplæa, 
seminalis, paulina, Amazone, Cayenne; mosaica, Venezuela; propinqua, nœ- 
via, Haut-Amazone; juncea, securifera, Para; sejuncta, bisignata, Ega; late- 
vittala, Amazone; styligera, ohvenciu, Haut-Amazonc; pura, carneola, Bas- 
Amazone ; forcipala, nœvigera, lucaria, Ega; crassa, Para; ordinata, Ega; 
subtessellata, Tapajns; octolineata, Para, Ega; geminata, concreta, Bas- 
Amazone; bilineata, Ega; hebraica, Mexique; fasciata, lateralis, Brésil; H. W. 
Bates, loc. cit. p. 156. 

(1) Colob. longimana, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 52; 
M.J. Thomson, après avoir d’abord (loc. cit.) adopté ce nom, la plus tard (Syst. 
Cerambyc. p. 29) changé en celui de serrimana. — La Colobothea grallatrix 


du Haut-Amazone, qu’a décrit M. Bates (Contribut. etc. p. 165) est sans aucun 
doute une seconde espèce du genre. 


+ 
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pour le groupe actuel; ses élytres, dont le fond est gris et ponctué de 
noir, présentent chacune, chez le ç, trois grandes taches noires très- 
irrégulières et bordées de rouge vif; les couleurs sont plus pâies chez 
la © et le dessin de ses élytres est plus confus. 


CARTERICA. 
(Des.) J. Tuoms. Essai, etc. p. 19 (1). 


Femelle : Antennes glabres, du double plus longues que le corps, 
grèles, à articles 1 empiétant assez fortement sur les élytres, plus 
long que 3, celui-ci et 4-11 décroissant à peine. — Yeux rapprochés 
en dessus, leur lobe inférieur grand, plus haut que large.—Prothorax 
transversal, cylindrique, peu à peu atténué en avant, muni de cha- 
que côté d’une saillie obtuse à peu de distance de sa base. — Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres assez aïlongées, médiocrement 
convexes, faiblement élargies et sinueusementtronquées au bout, avec 
l'angle externe brièvement épineux; leurs carènes latérales prolon- 
gées aux 2/3 de leur longueur; leurs épaules fortement carénées et 
débordant beaucoup le prothorax. — Pattes assez longues, peu ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures notablement 
plus courtes que l’abdomen; tarses de la même paire à article À du 
double plus long que 2-3 réunis. — 5° segment abdominal et pygi- 
dium allongés, conico-tubuleux : le 4° tronqué, le 2° obtusément ar- 
rondi au bout. — Saillie mésosternale large, parallèle, déclive. — 
Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieurement. — Corps 
assez allongé, pubescent, muni de soies redressées en dessus. 


Je n'ai pas vu de mâles ; selon M. Bates (2), leur segment terminal 
de l'abdomen serait moins allongé avec le pygidium échancré au bout. 

Le facies de ces insectes est fort différent de celui des CoLoBoTHFA, 
ce qui est dû à leur forme générale parallèle, leurs élytres munies 
de côtes obtuses longitudinales, à leur livrée qui offre un mélange 
de noir et de jaune, enfin à leur facies qui rappelle celui de certai- 
nes AmpgionycHa. L'espèce typique (3) est de taille moyenne et à les 


(1) Deux ans auparavant, M. Pascoe (Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, 
p. 263) a fait mention du genre, mais sans en exposer les caractères. 

(2) Contribut. etc. p. 144. 

(3) C. cinclipennis, Pascoe, loc. cit. (colobotheoïdes, 3. Thoms. Joe: cit. p.20; 
Amazone, Cayenne; suivant M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1855, IE, p. 413). 
celte espèce serait identique avec la Saperda mucronata d'Olivier (Entom. IV, 
68, p. 30, pl. 1, f. 10. — Buquetii, J. Thoms. loc. cit. p. 20; Brésil. — basa- 
lis, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 545, Guyane intér. — optata, Pascoe, Trans. 
of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 284; Colombie (Ste-Marihe). — cincéicornis, 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 144, Haut-Amazone (Ega\; d’après la descrip- 
tion, elle s’éloigne sensiblement des précédentes et aurait quelques points de 
contact avec le genre Sparna mentionné plus loin. 
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élytres traversées dans leur milieu par une large bande jaune; les 
épaules, les côtés du prothorax, une partie de la tête et des pattes 
’ sont de la même couleur. Ces insectes sont propres à l'Amérique du 
Sud. 
SPARNA. 


J. Taoms. Syst. Cerambyc. p. 30. 


Femelle : Tête fortement et triangulairement concave entre ses tu- 
bercules antennifères, ceux-ci assez saillants. — Antennes à articles 
4-3 beaucoup plus robustes que les autres, ceux-ci très-grèles : 1 em- 
piétant assez fortement sur les élytres, plus long que 3, tous deux 
(surtout 3) longuement et densément frangés en dessous, 4-11 gla- 
bres, décroissant peu à peu. — Lobe inférieur des yeux médiocre, 
un peu transversal, arrondi en dessous. — Prothorax court, brusque- 
ment rétréci en avant, brièvement à sa base; ses tubercules latéraux 
déprimés et triangulaires.— Ecusson concave, en triangle curviligne. 
— Elytres planes, pas plus larges à leur base que le prothorax, peu 
à peu élargies et obtusément arrondies en arrière, tranchantes sur 
les côtés et munies d’épipleures subhorizontales. — Pattes assez lon- 
gues, peu robustes; cuisses peu à peu en massue; tarses postérieurs 
assez longs, à article 4 plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment ab- 
dominal grand, en cône obtus. — Saillie mésosternale étroite, trian- 
gulaire. — Saillie prosternale moins large qu’elle. — Corps glabre 
en dessous, finement pubescent en dessus. 


Le remarquable insecte (lycoides J. Thoms.), type de ce genre, est 
originaire de Bolivia, de taille moyenne, brunâtre eu dessous, d’un 
noir profond et mat en dessus; ses élytres sent à la fois ponctuées et 
alutacées ; chacune d'elles est munie de deux côtes longitudinales, en- 
tières, qui se réunissent à leur extrémité; leur moitié postérieure, 
celle de la suture et celle des bords latéraux, sont d’un beau jaune. 


APECHTHES. 
J. Teows. Essai, etc. p. 362. 


Mâle ? : Tète rétractile, ses tubercules antennifères saillants, verti- 
caux, subcontigus, tronqués aû bout; front subconvexe, aliongé, res-" 
serré en haut, assez élargi en bas; joues très-allongées. — Antennes 
de 1/3 environ plus longues que le corps, hérissées de longs poils fins 
épars en dessus, plus nombreux en dessous, formant une touffe sur 
les articles 8-9 : 1 atteignant le tiers postérieur du prothorax. pres- 
que égal à 3, les autres moins longs, décroissant peu à peu. — Pro- 
thorax un peu plus long que large, cylindrique, muni de deux nodo- 
sités sur le disque.— Ecusson carré. — Elytres courtes, convexes, 
naviculaires, carénées presque dans toute leur longueur sur les côtés 
et sur leurs épipleures (la carène de ces dernières oblique), tronquées 
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au bout, avec leur angle externe dentiforme, fortement anguleuses 

aux épaules, munies chacune d’une crête basilaire fasciculée et en 

arrière de celle-ci de deux carènes parallèles. — Pattes assez longues, 

subégales; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus 

courtes que l’abdomen; tarses courts, les antérieurs un peu dilatés. 

— 5° segment abdominal en triangle curviligne assez long. — Saillies 

mésosternale et prosternale de largeur moyenne. — Corps très-fine-. 
ment pubescent, hérissé de longs poils fins, surtout en dessous. 


Genre ambigu, placé par M. J. Thomson dans le groupe des Onocé- 
phalides, auquel il est tout-à-fait Ctranger par ses cavités cotyloïdes 
intermédiaires fermées et ses hanches antérieures globuleuses et à 
peine anguleuses en dehors. A part ses tarses, je lui trouve toute 
l’organisation des Colobothéides avec une sculpture des élytres rap- 
pelant celle qui existe chez les Poconocarrus. Je le regarde comme 
une forme aberrante du groupe actuel. 

Son unique espèce (mexicanus J. Thoms.) est de taille médiocre et 
d’un bronzé assez clair, saufsur les élytres; ces dernières sontsaupou- 
drées de quelques atomes blancs; les poils de ses antennes et des cré- 
tes basilaires de ses élytres sont noirs. , 


Groure LXVII. Agapanthiides. | - 


Cavités cot. interm. ouvertes. — Crochets divergents, — Jambes 
int. simples. 

Tête subrétractile; front rectangulaire, plus haut que large. — An- 
tennes de 12 art., grêles, villeuses en dessous, plus longues que le 
corps dans les deux sexes, très-grandes chez les ©; leur scape en cône 
renversé, long. — Yeux finement granulés, échancrés. — Prothorax 
inerme latéralement. — Elytres le débordant à leur base. — Han- 
ches antér. anguleuses en dehors; tarses assez longs.—Les 4 4175 seg- 
ments abdominaux décroissant peu à peu, parfois subégaux. — Epi- 
sternums métathor. &e largeur au plus médiocre, peu à peu atténués 
en arrière. — Saiilies sternales lamelliformes, inermes. — Corps al- 
longé, hérissé de poils fins. 


Ne comprend que le genre AcapanTuïA de Serville, dont quelques 
auteurs font un groupe à part des Saperdides établi sur des carac- 
tères sans importance réelle. Le seul qui le distingue parfaitement de 
ces insectes n’a pas été aperçu et réside dans la divergence des cro- 
chets. 

AGAPANTHIA. 


A. SERY. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 59 (1). 


Mâles : Tête au plus médiocrement convexe entre ses Po. 
(1) Syn. CERAMBYX Linné, De Géer, etc.—Sarerpa Fab., Oliv., Herbst, etc. 
— Lama Laitr, 
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antennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front plus haut 
que large; joues très-allongées. — Antennes médiocrement robustes, 
très-finement pubescentes, plus ou moins ciliées en dessous, de 1/3 
au moins plus longues que le corps, à articles À en cône renversé, 
atteignart au moins le tiers basilaire du prothorax, plus court que 
3, 4-12 moics longs que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux 
médiocres; leurs lobes inférieurs assez allongés, rarement (par ex. 
suturalis) transversaux. — Prothorax transversal, cylindrique , légè- 
rement renflé sur les côtés, traversé en avant et à sa base par deux 
faibles sillons souvent peu distincts. —— Ecusson semi-cireulaire. — 
Elytres de longueur moyenne, médiocrement et régulièrement con- 
vexes, parallèles, rétrécies et ohtusément arrondies en arrière.—Pattes 
longues; cuisses sublinéaires, les postérieures dépassant un peu le 
2e segment abdominal; tarses longs, à articles 1 égal à 2-3 réumis, 4 
long. — 5° segment abdominal assez allongé, peu rétréci et subsinué 
au bout. —- Saillie mésosternale de largeur variable, la prosternale 
plus étroite qu’elle. — Corps allongé, en général assez robuste, den- 
sément hérissé de poils fins. 

Femelles : Antennes plus courtes, dépassant plus ou moins le som- 
met des élytres. — 5° segment de l’abdomen moins long. — Corps 
plus parallèle. 


Les espèces de ce genre habitent toute l’Europe, le nord de l’Afri- 
que et la plus grande partie de l'Asie, rnais sont peu nombreuses 
dans le nord. Ce sont des insectes assez élégants, mais dont la livrée 
varie du bronzé plus ou moins obscur au bleu; ce fond, le plus sou- 
vent uniforme, est parfois relevé par une bande suturale ou des 
mouchetures sur les éiytres; ces dernières sont toujours finement 
chagrinées, le prothorax l’est également ou simplement pointillé. On 
en connait une quinzaine d'espèces (1). 


(1) Ea liste suivante, y compris la synonymie, est empruntée à M. L. Fair- 
maire, Gener. d. Col. d’Eur.; Cérambyc. p. 246. — Esp. européennes : Sap. 
irrorata, Fab. Syst. Bi. IE, p. 319; Eur. mér., Algérie. — Sap. Kirbyi, Gyl- 
lenh. in Schœnh. Syn. lus. III, Append. p. 186; Espagne. — Sap. cynaræ, 
Germ. Reis. n. Dalmat. ed. 2, p. 222 (var. À. iatipennis, Muls.); Eur. mér., Al- 
gérie, — Lam. asphodeli, Latr. Hist. nat. d. Crust. et d. Ins. XI, p. 282 (Sep. 
Spencei Schœnbh.; var. À. acuiipenris Muls.), France mér.—À.umbellatarum, 
Wall, Reis. n. Span. p. 350; Espagne mér.— À. pyrenœa, Ch. Briss. d. Bar- 
nev. in Gren. Cat. d. Col. d. France; Pyrénées. — Cer. lineatocollis, Marsh. 
Entom. brit. p. 331 (Cer. willoso-viridescens De Geer; Sap. cardui Fab., 
Oliv. etc.); Europe. — Sap. angusticollis, Gylenh. in Schænh. loc. cit. p. 189; 
Europe. — Sap. maculicollis, Gylieah. ibid p. 189; Allemagne, Hongrie. — 
Sap. annularis, Oliv. Entom. IV, 68, p. 41, pl. #4, £ 36; Espagne. — 4. osman- 
lis, Reichbe, Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, p. 19; Turquie. — 4. Laïis, Reiche, 
ibid. p.21; Grèce. = Sup. suturalis, Fab. Mant. ins. I, p. 149 (Cer. cardui 
Linné; Sap. cœrulescens, Petagn. var. A. nigroœnea L. Duf.; À. Peragalli 
Muls.); Eur. mér., Algérie, — 4. consobrina, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 
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GROUPE LXVIIL Saperdides. 


Cavités cot. interméd. largement ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués. — Jambes interm. sans sillon ni sinus dorsal. 


Tête rarement rétractile; front rectangulaire. — Antennes de lon- 
gueur variable, leur scape en cône renversé. — Yeux finement gra- 
nulés, échancrés.— Prothorax presque toujours inerme latéralement.— 
Elytres le débordant plus ou moins fortement à leur base.— Hanches 
antérieures plus où moins saillantes, anguleuses en dehors; 4° article 
des tarses en général débordant peu ou à peine les lobes du 3°.—Epi- 
sternums métathoraciques larges en avant, graduellement atténués en 
arrière. — Saillies mésosternale et prosternale lamelliformes, iner- 
mes. — Corps de forme variable. 


Quel que soit le rombre des groupes primaires qu’ils admettent 
. parmi les Lamiüdes, les entomologistes sont d'accord, depuis La- 
treille, pour considérer le genre SaperDa de Fabricius comme étant 
le type de l’un d’eux (1). Il me parait, au contraire, n'être qu’un des 
nombreux sous-types des Lamiides proprement dites, et cela est tel- 
lement vrai, qu’il m'a été impossible de découvrir quelque caractère 
qui le distinguât nettement de ceux d’entre eux qui ont, comme 
lui, les cav. cot. interm. ouvertes, les crochets des tarses divariqués 
et ie jambes interm. sans sillon. Il y a, par ex., chez les Phrynétides 
qui réunissent ces trois conditions, des genres (Eurysops, INEsipa, 
ParyNETA) qui ont les épisternums méthathorac. faïts exactement 
comme ils le sont ici, et quant à la brièveté du 4° art. des tarses, elle 
n'existe pas dans l’un (SINGazIA) des genres qui suivent. Ces excep- 
tions mises de côté, ces deux particularités sont les plus caractéristi- 
ques des Saperdides. 

Une partie seulement de ces insectes reproduisent les formes des 


1840, p. 17; Espagne. —Sap. violacea, Fab. Syst. Entom. p. 187 (Sap. micans 
Panz.; Sap. cœrulea Schœnbh.); Europe.— Sap. leucaspis, Stev. in Schœnh. loc. 
cit. p. 184; Hongrie, Russie mér. 

Aj. À. smaragdina, chalybœa, Falderm. Faun. entom. Trance. II, p. 301, pi. 
10, f. 6, 7; Russie mér. 

(3) Voyez plus haut (p. 241, note) à cet égard les opinions de MM. Pascoe, 
H. W. Bates et 3. Thomson. — M. Mulsant (ed. 2, p. 239) rene dans la 
sous-fam. actuelie que deux groupes primaires, les roms et les Saperdins, 
en quoi il a été suivi par M. G- Thomson (Skandin. Col. VIII, p. 78 et 87). 
- Pour M. L. Fairmaire (Gener. &. Coi. d'Ear. p. 155} les Lamiides se partagent 
en 11 groupes dont les Saperdites forment l’avant-dernier. Les ANÆSTHETIS, 
les AcapanTuia et les PHyT@ecra en sont exelus et constituent les types d'autant. 
de groupes distincts. Le 2e de ces savants eatomologistes fournit un exemple 
frappant de la facilité avec laquelle, ainsi que je l’ai dit précédemment (p.241), 
les Lamiides se prétent à tout ce qu’on veut en faire. Il comprend dans son groupe 
des Saperdina les genres Mononammus, Lamia et MEsosa. 
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espèces européennes. Les autres, tous propres aux Indes orientales ou 
à l'Afrique, en ont.de toutes différentes. A la riguear même, ils de- 
vraient former plusieurs groupes distincts faciles à caractériser (1); 
mais cette mesure n'étant pas absolument nécessaire, j'ai eru devoir 
m'en abstenir. Le groupe correspond, à quelques exceptions près, 
aux « Saperditæ veræ » de M. J. Thomson (2) et aux « Saperdinæ » de 
M. Pascoe {3). 


I. Antennes au maximum un peu plus longues que le corps ; leur 
3e art. ron épaissi. 
a Corps plus ou moins allongé, élytres planes, leur déclivité 
postér. nulle ou très-faible. 
b  Prothorax inerme latéralement. 
c Antennes à art. 3-4 beaucoup plus courts que 5-11 réunis. 
d Tubercules antennif. distants. 
Quisses assez robustes, peu à peu en massue : Saperda. BAG 


—  grêles, pédonculées à leur base : Singalia. Te © 
dd : Tubercules antennif. rapprochés ; front étroit, très-haut : PO ee 
Tanylecta. AS 
cc Antennes à art. 3-4 aussi longs que 5-11 réunis : Zosne. !( 
bb Prothorax fortement tuberculé sur les côtés : Thermistis. il 


aa Gorps plus ou moins court et massif; élytres en général 
convexes et fortement déclives en arrière. 
e Yeux non divisés. 
Elytres non carénées latéralement. 
AIT. © —_  carénées latéralement : Neoæantha. 
Point de sillon aux jambes interméd. 
Lobe supérieur des yeux égal ou subégal à l’inférieur: Enfelopes. as, 


—— plus petit que — :Serixia. h 
ee. Yeux divisés : Bachisa. s# ; 
| 
I. Antennes plusieurs fois aussi longues que le cerps, à art. 3 
épaissi : Xyaste. U 


Aj. Mycernus, etc. 
SAPERDA. 
Fas. Syst..Entom. p.184 (4). 


Mâles : Mandibules de longueur variable, en général assez sail- 


(4) Ces groupes seraient au nombre de 6, représentés par lesgenres suivants: 
1 SaPERDA, ANOESTHETIS; 2 TaNvLecTa, Cacosima, Zosne; 3 SiNGALIA; 4 THERMIS- 
TIS; © CuaRIESTHES; 6 ExrELOPES, SERIXIA, NEOXANTHA, MALLODERMA. 

(2) Syst. Cerambyc. p. 1i4. 

(3) Longic. Malayan. p. 327. 

(4) Syn. Cowpsinra, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 182. — ANOEREA, 
Muls. ibid. p. 184. — Amicia, Muis. ibid. éd. 2, p. 376.—ArçaLia, Muls. ibid. 


PE] 
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lantes et peu épaisses. — Tête plane entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci très-courts, déprimés, distants; front ample, subéquilatéral, 
plan; joues au plus médiocres. — Antennes finement pubescentes, 
faiblement ou à peine ciliées en dessous, au maximum un peu plus 
longues que le corps, à articles 1 en cône renversé, empiétant un 
peu sur le prothorax, plus court que 3, 4-11 moins longs que ce der- 
nier, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez 
grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal, régulière- 
ment cylindrique. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres plus ou 
moins allongées, planes ou très-peu convexes, parallèles ou peu à 
peu atténuées en arrière, débordant fortement le prothorax à leur 
base. — Pattes assez longues ; cuisses sublinéaires, Les postérieures 
égales aux quatre 1% segments abdominaux; tarses médiocres, les 
postérieurs à articte À de longueur variable, le 4° de tous dépassant 
peu les lobes du 3° (1). — Abdomen à segments 1-4 égaux; le 5° en 
général plus -long, de forme variable; son pygidium souvent en 
partie à découvert. — Saillie mésosternale assez, la prosternale très- 
étroites. — Corps allongé, pubescent, plus ou moins hérissé de poils 
fins. 

Femelles : Antennes moins longues, parfois un peu plus courtes 
que le corps. — Pygidium et 5° segment abdominal autrement faits 
que chez les mâles, variables. 


Réduit aux espèces conformes à cette formule , l’ancien genre Sa- 
PERDA des auteurs est médiocrement nombreux et ne paraît pas exis- 
ter en dehors des régions tempérées et froides de l'hémisphère bo- 
réal dans les deux continents. Comme on le voit par la synonymie, 
M. Mulsant l’a divisé en plusieurs, en se basant uniquement sur les 
espèces européennes et d'après des caractères dont les plus sérieux 
sont empruntés à la largeur relative des épisternums métathoraci- 
ques et à la forme des élytres. 

La S. carcharias (2), la plus grande de celles que possède l’Europe, 
constitue à elle seule celui qu'il a nommé Anoëres. Ses élytres moins 
aplaties'que chez les suivantes, atténuées et acuminées en arrière, 


p. 381; simple sous-genre des SAperpa, étabii sur les espèces à antennes non 
annelées (fremulæ, punctata\.— Compsipea et STENOSTOLA Haldem.—CERAMBYx 
Linné, De Geer, etc. 

(1) Suivant M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, 
p. 161), chez les mâles &es espèces des Etats-Unis, les crochets antérieurs sont 
munis d’une forte dent basilaire. Je ia trouve, en effet, chez ja plupart de ceux 
que j’ai sous les yeux, mais elie n’est qu’un plus grand développement de cette 
sorte de feston qui existe chez une foule de Longicornes et ne rend pas îes 
crochets en question appendiculés. À ma connaissance elle n’existe pas chez 
les espèces de l’ancien continent. 

(2) Cer. id. Linné, Syst. nat. Il, p. 631; Oliv. Entom. IV, 68, pl. 2, f. 22 
(Cer. punctatus De Geer). 
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ses formes robustes et ses épisternums métathoraciques fort larges, 
forment ses caractères essentiels. 
Il réserve le nom de Saperra aux espèces (1) de seconde grandeur, 
à élytres également atténuées postérieurement, mais planes et arrou- 
dies ou subtronquées au bout, dont le fucies est moins robuste et les 
* épisternums un peu moins larges. 
Ses CompsipiA comprennent quelques petites espèces (2) de forme 
plus svelte, et dont le caractère essentiel réside dans les élytres légè- 
‘rement convexes et parallèles. Entre elles et les SAPERDA, le passage a 
lieu par les Amrrra (3). 


Quelques-unes des espèces de l'Amérique du Nord (4) rentrent assez 
bien dans ces genres, les autres en exigcraient de nouveaux. 

La livrée des Saperpa est très-variée et parfois (scalaris, tremulæ, 
punctata, ete.) remarquable. 


SINGALIA. 


Mâle ? : Tête assez fortement distante des hanches antérieures, fai- 
blement concave entre ses tubercules antennifères; front étroit, plus 


(1) Cer. scalaris, Linné, loc. cit. p. 632 (var.? Cer. hieroglyphicus, Pallas, 
Reise, IL, p. 723 et Icon. ins. pl. F, f. 17). — Cer. perforatus, Pallas, Reïse, IE, 
P. 723 (Sap. Seydlii Fab.; S. punctata Payk.; S. Rudolphii Cederh.);, Europe 
bor. et or. — S. éremulæ, Fab. Syst. El. IE, p. 327. — Cer. punctatus, Linné, 
Syst. nat. Il; Suppl. p. 1067. 

(2) Cer. nn Linné, Syst. nat. IL p. 652 — Sap. quercus, Charpent. 
Hor. entom. p.224; Hongrie. 


(3) Sap. vhoca, Frælich, Naturforseh. XXVIE, p. 139 (S. similis Laïchart). 


(4) La liste suivante est empruntée à M. J. L. Le Cente, Jour». of the Acad. 
of Philad. IT, p. 162. Ii les divise en trois sections. 

A. Elytres aiguës et divergentes à leur extrémité. S. obliqua, Say, Journ. 
ofsthe Acad. of Philad. V, p. 274; Pennsylvanie. 

B. Elÿtres arrondies au bout avec la suture épineuse. S.calcarata, Say, loc. 
cit. If, p. 408. — adspersa, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super. p. 234; lac 
Huron. 

C. Elytres arrondies en arrière avec la suture inerme. S. mulfica, Say, loc. 
cit. LIL, p. 409. — candida, Fah..Syst. El. Ïi, p. 319 (bivittata, Say, loc, cit. 
LITE, p. 409). — westita, Say in Long’s Exped. II, p. 290. — pullata, Haldem, 
Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 55; Ajabama? —concolor, J. L. Le Conte, 
Jour. of the Acad. of Philad. loc. cit. p. 163; Santafé. — mæsta, J. L. Le 
Conte in Agass. loc. cit. p. 234; lac Supérieur. — fuscipes, Say, Journ. of tbe 
Acad. of Philad. V, p. 273. -— discoidea, Fab. Syst. El. IL, p. 322. — puncti- 
colis, Say, loc. cit. IT, p. 406 (trigeminata, Randall. Boston Journ. of nat. 
Hist. II, p. 43). — lateralis, Fab. Syst. EI. IT, p. 323. — iridentata, Oliv. 
Entom. IV, 68, p. 30, pl. 4, f. 48. — picea, Fab. Syst. El. IL, p. 332. — Cana, 
New. The Entomol. p. 12; Floride. — crelata, Newm. The entom. Mag. V, 
p. 396. — inornata, Say, loc. cit. UT, p. 407 (coxcolor '?); Missouri.—mar- 
ginata, Fab. Syst. EL. If, p. 331. 
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haut que large; joues très-courtes. — Antennes grêles, filiformes, 
faiblement ciliées en dessous, atteignant le quart postérieur des ély- 
tres, à articles 1 cylindrique, arqué, de moitié plus court que 8, 
celui-ei du double plus long que les suivants, 5-11 subégaux.— Yeux 
très-gros, convexes, faiblement échancrés à leur sommet interne. — 
Prothorax plus long que large, régulièrement cylindrique, muni à sa 
partie antérieure d’une élévation comprimée en triangle obtus. — 
Ecusson parallèle, arrondi en arrière. — Elytres planes, très-allon- 
gées, parallèles, sans épipleures, sauf à leur base, laissant lepygidium 
à découvert, isolément acuminées au bout en une épine aiguë. — 
Pattes longues, surtout les postérieures, grèles ; hanches antérieures 
et intermédiaires couchées, convergentes ; les 1re5 contiguës à leur 
sommei. -— Cuisses longuement pédonculées, puis en massue fusi- 
forme; les postérieures égales aux quatre 1% segments abdominaux; 
tarses médiocres , à article 1 assez allongé. -— Abdomen mou, cylin- 
Grique, à segments égaux, le 5° sinué au bout. —-Episternums méta- 
thoraciques très-larges. — Saillie mésosternale étroite, parallèle. — 
Corps très-allongé, svelte, presque glabre en dessus, à peine pubes- 
cent. 


Je possède depuis longtemps le type (1) de ee genre singulier et qui 
ne ressemble à aucune Saperdide décrite jusqu'ici. Le peu de solidité 
de l'abdomen et la forme des quatre hanches antérieures rappellent 
ce qui existe chez les Cérambycides du groupe des OEmides. 


TANYLECTA. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 263. 


Mâle : Tête assez distante des hanches antérieures, étroitement et 
médiocrement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
courts, verticaux, séparés; frort du double plus haut que large, étroit, 
élargi sous les yeux; joues aliongées.— Antennes pubescentes, ciliées 
en dessous à leur base, atteignant le tiers postérieur des élytres, à ar- 
ticles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci un peu plus long que 4, 
9-11 plus courts, subégaux.-— Lobes inférieurs des yeux très-grands, 
subéquilatéraux. — Prothozax plus long que large, cylindrico-ova- 
laire. — Ecusson eu triangle curviligne. — Elytres très-aliongées, 
planes, carénées latéralement, avec leurs épipleures verticales et elles- 
mêmes carénées dans toute leur longueur; peu à peu rétrécies 6t 
tronquées en arrière, leurs angles externes prolongés en une saillie 
épineuse. — Pattes longues, surtout les postérieures; hanches anté- 


(1) S. spinipennis. Subtus cum pedibus antenrisque flava, capite obscuriori 
fascia frontali brunnea; prothorace elytrisqne brunneis; illo antice subtiliter 
asperato, his dense punctulatis, fasciis duabus valde arcuatis (alterà none 


basin, alterd media) apiceque late flavo-testaceis. Long. 16 mil. Hab. ins. Ta- 
-probanà. 
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rieures saillantes; jambes de la même paire en ellipse allongée, les 
autres faiblement épaissies, les postérieures un peu plus courtes que 
l'abdomen ; tarses antérieurs un peu dilatés, les postérieurs longs, à 
article 4 plus grand que 2-3 réunis. — Pygidium long, découvert, 
cylindrique, fortement et triangulairement échancré; valve génitale 
supérieure visible, arrondie au bout, fissile dans toute sa longueur; 
— 5° segment abdominal très-long, cylindrique, profondément cana- 
liculé dans sa moitié postérieure; les lèvres du canal villeuses.—Saillie 
mésosternale de largeur moyenne; la prosternale très-étroite. — Corps 
très-allongé, robuste, partiellement pubescent. — Femelle inconnue. 


Suivant M. Pascoe, les crochets des tarses sont simples également 
dans ce dernier sexe. Dès lors, je suis obligé de mettre ce genre 
parmi les Saperdides, malgré ses rapports évidents avec les GLENEA. 
Il ne comprend qu'une grande et belle espèce (1) de Poulo-Pinang, 
d’un noir assez britlant, avec cinq bandes longitudinales sur le pro- 
thorax et de nombreuses petites taches irrégulières sur les élytres, 
d’un blanc sale; ces derniers organes sont très-fortement ponctués à 
leur base et sur leurs bords latéraux; le dessous du corps est orné de 
deux raies blanches de chaque côté. 


ZOSNE. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 263. 


Femelle : Tète assez distante des hanches antérieures, plane entre 
ses tubercules antennifères; ceux-ci très-distants, presque nuls; front 
équilatéra!; joues allongées. — Antennes pubescentes, densément ei- : 
liées en dessous, atteignant à peine le milieu des élytres, à articles 1 
cylindrique, caréné sur son bord interne, 3-4 réunis aussi longs que 
5-11 pris ensemble; 3 très-grand. — Lobes inférieurs des yeux mé- 
diocres, subéquilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique. 
— Eïytres assez allongées, planes sur le disque, peu à peu rétrécies 
et obliquement tronquées en arrière; leurs épipleures verticales. — 
— Pattes médiocres; cuisses peu à peu et faiblement &n massue, les 
postérieures égales aux quatre 1° segments de l'abdomen; tarses 
courts, leurs crochets munis d’une petite dent obtuse à leur base. — 
5° segment de l'abdomen plus grand que 4, conique, tomenteux au 
bout. — Saillie mésosternale triangulaire, déclive; la prosternale 
étroite. — Corps allongé , robuste, pubescent. 


On voit reparaître dans ce genre cette forme des antennes si com- 
mune chez les Niphonides etles Apomécynides. Son unique espèce (2) 
est assez grande et voisine de celie de la Tanylecta Lambii. Elle est 
partout variée de bianc et de noir; la première de ces couleurs do- 


(1) L. Lambii, Pascoe, loc. cit. pl. 28, £. 9. 
(2) Z. cincticornis, Pascoe, loc. cit. p. 264, pl. 18, f. 6; Poulo-Pinang. 
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mine en dessous et sur les pattes, forme des bandes longitudinales 

sur le prothorax et une foule de marbrures sur les élytres; ces der- 
nières sont grossièrement ponctuées à leur base et sur les côtés, les 
antennes sont d’un blanc jaunâtre avec le 4 et le 5° articles noirs. 


THERMISTIS. 
PascoE, Longic. Malayan. p. 438, note. 


ÿ { L 
Mâle? : Tète subrétractile, médiocrement concave entre ses tubercules 
antennifères ; ceux-ci courts; front plan, plus haut que large; joues 
courtes. — Antennes assez robustes, sétacées, non cylindracées, fai- 
blement ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps; à arti- 
cles 1 robuste, en cône renversé, moins loug que 3, celui-ei et 4 sub- 
égaux, 5-11 plus courts, décroissant lentement. — Lobes inférieurs 
des yeux grands, plus hauts que larges. — Prothorax transversal, 
cylindrique, muni de chaque côté d’un fort tubercule conique. — 
Ecusson arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, peu 
convexes, légèrement déclives, peu à peu rétrécies et obliquement 
tronquées en arrière, débordant fortement le prothorax en avant. — 
Pattes assez longues, robustes, subégales; cuisses sublinéaires; les 
postérieures égales aux quatre 1% segments abdominaux; tarses mé- 
diocres, les antérieurs un peu dilatés; crochets simples, munis d’une 
dent subobsolète à leur base. — 5° segment abdominal en cône assez 
court. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, parallèle; la pro- 
Sternale très-étroite. — Corps médiocrement allongé, robuste, pubes- 
cent, avec quelques poils fins redressés. 


M. Pascoe a compris ce genre dans les Phytæciides, en le regardant 
comme allié de près aux GLENEA. Je lui trouve tous les caractères es- 
sentiels des Saperdides vrais dont il semble, au premier coup-d’œil, 
très-différent par suite de la forte armature de son prothorax. 

Il est établi sur une assez grande et belle espèce du continent in- 
dien, décrite depuis longtemps par M. Saunders sous le nom de 
Lamia croceocincta (1). Elle est d’un jaune serin en dessous, d’un 
noir velouté en dessus, mat sur les antennes et les pattes, avec le 
front, les côtés antérieurs du prothorax, deux bandes transversales 
sur les élytres (l’une transversale , voisine de la base; l’autre en che- 
vron après leur milieu) et la face inférieure des cuisses du même 
jaune que le dessous du corps; sauf quelques assez gros points en- 
foncés près de leurs bords latéraux, les élytres sont lisses. 


(1) Trans. of the entom. Soc. Il, p. 178, pl. 16, f. 6. 
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ENTELOPES. 
(Der.) J. Tuoms. Essai, eic. p. 345 (1). 


Mâle ? : Mandibules assez Jongues, minces. — Tête subrétractile, 
large, renflée sur le vertex, plane entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci très-courts, distants ; front subéquilatéral; joues allongées.— 
— Antennes assez robustes, lâchement ciliées en dessous, plus cour- 
tes que le corps, à articles 1 peu à peu en massue, un peu plus long 
que la tête, 3 beaucoup plus grand que lui et que 4,5-11 plus courts, 
décroissant peu à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieur et 
supérieur subégaux, transversaux. — Prothorax très-court, cylindri- 
que, traversé par deux sillons fortement marqués. — Ecusson assez 
grand, arrondi en arrière. — Elytres courtes, convexes, parallèles 
dans leurs 2/3 antérieurs, déclives, rétrècies, arrondies, ef chacune 
munies d'une épine en arrière, débordant très-fortement le prothorax 
à leur base. — Pattes médiocres, robustes, les postérieures plus lon- 
gues; cuisses peu à peu en massue, les postérieures de la longueur 
des élytres; tarses courts et larges, leur article 4 dépassant à peine 
les lobes du 3°. — Abdomen à segments 1-4 courts, égaux , 5 beau- 
coup plus long, convexe, curviligne, sillonné sur la ligne médiane. — 
— Suillies sternales étroites, arquées sue leurs faces opposées. — 
Corps très-court, très-massif, presque glabre ou revêtu d'une fine 
pubescence. 


Genre remarquable, mais contenant en ce moment des éléments 
étrangers, si l’on s'en tient rigoureusement aux crochets des tar- 
ses (2). Provisoirement je n’y comprends que l'espèce typique (3), 
très-joli insecte des archipels indiens, d’un beau jaune, avec une ta- 
. che brune (parfois obsolète) derrière chaque œil et trois grandes c’un 

noir bleuâtre sur chaque élytre : deux à la base sur la même ligne, 
une après leur milieu; ces organes sont densément ponctués à leur 


(1) M. Guérin-Méneville (Icon.; Ins. p. 245) a, le premier, dit quelques mots 
du genre, en le caractérisant très-sommairement. 

(2) Sur les cinq espèces décrites, je n’en connais que deux, la glauca qui en 
constitue le type, et la Wallacei Pascoe. La première a les crochets divariques 
ct simples, comme le dit M. Guérin-Méneville; ceux de la seconde sont diver- 
gents et hifides au bout. À part cela et leur livrée qui est différente, ces deux 
insectes présentent exactement les mêmes caractères génériques. Mais dans la 
méthode que je suis, les crochets des tarses jouent un trop grand rôle pour que 
ces deux esnèces restent dans le même genre. M. Pascoe ne parle pas de ces 
organes. 

(3) E. glauca, Guér.-Ménev. loc. cit. {brevicollis, Dej. Cat. éd. 3, p. 373); 
rien absolument ne justifie le premier de ces noms spécifiques; le second est 
beaucoup plus convenable, mais inédit. Cet insecte habite Java, Malacea et 
Borneo. 
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base, lisses en arrière. Les autres espèces (1) ont une livrée diffé- 
rente. 


SERIXIA. 
Pascor, Trans. vf the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 45 (2). 


Genre voisin des EnteLoPes dont il se distingue par les caractères 
suivants : 


Tête de grosseur variable, mais débordant toujours le prothorax. 
— Antennes de grandeur variable, mais toujours notablement plus 
longues que le corps, surtout chez les © : leurs articles 5-11 décrois- 
sant plus lentement. — Lobes supérieurs des yeux plus petits que les 
inférieurs. — Prothorax muni sur la ligne médiane, près de son bord 
postérieur, d’une élévation aplatie en forme de triangle renversé, 
souvent remplacée par une simple carène. — Elytres de longueur va- 
riable, peu convexes ou déprimées sur le disque, parallèles ou élar- 
gies en arrière, munies chacune, dans le voisinage de la suture, d’une 
petite épine parfois absente. — Corps beaucoup moins massif. 


M. Pascoe avait fait primitivement deux genres de ces insectes : 
l’un, du nom de, Serixia (types : apicalis, modesla), composé d'espèces 
assez allongées, à antennes finement ciliées en dessous, à élytres dé- 
primées et élargies en arrière; l’autre nommé Iorea (types : prolata, 
longicornis, ete.), comprenant des espèces plus petites, non déprimées, 
parallèles et à antennes glabres en dessous. Des formes intermédiai- 
res l'ont engagé, depuis (3), à réunir ces deux coupes génériques, 

mesure que je ne puis qu'adopter, n'ayant vu qu’un très-petit nom- 
bre de ces insectes. 

Dans cet état le genre est assez nombreux (4), mais variable sous 
le rapport de la livrée qui cependant, en général, se rapproche de 
celle des ExTeLopes tels que M. Pascoe les a établis. 


NEOXANTHA. 


Pascoz, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 45. 


Mèmes caractères que les EnrTerores, sauf les différences sui- 
vantes : 
Tête pius petite, pas plus large que la tête dans les deux sexes. — 


(1) E. Wallacei, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV pe 46. — iop- 
tera, Pascoe, ibid, p. 108, pl. 23, f. 8.— amæna, Pascoe, Longic. Malayan. p. 335, 
pl. 15, f. 8. Tous de Borneo. — similis, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 
1866, p. 255; Poulo-Pinang. 

(2) Syn. loze, Pascce, ibid. p. 254, et plus tard (Longic. Malayan. p. 335), 
ToLEA, par correction. 

[3) The Journ. of Entonr. I, p. 354. . 

(4) S. apicalis, Malacca; modesta, Borneo, Pascoe, loc. cit.; avec une figure de 
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Antennes de la longueur du corps () ou un peu plus courtes (9). — 
Lobes supérieurs des yeux beaucoup plus petits que les inférieurs.— 
Prothorax moins transversal, muni de chaque côté d’un assez gros 
renflement arrondi. — Elytres obtusément carénées sur les côtés de- 
puis les épaules jusqu’au milieu de leur longueur, inermes en ar- 
rière. — 5° segment abdominal fortement transversal, largement ar- 
rondi au bout. — Corps revêtu d’une fine pubescence lanugineuse et 
de poiis fins redressés. 


Les crochets sont simples comme ceux de l’Entelopes glauca, ce qui 
différencie fortement le genre des SerrxrA dont M. Pascoe l’a regardé 
comme voisin. Il ne comprend qu'une belle et assez grande espèce(1) 
du nord de la Chine, d’un beau jaune clair et assez brillant, avec 
trois points noirs (un discoïdal, deux latéraux) sur le prothorax, et une 
grande tache brunâtre sur chaque élytre avant son milieu. 


BACCHISA. 


! 


Pascos, Longic. Malayan. p. 342. 


Je n'ai pas vu ce genre, établi sur un seul exemplaire qui, sans 
aucun doute, était un mâle. Suivant M. Pascoe, il ne diffère des SE- 
RIXIA que par les trois caractères suivants : 


Tète très-large et concave entre ses tubercules antennifères, por- 
tant entre ces derniers une protubérance carrée, verticale, légère- 
ment bilobée au bout; ces lobes terminés chacun par un pinceau de 
poils, ainsi que les tubercules antennifères ; tête parcourue dans toute 
sa longueur par une ligne saillante. — Antennes plus robustes. — 
Yeux divisés. 


Ce dernier caractère suffit pour démontrer que, mème en ne te- 
nant pas compte de la forme singulière de la tête, son unique es- 
pèce (2) découverte par M. Waliace dans l’île de Flores, est très-dis- 
tincte des Serix1A. Elle est longue de 10 millim. et d’un jaune rou- 
geâtre avec les antennes et les élytres d’un bleu d'acier très-foncé. 


la 1re pl. 16, f.3.— Jol. prolata, Bornco;longicornis, Malacca; literata, Macassar, 
Pascoe, ibid. p. 254 — Ser. ornata, cephalotes, Baichian; sedata, Siam; 
Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 353. — S. marginata, Batchian; amu- 
lenta, Borneo; optabilis, Ceram ; lychnura, Borneo; prœusta, Mysol; guadrina, 
Morty; fuivida, Batchian; Pascoe, Lorgic. Malayan. p. 337.— S. varians, ba- 
salis, prasinata, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 256; Poulo-Pi- 
nang. 

(1) N. amicta, Pascoe, loc. cit. pl. 16, f. 4; Shangaï. 

(2\ B. coronata, Pascoe, loc. cit. pl. 15, f. 11. 
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XYASTE, 
Pascoz, Proceed. of the Zool. Soc. ne p. 257 (1). 


Je n'ai à ma disposition qu’un baba mâie, collé sur du pa- 
pier, d’une espèce (semiusta) de-ce genre voisin de SErixIA du type 
des lozra. Il ne diffère de ces dernières que par les points sui- 
Vanis : 

Antennes capillaires, très-longues, à articles 1 peu robuste, en cône 
renversé et arqué, atteignant presque la base du prothorax, 3 beau- 
coup plus grand que 4, épaissi dans toute sa longueur et presque 
toujours hérissé de HS courts. — Elytres déprimées sur le disque, 
parallèles, arrondies et inermes en arrière. — Corps moins robuste, 

oblong. 


La structure des antennes constitue évidemment le principal carac- 
tère du genre; M. Pascoe ne disant pas que l’épaississement de leur 
3 article est propre aux mâles, il faut en conclure qu'il existe dans 
les deux sexes. Ces insectes sont plus petits que les SerixiA et leur 

taille paraît peu varier (6-8 mill.); ils ont, du reste, une livrée ana- 
logue à celle du genre en question (2). 


Groupe LXIX. Giénéides. 


Cavités cot. interméd. largement ouvertes. — Crochets des tarses 
divariqués, parfois munis d’un feston à leur base. — Un sillon aux 
jambes intermédiaires. 


Les 3 segm. int. de l’abdom. plus courts que les autres. 

Les autres caractères ne diffèrent pas de ceux des Saperdides, si ce 
n’est que dans l’immense majorité des espèces les élytres sont caré- 
nées latéralement, mais comme ce caractère n’est pas absolument 
étranger aux Saperdides, il s’ensuit que ces insectes ne diffèrent ri- 
soureusement de ces dernières que par la présence d'un sillon aux 
jambes interméd. Ce sillon est en général très-faible, et même bien 
près de disparaître chez certaines GLENEA, mais comme j'en trouve au 
moins des vestiges chez toutes les espèces que j'ai sous les yeux, je ne 
peux que regarder ces insectes comme constituant un type particulier 
distinct des Saperdides. 


(1) Syn. Sertxia (pars) Pascoe, olim. 

(2) M. Pascue les divise en deux sections : A. Art. 3 des antennes plus long 
que le scape : X. semiusta, Sumatra; paradoæa, Singapore; invida, torrida, 
Borneo; subminiacea, Singapore; finita, Kavia ; palliata, Saylie; cupida, Bat- 
chian; trigonalis, Morty; Pascoe, Longic. Malayan. p. 343. B. Art. 3 des an- 
tennes plus court que le scape : Ser. nigripes, Pascoe, Trans. of the entom. 
Soc. Ser. 2, IV, p. 255; Poulo-Pinang, SAternes — X. fumosa, Pascoe, Lon- 
gic. Malayan. p. 347; Borneo. 
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M. J. Don (Syst. Cerambyc. p.123) a également un groupe 
des Glénéites, mais sur les trois genres qui le composent, un seul 
(GLEN#A) lui appartient réellement. Quant à M. Pascoe (L. M. p. 363), 
à qui l’on doit la création de 5 des 6 genres qui suivent, il a compris 
ces insectes dans les Phytæciides. Tous sont propres aux Indes or. 


I. Elytres carénées latéralement. 


a Lobes inférieurs des yeux au moins aussi hauts que Lies 
b Elytres convexes, verticalement déclives en arrière : Malloderma. 
bb  — planes, sans déclivité postérieure. 
Pattes postér. de longueur normale; leurs jambes arron- 
dies: Gienea. 
Pattes postér. très-longues; leurs jambes comprimées : 
Chlorisanis. 
aa  Lobes inférieurs des yeux transversaux : Cryllis. 


IL. Elytres s’arrondissant pour former les épipleures. 
Hanches antér. subcontiguës : Daphisia. 
—— distinctement séparées: Tephrocoma. 


MALLODERMA. 


- Mâle : Tête et yeux des GLENEA. — Antennes un peu plus longues 
que le corps, à articles 1 en cône renversé, plus long que 3, celui-e1 et 
4-41 subégaux.—Prothorax des GLENEA, aussi long que large.— Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres inédiocrement allongées, pa- 
rallèles, convexes, carénées latéralement et sur leurs épipleures, s’ar- 
rondissant pour former une forte déclivité postérieure, arrondies à 
leur extrémité. — Pattes des GLENEA Oo. — Corps massif, revêtu d’une 
sorte d’enduit et de poils fins redressés abondants.—Le surplus comme 
chez les GLENEA. 


Dans tous les genres du groupe actuel, les élytres sont privées de 
déclivité postérieure ou n’en ont qu’une très-faible; ici, au contraire, 
elle est très-forte, ce qui change complétement le facies. — Ce carac- 
tère, réuni à la structure particulière des antennes, rend ce genre 
très-distinct. Il ne comprend qu’une belle espèce (1) inscrite dans la 
collection de M. le comte Mniszech comme provenant des Indes orien- 
tales. Il me parait probable qu’elle habite l’Indo-Chine. 

Sans le sillon des jambes intermédiaires, le genre serait très-voisin 
des NEoxANTHA du groupe des Saperdides. 


(1) M. Pascoei. Nigro-velutina, sparsim nitore cœrulea induta, ubique griseo— 
vilosa; prothorace vittisitribus, elytris basi, fascia media communi angusta 
apiceque late, griseis. Long. 20 mill. 
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GLENEA. 
New. The Entomol. p. 301 (1). 


Mâäles : Tête au plus médiocrement concave entre ses tubercules 
antennifères; front subconvexe, au moins équilatéral, souvent plus 
haut que large; jou£s médiocres. — Antennes grélés, sétacées, fine- 
ment pubescentes, faiblement ciliées en dessous, un peu plus longues, 
rarement un peu plus courtes que le corps, à articles 1 cylindrique 
ou en cône renversé, sinué à sa base en dessous, plus court que 3, 
4-11 plus courts que celui-ci, décroissant lentement. —Lobes infé- 
rieurs des yeux assez grands, équilatéraux ou un peu plus hauts que 
larges. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, souvent resserré 
sur 1es côtés en arrière, sans sillons transversaux ni nodosités, mais 
parfois un peu convexe en dessus. — Ecusson variable. — Elytres de 
longueur variable, planes ou faiblement convexes et unies en dessus, 
carénées latéralement, avec leurs épipleures larges et elles-mêmes 
longitudinalement carénées, peu à peu rétrécies en arrière et tron- 
quées au bout, rarement arrondies, débordant en général fortement 
le prothorax, avec les épaules anguleuses (2). — Pattes assez longues, 
surtout les postérieures; cuisses faiblement et graduellement épaissies, 
les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses médiocres, 
à article 4 de longueur,variable {3).—5° segment SPdominal allongé, 


(1) M. Newman n’a pas caractérisé le genre; il l'avait été auparavant par 
M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. IL, p. 489) sous le nom de SeHENURA, em- 
ployé longtemps auparavant par Lichtenstein pour des Oiseaux. — Syn. Para- 
GLENEA, H. W. Bates, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 352. — CoLoROTHEA 
pars, De Casteln., Westw. — SriBara J. Thoms. (olim). — VoLumnia pars, 3. 
Thoms. — SaPERDA Fab., Oliv., Donov., Guér.-Ménev., Dalm. — Srenoconts 
Fab. 

(2) Dans un petit groupe (picta, delia, elegans, nympha) ces organes débor- 
dent très-peu et même (delia) pas du tout le prothorax. À ce caractère, cette 
dernière espèce réunit un front étroitettrès-haut, un prothorax muni à sa base 
chez le ©, d’un lobe médian anguleux très-prononcé, une forme beaucoup 
plus allongée que de coutume, en un mot, plus qu'il n’en faut pour constituer 
un genre distinct. Mais il y à des passages entre elle et les espèces normales, 
de sorte que MM. J. Thomson et Pascoe n’ont pas hésité à là comprendre dans, 
le genre. 


(3) Il est très-court, par ex. chez la picta et la delia, mais c’est une-excep- 
tion; en général, il est plus ou moins allongé et même fort saillant. Quant aux 
crochets des tarses, M. J. Thomson (Essai, etc. p. 45) les indique comme étant 
entiers, ct M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 364) comme simples chez les © et 
en général obtusément dentés à leur base, sans rien dire de ceux des ©. Je 
les aiexaminés chez un grand nombre d'espèces et les ai trouvés simples dans 
les deux sexes, avec un léger feston, souvent absent, à feur base. M. Pascoe cite 
cependant certaines espèces (ambotnica, cyanipennis) chez les màles desquelles 
ce feston se convertit en une dent aiguë. 


Coléoptères. Tome IX (2). 98 . 
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conique, tronqué ou sinué au bout. — Saillie mésosternale étroite, 

parallèle ou subparallèle ; la prosternale beaucoup moins large. — 

Corps de longueur très-variable, cunéiforme; épais, pubescent ou re- 
vêtu d’une sorte d’enduit velouté. 


Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. M 
moins rétrécies en arrière. — 5° segment abdominal plus court, gé- 
néralement sillonné sur la ligne médiane. 


. Genre remarquable par le grand nombre de ses espèces (4) et la 


(1) Voyez le tableau synoptique que M. J. Thomson (Essai, etc. p. 45) a 
donné des nombreuses espèces de sa collection. Celles de la liste suivante 
sont rangées, ou peu s’en faut, d’après la date de leur publication. 


Sap. elegans, Oliv. Entom. IV, 68, p. 15, pl. 4, f. 40 (Sap. chalybea, Wiig. 
in Wiederm. Arch. f. Zool. u.Zoot. E, 2, p. 138, pl. 1,f. 6); Sumatra , Macassar, 
Dorey. — Stenoc. pictus, Fab. Syst. El. IL, p. 306; Sumatra, Moluques, 
Nouv.-Guinée. — Sap. acuta, Fab. ibid. p. 327 (Folumn. id. J. Thoms.) ; Java. 
— Sap. nigrovirens, Donov. Epitom. of the Ins. of India, Gen. 88. — Sap. 
Lefebvrei (Sap. festiva Boisd.; G. antica et submedia 3. Thoms:), venusta’ 
(Sap. viridicincta Boisa.), Guér.-Ménev. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 138, pl.7,) 
f.2 et 5; Nouv.-Guinée. — Sap. vittifera, Boisd. Faun. d. l'Océan. Il, p.516;! 
pl. 9, f. 19; Arou. — Sphen. novémguttata, De Casteln. Hist. nat. d, Col. IL. 
P- 480: Java, Singapore. — Colob. leucospilotu, Westw. Arean. entom.… a p.57, 
pl. 19, £. 2 (Sap. elegans ? ol.). — Sap. miles, Newm. The entom. Mag. V,- 
p: 395 (Stib. sanguinaria J. Thoms.); Java. — G. lepida, concinna, versuta, 
regularis, exculta (viridipustulata J. Thoms.), suavis, glauca, Newm. The 
Entomol. p. 301; îles Philippines. — G. viridinotata, Blanch. Voy. au, Pôle 
Sud; Entom. p. 300, pl. 17, f, 17 (nec J. Thoms.); Arou. — Colob, rubricollis, 
Hope, Trans. of the Linn. (Goe, XIX, p. 411, pl. 10, f. 8; Silhet. — Sfib. in, 
diana, sanctæ-mariæ, ee cayriciosa, Indes or.; anticepunctata, Java; 
obsoletepunclata, Indes or.; udetera, Borreo; arithmetica, Ceylan; algebraïca,. 
Java, Borneo; mathematce, amine Singapore; ana, Java; obesa, Silhet;, 
argus, ae or. annulata, Hindostan bor 53. Thoms. Archiv. entom. I, p. 141. 
— G. Coilaris, CRtensos Bornéo: relicta, Chine bor.; blandina, despecta (gut- 
tigera 3. Thoms.), Borneo; detrita (maculipennis J. Thoms.), Macassar; rufina, 
Birmanie; vexator, Ceylan; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, 
p. 258. — G. scopifera, commissa, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 54; Ceylan. = 
G. delia (Colob. picta Casteln.), Java; volupiuosa, Singapore ; saperdoïdes 
Borneo; albolineata, interrupia, “Betchian ; lineatocollis, Java; confusa, sub 
fasciata, Batcbian; CA lœniata, Java ; fulvomuculata, Batchian; grisea, 
Amboire; antica, sukmedia, Dorey = heptagona, Batchian; amboinica, Am- 
boine : BimaculicoMis, Batchian ; chalybeata, pulchella, Silhet ; spilota, Indes 
or.; J. Thoms. Essai, étc. p. 48.  G. venus, Batchian; juno, nympha, proser-" 
pina, cybele, hébe, Malaisie; diana, Assam; aphrodite, Mindanao ; numifera, 
mima, Malaisie; peria, Indes or.; psylla, N...; lugubris, Ceram; Kraatztt, va=" 
rifascia, Mindanao; malasiacu, Malaisie; colobolheoides, astarte, lycoris, Min= 
danao; Montrouzieri, Nouv.-Calédonie ; stellata, lineella, magica, coryphæa, 
Mindanao; basalis, Célèbes; Boisduvalti, Batchian, diversa, Ceram ; sparsa, 
Baichian; amœna, pustulata, Java; cylindrepomoides, Manille; ochraceovittata, 
Borneo; severa, Mindanao; signifera, Malaisie; cinerea, Manille; vaga, Malai- 
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beauté de la plupart d’entre elles, mais dont la livrée, très-souvent 
composée de couleurs douces et veloutées, ne se prête pas à une des- 
cription générale. Il est du reste médiocrement homogène, sans se 
prèter à être divisé. C’est un des plus caractéristiques de la faune des 
Indes orientales en fait de Longicornes. Sa distribution géographique 
embrasse la Chine, le continent indien, les archipels de ces deux ré- 
gions et les parties occidentales de la Polynésie. 

M. H. W. Bates n’assigne pas d’autre caractère à son genre PaRa- 
GLENEA (1) que d’avoir les élytres arrondies à leur extrémité, particu- 
larité évidemment de peu de valeur dans un genre comme celui-ci. 


CHLORISANIS. 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 413. 


Mâle : Prothorax muni sur le disque de deux callosités et d’une 
faible carène médiane lisses. — Pattes postérieures beaucoup plus 
longues que les quatre antérieures; leurs cuisses atteignant le som- 
met des élytres, leurs jambes comprimées sans être élargies, leurs 
tarses à article 1 sensiblement plus long que les deux suivants réunis. 
— Corps glabre en dessus, revêtu en dessous d’une fine pubescence 
soyeuse. — Le surplus comme chez les GLENEA. 


A ces caractères, peut-être en partie absents chez la femelle, l’uni- 
que espèce (2) du genre réunit une livrée et surtout une sculpture 


sie; cancellata, Camboge; homonospila, Asie or.; angerona, Java; maculifera, 
Silhet; citrina (antyllis Pasc.), Java; nigromaculata, sulphurea, Cambhoge; 
regina, Poule-Pinang; galathea, Japon; canidia, Bombay; Mouhotii, Laos; cœ- 
lestis, Moluques; scalaris (cunila Pase.), Malaisie; J. Thoms. Syst. Cerambyc., 
p. 560 — G. porphyrio, neanthes, jubæa, alysson, œme, manto, Pascee, 
Proceed, of the Zocl. Soc. 1866, p: 259; Poulo-Pinang. — G. coris, Singapore; 
adelia, Borneo; myrsine, cleome, Singapore; elate , areca, laudata (viridino- 
tata, 3. Thoms., nec Blanch.), Borneo; camilla, Sumatra; nicancr, Macassar; 
iridescens, Malacca; honora, Poulo-Pinans ; Thomsoni, cyrilla, Batchian; me— 
soleuca, Singapore; luctuosa, Arou; fatalis, calypso, Borneo ; ianthe, ege- 
ria , Singapore ; aspasia, melia, sejuncta, Borneo; atropa, Ceram ; sophro- 
nia, Dorey; myrsia, Amhoine, acasta, Java; telmissa, iphia, Tondano; irene, 
Singapore; camelina, Borneo; anona, Singapore; latania, Menado; attalea, cœ- 
ruleata, Ceram; hyphœne, Morty; corypha, Amboine; analytica, ecleclica, 
Bornes; palliata, Singapore; cinna, olyra, Tondano; concinnata, Borneo, Mo- 
luques; myrrhis, Singapore; venenata, Dorey; lusoria, maura, îles Philippines; 
iresine, Borneo; lachrymosa, Célèbes; melissa, Dorey; vanessa, Waigiou; stella, 
Dorey ; mansueta, Mysol; sospifa , Mont-Ophir; glechoma, Matabello: medea, 
Borneo; lenita, continent indien ; vesta (pulchella Pascoe, olim), Singapore, Mo- 
luques; miniacea, Borey; fringaria, Menada; Pascoe, Longic. Malayan. p. 366. 

(1) Glen. Fortunei, Saund. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, Il, p. 112, pl.4, 
f. 1; Chine bor.— Por. Swinhoei, H. W. Bates, loc. cit., avec une figure dans 
le texte; île Formose. 


(2) C. viridis, Pascoe, loc. cit. pl. 16, f. 7. 


846 LONGICORNES. 


différentes de celles des GLENEA. En dessus elle est d’un vert métalli- 
que foncé et brillant, avec quatre taches sur le prothorax et la suture 
des élytres d’un noir velouté; le dessous du corps est d’un vert clair, 
passant au bleu sur les pattes et les antennes; les élytres sont criblées 
de très-gros points enfoncés et tronquées au bout, avec leurs angles 
externes épineux; la tête et le prothorax sont beaucoup moins forte- 
ment ponctués. Au premier coup-d'œil cet insecte, originaire de 
Borneo, ressemble à une Callichroma. 


CRYLLIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 417. 


Mâle : Tète plane entre ses tubercules antennifères; front sub- 
convexe, équilatéral; joues assez longues. — Antennes très-grêles, sé- 
tacées, pubescentes, ciliées en dessous à leur base, un peu plus lon- 
gues quele corps, à articles 1 subfusiforme, un peu moins long que 3, 
4-11 plus courts que celui-ci, décroissant peu à peu. — Lobes infé- 
rieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax du double 
plus long que large, cylindrique, légèrement resserré à sa base, lon- 
gitudinaiement caréné sur la ligne médiane. — Ecusson carré. — 
Elytres des GLENEA, tronquées à leur extrémité, avec leurs angles ex- 
ternes épineux. — Pattes grêles, les postérieures plus longues que les 
autres; leurs cuisses dépassant le 4° segment abdominal ; tarses courts, 
à article 4 peu saillant. — Saillies sternales étroites; fe PRESS 
verticale en arrière. — Corps allongé, pubescent. s 


Sauf la longueur du prothorax et la forme de la saillie prostérnale, 
ces caractères sont les mêmes que ceux des GLENEA, mais l'unique es 
pèce (1) du genre en diffère beaucoup par sa livrée. Elle est noire et 
revêtue d’une pubescence d’un gris cendré, avec deux bandes trans- 
versales dénudées sur ies élytres : la 1'€ antérieure en forme de che- 
vron aigu à sommet dirigé en avant, la 2° post-médiane et trans- 
versale; cet insecte. originaire de Singapore, n’a que 8 millim. de 
longueur. és 

{ DAPHISIA. 


Pascor, Longic. Maluyan. p. 418. 


Femelle ? : Tète débordantle prothorax, plane entre ses tubercules an- 
tennifères, ceux-ci presque nuls; front subconvexe, plus haut que large; 
joueslongues.—Antennes très-grèles, très finement pubescentes, ciliées 
en dessous à leur base, de 1/3 environ plus longues que le corps, à 
articles À mince, en cône renversé, égal à 3, 4-11 plus courts que ce- 
lui-ci, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez 
grands, convexes, subarrondis. — Prothorax aussi long que large, 


(1) C. clytuides, Pascoe, loc. cit, pl. 15, £. 9. 
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cylindrique, un peu atténué à sa base. — Ecusson carré. — Elytres 
assez allongées, planes, parallèles, sans carènes latérales, tronquées 
en arrière, débordant médiocrement le prothorax, — Pattes grêles, 
- les postérieures beaucoup plus longues que les autres; leurs cuisses 
atteignant le sommet des élytres; leurs tarses très-courts, à articles 1 
plus long que 2-3 réunis, 4 très-peu saïillant. — Pygidium presque 
en entier découvert; les trois segments intermédiaires de l'abdomen 
plus courts que les autres. — Saillies sternales très-étroites ; la pro- 
sternale presque nulle entre les hanchesantérieures. —(Corps allongé, 
pubescent, avec quelques poils fins redressés. 

Ce genre ne comprend qu'une petite (9 millim.) et jolie espèce (1)de 
Singapore, blanche avec une tache noire transversale sur le protho- 
rax etquatre bandes communes de même couleur, interrompues dans 
leur milieu, sur les élytres; ses antennes et ses pattes sont d’un jaune 
pâle. 

TEPHROCOMA. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 419. 


Femelle.: Tête plane entre ses tubercules antennifères; front assez 
convexe, équilatéral; joues allongées. — Antennes grêles, finement 
pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un peu plus longues que 
le corps, à articles À subfusiforme, égal à 3, celui-ci un peu plus 
grand que les suivants, ces derniers subégaux. — Lobes inférieurs 


des yeux assez grands, subtransversaux. — Prothorax un peu plus 
large que long, cylindrique, sans sillons transversaux en dessus. — 
Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement al- 


longées, planes, non carénées latéralement, avec leurs épipleures 
très-étroites, tronquées à leur extrémité, débordant faiblement le 
prothorax. — Pattes grêles, assez longues, surtout les postérieures; 
leurs cuisses dépassant un peu le 3° segment abdominal; tarses courts. 
— Pygidium découvert. — Saiïllies sternales très-étroites. — Corps 
. médiocrement allongé, pubescent, hérissé de quelques poils fins. 
L’unique espèce (2) du genre est de la taille de la Saperda po-, 
pulnea d'Europe, mais plus massive , et revêtue partout d'une pu- 
bescence uniforme d’un gris cendré bleuâtre. Elle habite Ceram. 


TRIBU IV. 
PHYTOECIIDES. 


Cette Tribu ne diffère essentiellement des Lamiides vraies que par 
la structure des crochets des tarses qui, constamment divariqués, 


(1) D. pulchella, Pascoe, loc. cit. p. 419, pl. 15, f. 6. 
(2) T. livia, Pascoe, loc. cit. pl. 16, £. 5. 
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sont en même temps appendiculés ou fissiles (1), au moins dans l’un 
des sexes (2). À ce caractère s'ajoutent les suivants : \ 


Tête normale. — Scape des antennes en cône renversé, très-rare- 
ment en massue ou muni d’une cicatrice terminale (3). —Yeux fine- 
ment granulés. — Pronotum sans arêtes latérales. — Métasternum al- 
longé. — Saillies mésosternale et prosternale lamelliformes, plus ou 
moins étroites; la première déclive et inerme (4). 


Le nom de Phytæciides que je dorne à ces insectes n'implique 
nullement qu'ils ont la forme si connue des PayToEcIA européennes. 
Sans être aussi variée que celle des Lamiides vraies, la leur l’est en- 
core beaucoup, La cicatrice du scape des antennes et la longueur re- 
lative du métasternum ne peuvent pas servir de point de départ 
pour leur classification, la première étant très-rare et le second tou- 
jours allongé. Mais, par compensation, on peut tirer un assez grand 
parti de la forme des élytres et des modifications qu'éprouvent les 
crochets des tarses. En combinant ces deux caractères avec ceux em- 
ployés précédemment, on arrive à la répartition dans sept groupes 
des 82 genres qui suivent. 

Leur distribution géographique est assez remarquable” Tous sont 
représentés en Amérique, tandis que deux seulement (Phytæciides 
vraies, Tétraopides) le sont dans l’ancien continent. Quant au nom- 
bre des espèces, les archipels indiens ont une forte prééminence sur 
les autres régions du globe. Jusqu'ici pas une seule ne paraît exister 
dans l'Australie. 


(1) Il n’est pas inutile de préciser, plus qu’on ne le fait ordinairement, le 
sens de ces mots. Dans l’une et l’autre de ces formes les crochets sont compo- 
sés de deux pièces : nne basilaire et une termincle ressemblant à une griffe. 
Quand la pièce basilaire est coupée carrément en avant, la griffe attachée à son 
angle supérieur est nettement séparée d’ellé et plus ou moins verticale ; les 
crochets sont alors appendiculés. Ils deviennent fissiles ou fendus lorsque la 
pièce basilaire étant coupée obliquement, soc angle antéro-inférieur s’allonge 
plus ou moins en une saillie aiguë. La griffe, dans ce cas, se soude souvent 
avec son bord antérieur de telle sorte que la suture qui l'en sépare devient 
parfois peu apparente. C’est à cette forme que quelques auteurs donnent le 
nom de crochets dentés. Ce dernier terme me parait devoir être réservé 
pour le cas très-rare et propre aux Saperdides, où les crochets simples 
(c’est-à-dire d’une seule pièce et à courbure continue) sont munis à leur base 
en dessous d’un feston obtus, qui chez quelques espèces devient denti- 
forme. À 


(2) Dans deux genres (SriBaria, Vozumnia) seulement de Phytæciides vraies 
ils sont simples chez les femelles. 


(3) La cicatrice n’existe que dans trois genres : GRyLLICA, HEMICLADUS et 
CHEREAS. : 


(4) Les leuarpa et les Eumarses sont les seuls où cette saillie est verticale 
où munie d’une carène obtuse en avant. 


PHYTŒCIIDES VRAIES. ” 1849 
AJ Cavités catyloïdes intermédiaires ouvertes.|, 241 2112) 40 où 
a Les quatre {ers segments de l'abdomen égaux tou | 


214 [1110 décroissant peu à peu; tête non rétractile à. 
aà-isi ts chez presque, tous ;: épisternums métatho- : ro 
tx 4, + raçiques plus ou moins larges; crochets nnttfEur 


Fa ie - des tarses variables. 7 Ë  PRYTORCIDES VRAIES) 
« aa. Les trois segments intermédiaires de l’abdo- ay 

men plus courts que les autres; épister-, À) 

nums mélathoraciques au plus médiocre 

ment larges, scuvent étroits. 
b Mens largement divisés; crochets des tarses ap- 


pendiculés (TETRAOPES excepté). . Térraonines. GSi 0 
bb —: échancrés, très-rarement subdivisés. . ef 
ce. Tête rétractile; crochets des tarses fissiles. AMPHIONYCHIDES. A 


ce -— non rétractile. : 
d Crochets des tarses fissiles; corps très-allongé et 


svelte. | oh ÆRÉNICIDES. É 
dd Crochets des tarses appendiculés ; corps au plus 
chlong. fx 8 
Front trapéziforme. GRYLLICIDES. 
— rectangulaire. CALLIIDES. l 
IT. Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées HépesTozipes, Are 


GROUPE I. Phytæcides vraies. 


Tête non rétractile (1). — Yeux rarement divisés (2). — Elytres en 

général non carénées latéralement. — Jambes intermédiaires munies 
d’un sillon rarement obsolète; crochets des tarses variables. — Les 
quatre 1*" segments de l'abdomen égaux ou décroissant peu à peu et 
faiblement. — Episternums métathoraciques larges, triangulaires. — 
Corps plus ou moins allongé et étroit. 


Les premiers genres de ce groupe ayant les élytres carénées latéra- 
lement et même (StiBarRA, Vorumnia) les crochets des tarses simples 
chez les femelles, se rattachent de très-près aux Glénéides et en par- 
ticulier aux GLENEA; les derniers (Dyenmonus, Linpa, etc.) ont une 
ressemblance prononcée avec les Tétraopides; les autres ne sont 


(1) Sauf chez Vozumnia et Moræcamus qui, par là, se rapprochent de près 
des Amphionychides dont la rétractilité de la tête est le caractère le pluses-, 
sentiel. Ils s’en distinguent par leurs crochets des tarses appendiculés, leurs 
épistersums métathoraciques plus larges et l'égalité de leurs quatre premiers 
segments abdominaux. 

(2) Deux genres (Oxvzia, OPsicra) ont ces organes aussi largement divisés 
que les Tétraopides. La forme générale beaucoup plus svelte de leurs espèces et 
leur abdomen dont les quatre premiers segments sont subégaux, sont tout ce 
qui les en sépare. 


850 ! LONGICORNES. 


que des modifications des deux types représentés en Europe par les 
PHyToEcIA et les OBEREA. 

Ces insectes sont exclusivement propres à l’ancien continent; l’Aus- 
tralie, la Polynésie et l'Amérique du Sud ne paraissent jusqu'ici en 
posées aucune espèce. Les 23 genres qu'ils constituent reposent, 
pour la plupart, sur des caractères si légers et si sujets à s’affaiblir 
qu'il est très-difficile d'en dresser un tableau synoptique. Le suivant 
est ce que j'ai pu faire de mieux. 


L Elytres carénées latéralement; leurs épipleures plus ou moins larges. 


a  Cuisses.postér. dépassant fortement le 2e segment abdominal, 
au moins chez les 


b  Elytres sans côtes; crochets des tarses simples chez les . ; 
Tête non rétractile; élytres déprimées, cunéiformes : SHbara. Os, 

— rétractile; — assez convexes, naviculaires : 
Volumnia. OA. 
bb  Elytres munies de côtes longitudinales : Nupskera. 


aa Cuisses postér. ne dépassant pas ou quetrès-peu le 2e seg- 
ment abdominal. 


Tubercules antennifères distants; front équilatéral : Dystus. Gb. 
—— contigus; — allongé : Scylasis. 4 
IL. Elytres sans carènes latérales (1); leurs épipleures en général 
très-étroites, parfois nulles en arrière. 
c  Cuisses postér. dépassant (en général) fortement le 2e seg- 
. ment ahdominal, sauf parfois chez les ©. 

d Elytres assez convexes, naviculaires, fortement ponctuées 
en stries sur le disque, striées-ponctuées surmleurs épi- 

pleures : Morægamus (2). QT, 

d  Elytres peu conyexes ou déprimées; cunéiformes ou parallè- 


les, ponctuées sans ordre ou partiellement en stries, 
jemais striées-ponétuées. 


e Pattes postér. ainsi que leurs tarses, très-allongées : Ossonis. ans 
ee — de longueur aormale. 
Î Elytres peu à peu rétrécies dès leur base; crochets des tarses 

presque toujours bifides. 
g Antennes subcylindracées, filiformes, en général grêles. 
Rk Yeux largement divisés. 

Tarses postér. robustes, à art. 1 moins SE que 2-3 
réunis : Oxylia. : PPS 


Tarses postér. grèles, à art. 1 pius long que 2-3 réunis : 
Opsilia. ÿ 


(1) Parfois (par ex. Phytœcia Wachanrui, BLerisanis) leurs épipleures for- 
ment un angle droit avec le disque, mais sans que leur arèête supérieure soit 
carénée, Ce cas est très-rare. 


(2) Malgré ses élytres sans carènes latérales, ce genre est très-voisin des Vo- 
LUMNIA et doit être mis à leur suite. 


PHYTŒCIIDES VRAIES. 851 
khk Yeux.échancrés. 
à Saillie mésosternale en triangle aigu, très-étroite. 
Prothorax cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés : A ARR Le 


.Phytæœcia. A A 42 Re 
— peu convexe, fortement renflé = . ji 
Cardoria. AAA 


ii Saillie mésosternale large à sa base, étrécie et” parallèle ou 
subparallèle en arrière. 


k Antennes à art. 1 plus court que 3; DERo globoso-ova- 
laire : : Hélladia. 


kk Antennes à art. 1 plus court que 3; prothorax cylindrique. 
. Elytres assez convexes; Fur pubescence mouchetée : Pilemia. 


— planes;  —. égale : Conizonia. Medil. 
kkk Antennes à art. 1,3, 4 égaux : Coptosia. | 2 
gg Antennes robustes, atténuées au bout, à articles obconiques : | 
Mallosia. Law. 


ff  Elytres parallèles; cuisses postér. longues : Séenostola. 
ce Cuisses postér. au plus égales aux deux 1ers segments de 
l'abdomen, parfois plus courtes; crochets des tarses 


ul hd 


appendiculés. 
: ERA a 

1  Prothorax cylindrique, très-rarement muni de nodosités en dessus. 

m Antennes grêles, filiformes ou atténuées au bout. 4 

n  Elytres rarement sinuées sur les côtés dans leur milieu : Oberea. Un AA, A 
nn — sinuées — —— Ear- 

"fois subulées chez les oc”. 
1er segment abdominal rétréci à sa base : Natocris. aËr. 
' 
— — cylindrique : Schænionta. CAT 


mm Anternes cylisdracées, peu à peu épaissies au bout, par- 
fois atténuées chez les ®, mais alors épaissies et très- 
velues dans leur milieu. 


7 Corps svelte; élytres canaliculées sur la suture : Blepisanis. ak, 
— assez large; élytresS munies de côtes longitudina- 
les : Dyenmonus. {/ 
Prothorax muni de nodosités en dessus et sur les côtés. Dre 
FRERES simples : Linda. Give 
—  àart. 3 épaissi et villeux : Dasylinda. h 
STIBARA. 


Hope, Trans. of the Linn. Soc. XVIII, p. 598 (1). 


Mûles : Tète ne débordant pas le prothorax, faiblement concave 
entre ses tubercules antennifères; front subconvexe, un peu plus 


(4) Syn. Nicotecea, Pascoe, Longic. Malayan. p. 364, note. — Saperna Fab, 
: — CERamgyx Oliv. 
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haut que large; joues allongées. — Antennes assez robustes, subcy- 
lindracées, faiblement ciliées en dessous à leur base, de 1a longueur 
du corps, à articles 4 égal à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. 
— Lobes inférieurs des yeux transversaux, assez grands.—Prothorax 
transversal, cylindrique, renflé (fetraspilota) ou (par ex. perforala) 
tuberculé latéralement, muni en dessus de deux à trois nodosités, et 
en avant d'un sillon transversal plus où moins marqué. = Ecusson 
carré. — Elytres médiocrement allongées, planes ou presque planes 
en dessus, cunéiformes, carénées latéralement, munies chacune d'une 
côte partant de l'épaule, abrégée en arrière et accompagnée d’une 
ou deux rangées dé gros points enfoncés. — Pattes robustes; cuisses 
peuà peu épaissies, lés postérieures un peu plus courtes que le Corps; 
tarses médiocres, leurs crochets appendiculés. — Saillie mésosternale 
médiocrement large et parallèle en arrière, la prosternale beaucoup 
plus étroite. — Corps robuste, cunéiforme, partiellement pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Tous les 
exemplaires que j'ai vus de ce sexe avaient les crochets des tarses 
simples. + 


Par suite de cette différence sexuelle dans ces crochets , les mâles 
appartiennent au groupe actuel et les femelles à celui des Glénéides. 
Le genre est, par conséquent, ainsi que les VoLumnIA qui présentent 
le mème caractère, exactement intermédiaire entre les Lamiïides 
vraies et les Phytæciides. 

Il est indien comme les GLENEA ét ne comprend, à ma connaissance, 
que quatre espèces, dont deux décrites par Hope (1). Sur l’une des 
deux autres, M. Pascoe a établi récemment son genre NicoreLea (2), 
qui ne me paraît pas suffisamment distinct. Ces espèces ne diffèrent, 
en effet, de celles publiées par Hope que par leur taille plus petite, 
leurs élytres plus planes et dépourvues de ligne saillante médiane; 
pour tout le reste elles sont à l’état normal. 

Ces insectes n’ont rien de la livrée élégante des GLENEA et leur pu- 
bescence n’a pas cet aspect velouté.qu’elle prend habituellement chez 
ces dernières. 


(1) S. tetraspilota, trilineata, Hope. loc. cit. avec une figure de la première 
pl. 40, f. 8; Assam. — La S. obsoleta de M. J. Thomson (Essai, ete. p. 60) me 
parait, d’après la description, étrangère au genre ; M. Pascoe (Trans. of the 
entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 259) l'avait déjà décrite sous le nom de Glenea 
rufina. 

(2) Le type est la Sap. nigricornis de Fabricius (be ins. 1, p. 218; Syst. 
EL. II, p. 286; Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, p. 111, pl. 8, f. 55). Il y a dans 
Fabricius deux Sap. nigricornis dont une, appartenant aux PHyTœcia, esteu- 
ropéenne. Afin de remédier à ce double emploi, Schœnherr (Syn Ins. IL, p. 418) 
à imposé à celle dont ii s’agit en ce moment le nom de perforata; dans toutes 
les collections où je l’ai vue, elle figurait parmi les STiBARA. — La seconde es- 
pèce est la Sap. morbiliosa, Fab. Syst. EI. IT, p. 319. — Ces deux insectes ha- 
bitent le continent indien. 
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VOLUMNIA. 
J. Taoms. Essai, elc. p.58. 


Tête subrétractile, ne débordant pas le prothorax, médiocrement 
concave entre ses tubercules antennifères; front beaucoup plus haut 
que large; joues allongées. — Antennes à peine ciliées en dessous, 
assez robustes, non cylindracées, un peu plus longues (o”) ou un peu 
plus courtes (©) que le corps, pareilles, du reste, à celles des SrrBaRA, 
avec leur article 411 appendiculé chez les G. — Lobes inférieurs des 
yeux plus hauts que larges. — Prothorax transversal ou non, cylin- 
drique, un peu resserré sur les côtés avant sa base; ses sillons trans- 
versaux presque obsolètes. — Ecusson en triangle curviligne.— Ely- 
tres courtes, légèrement convexes, naviculaires, carénées latérale-. 
ment, peu à peu atténuées et tronquées en arrière, débordant forte- 
ment le prothorax à leur base; leurs épipleures larges en avant, beau- 
coup plus étroites dans leur moitié postérieure. — Pattes, abdomen 
et saillies sternales pareïls à ceux des StiBARA; crochets des tarses 
appendiculés chez les , simples chez les ©, comme chez ces der- 
nières. — Corps épais, densément pubescent en dessous, partielle 
ment en dessus, hérissé de poils fins redressés. 


Genre représentant en Afrique les GLENEA et les SriBarA des Indes 
orientales, surtout ces dernières, dont il diffère principalement par la 
subrétractilité de la tête, le prothorax sans nodosités, les élytres pri- 
vées de lignes saillantes et de gros points enfoncés, enfin par la ves- 
titure. ; 

Il a pour type une espèce (1) de Natal, de la taille des GLENEA de 
seconde grandeur, d’un rouge-brun, tachetée partout de blanc, avec 
les pattes et les antennes noires; ses élytres sont densément et forte- 
ment ponctuées à leur base. 


(1) V. Westermanni, J. Thoms. loc. cit. p. 89. M. J. Thomson a regardé 
cet insecte comme identique avec la Sphenura Westermanni de Dejean (Cat. 
éd. 3, p. 376) qui est originaire de le côte de Guinée. Suivant M. Chevrolat 
(The Journ. of Entom. I, p. 189), cette dernière formerait une espèce distincte 
qu’il nomme guineensis, — Une 3e espèce est: Sap. apicalis, Chevrol. Rev. et 
Mag. of Zool. 1857, p. 108; Vieux-Calabar. 

Comme il n’y a pas de vraies GLENEA ni de Sripara en Afrique, les espèces 
suivantes rapportées à l’un ou à l'autre de ces deux genres appartiennent 
peut-être à celui-ci ou, du moins, le touchent de très-près : Glen. quinqueli- 
neata, carneipes, Chevrol. Rev. e& Mag. d. Zool. 1855, p. 187; Vieux-Calabar. 
— G. arcuata, puella, Chevrol. ibid. 1858, p. 310; même pays. — Sphen. ga- 
bonica, adelpha, 22-maculata, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 200; Gabon. — 
Glen. jucunda, 3. Thoms. Essai, etc. p. 50; Sénégal. — Glen. “Buquetit, Guinée, 
arida, Natal; calabarica, Calabar:J. Thoms. Syst. Cerambyc. p.564 sq. — Sap. 
“balténta, Klug in Erm. Naturhist. Atias, p. 45, pl. 16, f. 8; Sénégambie. Il est 
probable que quelques-uns de ces insectes appartiennent au genre MorÆGAMUs 
qui suit. 
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MORÆGAMUS. 
J. Tuows. Physis, Il, p. 188. 


Je ne trouve pour distinguer ce genre des Vozumnia que les carac- 
tères qui suivent, mais ils sont suffisants. 

Antennes à article 11 non appendiculé chez les %, plus grand que 
10. — Elytres de même forme, mais s’arrondissant pour former leurs 
épipleures qui sont de largeur normale, tronquées à leur extrémité, 
avec leur angle externe épineux. 


L'espèce typique, décrite par M. J. Thomson, sous le nom de Sphe- 
nura flavicupilla (1), est originaire de la côte de Guinée (Grand-Bas- 
sam) et de la taille des Vorumnia, mais a une livrée et une sculpture 
différentes. Elle est noire avec le dernier segment abdominal, la tête, 
le prothorax et les élytres d’un jaune ferrugineux; glabre en dessous 
ët hérissée de poils fins en dessus; ses élytres sont fortement et régu- 
lièrement ponctuées en stries sur le disque, striées-ponetuées sur 


leurs épipleures. 
NUPSERHA. 


(Cuevror.) J. Taoms. Essaisetc. p. 60 (2). 


Tête débordant le prothorax, faiblement concave entre ses tubercu- 
les antennifères; front subconvexe, subéquilatéral ; joués allongées. 
— Antennes assez robustes, subfiliformes, finement ciliées en dessous, 
pas plus ou un peu plus longues que le corps chez les y, plus-courtes 
chez les ©, à articles À un peu plus grand que 3, 4-11 plus courts 
que ce dernier, décroissant graduellement.— Lobesinférieurs des yeux 
médiocres, transversaux. — Prothorax transversal, cylindrique, plus 
eu moins renflé sur les côtés, parfois muni sur le disque d'une éié- 
vation longitudinale; ses sillons transversaux plus ou moins marqués. 
— Ecusson variable. — Elytres médiocrement allongées, subparallè- 
les ou peu à peu atténuées en arrière, planes sur le disque, avec la 
suture relevée, carénées latéralement, munies chacune de une à deux 
côtes longitudinales, parfois peu saillantes, tronquées à leur extré- 
mité, avec leur angle externe épineux et le sutural dentiforme. — 
Pattes médiocres; cuisses postérieures égales ou subégales aux trois 
48 segments abdominaux; tarses médiocres; leurs crochets appendi- 
culés (3). — Les quatre 1% segments de l’abdomen tantôt décrois- 


(1) Archiv. entom. Il, p. 253, pl. 14, f. 9. 

(2) Nom proposé par M. Chevrolat (Rev. et Mag. d. Zool. 1858, p. 358) pour 
remplacer celui de SpnenurA qu’antérieurement (ibid. 1855, p. 288) il voulait 
restreindre à des espèces africaines, réservant ceux de GLENEA et STIBARA Dour 
des espèces indiennes.—Syn. SrrBara J. Thoms. olim.—SpnenuRa Dej., Erichs. 
— SarerDA Fab., Oliv., Daim., Erichs., Wiedem. 


(3) M. J. Thomson les indique comme étant simples; ils sont appendiculés 
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sant peu à peu, tantôt subégaux (4). — Corps médiocrement allongé, 
faiblément pubescent, souvent presque glabre. 

En ce moment, ce genre se compose d'espèces indiennes (2) et afri- 
caines (3), mais on le rendrait plus homogène en le limitant aux pre- 
mières. Toutes, du reste, sont de taille moyenne et leur livrée ne se 
compose jamais que de deux couleurs, le fauve et le noir diverse- 
ment combinés; elles varient surtout sous le rapport des côtes des 
élytres, qui sont en général fortement et plus ou moins régulière- 
ment ponctuées; le prothorax l’est beaucoup moins et souvent lisse. 


| DYSTUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 416. 


Genre voisin des Nigsnnma; dont il ne se distingue que par les 
points suivants : és k ? 

Mâle : Antennes plus te, cylindracées un peu plus. longues, à 
articles 4 cylindrique, sinué en dessous à sa base, égal à 3; celui-ci 
et 4-11 subégaux. — Lobes inférieurs des yeux plus gros, équilaté- 
raux. — Prothorax cylindrique, muni à sa base d’un sillon très-mar- 
qué se prolongeant obliquement sur les côtés, ceux-ci munis avant 
ce sillon d’un tubercule obtus. — Elytres plus allongées, cunéifor- 
mes, très-planes en dessus, carénées latéralement , munies chacune 
d’une côte tranchante longeant la carène de son côté, tronquées en 
arrière, avec leurs angles externes épineux. — Cor. plus étroit et 
plus allongé. 


chez tous les exemplaires que jai sous les yeux; il est, du reste, possible que ces 
exemplaires soient tous des mäles et que ce caractère varie selon le sexe, comme 
dans les deux genres précédents. 

(1) Autant que j’en puis juger, le premier cas me e para avoir lieu plus par- 
ticulièrement chez les espèces indieunes, le second chez les espèces africaines. 
Je trouve, en outre, que les premières ont le sillon des jambes intermédiaires 
bien marqué, tandis qu’il est peu apparent et même obsolète chez les secondes. 

(2; Sap. quadrioculata, Thunb. Mus. nat. Acad. Upsal. p.57 (Sap. costata, 
Wiedem. Zool. Mag. IL, 1, p. 112; Stib. carinata, J. Thoms. Archiv. entom. I, 
p. 146; Sphen. 4-punctatu Dej.); Java. — Sap. fricator, Dalm. in Schœuh. 
Syn. Ins. Il; Append. p. 183 (S. japonica? Taunb. loc. cit.); Malacca, Java, 
Borneo, ete.—Sap. ustulata, Erichs. Nov. Act. Acad. nat. Curios. XVI, Suppl. 
I, p. 270; îles Philippines. — Stib. cosmopolita, ëicolor, J. Thoïns. Archiv. 
entom. I, p. 146; continent indien; la 1re est le type du genre pour M. J. 
Themson. 

(3) Sap. analis, bidentata , Fab. Syst. El. IL, p. 325; Guinée. — Sap. bi- 
dentula, deusta, Dalm. in Schœubh. loc. cit. p. 182; Sierra-Leone. — Sphen. 
basalis, Erichs. Archiv, 1843, [, p.262; Angola. — Sphen. larifuga, Chevrol. 
Rev. et Mag. 4. Z901. 1855, p. 288; Vienx-Calabar. — Sphen. lineigera, 6-punc- 
tata, impunctata, eccipitalis, Chevrol. ibid. 1857, p. 166. — Sphen. palkida, 3. 
Thoms. Archiv. entom. II, p. 202; Gabon. 
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A ces différences s'ajoute une livrée qui n’est pas la même que 
celle des Nupsxera. L’unique espèce (1) du genre est en effet d’un 
beau jaune, avec les antennes (sauf le scape), les 2/3 postérieurs des 
élytres, les pattes postérieures et le sommet de l’abdomen, noirs; les 
secondes sont ornées dans leur milieu d’une tache commune, allongée, 
d'un gris soyeux; les quatre 1° segments abdominaux d’une épaisse 
pubescence soyeuse d’un jaune pâle; tout le reste des téguments est 
glabre. Cet insecte, un peu plus grand que les Nursuera, habite Sin- 
gapore et Sumatra. 


SCYTASIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 414. 


Mâles : Tête assez distante, des hanches antérieures, débordant à 
peine le prothorax, médiocrement concave entre ses tubercules an- 
tennifères, ceux-ci courts, rapprochés à leur base; front convexe, 
beaucoup plus haut que large; joues allongées. — Antennes assez 
robustes, cylindracées, presque glabres, ron ciliées en dessous,un 
peu plus courtes que le corps, à articles À en cône renversé, sinué 
en dessous à sa base, un peu moius long que 3, 4-5 plus courts que 
ce dernier, décroissant lentement. — Lobes inférieurs des yeux assez 
grands, transversaux. — Prothorax cylindrique ou cylindrico-ova- 
laire, plus ou moïns resserré sur les côtés à sa base. — Ecusson en 
triangle allongé. — Elytres très-allongées, largement canaliculées, 
avec la suture saillente, fortement carénées sur les côtés et munies 
chacune d’une carène longitudinale entière et très-marquée, peu à 
peu rétrécies et bi-mucronées en arrière, débordant faiblement le 
prothorax en avant. — Pattes médiocres, les postérieures plus lon- 
gues que les autres; leurs cuisses linéaires, moins longues que les 
deux 4° segments abdominaux; jambes intermédiaires sans sillon; 
tarses courts, leurs crochets appendiculés. — Pygidium découvert; 5° 
segment abdominal allongé, conique, sinué au bout.—- Saillie méso- 
sternale de largeur moyenne, parailèle; la prosternale étroite, fléchie 
postérieurement. — Corps très-allongé, étroit, en grande partie gla- 
bre, brillant. | 


Par la sculpture de leurs Elytres, ces insectes se rapprochent à 
Nupsnera et des Dysrus, mais ont un facies tout-à-fait différent, par 
suite de leur forme allongée et de leurs téguments brillants (2). Le 
rouge ou le jaune ferrugineux associés au noir composent leur livrée; 
la ponctuation de leurs éiytres est forte et disposée en rangées assez 


LU — . RU 
(1) D. notator, Pascoe, loc. cit. pl. 16, £ 6. 
(2) Au premier aspect ils ressemblent beaucoup aussi aux ECTINOERAMMA ; 


mais ces dernières sont des Lamiides vraies que la forme de leur tête m'a en- 
gagé à comprendre dans les Hippopsides. 
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régulières. M. Pascoe en décrit trois : ces (4) . ag a taille et 


Ne 4 u Borneo: xstorhyfl — 20 neo ou pe 
TRE NT 91 14 


larg “asso, ne 
nuriegttyois PAScoE, TRES Liens p. A7. 


“Mâle : Tête pas plus large que le prothoraz, plane. entre ses tuber- 
éules antennifères; ceux-i nuls; front convexe, plus haut que large; 
joues très-courtes. — Antennes grêles, sétacées, pubescentes, lâche- 
ment ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 
4 subcylindrique, plus court que 3, celui-ci et 4-14 décroissant à 
peine. -— Lobes inférieurs des yeux grands, “allongés. — Prothorax 
plus long que large, cylindrique, peu à peu atténué en arrière, muni 
d’un faible sillon transversal seulement à sa base. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, presque pla- 
nesisur le disque, sans carènes latérales, peu, à peu rétrécies et lar- 
gement tronquées en arrière. — Pattes peu robustes ; les quatre an- 
térieurés courtes, les postérieures très-allongées ; ; leurs cuisses 
dépassant assez fortement les élytres; leurs tarses grêles, ; à article 1 
près de quatre fois aussi long que 2-3 réunis; crochets de tous ap- 
pendiculés. — Saillie mésosternale très-étroite, parallèle en arrière; 
la prosternale presque nulle entre les hanches antérieures. — Corps 
assez allongé, pubescent. 


L’espèce unique (2) de ce genre: très-distinet à la plus grande res- 
semblance avec la Cryllis clytoides du groupe des Glénéides, même 
sous le rapport de la livrée. Elle est presque en entier blanche en 
dessous et grise en dessus, avec les élytres ornées de deux bandes 
noires communes; l’une submédiane , en chevron à sommet dirigé 
en avant, l'autre, postmédiane et transversale; le sommet des an- 
tennes, les jambes postérieures (sauf à leur base) et leurs tarses sont 
d’un jaune pâle. Cet insecte habite Borneo. 

Les deux genres suivants, remarquables par leurs yeux largement 
divisés, comme ceux des Tétraovides, sont des démembrements des 
PHYTOECIA ; il suffira, dès lors, dé signalée les points qui les distin- 
guent de ces dernières. 


OXYLIA. "1 
Murs. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 398 (3). 


Tête plus étroite que le prothorax. — Antennes épaisses, iégère- 
ment, sétacées, plus courtes que le corps dans les deux sexes, FA 


on si ide puncligera, oxyura, Pascoe, lo. it. D p- 415: avec une figure 
de la première, pl. 16, f. 8. 

(2). 0. clytomima, Pascoe, loc. cit. p. 418, . 15, £ 10. 

(3)-Synv MazLosra pars, Muls. — Saperpa Friw., Brullé, 
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ticle 4 beaucoup plus court que 3. — Yeux divisés (1); leurs lobes in- 
férieurs grands, presque carrés. — Prothorax transversal, fortement 
arrondi sur les côtés. — Elytres déprimées sur le disque, peu à peu 
atténuées et obtusément acuminées en arrière, forternent ponctuées, 
sauf à leur extrémité. — Pattes assez longues, les postérieures un 
peu plus que les autres. — Pygidium fortement échancré chez les 
mâles. — Saillies mésosternale et prosternale extrémement étroites, 
— Corps oblong, épais, subtomenteux. 


M. L. Fairmaire rapporte à ce genre deux espèces (2) qui me sont 


inconnues et que M. Mulsant avait placées dans deux genres diffé-. 
rents. Elles sont assez grandes et propres à l'Europe orientale. 


res 


OPSILIA. Re 
Murs. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 31 (3). 
Ce genre =" Hee absolument des PHYToECIA qu’en ce que ses 


Le .. eux largement divisésen deux lobes dont l'inférieur, 
# grand que le D est PURÉE 


PHYTŒCIA. 2 
" Lie, ) Muzs. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 199 (5). 


. Mûles : Tè te débordant un peu le prothorax, plane uses ses tuber- 


HAE 
kg. Ileant assigne aux deux genres dans lesquels il a compris les es- 


Le ui-ci des yeux non divisés; ces organes le seraient, au contraire, 
complétement, selon M. L. Fairmaire. “e ne m'explique pas ces opinions dif- 
férentes sur un caractère si aisé à reconnaître. Dans le doute où je suis à cet 
égard , j'adopte provisoirement l’opinicr du second de ces savants on 
gistes. 

(2) Sag. atomaria, Friwaldsk. Sec. L. Fairm. Gen. d. Col. d’Eur.; Cerembyc. 
p. 248; mais Je ne puis découvrir dans quei ouvrage (0. languida, Muls. loc. 
cit. p. 99; Sap. argentata? Ménétr. Cat. rais. p. 227); Turquie d'Europe, 
Asie-Mineure. — Sap. Duponcheli, Brullé, Expéd. d. Morée; Entor. p. 260, 
pl. 43, f. 4 (Mallos. id. Muls.). 

(3) Syn Sarerpa auctor. — Puyrocia Muls. (olim), Küster, L. Redtenb., 
Lucas. 

(4) Phyt. flavicans, Muls. Opusc. entom. Il, p. 420 (P. flavescens Muls. 
(olim); var. incerta Muis.); France mér. — Sap. virescens, Fab. Syst. El. IL, 
(S. cæœruleus Laichart.; var. S. œruginosa Duf.; echii Chevrol ; obscure 
de Barnev.); Europe. op. molybdœna, Dalm. in Schœnb. Sn. ins. III; 
Xe d. p. 186; Europe mér.— Phyi. malachitica, Lucas, Explor. d. PAgér. 
Entoin. p. 507, DL. 43, f. 7; Algérie, 

(3) Syr. Musania, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 120.— Conzonia, L. Fairm. 
Gen. d. Col. d’Europ.; Cérambyc. p. 176. — CErAMByx et SAPERDA auctor. 
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cules antennifères ; front plus ou moins convexe; joues allongées. — 
Antennes plus ou moins minces, cylindracées ou subcylindracées, 
faiblement ciliées en dessous, de la ha, À corps ou un peu plus 
longues, à articles À en cône renversé, un peu plus court que 3, celui- 
ci médiocrement plus grand que 4, 3-11 plus courts, décroissant peu 
à peu. — Yeux médiocres; leurs lobes inférieurs plus ou moins 
transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, parfois 
légèrement arrondi sur les côtés. — Ecusson variable. — Elytres en 
général médiocrement allongées, déprimées sur le disque, rarement 
un peu convexes, sans carènes latérales, subparallèles ou un peu at- 
ténuées en arrière, tronquées où arrondies au bout. — Pattes au plus 
médiocres; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant 
plus ou moiïns le 2e segment abdominal; tarses à articles 1 plus 
court que 2-3 réunis; crochets bifides, leur division interne de lon- 
gueur variable (1). — 5° segment abdominal arrondi ou bisinué au 
bout.— Saillie mésosternale étroite, en triangle aigu; la prosternale 
très-étroite. — Corps finement pubescent, plus ou m 1 hérissé de 
poils fins. CR 
Femelles : Antennes un peu plus courtes. — 5° seg 
nal tronqué ou subtronqué au bout, en général sillonné st 
médiane. — Corps plus parallèle. 


Genre riche en espèces, mais au sujet duquel la plus grande diver- 
gence d'opinion règne en ce moment parmi les auteurs qui s’en sont 
occupés. J'ai adopté, non sans quelque hésitation, tous les 
créés en dernier lieu à ses dépens par MM. Mulsant et L. F no : 
Quant au genre MusarrA (2) de M. J. Thomson, je ne lui ro 
de limites appréciables. 

Sauf un petit nombre (Wachanrui, argus, etc.) nu Let be et 
d’un facies plus robuste, les Payroecra sont de teille assez petite, pius 
ou moins sveltes, et ont une livrée généralement très-simple, ver- 
dâtre ou bronzée, avec les pattes sujettes à devenir jaunes en totalité 
ou en partie. Toutes ont les élytres couvertes d'une ponctuation fine, 
dense et homogène (5). 


(1) MM. Mulsant (loc. cit. éd. 2, p. 402j et L. Fairmuire (loc. cit. p. 175) 
leur assignent des divisions presque égales. Cette forme me parait, au con- 
traire, exceptionnelle (par ex. affinis); l’interne varie beaucoup. Il ÿ a même 
des espèces (par ex. cylindrica) où ces crochets ne sont plus bifides, mais ap- 
pendiculés. 

(2) Le type est la P. affinis, petite espèce formant avec quelques autres 
(Wachanrui, argus, bulcanica, etc.) un gronpe où ie corps est de forme plus 
courte, par suite plus robuste, et dont la plupart des espèces ont, comme les 
OgssreA, le prothorax orangé et orné de callosités noires, livrée à laquelle la 
tête participe quelquefois. M. J. Thomson supprime tous les genres établis par 
M. Muisent et les réunit aux PHYTOECIA. 


(3) Esp. européennes (d’après MM. Mulsant et L. Fairmaire) : P. puncticollis, 
Coléoptères. Tome IX (2). 29 
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-La distribution géographique de ces insectes est remarquable et so 
borne à l’Europe, au nord de l'Afrique et à l’Asie. Il ne paraît re y 
en avoir dans le surplus de l’ancien continent. 

: Gomme pour les OxyLra'et les OPsicrA, je me bornellis à indiquer 
les caractères qui distinguent les six genres suivants de celui-ci. 


CARDORIA. 
Muis. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 436. 


Tête plus étroite que le prothorax. — Antennes moins longues que 
le corps dans les deux sexes. — Yeux très-profondément échancrés. 
— Prothorax transversal, fortement dilaté et arrondi de chaque côté 
en avant chez les ç', moins et plus au milieu chez les Q.— Elyires 
planes, peu à peu atténuées et légèrement échancrées en arrière chez 
les premiers, un peu convexes et parallèles chez les secondes. 


Sans la RTE du prothorax chez le sexe mâle et la différence dans 


Fate FA Ein. Transcauc. p. 291, pl. 10, £. 1; Russie mér. — Sap. 
argus, Frœl. Naturf. XVH, p.155; Allemagne, Hongrie. — P. Jourdani, Muls. 
loc. cit. éd. 1, p. 202; France mér. et or.— Wachanrui, Muis.Mém. de lAcad. 
d. Lyon, I, p. 127 (syriaca Chevrol.); Turquie, Syrie. — Sap. affinis, Panz. 
Entom. germ. p. 257 (Sap. janus Fræl.); Allemagne, France or. — Sap. vir- 
gula, Touss.- Charp. Horæ entom. p.225 (punctum Ménétr., Falderm.); Russie 
et France mér. — Sap. lineola, Fab. Syst. El. II, p. 333; Europe. — P. cy- 
clops, Küster, Die Kæf. Europ. XII, p. 88 (vulnerata Muls.); Espagne. — Say. 
humeralis, Waitl, Isis, 1838, p. 471 {scapulata Muls.); Turquie, Syrie.— Sap. 
rufipes, Oliv. Entom. IV, 68, p. 25, pl. 2, f. 14 (P. Ledereri Muls.; Ober. 
cœca Küster); France mér., Espagne. — Sap. flavipes, Fab. Syst. EL. IL, p. 329 
(Sap. umbellatarum Waltl, P. femoralis Muls.); Europe mér., Algérie. — P. 
balcañica, Küster, loc. cit. XIIL, 87; Turquie. — Sap. pretexiata, Siev. in 
Schœrh. Syn. Ins. INT; Append. p. 184 Crimée. — Sap. Baccueti, Brullé, 
Expéd. d. Morée; Entom. p. 264, pl. 43, f. 6; Grèce.—Sap. millefolii, Adams, 
Mém. d. 1. Soc. d. Natur. d. Mosc. V, p. 313 (Sap. azurea Stev.); Caucase, 
Turquie, Grèce. — Sap. rufimana, Schrank, Naturf. XXIV, p. 77 (Sap. cy- 
lindrica Laichart.; Sap. flavimana Panz.); Europe tempér. — P. cephalotes, 
Küster, loc. ct. VII, 61; Grèce. — P. genicuiuta, Muis. Longic. éd. 2, p. 420; 
Turquie. — P. erythrocnema, Lucas, Explor. .d. lAlgér.; Entom. p. 506, 
pl. 45, f. 6 (Grenieri L. Fairm.); France mér., Aigérie. — Sep. ephip- 
pium, Fab. Syst, El. IL, p. 332; Europe mér. — Cer. cylindricus, Linné, 
Syst. Nat. IT, p. 633 (Cer. cinereus De Gecr); Sap. sylphoides Schrank; Eu- 
rope. — P. ragusana, Küster, loc. cit. J, 55; Dalmatie. — Sap. solidaginis, 
Waltl, Reise n. Span. IL, p. 43 (P. nigricornis Muls.); Allemagne, France. — 
Sap. nigricornis, Fab, Syst. EL. IT, p. 326 (S. canaliculata Frœ!.; S. absin- 
thii Siev.; Var. P. Julii Muils.); Europe. — P. fumigata, vestita, Küster, loc. 
cit. XV, 81, 82; Grèce. — P, aibovittigera, V. Heyd. Berlin. entom. Zéitschr. 
1863, p. 130. — Sap. modestu, Waltl, Isis, 1838, p. 471; Turquie. 

Esp. de l'Algérie : P. cyrtana, Lucas. Ann. d. Sc. nat. Ser. 2, 18, p. 187. 
— Warnieri, rubricollis, Lucas, Explor. d. l’Algér.; Entom. p. 503 et 905, pl. 
43, f. 1 et 3. 


na fitur! 
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là forme générale entre lès deux sexes, ce genre > mériterait à à peine 
d’être séparé des PayræcrA. Il ne demon que la Saperda scutellata 
de Fabricius (1), espèce de la taille de la Phytæcia ineois, ayant une 
livrée analogue et propre à l'Autriche. 


HELLADIA. 
L. Farm. Gen. d. Col. d'Eur.;  Corambye. p. 176 (2). 


Tête un peu Dis Be que le: Atos — Yeux très-profondé- 
ment échancrés. — Prothorax iransversalement globoso-ovalaire. — 
Elytres des PayToEcrA. — Crochets desitarses appendiculés. — Saillie 
mésosternale assez large, subparallèle, tronquée au bout. — Corps 
revêtu d'une pubescence subtomenteuse. 


De ces caractères, les seuls qui aient quelque importance sont la 
forme du prothorax et la structure des crochets des tarses. Le genre 
ne comprend que deux espèces (3) de l'Eurcpe orientale. 


{ 


PILEMIA. , 


L. Farrm. Gen. d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 175 (4). 


Tête un peu plus étroite que le prothorax. — Antennes assez ro- 
busies, notablement plus courtes que le corps dans les deux sexes, à 
article À égal à 3. — Yeux très-fortement échancrés. — Prothorax 
transversal, légèrement et subanguleusement arrondi sur les côtés. 
— ÆElytres assez convexes dans les deux sexes, peu à peu atténuées et 
subtronquées en arrière, s’arrondissant pour former leurs épipleures. 
— Pattes courtes, subégales, assez robustes. — Saillie mésosternale 
subparallèle en arrière. — Corps revêtu d’une HMROSAEAE) épaisse et 
sublanugineuse. 


On n’en connaît que deux petites espèces (5) médioerement allon- 
gées, noires et revêtues d'une pubescence grisâtre formant sur les 
élytres des mouchetures entre lesquelles, surtout en avant, les points 
enfoncés sont notablement plus gros que chez les Payræcia. La forme 


(1) Syst. EL. IT, p. 332. 

(2) Syn. Maczosia, Muls. Col. d. Franee; Longic. éd. 2, p. se — SAPERDA 
Bruilé. — Payrorcia Reiche et de Saulcy. 

(3) Sap. flavescens, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 262: pl. 43, f.5 
(Mallos. id. Muls.); Grèce. — Phyt. orbicollis, Reiche et de Sauicy, Ann. d. I. 
Soc. entom. 4858, p. 15; Palestine. 

(4) Syn. Sarerpa Frœl., Fab., Panz. — Payroecra Muls. 

(5) Sap. hirsutula, ae Naturt. XXVII, p. 11; Fab. Syst. El. II, p. 326: 
Allemagne. — Phyt. tigrina, Muls. Mém. d. VAcad. d. Lyon, I, p. 134 (P. 
anchusæ, Fuss, Verhandi. d. Ver. 2. Hermannst. 1852, p. 138); Europe or., 
France mér. 
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de ces organes est le principal caractère qui sépare ces insectes de 
ces dernières. 


CONIZONIA. 2 
L.Fairm. Gener. d. Col. d'Eur.; Cérambyc.p. 176: 


Tète de la largeur du prothorax. — Antennes robustes, un peu. 
plus courtes que le corps chez les æ', atteignant le tiers postérieur 
des élytres chez les 9, à article 1 égal à 3. — Prothorax transversal, 
régulièrement cylindrique.— Elytres planes, cunéiformes, tronqüées 
en arrière, criblées de gros points enfoncés, surtout dansle voisinage 
de la suture. — Paties robustes. — Saillie mésosternale subparallèle 
en arrière. — Corps épais, pubescent. 


Les deux espèces (1) qui constituent ce genre sont de grande taille et 
ont une livrée différente de celle des Payræcia, leurs élytres étant 
ornées de bandes longitudinales d’une autre couleur que le fond. 
Elles habitent l'Algérie d’où l’une d'elles (vittigera) étend son habitat 
jusque dans la Provence, mais elle y est très-rare. 


COPTOSIA. 
L. Farmm. Gen.d. Col. d'Eur.; Cérambyc. p. 177. 


Tête de La largeur du prothorax. — Antennes assez robustes, un 
peu plus longues que le corps chez les &, à articles 4, 3, 4 égaux. — 
—Prothorax transversal, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés. 
— Elytres planes sur le disque, parallèles, arrondies en arrière, avec 
la suture brièvement sub“pineuse, fortement ponctuées, les points 
médiocrement serrés presque effacés en arrière. — Saillie mésoster- 
nale assez large, subparallèle; la prosternale plus étroite. — Corps 
assez court, épais, subtomenteux. 33 


Le type du genre est la Phytæcia languida de Ménétrier (2), petite 
espèce de l'Orient, noire, avec trois bandes longitudinales blanchâtres 
sur le prothorax et les côtés du corps, ainsi que les pattes d’un blanc 
argenté. 


(1) Sap. vittigera, Fab. Syst. EI. IE, p. 318; Lucas, Explor. d. l’Algér.; 
Entom. pl. 43, f.9; type du genre Puvroecra pour MM.Mulsant et J. Thomson. 
—Sap.detrila, Fab. loc. cit. p. 319 (Sap. Guerinii, De Brème, Rev. zool. 1840, 
p. 240; Sap. glauca, Erichs. in Wagner, Reis. in Alger. III, p. 489; Sap. ci- 
nerea, Gory in Guér.-Ménev. Mag. d. Zool.; Ins. 1841, pl. 74). 

(2) Mém. d. l’Acad. d. St.-Pétersb. Sér. 6, V, 1839, p. 42; L. Fairm. Gen. 
a. Col. d'Eur.; Cérambye. pl. 55, f. 257; Turquie d'Europe, Syrie. 
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MALLOSIA. 
Murs. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 399 (1). 


Mâle : Mandibules très-épaisses.— Tête de la largeur du prothorax, 
assez fortement concave entre ses tubercules antennifères; front forte- 
ment transversal. — Antennes très-robustes, peu à peu étténuées, de 
la longueur du corps, à articles 1 plus long que 3, celui-ci un peu 
plus que 4, tous deux obconiques, ainsi que 5-6, 2 assez grand. — 
— Lobes inférieurs des yeux assez fortement transversaux. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, atténué en arrière. — Elytres planes 
sur le disque, peu à peu atténuées et obtusément arrondies en ar- 
rière. — Pattes très-robustes; cuisses postérieures un peu plus 
courtes que le corps; tarses larges, à articles 1 un peu plus long que 2. 
— Pygidium recouvert; 5° segment abdominal bisinué au bout. — 
Saillie mésosternale de largeur moyenne, subparallèle, tronquée au 
bout; la prosternale plus étroite. — Corps épais, cunéiforme, densé- 
ment tomenteux, velu en dessous. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Elytres 
assez convexes, oblongo-ovalaires, isolément arrondies et déhiscentes 
à leur extrémité. — Pattes un peu plus courtes; cuisses postérieures 
dépassant un peu le 2 segment abdominai. — Pygidium découvert 
en partie; 5° segment de l’abdomen rétréci et subtronqué en arrière, 
— Corps oblong, aptère. 


Des trois espèces comprises par M. Mulsant dans ce genre, le meil- 
leur de ceux qu’on a distraits des PayrœcrA, M. L. Fairmaire n’a con- 
servé que la première (2). Elle est remarquable par l’absence des 
ailes chez la femelle et sa forme différente de celle du mâle ; elle res- 
semble assez à un Dorcapion pour que J. Sturm s’y soit laissé trom- 
per et l'ait placée dans ce genre. 

Cet insecte, de première grandeur pour une Phytæciide, est re- 
vêtu d’une épaisse villosité d’un blond pâle, passant au brun sur les 
élyires qui présentent chacune une bande longitudinale de la couleur 
générale. Il habite la Grèce. 


STENOSTOLA. 
(Der.) Murs. Col. d. France; Longic. Ed. 1, p. 192 (3). 


Mâle : Tête des Payræcia, avec le front plus équilatéral et les 
joues plus courtes. — Antennes grêles, filiformes, assez densément 
ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à article 3 très- 


(1) Syn. Sarerpa et Dorcapton J. Sturm. — Payrozcia Küster. 


(2).©o' Sap. grœca, J. Sturm; Catal. ed. 1843, p. 356, pl. 6, f.6; © Dorc. 
tomentosum, p. 359, pl. 6, f. 3. 


(3) Syn. CErRampyx Schrank. — Saperpa Fab., Panz., J. Sturm, etc. 
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allongé, pareïlles, du reste, à celles des Pryræcra.— Lobes inférieurs 
des yeux plus grands que chez ces dernières, un peu plus hauts que 
larges. — Prothorax transversal, cylindrique, faiblement atténué en 
arrière. — Elytres presque planes, allongées, parallèles, obtusément 
arrondies au bout. — Pattes postérieures beaucoup plus longues que 
les autres; hanches antérieures saillantes (1); cuisses peu à peu et 
faiblement épaissies ; les postérieures égales aux quatre 1° seg- 
ments abdominaux; sillon des jambes intermédiaires à peine distinct, 
souvent nul; 1€’ article des tarses postérieurs un peu plus long que 2-3 
réunis; crochets très-fendus, la division interne un peu plus courte 
que l’autre. —5° segment abdominal arrondi au bout, sans sillon mé- 
dian.—Saillies sternales étroites, surtout la prosternale; la mésoster- 
néle en triangle aigu.— Corps allongé, parallèle, hérissé de poils fins. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes que les élytres. — 5° seg- 
ment de l’abdomen subtronqué au bout, sillonné sur la ligne médiane. 

L'espèce typique (2) est de la taille de l’Agapanthia cardui, d'un 
vert bronzé obscur, assez brillant en dessous, mat en dessus, avec 
l’écusson dans son centre et trois linéoles sur le prothorax (une mé- 
diane, deux latérales) abrégées en avant, blancs; linéoles qui parais- 
sent être propres au mâle; ses élytres sont densément pointiliées. 
Elle habite plus particulièrement les régions montagneuses de l’Eu- 
rope tempérée. M. Kraatz en a fait connaître une seconde espèce (3) 
originaire de la Grèce et voisine de la précédente. 

Deux autres espèces de l'Amérique du Nord (4), qui me sont in- 
connues, existent dans les auteurs. Leur prothorax muni de callosités 
rend douteux pour moi qu’elles appartiennent réellement au genre. 


OBEREA. 
Muzs. Col. d. France; Longic. Ed. 1, p. 194 (5). 


Tête débordant un peu le prothorax, plane ou faiblement concave 
entre ses tubercules antennifères; front assez convexe, transversal; 
joues médiocres. — Antennes filiformes, eylindracées, faiblement ci- 
liées en dessous, de longueur variable, en général ue peu plus cour- 


(1) Suivant M. L. Fairmaire (Gen. d. Col. &Eur.; Cérambyc. p. 172), leurs 
cavités cotyloïdes seraient auvertes en arrière. Vu son excessive rareté chez les 
Lamiides, ce caractère aurait une grande valeur, mais il m’échappe; je trouve 
ces cavités fermées. Ù 

(2) Cer: ferreus, Sechrark, Entom. Beytr. p. 66, ©’ (Sap. nigripes Fab. 
Syst. EL IT, p. 320 @; Sten. tiliæ, Küst. Die Kæf. Europ. VIL, 59). 

(3) S- alboscutellata, Kraatz, Berlin. entom. Zeitschr. 1862, p. 124. 

(4 Sap. pergrata, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 407; Mis- 
souri, Nouveau-Mexique. — Sten. gentilis, J. L: Le Conte, ibid. Ser. 2, I, 
p. 15% Missouri. st 

(3) Syn. Isosceces, Newm. The Entomoi. p. 318. — CerauByx Linné. — 
Saperpa Fab., Oliv., Panz., ete. — Payrorcra Haldem. 
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tes que le corps (1); à article 3 plus long que À et que 4 (2), 5:11 dé- 
croissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux plus ou moins 
grands et le plus souvent subéquilatéraux. — Prothorax transversal 
ou non, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés; ses sillons 
transversaux en dessus peu marqués. — Ecusson variable, — Elytres 
très-allongées, planes en dessus, sans carènes latérales, sinuées dans 
leur milieu, diversement tronquées à leur extrémité, débordant mé- 
diocrement le prothorax à leur base.—Pattes courtes, égales; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant pas où que peu 

le 2° segment abdominal {3); tarses médiocres, plus où moins étroits,- 

les postérieurs à article 4 au plus égal à 2-3 réunis; crochets appen- 
diculés. — Saillie mésosternale étroite, triangulaire; la prosternale 
très-mince.—Corps très-allongé, parfois extrèmement étroit et svelte, 
pubescent ou presque glabre, plus ou moïns hérissé de poils fins. 


Les caractères sexuels résident principalement dans le pygidium et 
le 5° segment abdominal, mais je ne les connais pas bien chez les es- 
pèces exotiques. Comme de coutume, les antennes sont un peu LT 
courtes chez les femelles. 

Jusque dans ces derniers temps ce genre a paru médiocrement 
riche en espèces et confiné en Europe, en Asie, dans le nord de l’A- 
frique et dans l’Amérique du Nord. Mais les découvertes récentes de 
M. Wallace ont démontré que sa métropole est dans les Archipels in- 
diens qui en possèdent plus à eux seuls que toutes les autres régions 
du globe réunies. Quelques espèses ont été également découvertes 
dans l'Afrique intertropicale. 

Les AE européennes (4) et américaines {5) ont, pour la plu- 


(1) Etes sont telles chez les ecpèces euronéennes et américaines, mais chez 
celles des Indes orientales, ce caractère n’est pas constant. Il en est (par ex. 
prolira) où elles dépassent les élytres, au moins chez les ©, et même une 
(macrocera} chez laquelle elles sont du double plus longues que le corps. 

(2) Chez une espèce (strigosa) des Indes orientales, remarquable en même 
temps par le rétrécissement de ses élytres dans leur milieu, le 3e article n’est 
pas plus long que le 4e. 

(3) L’échancrure des jambes intermédiaires, très-prononcée. chez les espè- 
ces européennes, est presque nulle chez la tripunctata de l'Amérique du Nord; 
il en est probablement de même chez quelques autres espèces exotiques. Je,ne 
suis pas sûr non plus que parmi ces dernières les crochets des tarses soient 
toujours appendiculés. 

(4) Cer. oculatus, Linné, Syst. nat. II, p. 613. — 0. melanura, Gredler, 
Die Kæf. V. Passeier, Heït 2, p. 67; Tyrol. — Sap. pupillata, Gyllenh. in 
Schœnh. Syn. Ins. IT, Append. p. 185 (var. pedemontana Chevrol.). — Sap. 
erytrocephala, Fab. Syst. El. II, p. 322 (var.? Sap. euphorbiæ, Germ. Mag. I, 
p.131). — Cer. linearis, Linné, loc. cit. p. 131. — O. insidiosa, Muls. loc. 
cit. éd. 2, p. 396; Dalmatie. — O. ragusana, Küster, Die Kæf. Eur. [, 55; 
même pays. — 0. Mari, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 435; France; 
Orléans (an Spec. europæa ?). 

(5) Sap. ruficollis, Fab. Syst. El. II, p. 322 (Sap. plumbea Oliv.); Etats- 
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. part, le prothorax fauve avec deux ou trois taches noires arrondies 
sur le disque, et la couleur fauve peut envahir plus ou moins la 
tête, le dessous du corps et les paites; leurs élytres, revêtues d’une 
pubescence grise ou noire, sont en même temps criblées d’assez gros 
points enfoncés en partie régulièrement alignés. Mais chez les espèces 
africaines (1) et indiennes{2),la livrée est en général différente et la 
ponctuation varie. 


Le genre Isosceres de M. Newman, qu'a conservé M.J. Thomson (3), 
me parait, comme à M. Pascoe, être complétement identique avec 
celui-ci. Ses espèces habitent les îles Philippines. 


Unis du Sud. — Sap. oculaticollis, Say, Journ. of the Acad. ef Phil. II, 
p. 406; Texas. — O. ocellata, Haidem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 56; 
Etats-Ums moyens. — myops, Haldem. loc. cit. p. 57; Géorgie. — Sayp. gra- 
cilis, Fab. loc. cit. p. 324. — O. amabilis, Haldem. loc. cit. p. 57; Maryland. 
— S. mandarina, Fab. loc. cit. p. 321; Etats-Unis moyens et du Sud. —S$. 
tripunctata, Fab. loc. cit. p. 321. — O. perspicillata, Haldem. loc. cit. p. 57; 
Géorgie et Missouri. — O. flavipes, Haldem. loc. cit. p. 57; Illinois, Pennsyl- 
vanie. — Phyt. femoralis, Haidem. loc. cit. p. 57; Washington. — 0. basalis, 
Géorgie; Schaumii; Louisiane; J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. 
Ser. 2, Il, p. 153. 

(1) O. maculicollis, mauritanica, Lucas, Ann. à. Sc. nat. Sér. 2, XVIII, 
p. 187 et Explor. d. l’Algér. Entom. p. 502, pl. 49, f. 9-10; Algérie. — O0. 
scutellaris, pallidula, Gerstæck. Monaisber. d. Berlin. Akad. 1855, p. 267 et 
in Peters, Reis. n. Mosemb.; Entom. p. 331, pl. 20, f. 4-5; Mozambique. 


(2) Y compris celle de Chine et du continent indien : O. annulicornis, Ma- 
cassar; rubetra, Sumatra, Borneo; énciusa, sylvia, Chine bor.: ophidiana, 
Borneo; viperina, Birmanie; winbrina, Macassar, Pascoe, Trans. of the entom. 
Soc. Ser. 2, IV, p. 261. — curialis, clara, tenuata, Pascoe, Proceed. of the 
Zool. Soc. 1866, p. 264; Poulo-Pinang. — brevicollis, Borneo; macilenta, lus- 
ciosa, Singapore; gracillima, Sumatra; lyncea, Tondano; morosa, Menado; . 
prolixæa, insoluta, neptis, Borneo; neutralis, Menado; mutata, Sumatra; con 
sentanea, Borneo; protensa, Soula; nefasta, Mysol, Dorey: scelerosa, Bourou; 
mstitoria, Ardhoïnec necydaloides, Singapore; famelica, Macassar; compta, 
Borneo; macrocera, Sisgapore, Sumatra; lœtifica, Menado; deflua, Arou; ines- 
perans, varücornis, Tondano; mundula, Waigiou; anguina, Borneo;, limbata, 
Sumatra, Borneo; pictipes, Java; servula, Macassar; prœdiéa, Sumatra, Borneo, 
Singapore; acicularis, Borneo; insensilis, Menado; tenera, Macassar; delicata, 
Tondano; commoda, Batchian, Kaiva; fractiosa, Ceram, Salwatty; semiaura, 
Batchian; strigosa, Sumatra, Singapore; Pascoe, Longic. Malayan. p. 420. 

(3) Syst. Cerambyc. p. 122. — M. Newman en décrit deux espèces (maci- 
lenta, demissa) et y rapporte : Ober. seminigra, Chevrol. Rev. zool. 1841, 
p. 228. Le màle de cette dernière a les antennes notablement plus longues que 
le corps et leur 39 article est d’un quart plus court que le 4e, mais chez la fe- 
melle ces organes reprennent leur longueur et leur structure normales. Quand 
on compare cet insecte aux OBEREA européennes, il paraît former un genre 
distinct, mais les autres espèces des Archipels indiens montrent que ce genre 
ne pourrait pas être caractérisé. 
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NITOCRIS. 
J. Tous. Archiv. entom. I, p. 198 (1). 


Tête pas plus large que le prothorax, faiblement concave entre ses 
tubercules antennifères; front un peu plus haut que large, assez 
convexe; joues médiocres. — Antennes et yeux des OBEREA; les pre- 
mières de la longueur du corps ou un peu plus longues.—Prothorax 
aussi long que large, cylindrique, traversé par deux sillons dont le 
basilaire très-marqué, parfois (nigricornis) muni immédiatement en 
avant de celui-ci de trois nodosités disposées sur une ligne transver- 
sale. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres allongées, laissant 
le pygidium à découvert, planes, canaliculées de chaque côté de la 
suture, plus ou moins et toujours longuement rétrécies dans leur 
milieu, puis élargies et échancrées à leur extrémité. — Les quatre 
pattes antérieures courtes, les postérieures beaucoup plus longues, 
leurs cuisses égales aux deux 1°" segments abdominaux; hanches anté- 
rieures coniques, subcontiguës; tarses courts, à article 4 dépassant à 
peine les lobes du 3°. — Pygidium convexe. allongé; abdomen dé- 
primé à sa base, son 5° segment sinué au bout.— Métasternum ample, 
débordant fortement le niveau de l'abdomen ; ses épisternums larges. 
— Saillie ntésosternale étroite, en triangle aigu. — Corps très-allongé, 
presque glabre, avec l'abdomen revêtu d’une pubescence en partie 
soyeuse. — Sexes inconnus. 


Ce genre, bien distinct des O8EREA européennes, est tellement voi- 
sin de quelques-unes de celles-des Indes orientales qu’il ne s’en dis- 
tingue que par la forme de l’abdomen à sa base, caractère qui donne 
à ses espèces une certaine ressemblance avec les NecypazIis. Aussi 
Olivier qui, le premier, en a décrit une (2), l’a-t-il placée dans ce 
dernier genre. On en a, depuis, publié plusieurs autres (3), mais la 
livrée de ces insectes, composée uniquement de fauve clair et de 
noir sujet à passer au brunâtre, paraît très-sujette à varier; les poils 


(1) Syn. Dyrpmia, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 9, IV, p. 262. — 
Osereopsis Chevrol.; genre non caractérisé, — Necyparis Oliv. 

(2) Nec. nigricornis, Oliv. Entom. IV, 74, p. 10, pl. 1, f. 8; Olivier indi- 
que à tort cet insecte comme provenant de Surinam; la Nit. adorata de M. J. 
Thoms., citée dans la note suivante, ne me paraît pas en différer. 

(3) Ober. obscuritarsis, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zooi. 1855, p. 289; Vieux- 
Calabar. — Ober. vartipes, maculifrons, basalis, maculicornis, Ghevrol. ibid. 
1858, p. 349. — N. adorata, Lucasüi, Pascoei, J. Thoms. loc. cit., avec des 
figures des deux dernières, pl. 5, f. 5-6; Gabon. — N. patricia, emarginata, 
J. Thoms. ibid. p. 253, pl. 14, f. 11, 12; Grand-Bassam. — M. Chevrolat (loc. 
cit. 1899, p. 290) rapporte au genre la Saperda modesta de Fabricius (Syst. 
EL. Il, p. 319), ce qui, en effet, est probable d’après la figure qu’eu donne Oli- 
vier, loc. cit. IV, 68. pl. 3, f. 27. M. J. Thomson (Physis, Il, p. 187) la place, 
au contraire, dans le genre SCHOENIONTA. 
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soyeux qui revètent habituellement une partie de leur abdomen sont 
d’un jaune doré ; la ponctuation de leurs élytres ressemble à celle 
des OBEREA. Ils habitent la côte occidentale d'Afrique. 


SCHŒNIONTA. 
J. Tuous. Physis, IL, p. 183. 


Des trois espèces (1) décrites par M. 3. Thomson, je ne connais que 
la première. | 

Mûle:Tète forte, débordant le prothorax, pareille, du reste, à celle 
des Nitocris, si ce n’est que le front est équilatéral. — Antennes (2) 
plus longues que le corps, à articles À en cône renversé, égal'à 3, 
ceiui-ci et 4 subégaux, à plus grand que ce dernier, subégal aux sui- 
vants. — Prothcrax transversal, cylindrique, légèrement arrondi, 
traversé par un profond sillon en avant et à sa base. — Elytres pla- 
nes, très-allongées, canaliculées de chaque côté de la suture, peu à 
peu subulées et déhiscentes en arrière, tronquées à leur extrémité. 
— Pattes des Nirocris, avec les cuisses postérieures ne dépassant pas 
le 1°" segment abdominal et les tarses plus longs; leur 4° article dé- 
bordant fortement les lobes du 3°. — Abdomen très-allongé, cylin- 
drico-conique; son pygidium découvert. — Le surplus tonme chez 
les Nirocris. 

Femelle : Beaucoup plus petite que le mâle. — Tête notablement 
. moins forte, ne débordant pas le prothorax. — Celui-ei traversé par 
deux faibles sillons peu apparents. — Elytres absolument pareilles à 
celles des Nirocris. — Cuisses postérieures de la longueur des deux 
1275 segments abdominaux. — Abdomen régulièrement cylindrique. 


En tenant compte des deux sexes, il résulte que ces insectes ne 
diffèrent des Nirocris que par la structure de leurs antennes, de 
leurs tarses et de leur abdomen. L'espèce (vespiventris) que j'ai sous 
les yeux a une livrée différente selon le sexe. Le mâle est d’un noir 
brillant sur les élytres, plus mat en dessous avec la tête, le prothorax 
et les quatre pattes antérieures d’un rouge ferrugineux; une fine pu- 
bescence soyeuse d’un jaune doré revêt le milieu de son abdomen et 
ses épisternums métathoraciques; chez la femelle la tête seule et le 
tiers antérieur du prothorax sont d’un beau jaune clair, et les épi- 
sternums en question sont glabres. 


(1) S. vespiventris, Malacca; testaceo-rufa, Malaisie; calva, Natal; J. Thomns. 
loc. cit. p. 184. — Je regarde comme très-probable que J’Oberea strigosa de 
M. Pascoe, citée plus haut (p. 866, note 2), appartient au genre. 

(2) Je les décris d’après M. J. Thomson, les exemplaires qu’il a bien voulu 
inettre à ma disposition ayant ces organes très-incomplets. 
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 BLEPISANIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 365, note (1). 


Mèmes caractères que les OBErEA, sauf les différences suivantes : 

Antennes robustes, cylindracées, à peine ciliées en dessous, gros- 
sissant peu à peu, un peu plus longues que le corps chez les Ç7, à ar- 
ticles 1 égal à 8, celui-ci et 4-11 décroissant graduellement. — Ely- 
tres déprimées, très-planes, canaliculées près de la suture, parallèles, 
un peu rétrécies et tronquées à leur extrémité, criblées de gros points 
enfoncés. 


M. Pascoe regarde le genre comme allié de près aux GLENEA, mais 
l’égalité parfaite des quatre premiers segments abdominaux, tous les 
autres caractères et même le facies, montrent qu'il appartient au 
même type que les OBErEa. Il paraît propre à l'Afrique australe et se 
compose d'espèces de taille médiocre, variables sous le rapport de la 
livrée, inédites pour la plupart, et dont deux seulement ont été pu- 
bliées par M. Pascoe (2). 


DYENMONUS. 
J. Taows. Physis, Il, p. 187. 


: Mâle : Tête des OBEREA. — Antennes médiocrement robustes, non 

ciliées, cylindracées, grossissant peu à peu à leur extrémité, de la 
longueur du corps, à articles 1 en cône renversé, échancré à sa base 
en dessous, un peu plus court que 8, celui-ci légèrement arqué, égal 
à 4, 5-11 à peine moins longs, subégaux. — Lobes inférieurs des 
yeux grands, convexes, subéquilatéraux. — Prothorax aussi long que 
large, cylindrique, très-légèrement renflé sur les côtés dans son mi- 
lieu. — Ecusson carré, arrondi en arrière. — Elytres plus courtes et 
plus larges que celles des OBEREA, munies chacune de lignes sail- 
lantes longitudinales abrégées en arrière, du reste pareilles. — Pattes 
et abdomen des mêmes. — Métasternum épais, débordant fortement 
le niveau de l’abdomen. — Saillie mésosternale étroite, en triangle 
aigu; la prosternale très-mince, lamelliforme. — Corps hérissé de 
poils courts et fins. 

Femelle: Antennes très-robustes, déprimées, peu à peu atténuées, 
densément hérissées de longs poils fins en dessous, de cils courts en 
dessus sur leur 3 article, notablement plus courtes que le corps. — 
Abdomen convexe, médiocrement débordé par l’abdomen. 


L'espèce typique (nuptus J. Thoms.) a le facies robuste de l'Oberea 


(1) Syn. SaperpA Pascoe, olim. 


(2) Sap. erythaca, Bohemani, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, 


p. 257; la seconde est désignée dans quelques collections sous le nom de Sap. 
irrorata. 
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pupillata, mais est d’un quart environ plus courte; la ponctuation de 
ses élytres est assez forte et serrée entre les trois lignes saillantes 
dont ces organes sont munis; la livrée est noire avec un peu plus de la 
moitié antérieure des élytres, le prothorax et la tête d’un beau jaune 
fauve; le vertex de cette dernière porte une grande tache triangu- 
laire brune, continue avec une bande médiane de même couleur sur 
le prothorax. — Cet insecte habite le Gabon et Natal, 


LINDA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 122 (1). 


Mâle ? : Tête des OBrREA, fortement sillonnée depuis le vertex jus- 
qu’au milieu du front. — Antennes et yeux des mêmes; les premières 
presque de la longueur du corps. — Prothorax transversal, muni à sa 
base d’un large sillon anguleux, de chaque côté d’un fort renflement 
arrondi et sur le disque de deux faibles nodosités entre lesquelles se 
voit une fine carène longitudinale. — Ecusson transversal, rétréci et 
tronuqué en arrière. — Elytres allongées, en forme de cylindre sur- 
baissé, rétrécies et obliquement tronquées en arrière, débordant 
fortement la base du prothorax. — Le surplus comme chez les O8e- 
REA. 


Genre établi sur l'Amphyonica femorata de M. Chevroïat, espèce 
de Chine plus grande et plus robuste que l’Oberea pupillata, d'un 
beau jaune clair avec les antennes, les pattes (sauf à leur base) et les 
élytres noires; ces dernières sont densément pointillées, avec trois fai- 
bles lignes saillantes; trois taches noires existent sur le vertex de la 
tête et une accolée au bord interne de chacun des yeux. 


DASYLINDA. 
J. Tuous. Physis, p. 184. 


Ce genre ne diffère des Linpa que par les caractères suivants : 

Antennes atteignant le quart postérieur des élytres, à articles 1-3 
plus épais que les autres et hérissés de poils fins : 1 robuste, en cône 
renversé, égal à 3, les suivants graduellement atténués et plus courts. 
— Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres moins convexes, peu à 
peu élargies dans leur tiers postérieur et arrondies à leur extrémité. 
— Corps moins épais et plus étroit. 

L'espèce typique (2) est presque aussi grande que la Linda femo- 
rata, noire, avec le prothorax, les élytres et parfois les cuisses anté- 


(1) Syn. AmPxionxcna, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zooï. 1852, p. 418. 

(2) D. scopigera, 3. Thoms. loc. cit.; mais décrite depuis longtemps par 
M. W. W. Saunders (Trans. cf the entom. Soc. II, p. 179, pl. 16, f. 5) sous le 
nom de Saperda testacea. 
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rieures d’un beau jaune clair et mat; les élytres sont densément poin- 
tillées avec deux lignes élevées assez saillantes à leur base. | 

J'ai sous les yeux deux exemplaires de cei insecte provenant de la 
Chine et de Jaya. L'un d'eux, qui me parait être le mâle, est plus 
svelte et a le 5° segment abdominal triangulairement-échancré; chez 
l’autre, ii l’est en arc de cercle et sillonné sur la ligne médiane. Si ce 
dernier est femelle, il s’ensuivrait que dans ce genre les antennes se- 
raient pareilles dans les deux sexes, ce qui serait assez anormal. Peut- 
être ces exemplaires appartiemnent-il à deux espèces Fees 
voisines. 


GROUPE II. Tétraopides. 


Tête non rétractile. — Yeux largement divisés. — Elytres jamais 
carénées latéralement. — Jambes intermédiaires munies d’un faible 
sinus dorsal souvent obsolète ; crochets des tarses appendiculés chez 
presque tous. — Les troissegments intermédiaires de l'abdomen plus 
courts que les autres. — Episternums métathoraciques au plus mé- 
diocrement larges. — Corps très-rarement (TETRoPs) svelte, presque 
toujours large et plus ou moins court. 


Ce groupe correspond aux « ASTATHEINE » de M. Pascoe (1) et aux 
€ ASTATHITÆ » de M. J. Thomson (2) avec addition des TErRAoPES 
que ces deux savants entomologistes ont compris dans les Amphiony- 
chides (2). J'y comprends même, par la raison qu’on verra plus loin, 
le genre Terrops que les auteurs récents sont d'accord pour placer 
dans les Phytæciides vraies ou les Saperdides. La division constante 
des yeux en deux lobes fortement séparés m'a engagé à donner à l’en- 
semble de ces insectes le nom qui exprime le mieux cette particula- 
rité importante. Elle n’est pas étrangère aux Phytœæciides vraies, ainsi 
qu'on l'a vu plus haut (Oxvria, Opsirra), et elle se retrouvera légè- 
rement modifiée chez les Amphionychides qui suivent; mais elle est 
associée dans ces deux groupes à des caractères qui n'existent pas 
ici. 

Sauf les Terrops, les Tétraopides sont des insectes plus ou moins, 
en général, très-massifs, et dont la livrée est d’un fauve tantôt uni- 
forme, tantôt associé au noir ou au bleu plus ou moins brillant, sans 
mélange. d'aucune autre nuance, excepté chez quelques TETRAOPES. 
Cette livrée est souvent remarquable. 

Sur les 13 genres qu'ils constituent, 9 sont propres aux Indes orien- 
tales, 1 (Hecpnora) à l'Afrique, 2 (PHœa, TeTRAoPEs) à l'Amérique; 


(1) Longic. Malayan. p. 347. 


(2) Syst. Cerambyce. p.117. — M. J. Thomson avait publié antérieurement 
(Archiv. entom. I, p.45) sur ces insectes un travail spécial intitulé : Essai mMG- 
nographique sur le groupe des Tétraophthalmites. 


(3) Voyez Pascoe, loc. cit. p. 348, et J. Thoms. loc. cit. p. 125. 
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le dernier (Terrops) est commun à l'Amérique du Nord et à à V'Eu- 
rope. , 
Dans quatre de ces genres, le métasternum et la saillie mésoster- 
.nale se comportent d’une façon particulière qui, pour plus de briè- 
veté, peut servir à diviser le groupe en deux sections. 


A 


: ‘ 29 Rai 
= e. = Fe 
Métasternum envoyant entre {es hanches intermédiaires une forte 
saillie s'appuyant sur celie du mésosternum; celle-ci verticale. 


I. Sailiie mésosteraale tronquée à son extrémité : Asfathes. US 6 
II. —— échancrée — 


a  Elytres courtes, larges, parallélogrammiques. 
. Les mêmes épineuses en arrière : Tropimetopa. : 
— * inermes — : Hecphora. [ey 
aa Elytres allongées, médiocrement larges : Eustathes. | Gi. 


Métasternum sans saillie antérieure; saillie mésosternale arquée 
ou déciive, toujours étroite, parfois nulle. 


I. Episternums métathoraciques assez larges. 


a Crochets des tarses appendiculés; hanches antér. SE CRbe 


b  Scape des antennes n’atteignant pas, à beençong PRÈS la 
base du prothorax. 


€ Antennes très-robustes, densément hirsutesi: Cleonaria. A 
cc — médiocrement robustes, lâchement ciliées. : 
d  Elytres plus ou moins et régulièrement convexes. 
e Scape des antennes non cicatrisé au bout. 
f  Elytres parallèles. 
- Les mêmes inermes en arrière : Chreonoma. 
— épineuses  —  : Ochrocesis. 

Îf : Elytres fortement dilatées en arrière : Plaxomicrus. u 

ee : Scape des antennes cicatriséau bont : Cyanastus. 2. 

bb —— atteignant la base du prothorax : Momisis. M 

dd Elytres largement déprimées sur le disque : Phæa. Ù Lmr: 

aa Crochets des tarses fissiles; hanches antér. contiguës : T SLT Me 


IL. Episteriums métathoraciques étroits : Teérops. €... Las 


Lu 


A 


Les genres de cette section ont une ressemblance assez pronontée 
avec les DyENMonus, LiNpa et DASyLinpa qui terminent les Phytæ- 
ciides vraies. 
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ASTATHES. 
New: The Entomol. p. 299 (1). 


Mûles : Tête faiblement déprimée entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci très-courts, distants; front plus ou moins convexe, transver- 
sal; joues assez allongées. — Antennes robustes, pubescentes, ciliées, 
un peu plus ou un peu moins longues que le corps,. à articles 1 en 
cône renversé, plus courts que 3, 5-10 moins longs que celui-ci, sub- 
cylindracés, subégaux, 11 à peine plus long que 10, aigu au bout. 
— Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux. — Prothorax 
court, bisinué à sa base, transversalement convexe dans son milieu 
ayec une gibbosité médiane, renflé, très-rarement (perplexæa) tuber- 
culé sur les côtés. — Ecusson en Set assez grand, variable. — 
Elytres courtes, peu convexes, parallèles, arrondies en arrière, très- 
souvent munies chacune de trois carènes plus ou moins abrégées. — 
Pattes médiocres; cuisses peu à peu épaissies, égales au maximum aux 
quatre 1e segments abdominaux; tarses robustes, médiocres. — 5° 
segment abdominal sans dépression. — Métasternum recouvrant la 
saillie mésosternale, celle-ci tronquée au bout; ia prosternale de lar- 
geur médiocre, arquée ou verticale en arrière. — Corps large, court, 
massif, brillant, hérissé de poils fins peu abondants. 

Femelles : Antennes toujours un peu plus courtes que le Corps. — 
9° segment abdominal plus convexe, muni d’une ÉXCAVAUOR plus ou 
moins grande. 


Le fond de la jivrée de ces insectes est le jaune fauve rarement 
uniforme, mais diversement combiné avec le bleu et Le noir brillant ; 
cette dernière couleur envahit parfois les élytres en entier; le plus 
souvent elle ne le fait qu’en partie; la ponctuation de ces organes 
est variable, plus ou moins irrégulière et toujours assez fine. 

Le genre est riche en espèces (2) et répandu du Japon aux iles de 


(1) Syn. Terraoraraazmus, Blanch. Hist. nat. d. 1ns. IL, p. 161 ; nom pos- 
térieur d’environ trois ans à celui proposé par M. Newman. — CEramevx Fab. 


(2) Cer. splendidus, Fab. Entom®. Syst. IL, p.263 (Lam. Duldorfii, Wiedem. 
Archiv, E, 2, p. 136, pl. 1, f. 5); Sumatra, etc. — Cer. nitens, fulgidus, Su- 
matra; Fab. Syst. EL. I, p. 279; Fabricius (ibid. p. 267) mentionne un autre 
Cerambyx niîtens qui est une CazricHRoMa. — À. perplexa, Newm: loc. cit.; 
îles Philippines. — Tetr. violaceipennis, Hindostan bor.; episcopalis, Shanghaï; 
dimidiatus, testaceus, Java; J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 53. — 4. stra- 
mines, Birmanie; purpurea, terminata, Malacca; Pascoe, Trans. of the entom. 
Soc. Ser. 2, IV, p. 108. — externa, Indes or.; decipiens, Sumatra; divisa, 
Indes or.; Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 46. — caloptera, Pascoe, Tlie Jouru. of 
Entom. 1, p. 63; Burneo. — cyanipennis, Célèbes ; ignita, N...; velata, Java; 
. gallerucoides, Mindanao; gemmula, Céièbes; basalis, îles Philippines ; lemoi- 
des, Java; posticalis, Borneo; casta, îles Philippines; bipartita, Malaisie, Fa- 
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la Sonde et du nord de la Chine à Siam; il paraît ne pas exister à 
l'est de Borneo. 


TROPIMETOPA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 118. 


* Front limité latéralement par deux carènes partant des tubercules 
antennifères, un peu arquées en dedans à leur sommet, et n’ 

pas tout à fait sur son bord antérieur. — Elytres dépri nées , non 
carénées, un peu plus longues que larges, munies chat a 
longue épine à leur extrémité et dans le voisinage de la suture. — 
Saillie mésosternale légèrement échancrée à son extrémité. — Le sur- 
plus comme chez les ASTATHES. 


Genre établi sur l’Astathes simulator de M. Pascoe (1), insecte de 
Borneo d'un fauve livide brillant et uniforme avec le sommet des 
antennes noir. J’ignore le sexe de l'unique exempiaire que j'en ai 
sous les yeux, et, par conséquent, si les carènes frontales sont exclu- 
sivement l’apanage du sexe mâle. 


_ HECPHORA. 
+ J. Tous. Archiv. entom. Il, p. 59 (2). 


Mèmes caractères que les AsTATHES, avec les différences suivantes : 

Tête plane entre ses tubercules antennifères et sur le front. — Pro- 
thorax muni de tubercules latéraux, et sur le disque, dans sa moitié 
postérieure, d’une protubérance plane en dessus, prolongée en ar- 
rière et recouvrant l’écusson. — Elytres sans carènes. — Saillie mé- 
sosternale légèrement échancrée à son extrémité et recevant dans cette 
échancrure le sommet de la saillie mésosternale ; la prosternale très- 
étroite et tronquée en arrière. 


Genre intéressant par l’habitat de son unique espèce (3), insecte 
anciennement connu et qui représente sur la côte occidentale d'A- 
frique les Asratues des Indes orientales. Son facies est complétement 
le même, et sa livrée d’un fauve uniforme avec la moitié terminale 
des antennes noire. 


bricii, Siam; apicalis, Malaisie; bigemmata, Illigeri, Mindanao; rufescens. 
Java; gibbicou is, Malaisie; Punciicoilis, îles Philippines; Kraatzü, Mindanao; 
pallida, Java; discoidalis, punctata, Malaisie; pallidiventris, Cochinchine; ni- 
griventris, Malaccas œgrota, Cochinchine; nigricornis, Malacca; J. Thoms. 
Syst. Cerambyc. p. 557, — unicolor, flaviventr is, Borneo; contentiosa, Singa- 
pore; pulchella, Sumatra, Malacca; Pascoe, Longic. Malayan. p. 349 sq. 

(1; Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 44. 

(2) Syn. Lawia Fab., Oliv. — TETRAOPHTHALMUS Dej. 

(3) Lan. testator, Fab. Syst. EL. II, p. 302; Oliv. Entom. IV, 67, p. 131, 
pl. 16, f. 122 (Tetr. lobicollis, Dej. Cat. éd. 3, p. 373). 


:# 
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EUSTATHES. 
Newm. The Entomol. p. 300. 


Tête, antennes et yeux des AsrTATHES. — Prothorax des mêmes, 
avec une protubérance discoïdale plane et arquée en dessus, limitée 
latéralement par deux carènes arquées à concavité inférieure. — 
Elytres all de munies chacune de deux ou trois côtes longitudi- 
nales saillantes. — Pattes des mêmes, avec les cuisses postérieures | 
ne dépassar Das ou que peu le 2° segment de l’abdomen. — Le 5° 
de celui-ci sans impression dans les deux sexes. — Saillie mésoster- 
nale brièvement recourbée en arrière à son extrémité, et recevant 
dans une faible échancrure de celle-ci le sommet de la saillie du 
métasternum. — Le surplus comme chez les AsrATHES, avec le corps 
plus allongé et plus étroit. 


L'espèce (flava) décrite par M. Newmann a un facies fort différent 
de celui des ASTATHES par suite de sa forme générale plus svelte, de 
sa pubescence plus dense en dessus et de sa livrée qui est d’un fauve 
mat, avec la poitrine, l’abdomen et les pattes d’un beau bleu; elle 
habite les iles Philippines. Mais M. Pascoe en a décrit une seconde (1) 
d'Amboine, plus massive et d’un fauve assez brillant, avec le sommet 
des élytres noir, qui se rapproche davantage du genre en question. 


B 


Cette section comprend des formes plus variées que la précédente, 
par suite de sa distribution géographique plus étendue. Tous cepen- 
dant, sauf les TErropPs, ont un air de famille évident. 


CLEONARIA. 
J. Tuonms. Syst. Cerambyc. p. 119. 


Mêmes caractères que les EusraTHes, avec les différences suivantes : 

Antennes plus robustes, densément hérissées de poils fins, courts 
en dessus, longs en dessous, ne dépassant pas le milieu des élytres(@ ?). 
— Prothorax transversal, cylindrique, bisinué à sa base, traversé près 
de celle-ci par un sillon bien marqué et flexueux. — Elytres aussi al- 
longées, mais sans côtes. — Saillies sternales étroites, arquées sur 
leurs faces opposées. 


Ce genre fait évidemment le passage entre la section précédente et 
celle-ci. 11 ne comprend qu’une espèce (bicolor) de Siam, plus petite 
que l'Eustathes flava , mais aussi étroite, noire avec la tête, le pro- 
thorax, la tête et les élytres fauves; ces dernières sont densément 
ponctuées et présentent chacune deux faibles lignes saïllantes. 


(1) E. semiusta, Pascoe, Longic. Malayan. p. 355. 
Coléoptères. Tome IX (?). 30 
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CHREONOMA... 
Pascor, Longic. Malayan. p. 358 (1). 


Tête largement et médiocrement concave entre ses tubercules an- 
tennifères, du reste pareille à celle des précédents, ainsi que les yeux. 
— Antennes médiocrement robustes, hérissées de poils fins, plus 
courtes que le corps, à articles { médiocre, peu à peu en massue, plus 


court que 3, 5-11 décroissant rapidement. — Prothorax cylindrique, 
transversal, à peine bisinué à sa base, traversé par deux sillons bien 
marqués, faiblement renflé sur les côtés. — Elytres médiocrement 


allongées, parallèles, arrondies en arrière, sans côtes ni lignes sail- 
lantes. — Pattes et abdomen des précédents. — Saïilies sternales des 
CLEoNaRIA. — Corps médiocremert allongé, glabre, avec des poils fins 
redressés. 


Après les ASTATHES, ce genre est le plus nombreux du groupe ac- 
tuel; ses espèces (2) ont une livrée analogue, mais sont.plus petites 
et bien moins massives. Elles ont également une distribution géogra- 
phique plus étendue. 


OCHROCESIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 357. 


Genre faiblement caractérisé, comme M. Pascoe le reconnaït lui- 
même. Il ne diffère, en effet, absolument des CHREONOMA que par ses 
éiytres terminées chacune par une épine aiguë tout près de la suture. 


Son unique espèce (3) est de la taille des CHREONOMA de seconde 
grandeur et d’un fauve testacé uniforme, avec le sommet des antennes 
noir. 

PLAXOMICRUS. 


J. Tuows. Archiv. entom. 1, p. 57. 


Genre également voisin des CareonomA, dont il ne se distingue que 
par la forme des élytres qui, parallèles à leur base, se dilatent forte- 
ment et sont largement arrondies en arrière ; puis par les jambes in- 
termédiaires fortement arquées. 


Il a été évidemment établi sur le sexe mâle, ainsi que l’indiquent les 
antennes un peu plus longues que le corps de l’exemplaire que M. J. 


(1) Syn. PLaxomicrus et AstaTues (pars) J. Thoms. 

(2) Plaxzom. Fortunei, 3. Thoms. Archiv. entom.I,p. 58; Chine (Shanghai). 
— Ast. nigriventris, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 559; Singapore. — C. 
venusta, seclusa, Batchian; flavicincta, Saylie; bimaculata, Waigiou; mela- 
rura, Singapore; vernula, Morty ; annulicornis, Tondano; tabidu, Borne; al- 
bicornis, Singapore; Pascoe, loc. cit. 

(3) 0. evanida, Pascoe, loc. cit. pl. 16, f. 3; Borneo. 
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Thomson a eu sous les yeux et qu'il a bien voulu me communiquer. 
Si, comme cela est possible, la femelle a les élytres parallèles et les 
jambes intermédiaires droites, il n’y a plus aucun caractère qui sé- 
pare le genre des CHREONOMA. Comme plusieurs de ces dernières, cet 
insècte (ellipticus J. Thoms.), originaire de la Chine (Shanghaï), est 
d'un fauve testacé, avec les élytres d’un bleu-violet brillant. 

M. J. Thomson a décrit, sous le nom de Fortunei, une seconde es- 
pèce qui es une CHREONOMA, ainsi qu'on l’a vu plus haut. 


CYANASTUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 355. 


Femelles: Tête et yeux des CHREONOMA. — Antennes des mêmes, 
avec le scape étroitement cicatrisé au bout; la cicatrice fermée. — 
Prothorax transversal, assez fortement bisinué à sa base, traversé en 
avant d'elle par un silion très-marqué et très-flexueux. — Elytres 
courtes, convexes, sauf à leur base, un peu élargies et arrondies en 
arrière. — Corps épais et massif, — Le surplus comme chez les” 
CHREONOMA. 


Les mâles, qui me sont inconnus, doivent avoir une forme géné- 
rale moins robuste. Le genre serait à peine distinct des CHREONOMA 
sans la cicatrice du scape des antennes, caractère qui a échappé à 
M. Pascoe. Il décrit deux espèces (1) de ces insectes, de taille supé- 
rieure à celle des CHREONOMA et qui toutes deux sont d’un fauve tes- 
tacé avec les élytres d’un beau bleu. 


MOMISIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 361. 


Femelle : Antennes un peu plus courtes que le corps; leur scape 
atteignant la base du prothorax, plus long que le 3° article; celui-ci 
un peu plus grand que le 4e — Prothorax uni, transversal, cylindri- 
que, bisinué à sa base, droit sur les côtés, traversé en avant et à sa 
base par un sillon médiocrement marqué. — Elytres assez allongées, 
peu convexes, déprimées à leur base, parallèles, arrondies en ar- 
rière. — Les autres caractères comme chez les CHREONOMA. 


La longueur du scape des antennes constitue le caractère le plus 
apparent de ce genre. M. Pascoe n'en décrit qu’une espèce (2), de 
taille moyenne pour le groupe actuel et d’un fauve mat avec les an- 
tennes, la poitrine et l'abdomen noirs. 


(1) C. aulicus, Macassar; simius, Menado; Pascoe, loc. cit. be 356, avec une 
figure du premier, pl. 16, f. 2: 


(2) M. ægrota, Pascoe, loc. cit. p. 362; pl. 16, f. 4 Florès. 


U 
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Il a pour type une espèce (1) de taille moyenne, d’un jaune ferru- 
gineux clair, avec le prothorax d’un rouge vif, les antennes noires et 
le sommet des élytres d’un noir bleuâtre; ces derniers organes sont 
fortement et assez régulièrement ponctués; leur dépression suturale 
“est limitée par deux côtes très-obtuses. M. Pascoe en: a fait connaître 


quatre autres espèces (2). 
PHŒA. 


Newx. The Entomol. p. 13 (3). Li 
Femelles : Tète débordant un peu le prothorax, faiblement concave 
entre ses tubercules antennifères; front convexe, transversal; joues al- 
longées. — Antennes médiocrement robustes, ciliées en dessous, un 
peu plus courtes que les élytres, à articles À rétréci à sa base, puis 
peu à peu en massue, 3 plus grand que lui et que les suivants, ceux- 
ci graduellement plus courts. — Lobes inférieurs des yeux petits, 
fortement transversaux. — Prothorax transversal, subcylindrique, 
muni à sa base d’un profond sillon transversal, de chaque côté d’un 
gros renflement arrondi, sur le disque d’une forte protubérance 
plane et un peu arquée en dessus. — Ecusson transversal, arrondi en 
arrière. — Elytres assez allongées, parallèles, largement déprimées 
sur la suture, subisolément arrondies en arrière, laissant le pygi- 
dium à découvert, trisinuées en avant. — Pattes courtes; cuisses en 
massue suhfusiforme, les postérieures égales aux deux 1%$ segments 
abdominaux; tarses courts. — Saillie mésosternale en triangle aigu; 
la prosternale très-étroite , fléchie en arrière. — Corps assez allongé, 
presque glabre, hérissé de poils courts et fins. 


Genre propre au Mexique et à la Colombie, intermédiaire entre les 
précédents et les TETRAOPES qui suivent, dont il est très-voisin, et 
avec lesquels ses espèces semblent se confondre peu à peu. Parmi les 
caractères qui l'en distinguent, l'un des plus essentiels est la forme. 
des crochets de ses tarses qui sont appendiculés, coinme dans tous 
les genres qui précèdent, et non fissiles. 


(1) P. saperda, Newm. loc. cit. p. 14 (Lampr. entomologorum, J. Thoms. 
loc. cit. p. 65; ohm; Onch. Chevrolatii, Dej. loc: cit.). — Le Tetraopes umbo- 
natus de M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 156, 
note), égalementdu Mexicue, pourrait bien être une seconde espèce du genre; 
à tout le moins il semble être intermédiaire entre celui-ci et les TETRAOPES. 

(2) P. acromela, Mexique; miniata, Venezuela; Pascoe, Trans. of the entom. 
Soc. Ser.2, IV, p. 256.— crocata, astatheoides, Pascoe, ibid. Ser. 3, V, p. 288; 
Colombie (Sainte-Marthe). 

M. Newman (ice. cit. p. 300) a, plus tard, compris dans ce genre deux es- 
pèces (dapsilis, dilecta) de Manille qui plus que probablement lui sont étran- 
gères. 

(3) Syn. LamProcLertes, J. Thoms, Archiv. entom. I, p. 64 (olim). — On- 
caoperes, Dej. Cal. éd. 3, p. 377, 
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TETRAOPES. 
(Dazu.) A. SERV. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 68 (1). 


(?) Tête pas plus large que le prothorax, plane ou faiblement 
concave entre ses tubercules antennifères ; front assez convexe, trans- 
versal; joues allongées (2). — Antennes plus ou moins robustes, supfi- 
liformes, pubescentes, hérissées de cils fins en général peu abondants, 
de la longueur du corps ou peu s’en faut chez les &, plus courtes 
chez les 9, à articles 4 en cône renversé, plus long que 3, celui-ci et 
5-11 décroissant à peine.— Veux des Pnœa.— Prothorax des mêmes, 
avec la protubérance discoïdale plus ou moins saillante; ses renfle- 
ments latéraux rarement {rubrocinereus) nuls. — Ecusson presque 
carré. — Elytres assez courtes, médiocrement convexes, parallèles, 
déclives et arrondies en arrière, rectilignes à leur base. — Pattes assez 
longues et assez robustes; hanches antérieures saillantes, contiguës; 
cuisses sublinéaires, les postérieures égales au moins aux trois 
es segments abdominaux; crochets des tarses fissiles. — Saillie mé- 
sosternale très-étroite, en triangle aigu, parfois nulle entre les han- 
ches intermédiaires; la prosternale absente entre les antéricures. — 
Corps peu aïlongé, massif, pubescent, hérissé de poils fins. 


Sauf une légère différence dans la longueur des antennes, je ne 
trouve aucune différence bien sensible entre les deux sexes. 

La structure des crochets des tarses a engagé M. J. Thomson à 
placer le genre parmi les Amphionychides (3); mais ce caractère isolé 
ne peut l'emporter sur l’ensemble de l’organisation qui (sauf les han- 
ches antérieures) est la même que dans tous les genres qui précè- 
dent. 

Ces insectes sont de seconde grandeur parmi les genres qui précè- 
dent et presque tous noirs en dessous, y compris les pattes, avec une 
épaisse pubescence d’un gris foncé, et d’un fauve vif en dessus; 
quatre points noirs ornent ordinairement leur prothorax et chacune 
de leurs élytres eïl a un Ou deux; l'écusson est constamment de la 
même couleur. 

Ils sont exclusivement propres à l'Amérique du Nord où ils s’éten- 
dent de l'Océan atlantique à la Californie et du Canada au Sud du 


(1) Dalman (in Schœnh. Syn. ins. IL, p. 401) n’a fait que mentionner le 
genre; ses caractères ont été, pour la première fois exposés par Serville. —Syr. 
CErameyx et LawrA auctor. 

(2) Les mandibules sont constamment courtes et robustes; chez quelques in- 
dividus elles sont plus ou moins (en général fortement) excavées à leur base en 
dehors. J’ignore si ce caractère est spécifique ou sexuel. 

(3) Syst. Cerambyce. p. 125. M. Pascoe (Longie. Malayan. p. 348) déclare que 
telle est également son opinion. Le genre PHoEa, si voisin de celui-ci, est com- 
pris par M. J. Thomson (loc. cit. p. 121) dans les Phytæciides. 
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Mexique. Il paraît qu’on les trouve presque exclusivement sur les 
Asclépiadées (1). . 


TETROPS. 
(Kirgy) Stern. 4 Man. of Brit. Col. p. 269 (2). 


Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; front con- 
vexe, transversal ; joues très-courtes. — Antennes peu robustes, fili- 
formes, ciliées, plus courtes que le corps dans les deux sexes, à arti- 
cles 1 en cône renversé, égal à 3, celui-ci un peu plus long que 4, 
5-11 plus courts, décroissant rapidement. — Lobes inférieurs des 
yeux grauds, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, cylindrique, 
traversé par un sillon très-marqué à sa base. — Ecusson triangulaire. 
— Elytres médiocrement allongées, parailèles, un peu aplanies sur 
le disque, tronquées en arrière. — Pattes courtes; cuisses peu à peu 
en massue, les postérieures dépassant à peine le 2° segment abdomi- 
nal; tarses étroits; leurs crochets appendiculés (3). — Episternums 
métathoraciques étroits. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, 
parallèle ; la prosternale très-étroite. — Corps pui étroit, hérissé 
de poils fins. 


Ces insectes sont les plus petites Phytæciides connues, les plus 
grands ayant à peine 5 millim. de longueur. Leur livrée est noire, 
avec la tête, le prothorax, les élytres et les pattes sujets à devenir tes- 
tacés ou d’un rouge fauve; les troisièmes sont densément ponctuées. 
Les espèces sont propres à l'Europe et à l'Amérique du Nord (4). 

L’étroitesse des épisternums métathoraciques m'engage à retirer le 


(1) Cer. fetrophthalmus, Forster, Centur. ins. p. 41 (Lam. fomator, Fab. 
Syst. EI. IE, p. 301; Oliv. Ertom. IV, 67, p. 103, pl. 8, f. 52); Etats-Unis moyens 
et du Sud.— Lam. canteriator, Drapiez, Ann. gén. d. Scienc. phys. IE, p. 47, 
pl. 16, f. 6 (Lam. araior, Germ. Ins. Spec. nov. p. 486); mêmes régions et 
Etats de l’Ouest. -— T. varicornis, De Casteln. Hist. nat. d. Col. If, p. 487; 
Mexique. — quinquemaculatus, 3. L. Le Conte in Agass, Lake Super. p. 234; 
Canada. — femoratus, annulatus, 3. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of 
Philad. Ser. 2, I, p. 93; Mortagres-Rocheuses. — basalis, Sierra Nevada; 
canescens, Nouveau-Mexique; 3. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, p. 157. — discoi- 
deus, 3. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, IV, p. 26; Nouveau-Mexique. — cleroëdes, 
rubrocinereus, J. Thoms. Essai, etc. p. 66; Heron 

(2) Syn. Porvopsra, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 190. — ÜBEROPA, 
Hëldem. Proceed. of the Amer. Philos. Sûc. IV, p. 373. — OBerEA, Haldem. 
olim, — Axorria Dej., Falderm., Chevrol. — Leprura Linné. — SapeRDA Fab., 
Oliv., Gyllenh., etc. 

(3) M. Mulsant (loc. cit.), croyant ces organes simples, a placé le genre 
parmi les Saperdides, en quoi il a été imité par M.J. Thomson (Syst. Cerambyc. 
p. 115). Cette petite erreur a été corrigée par M. J. L. Le Conte, Journ. of the 
Acad. of Philad. Ser. 2, H, p. 155. 

(4) Esp. européennes : Lept. prœusta, Linné, Syst. nat. IL p. 641; Fab. Syst. 
El. IL, p. 331 (var. Sap. ustulata Hagenb.); toute PEurope. — Anœæt. Starkii, 
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. genre des Phytæciides vraies où il est généralement compris à lheure 
qu’il est. Isolé, ce caractère pourrait faire hésiter à prendre cette 
mesure; réuni, comme il l’est, à des yeux largement divisés, la ques- 
tion me paraît cesser d’être douteuse. 


GROUPE III. Amphionychides. 


Tête rétractile. — Yeux échancrés, rarement subdivisés. — Elytres 
très-souvent carénées latéralement. — Jambes intermédiaires sans 
sillon; crochets des tarses fissiles (1). — Les trois segments intermé- 
diaires de l’ahdomen plus courts que les autres. — Episternums mé- 
tathoraciques médiocrement larges. — Corps de forme variable, en 
général médiocrement allongés. 


La définition de ces insectes ne me paraît pas avoir été jusqu'ici 
établie d’une manière suffisamment tranchée. On la fait reposer 
uniquement soit sur les crochets des tarses qui sont fissiles, soit sur 
les carènes latérales dont les élytres sont pourvues (2), deux carac- 
tères qui se retrouvent chez les Phytæciides vraies, et dont le second 
souffre ici quelques exceptions. Il faut la réunion des trois particu- 
larités suivantes pour limiter convenablement leur ensemble, à sa- 
voir : la rétractilité de la tête, les crochets des tarses fissiles et la 
brièveté relative des trois segments intermédiaires de l’abdomen. On 
ne les trouve associées ensemble que chez ces insectes. 

De tous les groupes de la Tribu actuelle, c’est celui qui contient 
les formes les plus variées. Un grand nombre de ses espèces ressem- 
blent d'une manière frappante à des Lycides ou à des Lampyrides, 
tandis que les autres, tout en ayant un facies particulier, rappellent 
l'aspect général des Saperdides. M. J. Thomson, qui a publié récem- 
ment (3) une révision de ces insectes, a fait des premières un groupe 
particulier sous le nom d’Hémilophites, mais je ne lui trouve pas des 
caractères assez tranchés pour l’admettre. 

À quelques exceptions près, les 20 genres qui composent ce groupe 
peuvent être considérés comme des démembrements de l’ancien genre 
AMPHIONYCHA établi par Dejean, et dans lequel il avait entassé les 
éléments les plus hétérogènes. Tous, sans exception, sont propres à 
l'Amérique, surtout à celle du Sud. 


Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 541; Alpes de la Bavière. — An. gil- 
œipes, Falderm. Faun. entomn. Transc. IL, p.290; Caucase. — Esp. de l'Améri- 
que du Nord : Ober. snonostigma, Haldem. Tides. of the Amer. Phil. Soc. X, 
p. 57; Pennsylvanie. — T, canescens, 1. L. Le Conte, loc. cit. p. 156; Missouri. 

(1) Dans un seul genre (Zenicomus) ils sont apperdiculés, et encore leur di- 
vision basilaire est-elle dentiforme. À 

(2) Voyez J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 124; Pascoe, Longic. Malayan. 
p. 362, et H. W. Bates, Contribut. etc. p. 239. 

{3) Physis, II, p. 189. 
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I. Yeux subdivisés; leurs lobes réunis par un long et mince filet. 


Elytres sans carènes latérales; corps court et très-large : 
Clythraschema. 


— carénées latéralement; — oblong : Alicia. 
II. — échancrés. 
A. Elytres carénées (parfois simplement anguleuses) latéralement. 


a Antennes à art. 3, 3-4 ou 3-5 plus ou moins épaissis et plus 
villeux que les suivants. 
b Saillie prosternale étroite sans être lamelliforme; élytres for- : 
_ tement dilatées en arrière ; facies des Lvcus. 
Art. 3-4 des antennes épaissis et frangés : Lycidola. 3 
— 3-5 ——— : Lycaneptia. 
— 3 —— tomenteux: Themistonoe. 
bb Saillie prosternale très-mince, parfois peu distinète; élytres 
rarement un peu élargies en arrière. É 
c Téte de forme normale. 
Art. 3 des antennes au plus deux fois égal à # : Hemilophus. 
—_— trois fois — : Malocoscylus. * 
ce Tête prolongée en une saillie triangulaire antérieure : Tyrinthia. 
aa Antennes normales, sans art. plus épais que les autres. 
d Art. intermédiaires des antennes frangés ou munis de touf- 
fes de poils en dessous. 
Prothorax inerme latéralement : Isomerida. 
— tuberculé — : Spathoptera. 
dd Art. intermédiaires des antennes sansatouffes de poils en 
dessous, sauf parfois 3-6. 
_e  Epipleures des élytres étroites, verticales, mais non carénées. 
Cuisses post. atteignant le sommet des élytres : Zenicomus. 


—— courtes : Pannychis. CENLMAAL 


ee Epipleures des élytres larges, carénées en dessus. 
f Les mêmes carénées sur leur face externe: Hilarolea. 
ff _ non — 
g Tête normale. 
Art. 5-6 des antennes sans touffes de poils : Amphionycha. * 
—— munis de —  : Cirrhicera. 
gg Tête excavée en dessus et bicorne : Phœæbe. 
B. Elytres sans carènes latérales, sauf parfois aux épaules. 
h Corps allongé; élytres cunéiformes. A1 
Antennes dépassant un peu les élytres : Bufocrysa. 
— deux fois aussi longues que le corps : Zeale. 
bh Corps court; élytres parallèles. 
Téguments glabres : Calocosmus. 
— pubescents : Essostrutha. 


Genres incertæ sedis: Dadoychus, Thyrsia. 
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CLYTHRASCHEMA. 
J. Taows. Archiv. enfom. I, p. 127. 


Femelle? : Tète à peine concave entre ses tubercules antennifères ; 
front subconvexe, transversal; joues courtes. — Antennes assez ro- 
bustes, filiformes, glabres, lâchement ciliées en dessous, à peine aussi 

‘longues que le corps, à articles À gros, en massue arquée, 3 plus 
long que lui et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — 
Yeux subdivisés, leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax 
transversal, cylindrique, un peu resserré à sa base, faiblement ar- 
rondi sur les côtés. — Ecusson transversal, largement arrondi en ar- 
rière. — Elytres courtes, convexes, parallèles, largement arrondies 
en arrière; leurs épipleures légèrement canaliculées dans leurs 2/3 
antérieurs. — Pattes médiocres, égales; cuisses sublinéaires; les pos- 
térieures presque égales aux trois 1° segments abdominaux; tarses 
médiocres. — Saillie mésosternale de largeur médiocre, parallèle; 
la prosternale très-étroite. — Corps court, large, glabre, sauf quel- 
ques poils fins en dessous. 


La rétractilité complète de la tête et les crochets des tarses fissiles 
m'engagent à comprendre ce genre et le suivant dans le groupe ac- 
tuel, quoique leurs yeux soient subdivisés. Ce caractère indique seu- 
lement qu'ils rattachent les genres qui suivent aux Tétraopides. 

Celui-ci ne comprend qu'une rare et singulière espèce (1) du Brésil, 
remarquable par son facies pareil au plus haut degré à celui d'une 
Clythride. Elle est de taille moyenne et d’un noir brillant, avec le 
scape des antennes et les élytres fauves; chacune de ces dernières est 
ornée d’une grande tache allongée et d’une bande marginale, paral- 
lèle à cette dernière, d’un noir brunâtre. 


ALICIA. 
JT. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 125. 


Femelle? : Tète petite, médiocrement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci rapprochés à leur base; front convexe, plus 
haut que large; joues allongées. — Antennes grèles, sétacées, làche- 
ment ciliées en dessous, un peu plus longues que ie corps, à articles 4 
subfusiforme, 3 beaucoup plus long que lui et que 4, 5-11 plus courts 
que ce dernier, décroissant peu à peu. — Yeux subdivisés, leurs 
lobes inférieurs transversaux. — Prothorax subtransversal, rétréci en 
avant, faiblement renflé sur les côtés, muni à sa base d’un sillon 
transversal peu profond. -— Ecusson en triangle subrectiligne. — Ely- 
tres oblongues, médiocrement convexes, isolément arrondies en ar- 


r 


(1) C. Chabrillacü,.J. Thoms. loc, cit. p. 128, pl, 9, f. 11. 
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rière, faiblement carénées sur les côtés, les carènes partant des 
épaules et peu à peu obsolètes après leur milieu; leurs épipleures 
verticales dans leur moitié antérieure. — Pattes et saïllies sternales 
des CLYTHRASCHEMA. — Corps oblong, peu robuste, pubescent. 


L’unique espèce (flavescens 3. Thoms.) de ce genre est assez petite 
et d’un testacé päle uniforme. Elle habite le Brésil. 


LYCIDOLA. 
J, Tuows. Syst. Cerambyc. p. 125. 


Mâles : Tête fortement et étroitement concave entre ses tubereules 
antennifères ; ceux-ci robustes, médiocres; front aussi haut que large, 
un peu évasé en bas; joues allongées. — Antennes atteignant le tiers 
postérieur des élytres, à articles 1-4 épaissis : À en cône renversé, 3 
beaucoup plus grand que lui et que 4, muni, ainsi que ce dernier, de 
poils fins très-serrés, longs en dessous, 5-11 beaucoup plus courts réu- 
nis que 3-4 pris ensemble, décroissant, peu à peu. — Lobes inférieurs 
des yeux grands, convexes, transversaux. — Prothorax subtransversal, 
cylindrique. — Elytres amples, planes sur le disque qui est caréné 
latéralement, peu à peu et" fortement dilatées presque dès:leur base, 
largement arrondies en arrière; leurs épipleures carénées dans toute 
leur étendne.— Pattes médiocres, assez robustes; cuisses linéaires, 
les postérieures égales aux deux 1% segments abdominaux; tarses 
médiocres; leurs crochets à divisions égales. — Saillie mésosternale 
de largeur médiocre, parallèle, la prosternale étroite, fléchie en ar- 
rière (1). — Facies et livrée des Lycus. — Femelles inconnues. 


On n’en connaît qu'un très-petit nombre d’espèces, dont deux an- 
ciennement décrites par Klug (2). Elles figurent parmi les plus grandes 
du groupe actuel, et reproduisent de la manière la plus complète la 
livrée et les formes générales des grands Lycus à élytres dilatées en 
arrière. 

LYCANEPTIA. 


J. Tuoms. Physis, II, p. 191. 


Genre très-voisin des LyciporA, dont il ne se distingue que par les 
caractères suivants : 
Mâle : Articles 3-5 (au lieu de 3-4) rte et frangés, 3 moins 


(1) M. H. W. Bates (Contribut. ete. p. 239) dit qu’elle est aussi large ou 
même un peu plus large que la saillie mésosternale. Ce caractère doit être 
propre à l’espèce qu fl a décrite : je ne i'observe pas chez celles publiées par 
Klug. set 

(2) Sap. togata, palliata, Klug, Nov. Act. Acad. nat. Cur. XIT, p. 464, pl. 
42, f. 10, 11; Brésil (Rio-Janeiro et Bahia). — Aj. far simulatrix, H. W. 
Bates, loc. cit.; Amazone. 


« 
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long. — Prothorax muni d’un sillon transversal à sa base et de chaque 
côté d’un faible tubercule arrondi. — Elytres-moins élargies en_ar- 
rière et seulement à partir de leur milieu; leurs. Era non caré- 
, nées. 


Le type est la Sap. amicta de Klug (1), insecte moins grand et 
moins large que les Lycrnora. 


THEMISTONOE. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 126. 


Genre à son tour très-voisin des LycanEPTIA, dont il ne se distingue 
essentiellement qu’en ce que chez les mâles le 3° article des antennes 
est seul notablement épaissi, villeux et frangé en dessous; les sui- 
vants sont très-grêles et décroissent peu à peu; le scape est robuste, 
en cône arqué et d’un tiers plus court que le 3° article. 


L'espèce (cacica) que décrit M. J. Thomson est un peu plus grande 
que la Lycan. amicta et un peu moins dilatée en arrière, caractère 
spécifique.-Sa patrie n’est pas indiquée, mais elle est probablement 
du Brésil. 

HEMILOPHUS. 


A. SERv. Ann. d. L. Soc. entom. 1835, p. 49. gi 


Tête au plus médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; front en général convexe, un peu plus haut que large; joues 
allongées. — Antennes peu robustes, sétacées, un peu plus longues 
que le corps (ÿ'), de la même longueur ou un peu plus courtes (9), 
à articles 1 allongé, en cône renversé et un peu arqué, plus ou moins 
cilié en dessous, ainsi que les trois suivants, 3-4 allongés, de longueur 
relative variable, légèrement épaissis ou non, 5-11 décroissant peu à 
peu. — Yeux des précédents. — Prothorax transversal, cylindrique, 
muni de deux sillons faibles transversaux. — Ecusson variable. — Ely- 
tres médiocrement allongées, parallèles, parfois légèrement élargies 


(1) Nov. act. Acad. nat. Cur. XIL, p. 464, pl. 42, f. 9; Bahia. — M. J. Thom- 
son regarde comme la © de cet insecte la Sap. ampliata de Klug (loc. cit. 
p.466, pl. 42, f. 12), espèce de la taille de la Lycidola pailiata, à antennes subfi- 
liformes, subeylindracées, à à péiue ciliées en dessous, à articles 4-11 plus courts 
que 3, décroissant peu à peu, et dont les élytres, très-fortement dilatées, sauf 
tout-à-fait à leur base, ne sont pas carénées latéralement ni sur leurs épipleu- 
res. Si cette détermination est exacte, comme je le crois, il en résulterait que 
les © du groupe actuel différent considérablement de leurs et sont beau- 
coup plus rares qu'eux dans les collections. — M. H. W. Bates (Contribut. etc. 
p. 240) a décrit, sous les noms de Spathoptera capillacea et mimica, deux es- 
pèces de l’Amazone (Ega) qui me paraissent appartenir au genre actuel et dont 
la première serait une femelle. Les vraies SPATHOPTERA de Serville sont très-dif- 
férentes de ces deux insectes. 
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tout à fait à leur extrémité, carénées latéralement dans toute leur 
longueur, avec leurs épipleures paralièles ou peu s’en faut, débor- 
dant fortement le prothorax en avant; leurs épaules anguleuses. — 
Pattes des précédents, avec les hanches antérieures plus saïllantes et 
subcontiguës. — Saillie mésosternale étroite, parallèle; la prosternale 
réduite à une mince lamelle. — Corps plus vu moins massif, fine- 
ment pubescent. 


D'après les nombreux exemplaires que j'ai vus Fe ces insectes, les 
femeiles semblent à peine différer de leurs mâles; l’épaississement 
des articles 3-4 des antennes paraît étre un caractère spécifique et 
non sexuel. 

Le genre est riche en espèces (1) dans les collections, mais presque 
toutes sont inédites ; celle qu’a décrite Serville est une des plus petites. 
Elles n’ont plus le facies des Lycus, et le fond de leur livrée est d’un 
noir mat, fréquemment relevé par des bandes ou des taches blanches 
sur les élytres et le prothorax; ce dernier est quelquefois en partie 

fauve; les pattes et quelques articles des antennes sont sujets à de- 
venir blancs: la ponctuation des élytres est fine, serrée et disposée 
sans ordre. 

MALACOSCYLUS. 
| J. Tuoms. Physis, 11, p. 192. 

We 

Ce sont des HemiLopaus qui diffèrent des espèces typiques par les 
caractères suivants : 

Front penché en avant. — Article 3 des antennes extrêmement 
allongé et beaucoup plus grand que 4 (2). — Elytres parallèles, mu- 
nies de lignes élevées iongitudinaies. — Corps déprimé et plus svelte; 
livrée des Lycus. 


_Ges insectes sont de la taille des plus petits HemicLoPaus et ont un 
facies fort différent. Le type du genre est la Saperda cirrata de Ger- 
mar (3). M. J. Thomson en décrit, sous le nom de Alugii, une autre 
du Mexique. Ce sont les deux seules, à ma connaissance, qui soient 
publiées. 


(1) H. dimidiaticornis, Serv. loc. cit. p. 50; Brésil. — spectabilis, Blanch. 
iu d’Orb. Voy.; Entom. p. 210, pl. 22, f. 10; Bolivia. — brachialis, tuberculi- 
collis, Guér.-Ménev. Verhandi. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, p. 600; Ama- 
zone. — fasciatus, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 242; Haut-Amazone (Ega),. 

(2) Ce caractère ne me paraît pas avoir toute l’importance que lui attribue 
M. J. Thomson. J'ai sous les yeux des HemiLopaus chez lesquels il s’en faut 
bien pen que les deux articles en question ne se comportent comme ils le font 
ici, 

(3) Ins. Spec. nov. p. 491. M. 3. Thomson regarde, à tort, comme lui étant 
identique la Saperda dasycera de Klug. Cetie dernière appartient au genre 
Erana de M. H. W. Baies. 
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TYRINTHIA, 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 242 (1). 


Mâles : Tête nes antérieurement en une saillie ne de 
plus ou moins concave, parfois bifide en avant. — Antennes des Ma- 
LACOSCYLUS avec leur scape aminci et arqué à sa base, puis peu à peu 
en massue. — Prothorax renflé ou arrondi sur les côtés dans son mi- 
lieu. — Elytres allongées, parallèles, légèrement convexes, anguleu- 
ses latéralement, munies de lignes saillantes longitudinales; leurs 
épipleures verticales, étroites, diminuant de hauteur d'avant en ar- 
rière. — Le surplus comme chez les MaracoscyLus. 


Les femelles ve me sont pas bien connues. Parmi les exemplaires 
que j'ai sous les yeux, il s'en trouve qui, avec la tête conforme à la 
description qui précède, ont le scape des antennes presque normal; 
peut-être appartiennent-ils au sexe en question. 

M. H. W. Bates rapporte à ce genre deux espèces de l’Amazone. 
La première (capillata) qui m'est inconnue, ayant la tête non sail- 
lante en avant, est peut-être une femelle ou un Maracoscyrus. La se- 
conde (scissifrons) qui est un mâle et que je regarde comme le type 
du genre, serait un CypnomEetopus pour M. J. Thomson, genre pos- 
térieur de plusieurs années à celui-ci. On connait quelques autres es- 
pèces (2). % 

Ces insectes sont de la taille des MaracoscyLus et ordinairement 
noirs avec une partie de la tête, les côtés du prothorax et, parfois, 
les pattes fauves. 

ISOMERIDA. 


H. W. Bates, Contribut. etc. p. 244 (3). 


Tète plus ou moins fortement concave entre ses rs anten- 
nifères; ceux-ci un peu saillants, front subéquilatéral; joues allon- 
gées. — Antennes robustes, sétacées, un peu plus longues (@) ou un 
peu p'us courtes (9) que le corps, à articles 1 en cône renversé, égal, 
ou peu s’en faut, à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu; 1-5 
frangés ou munis de touffes de poils en dessous, de poils épars en 
dessus, se continuant sur ioute la surface de 6-11. — Prothorax 
transversal, cylindrique, parfois un peu inégal sur le disque. — Ely- 


(1) Syn. Cyruoweropus, J. Thoms. Physis, IT, p. 192. —-Hewiroraus Guér.- 
Ménev. 

(2) Hem. frontalis, Guér.-Ménev. Verhandi. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, 
p. 601; Amazone. — Cyphom. infacetus, Brésil; Lacordairei, Colombie; J. 
Thoms. loc. cit. p.195. 

(3) Syn. SPATHOPTERA, J. Thoms. Physis, IT, p. 195 (nec Serv.); antérieure— 
ment (Syst. Gerambyc. p. 127), M. J. Thornson n'avait pas séparé ce genre des 
HemiLopaus. — Sapenpa Germ. — HEemiLopaus Casteln, 
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tres allongées, parallèles, déprimées sur la suture, tronquées au bout, 
carénées latéralement; leurs épipleures presque de même largeur 
dans toute leur longueur. — Pattes et saillies sternales des HemILo- 
PHUS: — Corps allongé, finement pubescent. 


Ces insectes se distinguent essentiellement de tous ceux qui précè- 
dent par la décroissance régulière des articles de leurs antennes. La 
plupart sont plus grands que les HemrLoPaus et ont une livrée mate 
et brunâtre qui leur donne un facies différent. On n’en a encore dé- 
crit qu’un petit nombre d'espèces (1). 


SPATHOPTERA. 
A. SERV. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 50 (2). 


Ce genre ne diffère des IsomERIDA que par les caractères suivants : 
Tête plus fortement concave entre ses tubercules antenmifères. — 
Prothorax muni de chaque côté d’un fort tubercule conique et obtus. 


— Elytres arrondies à leur extrémité; leurs Pete plus larges. 
— Facies des HEMILOPHUS. 


Il a pour type une grande espèce (3) du Brésil, assez commune 
dans les collections, noire, avec une bande blanche partant de la 
base des épipleures et prolongée jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur; une bande grisâtre se voit de chaque côté à la partie anté- 
tieure de son prothorax et le pénultième segment de son abdomen 
porte deux taches d’un blanc ou d’un fauve pâle et translucide; deux 


points de même nature se voient sur l’antépénultième chez quelques 
exemplaires. 


L’armature du prothcrax, très-bien signalée par Serville, distingue 
ce genre, au premier coup-d'œil, de tous ceux qui précèdent. Il a été 
récemment fondé de nouveau, par M. J. Thomson, sous le nom de 


{1) Sap. lanifica, Germ. Ins. Spec. nov. p. 489. — Hem. albicollis, De Cas- 
teln. Hist. nat. d. Col. IE, p. 488; Cayenne, Amazone. — 1. ruficornis, H. W. 
Bates, Contribut. etc. p. 244; Haut-Amazone. — J. amicta, Pascoe, Trans. of 
the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 287; Colombie (Sainte-Marthe). 

ll faut probablement ajouter à cette liste : Sap. crinicornis, Germ. loc. cit. 
p. 490. — La suivante a été placée, avec doute, par M. Pascoe dans le genre : 
Hem.? murinus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 288; Colombie 
(Sainte-Marthe). 

(2) Syo. Puoruronra, J. Ton Physis, IL, p. 194. 


(3) S. albilatera (Dej.), Serv. loc. cit. pb. 51. M.J. Thomson (loc. cit.) cite 
cette espèce et en fait, comme Serville, le type du genre SPatHoPTERA, dans le- 
quel il comprend la Sap. lanifica de Germar et l’Hemilophus albicollis Casteln. 
qui ont le prothorax imerme et sont, comme on vient de le voir, des IsOMERIDA. 


11 faut, dès lors, que l’espèce qu’il a eu sous les yeux ne soit pas la même que 
celle de Serville, 
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PHOTURONTA, Sur une espèce (1) très-voisine de celle décrite LA Ser- 
ville, si elle n’en est pas une simple Mana 


ZENICOMUS. 
J. Taows. Physis, 1 p. 194 


Mâle : Tète dla concave entre ses tubercules antennifères; 
front étroit, plus haut que large; joues très-courtes. — Antennes ro- 
bustes, sétacées, faiblement ciliées en dessous, un peu plus courtes 
que le corps, à articies 4 égal à 2-3 réunis, subcylindrique, muni d’un 
bourrelet (sans cicatrice) à son extrémité, 3-11 décroissant peu à peu. 
— Lobes inférieurs des yeux grands, allongés. — Prothorax à peine 
transversal, cylindrique, muni de deux faibles sillons transversaux 
et latéralement de deux forts tubercules coniques et médians. — 
Ecusson transversal, curviligne. — Elytres déprimées, subcanalicu- 
lées le long de la suture, parallèles, arrondies en arrière, non caré- 
nées latéralement; leurs épipleures verticales, étroites, prolongées 
jusqu’à l’angle sutural. — Pattes postérieures beaucoup plus longues 
que les autres; cuisses subfusiformes , les postérieures un peu plus 
longues que les élytres; tarses de la même paire assez longs, à ar- 
ticle 4 égal à 2-4 réunis; crochets de tous appendiculés, la division 
basilaire subdentiforme. — Pygidium découvert, formant avec le 5° 
segment abdominal un cône aplati aussi long que les trois 19% seg- 
ments réunis; le 4° plus court que 2. — Saillie mésosternale de lar- 
geur moyenne, la prosternale beaucoup plus étroite. — Corps dé- 
primé, finement pubescent. 


Genre singulier, parfaitement distinct, et qui n'appartiendrait 
même pas au groupe actuel si l’on s'en tenait rigoureusement à la 
longueur relative des segments abdominaux et à la structure des 
crochets des tarses. Avec ces caractères insolites son unique espèce 
(photuroides J. Thoms.) a la livrée des SPATHOPTERA et de plusieurs 
HemiLopaus; elle est noire, avee une assez large bande blanche, 
marginale et entière. Cet insecte, d'assez grande taille, est brési- 
lien. 


PANNYCHIS. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 127. 


Femelles : Tête plane entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
presque nuls; front subconvexe, subéquilatéral ; joues courtes. — An- 
tennes médiocrement robustes, subeylindracées, lâchement ciliées en 
dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 1 en cône 
renversé, 3 un peu plus long que lui, 4141 plus courts, décroissant 
peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, transversaux. 


(1) P. gutticollis, (Dej.) J. Thoms. loc. cit, 
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— Prothorax court, cylindrique, fortement renflé sur les côtés dans 
sa moitié basilaire. — Elytres allongées, parallèles, arrondies en ar- 
rière, planes, non carénées latéralement; leurs épipleures verticales, 
étroites, prolongées presque jusqu'à l’angle sutural. — Pattes des 
HeuiLopnus. — Saillie mésosternale large à sa base, en triangle aigu; 
la prosternale très-étroite, lamelliforme. — Corps allongé, assez étroit, 
pubescent, hérissé de poils fins sur le prothorax. 


Ce genre a quelques rapports avec Les Zenicomus par la forme des 
épipleures des élytres, mais n’a que ce point de contact avec eux. IL 
est propre au Mexique et a pour type une espèce (sericeus J. Thoms.) 
de taille moyenne, noire en dessous, d’un fauve de cannelle en des- 
sous avec trois bandes noires sur le prothorax et une sur le vertex. 
M. J. Thomson en a, depuis, fait connaître une seconde espèce (1) à 
livrée différente. 

HILAROLEA. 


J. Tuoms. Physis, Il, p. 200. 


Genre également très-voisin des Amprionycxa dont il ue se dis- 
tingue que par les points suivants : 

Prothorax transversal, resserré à sa base, renflé sur les côtés, con- 
vexe sur le disque avec trois petites callosités. — Elytres allongées, 
parallèles, tronquées en arrière, très-planes, munies chacune à leur 
base de deux crêtes peu saillantes; leurs épipleures fortement caré- 
nées, sauf à leur base. — Corps allongé, étroit. 


Il a pour type la Sap. incensa de M. Perty (2), jolie espèce des en- 
virons de Rio-Jareiro, d’un beau fauve, avec la tête, les antennes, 
les élytres (sauf à leur sommet), les pattes postérieures et l’abdomen 
d'un noir velouté; à la base des élytres cette couleur s’éclaircit et 
passe peu à peu au rougeâtre obscur. 


AMPHIONYCHA. 
(Des) J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 311. 


Tête plus ou moins (en général peu), parfois à peine concave entre 


(1) P. melancphloides, J. Thoms. Physis, 11, p. 197. Cet insecte, que j'ai 
sous les yeux, me paraît trop différer de l’espèce typique pour lui être asso- 
cié. Il en diffère par sa tête assez fortement concave entre ses tubercules ar 
tennifères, les articles 3-4 de ses antennes allongés, son prothorax cylindrique, 
sa saillie mésosternale parallèle, enfin sa forme générale plus courte et plus 
large. Il n’en faut pas tant dans la famille actuelle pour fonder un genre. 

(2) Del. anim. art. Brasil. p. 97, pl. 19, f. 11. On va voir que parmi les Am- 
PHIONYCHA décrites par M. H. W. Bates, il se trouve deux espèces qui semblent 
appartenir à ce genre. 

(3) Syn. Oenupes, J. Thoms. Physis, Il, p. 199.—Saperpa Germar, A. Serv. 
HemLopaus Castein. 
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ses tubercules antennifères; front plan ou convexe, équilatéral ou 
plus haut que large ; joues assez allongées.— Antennes peu robustes, 
non cylindracées, plus ou moins ciliées en dessous, dépassant plus 
ou moïns (au maximum d’un tiers) les élytres chez les &, plus courtes 
chez les ®, à article 3 plus ou moins allongé, toujours beaucoup 
plus grand que 1 et que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. 
— Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Prothorax 
transversal, régulièrement cylindrique ou atténué et resserré en ar- 
rière. — Elytres de longueur variable, parallèles ou un peu atté- 
nuées postérieurement, rarement arrondies à leur extrémité, planes 
ou légèrement eonvexes, carénées latéralement, mais non sur leurs épi- 
pleures, les carènes finissant un peu avant leur sommet, fortement 
‘ anguleuses aux épaules. — Pattes subégales; cuisses postérieures plus 
longues que les deux 1®"$ segments abdominaux, rarement égales aux 
quatre 1°$; tarses médiocres. — Saillie prosternale beaucoup plus 
étroite que la mésosternale, non lamelliforme.— Corps plus ou moins 
- pubescent. 


Les caractères essentiels de cette formule sont la structure des an- 
tennes, l’absence de tubercules ou nodosités au prothorax et les ca- 
rènes latérales des élytres. Pour le surplus, les AmPHionNvcHA, telles 
qu'elles sont constituées en ce moment, varient beaucoup sous le rap- 
port de la forme générale, du facies et de la livrée (1), au point qu'il 
est impossible d’en rien dire de général, $i ce n’est que ce sont, pour 
la plupart, de beaux insectes. Jai adopté les genres qu’en a séparés 
M. J. Thomson, sauf celui qu'il a nommé OEpupes, ne voyant pas en 
quoi il diffère essentiellement de celui auquel il a réservé le nom 
_d'AMPHIONYCHA (2). 


* (1) Parmi les espèces qu’il semble le plus desirahle d’en extraire sont quel- 
ques-unes citées plus bas (nigriceps, cephalotes, megacephala, capito) qui se 
font remarquer par la grosseur de leur tête, leur prothorax fortement atténué 
en arrière, leurs élytres arrondies à l'extrémité et leur forme robuste. Mais 
peut-être y a-t-il entre elles et les espèces plus normales de passages queje ne 
connais pas. 

(2) Ce savant entomologiste (Physis, IL, p. 197) donne pour type au genre 
Amerionyexa une grande et superbe espèce du Brésil : À. luctuosa, Leseleuc in 
Guér.-Ménev. Mag. d. Zool.; Ins. 1844, pl. 138; et comme congénères : Sap. 
hemispila, Germ. Mag. d. Entom. IV, p. 169 {Sap. luctuosa, Serv. Ann. d. 1. 
Soc. entom. 1835, p. 46); Brésil. — Sap. verticalis, Germ. Ins. Spec. nov. 
p. 492; Brésil. — À. flavipes, 6-guitata, H. Lucas in Casteln. Voy. d. lAmér. 
d. Sud; Entom. p. 192, pl. 13, £. 7,8 ; Brésil intér. — Aux OEsoupes ap- 
partiennent : Sap. spectabilis, Drury, Ti. III, pl. 48, f. 8; Mexique. — 4. 
Druryi, J. Thoms. Physis, IL, p. 199 (4. Knownothing, J, Thoms. Rev. et 
Mag. d. Zool. 1856, p. 478, pl. 24, f. 2; olim); même pays. 

Les autres AmpxionycHa mentionnées dans les auteurs sont les suivantes, 
mais plusieurs sont. douteuses génériquement parlant : Hemil. nigriceps, Cas- 
teln. Hist. nat. d. Col. Il, p. 489; Brésil. — À. sérigata, colligata, L. Redten- 
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CIRRHICERA. 
J. Taous. Archiv. entom. I, p. 309 (1). 


Le seul caractère essentiel qui distingue ce genre des AMPHIONYCHA, 
telles qu’elles sont constituées en ce moment, consiste en ce que les 
articles 5-6 de ses antennes sont munis en dessous d’une épaisse touffe 
de poils. 


Ses espèces (2) ont la taille et la forme robuste des A. spectabilis, 
Druryi, etc., avec les élytres plus planes et un peu plus rétrécies en 
arrière; leur livrée consiste en taches blanches ou d’un jaune soufré 
sur un fond noir ou d’un brun carmélite. 


PHŒBE. 
A. SEnv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 37 (3). 


Mâles .: Tête largement excavée entre les yeux et les antennes, 
saillante en avant et munie au-devant des premiers de deux tu- 
bercules coniques; front un peu oblique, transversal; joues courtes. 
—- Autennes grêles, sétacées, ciliées en dessous à leur base, beau- 
coup plus longues (parfois du double) que le corps, à articles 4 en 
cône renversé, atteignant presque la base du prothorax, 3 beaucoup 
plus long que lui et un peu plus que 4, celui-ci et 5-11 décroissant 
lentement. — Lobes inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux. — 
Prothorax transversal, cylindrique, un peu atténué et resserré à sa 
base. — Elytres très-allongées, peu à peu mais médiocrement atté- 
nuées et arrondies en arrière, planes, carénées latéralement comme 
celles des AMPHIONYCHA. — Pattes et saillies sternales des mêmes. — 
Corps allongé, svelte, revêtu d’une fine pubescence très-serrée. 

Femelle : J'ai sous les yeux des exemplaires qui paraissent appar- 


bach. Expéd. d. 1. Novara; Entom. p. 186; Rio-laneiro. — diana, J. Thoms. 
Essai, etc. p. 65; Amazone. — albina, Guatimala ; wittata, Brésil; cephalotes, . 
Para; Pascoe, Trans. of the enfom. Sec. Ser. 2, IV, p. 256. — circumcincta, 
Pascoe, ibid. Ser, 2, V, p. 54; Amazone. — seminigre, (an HILARGLEA?), ni- 
gripennis (an Hi aRoLEA ?), Mminiacea, megulopoides (an CLYTRASCHEMA ?), sap- 
phira, megacephala, Ainazone; capito, Panama; testacea, roseicollis, Ama- 
zone; H. W. Bates, Contribut. etc. p. 245; la dernière, ayant les crockets des 
iarses simples, n’est placée que provisoirement dans le genre. — Sap. flam- 
mata, Newm. The Entomol. p. 13 (Sap. marginuta? Fab. Syst. El. IE, ». 331); 
Etats-Unis. 


(1) Syn. HemiLoraus Casteln. 

(2} Hem. leuconotus, Casteln: Hist. nat. d. Col. II, p. 489; Mexique. —C- 
nigrina, Venezuela; Sallei, Mexique, J. Thoms. los. cit. p. 310. 

(3) Syn. Sarerpa Oliv., A. Serv. (olim), Germ. — Awrnionycua H. W. 
Bates. I 
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tenir à ce sexe, d’après la brièveté relative de leurs antennes qui dé- 
passent beaucoup moins les élyires; mais leur tête ne diffère pas de : 
celle des mâles, ce qui rend probable que ce ne sont pas des fe- 
melles (1). 


Serville n’avait fait de ce genre qu'une Section des AGAPANTHIA et, 
récemment, M. H. W. Bates (2) ne l’a pas séparé des AMPHIONYCHA, 
dont il me paraît très-suffisamment distinct par la longueur du scape 
des antennes, sans parler de la forme de la tête. Ses espèces (3) sont 
assez grandes et la plupart élégamment ornées de linéoles et de points 
noirs sur un fond d’un blanc crétacé ou teinté de jaune soufre, par- 
fois bleuâtre. 

| BUTOCRYSA. 


J. Taows. Physis, II, p. 198. vo 


Tête, antennes et yeux des AMPHIONYCHA; la première assez forte. 
— Prothorax cylindrique, atténué et transversalement sillonné en ar- 
rière. — Elytres médiocrement allongées, peu à peu et fortement 
rétrécies en arrière, étroitement tronquées à leur extrémité, dépri- 
mées sur le disque (la dépression triangulaire), s’arrondissant pour 
former leurs épipleures, celles-ci de largeur médiocre. — Le surplus 
comme chez les AMPHIONYCHA. Se 


Sans l'absence de carènes latérales aux élytres, ce genre ne pour- 
rait être distingué de ces dernières. Son unique espèce (4) a la tête et 
le prothorax de l’A. nigriceps et espèces voisines, mais la forme de 
ses élytres lui est propre. Elle est d’un fauve clair et soyeux, glacée 
de blanc sur le vertex et le prothorax, blanche en dessous, avec deux 
litures de même couleur disposées en chevron avant le sommet des 
élytres. 

ZEALE. 


Pascor, Trans. ofthe entom. Soc. Ser. 3, V, p. 287. 
Mâle : Tête plane entre ses tubercules antennifères ; front convoxe, 


(1) L’Amphionycha nivea de Dejean (Cat. éd. 3, p. 379) me paraît, d’après la 
structure de ses antennes et sa livrée, avoir été établie sur une femelle du 
genre. Si cette conjecture est fondée, la tête dans ce sexe ne diffère en rien de 
celle des AMPHIONYCHA. 

(2) Contribut. etc. p. 249. 

(3) Sap. cornuia, bicornis, Oliv. Entom. IV, 68, p. 26-27, pl. 4, f. 45, 46; 

- Guyane, Amazone, — Sup. octomaculata, A. Serv. Encycl. méth.; Ins, X, 

p- 335; Brésil. — Sap. caprecla, cava, Germ. Ins, Spec. nov. p. 492; Brésil. 
— P. concinna, À. White, Preceed. of the Zool. Soc. 1856, p. 408, pl. 40, f. 12; 
Haut-Amsz0ne (Ega). — P. crelifera, Pascoe, Trans. of the entom, Soc. Ser. 
2, IV, p. 260; Brésil. 

(4) Amph. insignis, H. Lucas in Casteln. Voy. d. l’Amér. d. Sud; Entom. 
p. 194, pl. 13, f.6; décrite de nouveau par M. J. Thoms. loc. cit; Brésil intér, 
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transversal; joues médiocres. — Antennes grèles, non cylindracées, 
longuement et peu densément ciliées en dessous, deux fois au moins 
aussi longues que le corps, à articles 4 en cône arqué, 3 de 1/3 envi- 
ron plus long que lui et que 4, celui-ci et 5-11 décroissant à peine. 
— Prothorax subtransversal, cylindrique, resserré à sa base, un peu 
arrondi sur les côtés. — Elytres médiocrement aliongées, cunéiformes, 
tronquées en arrière, sans aucun vestige de carènes latérales, sauf 
aux épaules. — Hanches antérieures subcontigsuës. — Corps densé- 
ment pubescent. — Le surplus comme chez les AMPHIONYCHA. 


Le seul genre d’Amphionychides qui ait des antennes aussi longues, 
du moins chez le mâle. Sa place est évidemment à côté des Buro- 
cRYSA. Îl ne comprend qu’une assez petite et jolie espèce (1) de Co- 
lombie, noire en dessous avec les côtés largement bordés de blanc 
crétacé, du mème blanc et tachetée de noir en dessus; sur les élytres, 
cette dernière couleur forme un dessin qui rappelle celui de la Sa- 
perda scalaris; les antennes sont noires, les pattes d'un fauve 
testacé. 

CALOCOSMUS. 


CHEvRoL. Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p- 250 (2). 


Mûles : Tète plane ou faiblement concave entre ses tubercules an- 
tennifères; front plan, équilatéral; joues au plus médiocres. — An- 
tennes grèles, subeylindracées, faiblement et lâchement ciliées en 
dessous, dépassant légèrement les élytres, pareilles, du reste, à celles 
des AMPHIONYCHA. — Lobes inférieurs des yeux équilatéraux. — Pro-. 
thorax court, trensversalement sillonné en avant et à sa base, arrondi 
sur les côtés, parfois légèrement plurisalleux sur le disque. —Elytres 
courtes, parallèles, peu et régulièrement convexes en dessus, arron- 
dies en arrière, sans aucun vestige de carènes latérales, débordant 
médiocren:ent le prothorax en avant, avec les épaules arrondies. — 
Corps peu allongé, massif, glabre. — Les autres caractères comme 
chez les AMPHIONYCHA. 

Femelles : À peine distinctes des màles par leurs antennes un tart 
soit peu plus courtes, leurs élytres un peu moins plaaes, leur taille 
plus grande et leurs formes plus robustes. 

Insectes propres aux grandes Antilles cù ils semblent remplacer 
les genres précédents, et reproduisant d’une manière remarquable la 
livrée des Tricarous (Cérambycides) et genres voisins. Sauf un seul 
(nigripennis), en effet, ils sont d'un jaune clair avec la partie posté- 
rieure deleurs élytres d’un beau bleu sur une plus ou moins grande 
étendue; une bande de même couleur commune ou interrompue, 


(1) Z. scalaris, Pascoe, loc. cit, pl. 20, f. 1; Sainte-Marthe. 


(2) Syn. Amrmionyena Chevrol. (olim). — HemiLoraus, Jacquel.-Duv. in 
Ramon de la Sagra, His. fisic. ete. d. Cuba; Entom. p. 275. 
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existe parfois à la base de ces organes qui sont toujours densément 
pointillés. Quatre espèces (1) sont décrites en ce moment, 


ESSOSTRUTHA. 
J. Tuous. Physis,.Il, p. 198. 


Mêmes caractères que les Carocosmus, sauf les différences sui- 
vantes : 


Front convexe. — Antennes de 1/3 environ plus longues que le 
corps chez les &, dépassant légérement les élytres chez les 9. — 
Lobes inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax régulièrement 
cylindrique, muni d’un faible sillon transversal à sa base. — Élytres 
plus planes. — Corps moïns robuste, pubescent, hérissé de courts 
poils fins. 


On n’en connaît qu’une espèce du Mexique décrite depuis long- 
temps, par M. Newman, sous le nom de Saperda læta (2). Elle est 
tellement variable sous le rapport de la taille et des couleurs que, si 
tous les passages n’existaient pas, on pourrait en faire presque au- 
tant d'espèces que d'individus (3). Les plus grands du sexe © sont à 
peu près de la taille des plus petits Carocosmus ; il y en a du sexe æ 
qui sont de moitié moins grands. 


Note. 
Si le genre suivant n’est pas identique avec celui mentionné plus 
haut sous le nom d'IsomEripA, il en est du moiïns extrèmement voi- 
sin. Dans le premier de ces deux cas, il aurait une longue priorité. 


* 


DADOYCHUS. 


CHEVROL. in SILBERM. Rev. enlom. 1, part. 2, n° 14. 


_Téte grande, convexe au-dessous des yeux. — Antennes à peine 
de la longueur du corps, à articles À épais et allongé, 3 très-long, vil- 


(1) Amph. venusta, dimidiata, Chevrol. Rev. zool. 1838, p. 283, 284. — €. 
nuptus (Hem. dimidiatus var. ? Jaeq.—Durv. loc. cit.), speciosus (Hem. venustus, 
Jacq.-Duv. loc, cit. pl. 10, f. 12), xigripennis, Chevrel. Ann. d. I. Soc. entom. 
loc. cit. p,. 251. Tous de Cuba. 

(2) The Entomol. p. 13. 

(3) Les uns (4mph. miniata, Dej. Cat. éd. 3, p.378) sont d’un rouge de ci- 
nabre avec quatre points sur le prothorax et le sommet des élytres, sur une 
étendue variable, noirs. Chez d’autres le rouge est remplacé par du jaune de 
chrome. Il y en a où la tête et le prothorax sont jaunes avec les élytres grises; 
la Sap. lœta de M. Newman se rapnorte à l’un de ces derniers, chez lequel le 

‘ jaune de la tête et da prothorax était remplacé par du rouge. En dessous le 
corps est ordiuairement noir et revêtu d’une fine puhescence d’un gris plombé, 
mais il n’est pas rare qu’il soit maculé de jaune on de rouge. Les points noirs 
du prothorax paraissent seuls être très-constants. 
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leux au bout, 3 de moitié plus court que lui, les suivants graduelle- 
ment plus courts et plus minces. —. Veux lunulés en haut. — Pro- 
thorax subeylindrique, noueux et sinué sur les côtés. — Elytres plus 
larges que lui, parallèles, légèrement convexes, arrondies à leur ex- 
trémité. — Pattes rapprochées à leur base ; les quatre jambes posté- 
rieures arquées en dehors, un peu élargies à leur extrémité et termi- 
nées par un court mucro ; crochets des tarses bifides. 


J'ai retranché de cette formule beaucoup de détails communs aux 
Amphionychides en général. 

L'espèce (flavocinctus) décrite et figurée par M. CHE est de 
la taille ordinaire des Isou£ripA et a une livrée analogue à la leur, 
avec les 3° et 4° SREMENS de l'abdomen jaunes (1). Elle habite le 
Brésil. 

M. 3. Thomson (2) ur A genre suivant dans 1e groupe ac- 
tuel, mais il ne m'est pas démontré qu'il appartienne aux Lamiides. 
Dalman le compare aux CTENoDEs {Cérambycides), ce qu'il n’eût 
pas fait si la tète qu’il ne décrit pas eût été celle des premières. 
Le prothorax, également, ne ressemble à celui d'aucune Lamiide 
connue jusqu'ici. D’un autre côté, il y a dans la forme des élytres et 
dans la livrée quelque chose qui rappelle les Amphionychides. La 
place du genre est donc très-douteuse; je penche à croire qu'il doit 
rentrer dans les Cérambycides. 


THYRSIA. 
Dazu. Act. Holmiens. 1, p. 118. 


Tête petite, de moitié plus étroite que le prothorax (d’après la f- 
gure), transversale. — Antennes robustes, épaissies dans leur milieu, 
densément villeuses, de la longueur de la moitié du corps, à articles 
4 grand, obconique, 2 subpyriforme, 3-4 subglobuleux, discrets, 5 
plus grand qu'eux, cylindrique, les suivants graduellement plus 
courts, 41 conique, presque glabre. — Yeux petits, échancrés. — Pro- 
thorax du double plus large que long, arrondi en avant etsur les côtés, 
peu convexe, muni d'une petite carène médiane ayant à sa base la 
forme d’une callosité oblongue.— Ecusson court, tronqué en arrière. 
— Elytres un peu plus larges que le prothorax, du double plus lon- 
gues que larges, subparallèles, largement arrondies en arrière, peu 
convexes, avec leurs bords latéraux repliés en bas. — Pattes courtes, 
comprimées ; tarses à peine aussi longs que la moitié des jambes. — 
Corps large, pubescent. 


(1) M. Chevrolat les regarde comme étant phosphorescents. On a vu plus 
haut que des taches semblables existent sur les mêmes segments chez la Spa- 
. thoptera albilatera, mais rien n'indique qu’elles soient de même nature que les 
taches lurrineuses des Lampyrides. Il doit en être de même ici. 

(2) Physis, IT, p. 190. 
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L'espèce typique (1) est originaire du Brésil, de taille médiocre 
(12 millim.), d'un noir soyeux, avec le front et une assez large bande 
marginale sur chaque élytre, fauves; le prothozax est d'un rouge 
sanguin pâle et maculé de fauve. 


Groupe IV. Ærénicides. 


Tête non rétractile. — Veux échancrés. — Elytres jamais carénées 
latéralement. — Jambes intermédiaires sans sillon (ANToDICE excepté); 
crochets des tarses fissiles. — Les trois segments intermédiaires de 
l'abdomen plus courts que les autres. — Episternums métathoraciques 
étroits. — Corps très-allongé, svelte chez la plupart. 


Les genres qui composent ce groupe ont été compris par M. £. 
Thomson dans les Amphionychides ou (PHaAtLAa) dans les Desmipho- 
rides. Ils ont, en effet, les tarses fissiles des premières, mais en dif- 
fèrent essentiellement par leur tête non rétractile, souvent fort dis- 
tante des hanches antérieures, et la forme allongée de leurs espèces 
qui sont aussi sveltes, pour la plupart, que les Amphionychides sont 
en général courtes et massives. L’absence constante de carènes laté- 
rales aux élytres et leur livrée toute différente achèvent de justifier 
leur érection en un groupe à part. Ils sont propres à l'Amérique du 
Sud ou au Mexique. 


I. Elytres non arrondies en arrière. / 
a Antennes vitleuses; art. 4 des tarses postér. au moins aussi 
long que 2-3 réunis. 
b Front large; yeux distants en dessus. 
Antennes à art. 1 à peineaussi long que 3 : Phaula. 
—— beaucoup plus —  : Ærenica. 
bb Front étroit; yeux subcontigus en dessus : Hydraschema. 
aa Antennes àpeine ciliées en dessous; art. 1 des tarses postér.…. 
plus court que 2-3 réunis : Dyloéolus. 
IL. Elytres arrondies en arrière. 
Jambes interméd. munies d’un sinus dorsal : Anfodice. 
—— Sans —— : Ischnophygas. 
& Antennes à art. 3 beaucoup plus long que 4 : Erana. 
cc —— pas . —— 


PHAULA. 
3. Tuows. Archiv. entom. I, p. 303 (2). 


Femelles : Tête médiocrement distante des hanches antérieures, 


(1) T. lateralis, Dalm. loc. cit. et Analect. entom. p. 17, pl. 3. 
(2) Syn. -CymBaLia, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 119. 
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fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez 
longs, distants ; front plus haut que large ; joues médiocres. — An- 
tennes pubescentes, densément ciliées en dessous, à peine plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 égal à 3, celui-ci un peu plus grand 
que 4, 5-11 plus courts, décroissant lentement. — Yeux subfortement 
granulés; leurs inférieurs grands, plus hauts que larges. — Prothorax 
subtransversal, cylindrique, peu à peu et faiblement atténué en ar- 
rière. — Ecusson arrondi sur son bord postérieur. — Elytres allon- 
gées, aplanies sur le disque, faiblement et peu à peu atténuées en 
arrière, isolément acuminées et épineuses à leur extrémité, débordant 
fortement le prothorax à leur base. — Pattes assez longues; cuisses 
sublinéaires, les postérieures dépassant à peine le 2° segment abdo- 
minal; tarses postérieurs assez longs, à article 1 égal à 2-3 réunis; 
les crochets de tous à division interne courte. — Saillie mésosternale 
de largeur médiocre, parallèle, arquée, la prosternale étroite, élargie 
et fléchie en arrière. — Corps allongé, pubeseent. - 


M. J. Thomson a connu deux espèces de ce genre, dont une de taille 
moyenne (18 millim.) qu’il a nommée antiqua, et qui constitue le 
type du genre actuel compris par lui dans ses Desmiphorites. C’est 
un insecte de couleur ferrugineuse, revêtu &’'une pubescence irrégu- 
lière d’un jaune ocracé, avec le sommet des articles des antennes 
brunâtre; son prothorax est G@ensément et assez finement ponctué, 
les élytres le sont plus fortement dans leur moitié basilaire et en mème 
temps granuleuses à leur base. L’autre espèce (1), du double plus 
grande, a été placée par ce savant entomologiste dans ses Amphio- 
nychites, immédiatement à côté des PayræcrA, comme formant un 
genre à part du nom de CymBaLiA. Mais il n’y a pas, au point de vue 
générique, la plus minime différence entre ces insectes qui sont tous 
deux du Brésil et dont tous les caractères essentiels sont ceux du 
groupe actuel. Le nom de Paaura étant le plus ancien doit rester au 
genre. 


ÆRENICA. 
(Des) J. Taows. Archiv. enlom. 1, p. 311. 


Mûles : Tète médiocrement distante des hanches antérieures, assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci contigus 
à leur base; front subéquilatéral; joues presque nulles. — Antennes 


(1) T. Thomson l’a regardée comme étant la Saperda lichenigera de M. Perty 
(Del. anim. art. Brasil. p. 97, pl. 19, £. 14); mais cette dernière est beaucoup 
plus petite (22 mil.) et, d’après la description, a une livrée très-différente. 
Celle dont il s’agit dans le texte est, sans aucun doute, nouvelie. 

P. Thomsonü. Nigra, griseo-virescenti pubescens, prothorace confertim 
punctulato, carinula transversa ac interrupia pone marginem anticuminstructo; 
elyiris basi dense postice gradatim laxius et minus profunde punctatis. Long. 
35 mill. Hab. province. Minarum. 
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assez robustes, pubescentes, hérissées de longs poils fins assez denses 
en dessous, rares en dessus, sauf sur le scape, dépassant médiocre- 
ment les élytres, à articles 1 en cône renversé, atteignant la base du 
prothorax, 3 à peine aussi long que lui, un peu plus grand que 4, 
celui-ci et 5-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux 
très-gros, convexes, subéquilatéraux. — Prothorax plus long que 
large, cylindrique, atténué en arrière. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne allongé. — Elytres allongées, peu convexes, peu à peu atténuées 
en arrière, isolément acuminées et un peu déhiscentes er arrière. — 
Pattes assez longues, surtout les postérieures; cuisses faiblement en 
massue, les postérieures égales aux quatre 1% segments abdominaux ; 
tarses de la même paire grêles, à article À notablement plus grand 
que 2-3 réunis. — Saillies sternales étroites, surtout la prosternale. 
-— Corps très-aliongé, svelte, densément pubescent et hérissé de 
courts poils fins. 

Femelle : Antennes dépassant un peu moins les élytres. — Pattes 
plus courtes, subégales; cuisses postérieures dépassant à peine le 2e 
segment abdominal. 


L'espèce typique du genre est la Saperda hirticornis de Klug (1). 
Les exemplaires existant sous ce nom dans les collections varient beau- 
coup sous le rapport de la taille, comme sous celui de ia livrée, et 
forment peut-être plusieurs espèces. Les uns sont d’un blanc crétacé, 
les autres d’un jaune plus ou moins accusé, avec des linéoles plus 
claires sur le prothorax et les élytres; les uns et les autres ont les an- 
tennes d’un jaune ferrugineux plus ou moins foncé, tantôt uniforme, 
tantôt annelé de jaune pâle. Cet insecte, de taille moyenne, habite le 
Brésil. 

HYDRASCHEMA. 


J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 128. 


Mâle : Tête très-éloignée des hanches antérieures, assez fortement 
concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci robustes, contigus 
à leur base; front deux fois et demie aussi haut que large, oblique ; 
joues nulles. — Antennes robustes, subfiliformes, subcylindracées, 
hérissées de longs poils fins en dessous, lâchement ciliées en dessus, 
un peu plus longues que le corps, à articles 4 en cône renversé, un 
peu plus long que 3, celui-ci et 4-11 subégaux. — Yeux rapprochés 
en dessus; leurs lobes inférieurs très-volumineux, ovalaires. — Pro- 
thorax plus de deux fois aussi long que large, cylindrique. — Ecusson 
arrondi en arrière.— Elytres extrèmement allongées, subcanaliculées 
sur la suture, parallèles, isolément. prolongées à leur extrémité en 
une épine très-aiguë. — Pattes postérieures du double plus longues 


(1) Nov. Aët. Acad, Nat. Curios. XIE, p. 468, pl. 43, f. 3. — La Sup. canes- 
cens du même auteur (ibid. pl. 43, f, 2) semble appartenir également au 
genre. 
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que les autres; cuisses sublinéaires, les. postérieures presque, égales 
aux trois Âers segments abdominaux; tarses de la même paire al- 
longés, filiformes, à article 4 près de trois fois aussi long que 2-3 
réunis. — Saillie mésosternale étroite, parallèle, déclive; la proster- 
nale encore moins large, fléchie en arrière. — Corps très-allongé, 
svelte, finement pubescent. 

. Genre remarquable, ne comprenant qu’une assez grande (20 mill.) 
espèce (fabulosa 3. Thoms.) du Brésil, d’un noir peu brillant avec une 
ligne longitudinale sur le vertex, trois sur le prothorax, deux abrégées 
(l’une anté-médiane, l'autre subapicale) sur chaque élytre et deux 
latérales, obliques sur chaque segment abdominal, d’an blanc pur; on 
voit en outre sur chaque élytre une ligne grise basilaire et une autre 
médiane, formant un anneau allongé ; la ponctuation de ces organes 
est fine et dense. 

DYLOBOLUS. 


J. Tuoms. Physis, Il, p. 195 (1). 


Femelle : Tête médiocrement distante des hanches antérieures, très- 
peu concave entre ses tubercules antennifères; front convexe, trans- 
versal; joues courtes. — Antennes peu robustes, faiblement ciliées en 
dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles À graduel- : 
lement en massue, 3 notablement plus grand que lui et que 4, 5-11 
plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux mé- 
dioeres, transversaux. — Prothorax un peu plus long que large, cy- 
lindrique , légèrement arrondi sur les côtés. — Elytres allengées, 
planes, légèrement atténuées en arrière, étroitement tronquées à leur 
extrémité avec leurs angles externes dentiformes. — Pattes courtes, 
égales; hanches antérieures contiguës ; cuisses subfusiformes, les pos- 
térieures moins longues que’ les deux 1° segments abdominaux. — 
Saillie mésosternale très-étroite, fortement déclive. — Corps allongé, 
étroit, pubescent, avec de courts poils fins redressés. 


L'unique espèce (rotundicollis) du genre est originaire du Mexique, 
de taille moyenne, noire et revètue d’une pubescence grise, avec la 
tête et le prothorax fauves, et les derniers segments abdominaux &’un 
jaune doré soyeux; ses élytres. sont finement et densément punctuées. 
La brièveté de ses antennes, la troncature du sommet de ses élytres 
et la contiguité de ses hanches antérieures constituent ses principaux 
caractères génériques. 

ANTODICE. 


J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 128. 
Mâle : Tête grosse, très-éloignée des hanches antérieures, assez for- 


(4) Syn. Pyrosorus (Chevrol.) Dej . Cat. éd. 3, p. 378; genre non caractérisé 
et réuni aux AMPHIONYEHA. 
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tement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci robustes, 
contigus à leur base; front étroit, du double plus haut que large; 
joues presque nulles. — Antennes assez robustes, densément hérissées 
partout de poils fins, presque deux fois aussi longues que le corps, à 
articles 1 gros, peu à peu en massue, plus court que 8, celui-ci et 4-11 
décroissant peu à peu. — Yeux contigus en dessus, leurs lobes infé- 
rieurs très-grands, convexes, transversaux. — Prothorax plus long 
que large, cylindrique, un peu resserré à sa base. — Ecusson carré. 
— Elytres très-allongées, planes sur le disque, légèrement élargies 
et subisolément arrondies à leur extrémité. — Pattes courtes; cuisses 
subfusiformes, les postérieures dépassant un peu le 1°r segment a»- 
dominal ; jambes antérieures légèrement arquées, les intermédiaires 
munies d’un sinus dorsal; tarses courts. — Saillie mésosternale trian- 
gulaire à sa base, très-étroite en arrière, ainsi que la prosternale. — 
Corps très-allongé, svelte, partiellement pubescent, hérissé de poils 
fins. 

Femelle : Tète moins forte. — Antennes dépassant légèrement le, 
sommet des élytres. — Yeux contigus en dessus comme chez le ©, 
mais leurs lobes inférieurs un peu moins volumineux. 


Ce genre forme une exception dans le groupe actuel, par suite de 
la présence d’un sinus dorsal aux jambes intermédiaires. Il ne com- 
prend que la Saperda picta de Klug (1), très-jolie espèce du Brésil, 
d'un noïr marron brillant, maculée partout de jaune soufre; sur les 
élytres, qui sont assez fortement et très-densément ponctuées, ces ta- 
ches sont au norabre de une à la base, une ou deux médianes, et 
trois près de l’extrémité; les antennes du &’ sont d’un jaune pâle uni- 
forme, celles de la © noires et annelées de gris cendré. 


\ 


ERANA. 
H. W. Bates, Contribut. etc., p. 250. 


Tête médiocrement distante des hanches antérieures, faiblement 
‘concave entre ses tubercules antennifères; joues courtes. — Antennes 
tantôt grêles, tantôt assez robustes, hérissées de longs poils fins assez 
denses en dessous, rares en dessus, un peu plus longues que le corps, 
à articles 1 de longueur variable, mais toujours beaucoup plus court 
que 3, celui près de trois fois aussi long que #4, ce dernier et 5-11 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux grands, équila- 
téraux. — Prothorax transversal ou nor, cylindrique, un peu arrondi 
sur les côtés (cincficornis) ou (triangularis) atténué en arrière et res- 
serré à sa base. — Elytres allongées, cylindriques, un peu déprimées 
sur le disque, déclives et arrondies en arrière. — Pattes courtes; 
cuisses faiblement en massue, les postérieures égales aux deux ou 


(1) Nov. Act. Acad. nat, Curios. XII, pl. 43, £. 1. 
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trois 1% segments abdominaux; tarses médiocres. — Saillie méso- 
sternale au plus de largeur moyenne, la prosternale très-étroite. — 
Corps allongé, pubescent, hérissé où non de courts poils fins. 

M. Bates a placé ce genre dans les Phytæciides et l'indique comme 
nombreux dans l'Amérique intertropicale (4), mais presque toutes ses 
espèces sont inédites. Celle (cincticornis) décrite par ce savant ento- 
mologiste a été découverte par lui dans le Haut-Amazone et est de 
très-petite taille. Une autre, beaucoup plus grande, a été décrite par 
Germar (2). 

ISCHNOPHYGAS. 


J. Taoms. Physis, IL, p.- 196. 


Femelle? : Tète assez distante des hanches antérieures, faiblement 
concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci écartés ; front très- 
convexe, transversal; joues médiocres. — Antennes grèles, hérissées 
de longs poils fins, un peu plus courtes que le corps, à articles 4 en 
cône renversé, plus court que 3, celui-ci et 4 égaux, 5-11 plus courts, 
décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, 
convexes, transversaux. — Prothorax beaucoup plus long que large, 
régulièrement cylindrique, finement rebordé à ses deux extrémités. 
— Elytres allongées, parallèles, planes sur le disque, arrondies en 
arrière. — Pattes courtes, peu robustes, subégales; cuisses légère- 
ment en massue, les postérieures moins longues que les deux 17 seg- 
ments abdominaux; tarses courts. — Saillies mésosternale et proster- 
nale très-étroites, surtout celle-ci. — Corps allongé, svelte, à peine 
pubescent, hérissé de longs poils fins. 

De toutes les espèces du groupe actuel, celle (felephoroidesJ.Thoms.) 
sur laquelle a été fondé ce genre est la plus petite; à peine a-t-elle 
9 millim. de longueur. Elle est noire avec les élytres brunes et la tête 
ainsi que le prothorax fauves: ces derniers sont chacun ornés d’une 
assez grande tache brunâtre et médiane ; les élytres sont fortement 
et densément ponctuées. Cet insecte habite le Mexique. 


GROUPE V. Gryllicides. 


Tête non rétractile; front allongé, trapéziforme. — Scape des an- 
tennes cicatrisé au bout. — Elytres non carénées latéralement. — 
Jambes intermédiaires sans sillon; crochets des tarses appendiculés. — 
Les trois segments mena rnes de l'abdomen plus courts que les 
autres. — Episternums métathoraciques étroits. — Corps allongé. 


(1) Il cite comme congénères deux espèces seulement, dont la Saw. lœta de 
* M. Newman. Mais cette dernière, type du genre EssosrruTxa de M.J. Thomson, 
a la tête trop réiractile pour faire partie du groupe actuel, et je Pai comprise 
dans les Amphionycides (voyez plus haut p.895). Elle n’est d’ailleurs nullement 
cylindrique, mais déprimée et assez large. 

(2) Sap. triangularis, Germ. Ins. Spec. nov. p. 493; Brésil. 
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Parmi les OnocePHaLA des auteurs et des collections, il se trouve un 
petit nombre d’espèces qui s’éloignent complétement de ces insectes 
par le scape de leurs antennes cicatrisé au bout et les crochets de leurs 
tarses appendiculés. Ce dernier caractère, inobservé jusqu'ici, leur as- 
signe leur place dans la tribu actuelle, où elles constituent manifeste- 
ment un type perticulier. M. J. Thomson à établi sur elles son genre 
GRYLLICA (1), auquel viennent s'ajouter dubitativement deux genres 
que je n'ai pas vus, mais qui semblent devoir rentrer ici plutôt que 
dans les Onocéphalides. Ces insectes sont propres à l'Amérique du 
Sud. 


Genres incertæ sedis : Chalcolyne, Emimesis. 


GRYLLICA. 
J. Tuoms. Essai, etc. p. 120 (1). 


Mâles : Tète médiocrement distante des hanches antérieures ; ses 
tubercules antennifères médiocres, robustes, contigus à leur haes di- 
vergents; front allongé, un peu oblique; joues longues. — Antennes 
robustes, un peu plus longues que le corps, densément hirsutes en 
dessous sous leurs trois ou cinq 1%$ articles : 1 à peine plus long que 
la tète, 3 tantôt (picta) du double plus long que lui et que 4, tantôt 
(flavopustulata) égal à tous deux, 5-11 décroissant peu à peu. — Lo- 
bes inférieurs des yeux au plus médiocres, en triangle curviligne. — 
Prothorax transversäl (picta) ou un peu plus long que large (flavo- 
pustulata), régulièrement cylindrique, finement plissé en travers. — 
Eiytres médiocrement allongées, presque planes en dessus, avec la 
suture légèrement canaliculée, subisolément arrondies en arrière. — 
Paites postérieures r plus longues que les autres; cuisses en massue fu- 
siforme, les postérieures aussi longues que l’a Robes tarses médio- 
cres. — ° segment abdominal en triangle ao ee assez long, 
sinué au bout. — Saïllie mésosternale médioerement large, la pro- 
sternale plus étroite. — Corps curéiforme ou subparallèle, assez ro- 
buste, partiellement pubescent. 

Femelles (d’après la flavo-pustulata) : Antennes un peu plus courtes 
que les élytres. — Pattes moins longues; cuisses postérieures plus 
courtes que l’abdomen. — 5° segment abdominal plus long, plus con- 
vexe et plus fortement sinué au bout. 


Des trois espèces que M. J. Thomson comprend dans ce genre, les 
deux premières {3) doivent seules y rester. Elles sont de taille 


(1) Depuis (Syst. Cerambyc. p. 100), M. J. Thomson a supprimé ce genre, le 
croyant identique avec le genre Esmra de M. Pascoe, qui est tout-à-fait diffé 
rent et qu’on a vu plus haut (p. 630) dans le groupe des AE RNESE 


(2) Syn. Ovoceprara Pascoe, Dej. 
(3) On. picta, Pascoe, Treus. ofthe eatom. S6c. Ser. 2, IV, p. 263 (On. ha- 
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moyenne (13-15 mill.) et leur livrée est d’un rouge-brun uniforme, 
avec quelques taches et linéoles jaunes sur les élytres; ces dernières 
sont ponctuées sur ia plus grande partie de leur surface et munies de 
quelques fines aspérités à leur base. 


Note. 


Il est très-probable que les deux genres suivants soient, comme le 
dit M. H. W. Bates, alliés de près aux GryzLica dont ils semblent pos- 
séder les caractères essentiels, notamment les crochets des tarses ap- 
pendiculés. 

CHALCOLYNE. 


H. W. Bates, Contribut. etc., p. 232. 


Tubercules antennifères distincts; front allongé, légèrement oblique. 
— Antennes à peine aussi longues que le corps, robustes; leurs articles 
simples, graduellemenÿ atténués ; leur scape: peu à peu épaissi dès sa 
base. — Yeux amples tant en dessus qu’en bas, très-rapprochés en 
haut. — Prothorax subcylindrique, finement ridé en travers, muni 
de chaque côté d’un tübercule spiniforme aigu. — Elytres subtri- 
gones. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes intermé- 
diaires simples sur leur bord externe ; tarses environ de la moitié de 
la longueur des jambes, larges, non comprimés, à articles À court, 
triangulaire, 4 grêle, dépassant 3 d’une longueur égale à celie de ce 
dernier; crochets fortement divergents, très-arqüés, munis à leur base 
d’un grand éiargissement carré (1). — Saillie prosternale étroite, 
simple; la mésosternale assez large, bituberculée et-verticale en 
avant. — Corps oblonz, revêtu de eiïls fins redressés. 


Le type du genre avait été décrit antérieurement par M. Pascoe (2) 
sous le nom de Onocephala? metallica. M. Bates, qui l’a découvert 
dans le Haut-Amazone (Ega), dit que sa forme générale est très-voi- 
sine de celle de la Gryllica flavo-pustulata. Sa livrée est d’un noir 
bronzé, avec les élytres d’un vert RO RUte ces dernières sont 
striées-ponctuées. 

EUMIMESIS. 


H. W. Bares, loc. cit. p. 233. 
Tète des CHALCOLYNE. — Antennes courtes, à articles 1 oblongo- 


mata de quelques collections); Brésil.—G. flavo-pustulaia, 3. Thoms. Essai, etc. 
p. 121 (On. pustulosa, Dej. Cat. éd. 3, p. 376); même pays. 

La 3° espèce est la G. Balyi, J. Thoms. loc. cit.; elle constitue le genre 
SYMPERGA qu'on à vu précédemment (p. 711) dans le groupe des Isca1oLon- 
SHIDES. . 

(4) Traduites dans le langage que j’emploie, ces expressions signifient évi- 
demment : « crochets divariqués et appendicuiés. ». 

(2j Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 263. 
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carré, comprimé, 2 assez brusquement dilaté à partir de son milieu, 
3 arqué, dilaté au bout, 4 élargi à son extrémité supérieure en une 
courte lamelle foliacée, 5-11 très-courts, simples. — Yeux amples, 
distants en dessus. — Prothorax des CHALCOLYNE. — Elytres oblon- 
gues, déprimées dans leur milieu, largement arrondies en arrière. 
— Pattes et saillies sternales des CHALCOLYNE. — Facies des Curcu- 
lionides du genre Herripus. 


Comme chez plusieurs de ces derniers, la livrée est d’un brun rou- 
geâtre, avec les côtés du prothorax, une large bande basiléire et une 
grande tache apicale sur chaque élytre. Cet insecte, long d'environ 
12 millim., habite également le Haut-Aniazone. 


GROUPE VE Calliides. 


Tête non rétractile, peu distante des hanches antérieures. — Yeux 
échancrés. — Elytres non carénées latéralement. —Jambes intermé- 
 diaires sans sillon; crochets des tarses appendiculés. — Les trois seg- 
ments interniédiaires de l’abdomen plus courts que.les autres. — 
Episternums métathoraciques étroits. — Corps peu allongé, plus ou 
moins massif. 


Ce groupe est de la création de M. J. Thomson (1); mais il faut y 
ajouter deux genres (DRYCOTHEA, GRamINEA) qu'il a placés dans ses 
Desmiphorites, et qui sont conformes de tous points à la formule qui 
précède. Ces insectes ont un facies à part, qui ne rappelle nullèment 
celui des genres qui précèdent. Tous habitent l'Amérique du Sud. 


I. : Scape des antennes cicatrisé au bout. 
Antennes déprimées; leurs art. 4-7 ditatés et anguleux : 
Hemicladus. 
— de forme normale : Chereas. 
Il. Scape des antennes non cicatrisé au bout. 
a  Prothorax tuberculé latéralement. 
b  Mésosternum tuberculé ou tronqué en avant. 
Yeux grands, rapprochés en dessus : Hastatis. 
— médiocres, distants — : Drycvthea. 
bb Mésosternum inerme. 
Elytres acuminées en arrière : Graminen. 
— arrondies — : Callia (2). 
aa Prothorax inerme latéralement : Pretilia. 


(1) Syst. Cerambyc. p. 123. M. J. Thomson assigne d’une manière générale 
à ces insectes un scape des antennes eicatrisé, ce qui n’est exact que pour 
deux des trois genres qu’il à compris dans le groupe; chez les CarziA le scape 
est simple. 

(2) La place de ce genre est immédiatement à la suite des Hasraris. 
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HEMICLADUS. 
(Des.) Buouer in J. Taows. Archiv. entom. I, p. 328. 


Mâles : Tête plus ou moins fortement concave entre ses tubercules 
antennifères ; ceux-ci contigus à leur base; joues au moins médio- 
cres. — Antennes munies de quelques cils en dessous, à peine de ia 
longueur du corps, à articles À en cône renversé, étroitement cica- 
trisé au bout (la cicatrice complète), égal à 3 ou un peu plus long, 
3-4 égaux ou subégaux, celui-ci anguleux à son sommet externe, 5-7 
aplatis et fortement dilatés dans la même direction, 8-11 déprimés, 
décroissant peu à peu. — ‘Lobes inférieurs des yeux plus hauts que 
larges, les supérieurs courts. — Prothorax transversal ou non, cylin- 
drique, muni de chaque côté d’un court tubercule médian, conique 
et aigu. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres oblongues, rétré- 
eies dans leurs tiers postérieur, arrondies à leur extrémité, assez con- 
vexes; leurs épaules obtuses. — Paîtes médiocres, les postérieures 
les plus longues; cuisses peu à peu en massue fusiforme, les posté- 
rieures égales aux quatre 1% segments abdominaux ; tarses médio- 
cres, étroits. — Saillie mésosternale de largeur moyenne, recourbée 
et triangulaire en arrière, subverticale en avant; la prosternale plus 
étroite, arquée postérieurement. — Corps oblong, finement pubes- 
cent, hérissé de courts poils fins. é 

Femelles : Pareilles aux mâles, sauf leurs antennes un tant soit 
peu plus courtes. 


Ces insectes sont au maximum Lans de taille moyenne, d’un 
noir bronzé et revêtus en dessus d’une pubescence d’un gris verdâtre, 
avec les antennes et les pattes ordinairement d’un beau bleu foncé; un 
seul (Thomsonii) a les élytres d'un rouge-brique plus ou moins clair; 
ces organes sont finement et assez régulièrement ponctués, avec le 
bord antérieur des points relevé comme les aspérités d’une ràpe. On 
n'a encore publié que les trois-espèces (1) décrites par M. Buquet. 


CHEREAS. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 124. 


Mâle : Tète des Hewrcrapus, avec le front équilatéral.— Antennes (2) 
assez robustes, pubescentes, lâchement ciliées en dessous, sétacées, à 
articles 1 en cône renversé, étroitement cicatrisé au bout (la cicatrice 
fermée), égal à 3, celui-ci et 4 subégaux, les suivants plus courts. — 


(1) Æ. Dejeanii, Cayenne; Thomsonii, callipus, Brésil; Buquei, loc. cit. 
p- 329: 

(2) Ekes manquent dans l’exemplaire que M. J. Thomson a bien voulu me 
communiquer. Je les décris d’après une femelle chez qui il n’en subsiste que 
les sept premiers articles. 


CALLIIDES. 907 


Lobes inférieurs des yeux allongés. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, obtusément caréné sur la ligne médiane, muni de chaque 
côté d'un petit tubercule conique. — Elytres peu allongées, peu à peu 
atténuées et arrondies en arrière, déprimées sur le disque, munies 
chacune à leur base d’une élévation oblongue. — Pattes assez lon- 
gues, surtout les postérieures; cuisses faiblement et peu à peu en 
massue, les postérieures dépassant un peu les élytres; tarses de la 
même paire allongés, à article 4 plus grand que 2-3 réunis; le 1° des 
antérieurs dilaté et en triangle ailongé. — Saillie mésosternale de 
largeur moyenne, parallèle, recourbée en arrière , la prosternale 
étroite, fortement arquée postérieurement.— Corps oblong, pubescent, 
sans poils fins redressés en dessus. 

Femelle : Elytres parallèles. — Pattes plus courtes et plus égales; 
cuisses postérieures égales aux quatre 1° segments abdominaux ; 1° 
article des tarses antérieurs non dilaté. 


M. Buquet (1) qui a décrit l'unique espèce de ce genre l'avait 
placée parmi les ATELODESMIS, sous le nom d’A. octomaculata. C’est 
un bel insecte du Brésil, de taille moyenne, ayant la tête, le pro- 
thorax et le dessous du corps d’un jaune soufre et maculés de noir, 
les antennes et les pattes de cette dernière couleur, enfin les élytres 
blanches avec deux grandes taches communes (une entourant l’é- 
cusson, l’autre apicale) et la base des épipleures, noirs; ces organes 
. ne sont ponctués qu’à leur base et les points sont de même nature 
que chez les HEmIcLADUS. 


HASTATIS. 


.{Der.) Buouer in J. Taoms. Archiv. entom. I, p. 338. 


Mäles : Tète faiblement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci distants; front plus haut que large; joues très-courtes. — 
Antennes médiccrement robustes, subfiliformes, pubescentes, héris- 
sées de cils distants en dessus, plus nombreux en dessous, de la lon- 
gueur du corps, à articles 1 en cône renversé, 3 ‘un peu plus long 
que lui et que 4, celui-ci et 5-11 décroissant rapidement. — Lobes 
inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, 
arrordi et muni d’un petit tubercule de chaque côté, un peu renflé 
en dessus près des bords latéraux. — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres peu allongées, parallèles, arrondies en arrière, médiocre- 
ment convexes. — Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures un peu moins longues que l'abdomen; tarses courts. 
— Saillie mésosternale de largeur moyenne, triangulaire, munie 
d'un tubercule obtus en avant; la prosternale très-étroite, fléchie 
en arrière.— Corps oblong, pubescent, densément hérissé de poils äns. 


(4) In J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 337. 
Coléoptères. Tome IX(2). 32 


908 LONGICORNES. 


Femelles : Lobes inférieurs des yeux plus petits. — Antennes un 
peu plus courtes que le corps. 


Ces insectes (1) varient sous le rapport de la taille et de la livrée, 
sans être jamais très-petits ni au-dessus de la grandeur moyenne. 
Leurs élytres sont pointillées densément et sans ordre; quelquefois 
(auricollis) chacune d’elles présente une ligne sailllante longitudinale. 
Le tubercule dont leur Ar est pourvu leur est propre dans 
le groupe actuel. 


CALUIA. 
A. Serv. Ann. d. L. Soc. enlom. 1835, p. 60. 


Un seul caractère essentiel, l’absence de tubercule au mésoster- 
num, distingue des Hastaris ce genre polymorphe. Tous les autres 
-sont pareils, si ce n’est que les lobes inférieurs des yeux sont plus 
petits et le prothorax plus régulièrement cylinarique. 


Les plus grands de ces insectes (par ex. cyanea, axillaris) sont de 
la taille des Hastaris, les autres sont beaucoup plus petits (4-6 mill.). 
Tous sont revêtus d'une dense et fine pubescence redressée qui donne 
à leurs téguments un aspect velouté; la ponctuation de leurs élytres 
est très-fine, leur livrée très-variable, parfois métallique; enfin, la 
plupart d’entre eux, ainsi que l’indiquent les noms qu'ils ont resus, 
reproduisent le facies des Coléoptères des familles les plus diffé- 
rentes (2). 

DRYCOTHÆA. 
J. Tuows. Physis, IL, p. 145. 


Femelle? : Tète plane, entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
courts, distants; front assez fortement transversal; joues allongées.— 
Antennes subrobustes, pubescentes, lâchement ciliées en dessous, un 
peu plus courtes que ie corps, à articles 1 légèrement fusiforme, si- 
nué à sa base en dessous, un peu plus court que 3, celui-ci beau- 
coup plus long que 4, 5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Yeux 
médiocres, leurs lobes inférieurs fortement transversaux.— Protncrax 
transversal, assez convexe, régulièrement arrondi de chaque côté, 


(1) H. denticollis, auricollis, Brésil; signaticornis, Cayenne; Buquet, loc. 
cit. — galerucoides, H. W. Bates, Contribut. etc. p. 235; Amazone (San- 
tarem). 

(2) Lam. cana, axillaris, Germ. Ins. Spec. nov. p. 483 et 485; Brésil. — €. 
azurea, À. Serv. loc. cit.; Brésil. — flavofemorata, Casteln. Hist. nat. d. Col. 
IL, p. 466, Brésil. — chrysomelina, Pascoe, Trans. of the entom. Suc. Ser. 2, 
V, p. 45; Amazone, — xanthomera , auricollis, L. Redtenb. Expéd. d. 1. No- 
vara; Col. p.185; Rio-Janeiro. — fulvocincta, criocerina, halticoides, lycoides, 
cleroides, Haut-Amazone; lampyroides, Rio-Janeiro; H. W. Bates, Contri- 
but. etc. p. 235. 
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avec un petit tubercule médian. — Ecusson carré. — Elytres assez 
courtes, assez convexes, un peu aplanies en dessus, parallèles, dé- 
clives et subtrouquées en arrière. — Pattes assez longues, robustes ; 
cuisses peu à peu en massue, les postérieures égales aux quatre 4er 
segments abdominaux; tarses courts. — Saillies sternales médiocre- 
ment larges, tronquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, 
àssez massif, pubescent, hérissé de poils fins et courts. 


Genre très-voisin des Hasraris, et n’en différant que par la moin- 
dre grosseur des yeux et la forme de la saillie mésosternale. 

Son unique espèce (Sallei 3. Thoms.) est originaire du Mexique, de 
grandeur médiocre et revêtue d’une pubescence grise uniforme; ses 
élytres sont assez fortement ponctuées en stries, sauf à leur base, sur 
une petite étendue, où leurs points sont en désordre. 


GRAMINEA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 329. 


Tète un peu concave entre ses tubércules antennifères; ceux-ci 
courts, distants; front subconvexe, équilatéral; joues allongées. — 
Antennes assez robustes, filiformes, pubescentes, lâchement ciliées en 
dessous, dépassant légèrement les élytres, à articles 1 en cône ren- 
versé, subégal à 3, celui-ci plus long que ies suivants, ces derniers 
décroissant peu à peu. — Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs al- 
longés. — Prothorax beaucoup plus long que large, cylindrique, muni 
de chaque côté d'un petit tubercule médian. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres médiocrement aliongées, subparallèles, munies 
d'une dépression suturale lirnitée par deux côtes obtuses, oblique- 
ment tronquées et isolément acuminées à leur extrémité. — Pattes 
médiocres; cuisses peu à peu en massue, les postérieures dépassant 
le 2 segment abdominal ; tarses médiocres.— Saillies sternales médio- 
erement larges, arquées sur leurs faces opposées. — Corps oblong, 
pubescent, hérissé de quelques poils fins. 

L’Hebestola tomeniosa de Dejear (1) est l'unique espèce de ce genre. 
Elle est de petite taille (9-10 mill.), d’un noir assez brillant, sauf ses 
antennes qui sont d’un ferrugineux obscur, et revêtue d’une pubes- 
cence d’un jaune verdâtre formant de nombreuses taches sur les ély- 
tres qui sont assez densément pointillées. Cet insecte habite le Brésil. 


PRETILIA. 
H. W. Bates, Contribut. etc. p. 237. 


Tête assez fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci rapprochés à leur base; frent plus haut que large; joues al- 


(1) Cat. éd. 3, p. 374. 
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longées. — Antennes grèles, presque glabres, lächement hérissées de 
puils fins en dessous, de 1/4 () à 1/6° (9) plus longues que le corps, 
à articles À en cône renversé, 3 de moitié plus long que lui et que 4, 
5-11 plus courts, décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux 
transversaux, assez convexes. — Prothorax transversal, cylindrique, 
inerme. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres médiocrement 
allongées, parallèles, arrondies en arrière, largement déprimées sur 
le disque. — Pattes longues, surtout les postérieures; cuisses faible- 
ment en massue, les postérieures presque de la longueur du corps 
chez le ©’; tarses de la mème paire à article 1 égal à 2-8 réunis. — 
Saillies mésosternale et prosternale étroites, surtout celle-ci. — Corps 
finement pubescent, hérissé partout de courts poils fins. 


Ce genre ne comprend qu’une petite espèce (telephoroides) de l'A 
mazone et de la Guyane, d’un fauve clair avec le vertex et les arti- 
cles 3-4 des antennes noirs et les élytres d’un bronzé obscur; la 
ponctuation Ge ces organes est fine et très-dense. 


Groupe VII. Hébestolides. 


Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. — Tête non rétractile, 
en général médiocrement distante des hanches antérieures. — Yeux 
échancrés. — Elytres sans carènes latéraies. — Jambes intermédiaires 
munies d’un sillon parfois obsolète; crochets des tarses appendiculés, 
rarement fissiles. — Les trois seginents interméaiaires de l'abdomen 
plus courts que les autres. — Episternums métathoraciques étroits. 
— Corps plus ou moins allongé. 


La fermeture des cavités cotyloïdes intermédiaires est propre à ce 
groupe dans la tribu actuelle. Sous le rapport du facies, ses espèces 
ont la plus intime ressemblance avec les Estolides de ia tribu précé- 
dente, et si les crochets de leurs tarses n'étaient pas appendiculés, la 
plupart d’entre elles, ayant un sillon aux jambes intermédiaires, de- 
vraient prendre place dans leurs rangs; celles (UnamiINA, GISOSToLA) 
qui en sont dépourvues trouveraient la leur parmi les Pogonochéri- 
des (1). Comme celles des quatre groupes précédents, toutes sont amé- 
ricaines,. 

I. Antennes à art. 4 beaucoup plus grand que 3; tête fortement 
concave entre ses tubercules antennifères. 


(1) Ces insectes sont par conséquent, aux deux groupes en question, ce que 
les Gryllicides sont aux Cnocéphalides. Si l’on pense que le facies doit l’em- 
porter sur les caractères positifs, un pourra les reporter aux places que j'indi- 
que. Mais alors les Lamiides vraies contiendront des espèces à crochets des 
tarses anormaux et leur définition rigoureuse sera impossible, à moins qu’on 
ne supprime la Tribu entière des Phytæciides, ce qui revienLàä dire que la struc- 
ture des crochets des tarses ne scrait plus regardée qne comme un caractère 
de troisième ou quatrième ordre, 
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a  Elytres tronquées et épineuses en arrière. 

 Lobes inférieurs des yeux allongés : Hebestola. 

—— transversaux : Nuyctonympha. 
aa Elytres arrondies et inermes en arrière : Sœpiseulhes. 
IT. Antennes à art. 4 égal à 3 au plus court que lui. 

b  Elytres épireuses en arrière : Gisostola. 
bb — inermes et arrondies on tronquées en arrière. 
€ Prothorax inerme. 

Crochets des tarses élargis et fendus au bout : Udamina. 
x —— appendiculés : Jgualda. - 
ce Prothorax finement tuberculé sur les côtés : Eumathes. 


HEBESTOLA. 
(Der.) BLancu. in Gay, Hist. d. Chile; Zoôl. NV, p. 513. 


Mâles : Tète fortement concave entre ses tubercules antennifères : 
ceux-ci gros, assez saillants, contigus à leur base ; front subéquila- 
téral; joues très-courtes. — Antennes pubescentes, finement ciliées 
en dessous, un peu moins de deux fois aussi longues que le corps, à 
articles 1 peu à peu en massue, presque aussi long que 3, celui-ci 
beaucoup plus court que 4, ce dernier et 5-11 décroissant peu à peu. 
— Yeux médiocres, leurs lobes inférieurs allongés. — Prothorax en 
général plus long que large, cylindrique. — Ecusson presque carré. 
— Elytres allongées, pianes, avec une dépression suturaie vaguement 
limitée sur ses bords, peu à peu atténuées et tronquées en arrière, 
avec leurs angles externes plus ou moins dentiformes ou épineux. 
— Pattes s’allongeant d'avant en arrière ; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures dépassant un peu le 2° segment abdominal; tarses 
de la même paire assez iongs, étroits. — Saillie mésosternale assez 
large, déclive, la prosternale arquée en arrière. — Corps allongé, 
subcunéiforme, assez svelte, peu densément pubescent. — Femelles 
inconnues. 


Ce genre, de la création de Dejean (1}, ne contient plus aucune des 
espèces disparates qu'il y avait réunies, et, dans son état actuel, est 
propre au Chili et aux régions de l'Amérique situées sous la même 
. latitude. M. Blanchard en a décrit quatre espèces (2) du premier de 
ces pays, dont la plus grande ne dépasse pas 12 millim. de longueur. 
Leur livrée, quoique assez variée, n’a rien de remarquable. 


(1) Cat. éd. 3, p. 374. 

(2) Il les divise en deux sections : A. Prothorax muni de chaque côté d’un 
petit tubercule : H. parvula, humeralis, vitticollis, loc. cit. p. 514.— Aïj. : H. 
bonariensis, J. Thoms. Physis, {1, p. 127. -— B. Prothorax inerme latérale- 
ment : H. petrosa, Blanch. loc. cit. p. 515. 
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NYCTONYMPHA. 
J. Taous. Physis, IL, p. 513. 


Mâle ? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci assez saillants, subcontigus à leur base; front plus haut que 
large; joues allongées. — Antennes revêtues d’une sorte d’enduit, 
non ciliées, de 1/4 environ plus longues que le corps, à articles 1 en 
massue pyriforme, plus court que 3, 4 beaucoup plus long que ce- 
lui-ci et les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux assez 
grands, leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax allongé, cy- 
lindrique, muni de chaque côté d’un très-petit tubercule submédian. 
— Ecusson carré. — Elytres allongées, largement aplanies sur le 
disque, cunéiformes, tronquées au bout, avec leurs angles externes 
prolongés en une forte dent aiguë. — Pattes assez longues; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures dépassant à peine le 2° seg- 
ment de l’abdomen; sillon @es jambes intermédiaires à peine dis- 
tinct; tarses médiocres. — Saillie mésosternale médiocrement large, 
recourbée en arrière; la prosteruale plus étroite, fléchie postérieure- 
ment. — Corps allongé, cunéiforme, peu'robuste, revêtu d’une sorte 
d’enduit. 

Le genre est très-voisin des HEBESTOLA, mais cependant suffisam- 
ment distinct. Son unique espèce (cribrata J. Thoms.) est de ja taille 
de l'Hebest. humeralis, et en entier d’un Erun mat et uniforme ; ses 
élytres sont finement striées-ponctuées et son prothorax densément 
pointillé, avec une ligne médiane, longitudinale et lisse. M. J. Thom- 
son lui assigne à tort des crcchets des tarses simples. 


SÆPISEUTHES. 
3. Taows. Physis, II, p. 140. 


Mâle? : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci assez grands, subcontigus à leur base; front transversal ; 
joues médiocres. — Antennes très-finement pubescentes, à peine ci- 
liées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 4 en 
massue subovalaire, aussi long que 3, celui-ci beaucoup moiïns grand 
que 4, 5-11 moins longs que ce dernier, décroissant peu à peu. — 
Yeux assez petits, leurs lobes inférieurs trigones. — Prothorax plus 
long que large, cylindrique, muni de chaque côté, en deçà de son 
milieu, d'un petit tubercule conique. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres assez courtes, parallèles, un peu déprimées sur le 
disque, déclives et arrondies en arrière, inunies chacune à leur base 
d'une courte crête. — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses en 
massue fusiforme, les postérieures égales aux deux 1% segments de 
l'abdomen ; tarses médiocres, étroits. — Saillie mésosternale étroite, 
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triangulaire, déelive;.la prosternale moins large, fléchie en arrière. 
— Corps assez allongé, pubescenton 2610: pi 


‘M: 3. Thomson n’en décrit qu'ane Jebts (5 mill.) espèce (chilensis) 
du Chili, brunâtre, avec les'élytres d’un testacé blanchätre et variées 
de taches de ia couleur du fond. Le genre se Rues des deux 
précédents par la forme des élytres. 


GISOSTOLA. 
© J. Tuoms. Physis, LL, p. 125 (1). 


Femelles ? : Tète plane entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 
courts, distants; front transversal; joues courtes. — Antennes pubes- 
centes, à peine ciliées en dessous, de la longueur du corps, à articles 
4 en massue subovalaire, plus court que 3, celui-ci un peu moins 
que 4, ce dernier et 5-11 décroissant lentement. — Yeux assez grands, 
leurs lobes inférieurs transversaux. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, muni de chaque côté d’un petit tubercule submédian. — 
Ecusson carré. — Elytres très-allongées, largement aplanies sur le 
disque, subcunéiformes, isolément acuminées et épineuses au bout. 
— Pattes assez courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures 
égales aux deux 1° segments abdominaux; jambes intermédiaires 
sans sillon; tarses médiocres. — Saiïll*e mésosternale assez large, dé- 
clive; la prosternale étroite, fléchie en arrière. — Corps très-allongé, 
densément pubescent. 


Des deux espèces (2) décrites par M. J. Thomson, une seule (me- 
lancholica) m'est connue. Elle est de taille moyenne (15 mill.}, et sa 
livrée est d’un jaune ocracé pâle ct uniforme sur lequel se détachent 
des granules noirs de grosseurs différentes et assez régulièrement 
alignés, dont les élytres sont pourvues surtout à leur base; ces or- 
ganes sort en outre finement et longitudinalement striés. L'autre 
espèce paraît en être très-voisine. Ces deux insectes habitent le Brésil. 


UDAMINA. 
J. Tuows. Physis, Il, p. 124. 


Femelle : Tète plane entre ses tubercules antennifères; ceux-c1 
médiocres , ‘distants; front transversal; joues courtes. — Antennes 
très-finement pubescentes, à peine ciliées en dessous, de la longueur 
du corps, à articles 1 peu à peu en massue, plus court que 3, celui-ci 
et 4 égaux, 5-11 plus courts, décroissant due llement: — Lobes in- 
férieurs des yeux assez grands, subtransversaux. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, muni de deux petits tuhercules obtus et lisses 


(1) Sy. PHauLa J, Thoms. (olim.). — Saperna Dej. Het 
-(2) Phaul.-melancholica, 3. Thoms. Arehiv..entom. I, p. 304. — G. tessel- 
lata,.J. Thoms. Physis, loc. cit. p,. 126 (Saperd. id. Dej. Cat. éd. 3, p. 377). 
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sur le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres allongées, 
planes sur la suture, parallèles, tronquées en arrière. — Pattes mé- 
diocres, robustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un 
peu plus courtes que l'abdomen; tarses assez longs et assez larges; 
leurs crochets élargis et fendus au bout, les divisions égales. — Saïllie 
mésosternale subverticalement déclive en avant, parallèle; la pro- 
sternale assez étroite, peu convexe, fléchie en arrière.— Corps allongé, 
finement pubescent. 


L'espèce typique (Leprieuri J. Thoms.) est originaire de Cayenne, 
de taille moyerine, d’un brun noirätre uniforme et mat, avec sa tête, 
son prothorax et ses élytres densément ponctués, sauf dans la moitié 
postérieure des secondes, où les points deviennent peu à peu plus pe- 
tits et moins serrés. La forme singulière des crochets des tarses est 
propre à ce genre. | 

IGUALDA. 


J. Taoms. Physis, IL, p. 144. 


Mâle : Tête presque plane entre ses tubercules antennifères; ceux- 
ci courts, distants; front équilatéral, un peu évasé en bas; joues 
courtes. — Antennes finement Dopesents lâchement ciliées en des- 
sous, un peu plus longues que le corps; à articles À en cône renversé, 
beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement plus long que les 
suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux grands, très-rappro- 
chés en dessus, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax 
allongé, cylindrique. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
médiocrement allongées, planes, subparallèles, rétrécies et isolément 
arrondies en arrière. — Pattes s’allongeant d'avant en arrière ; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures aussi longues que les élytres; 
tarses médiocres. — Saillie mésosternale déclive, finement carénée; 
la prosternale étroite, fléchie en arrière. — Corps pubescent, avec 
de courts cils redressés sur les élytres. 


a 


L’allongement des pattes postérieures est particulier à ce genre 
dans le groupe actuel. Il ne comprend qu’une petite (8 mill.) espèce 
(posticalis J. Thoms.) de Cayenne, revêtue d'une pubescence d’un 
gris verdâtre, passant au brun clair sur les élytres, avee leur sommet 
blanc et maculé de noir sur une faible étendue; ces organes sont 
très-finement sillonnés et assez densément pointillés à la base. 


EUMATHES: 
(Der.) PAsco The Jour. of Entom. 1, p. 354 (1). 
Mâûles ? : Tête ble cent concave etre ses tubercules antennifères ; 


(1) Syn. Sinamora, J. Thoms. Physis, II, p. 113. — LamiA Germ. — HEBEs- 
TOLA Dej. 
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ceux-ci courts, distants; front plus haut que large; joues presque 
nulles. — Antennes finement pubescentes, lächement ciliées en des- 
sous, de le longueur du corps, à articles 1 en cône renversé, plus 
court que 3, celui-ci et 4 subégaux, 5-11 plus courts, décroissant peu 
à peu.— Yeux grands, rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs car- 
rés, subéquilatéraux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, muni 
de chaque côté d’un très-petit tubercule submédian, et de deux parfois 
subobsolètes sur le disque. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres 
médiocrement allongées, parallèles, munies dans toute leur longueur 
d’une dépression suturale limitée par deux lignes obtuses, déclives et 
subtronquées à leur extrémité. — Pattes médiocres; cuisses robustes, 
peu à peu en massue fusiforme, les postérieures égales aux trois 197$ 
segments abdominaux; tarses médiocres, les postérieurs étroits. — 
Saillie mésosternale obtusément carénée et verticale en avant; la 
prosternale étroite, fléchie en arrière. — Corps médiocrement allongé, 
très-finement pubescent, hérissé de poils fins et courts sur les élytres. 


Le type du genre (1) est de grandeur médiocre, noir et revêtu 
d’une fine pubescence d’un gris plus où moins verdâtre, s’éclaircis- 
sant par places sur les élytres qui paraissent, par suite, marquetées ; 
ces organes, ainsi que le prothorax, sont finement ponctués. Cet in- 
secte habite le Brésil et Cayenne. 

M. J. Thomson a fondé son genre SINamoRA sur l’Hebestoia subcos- 
tata de Deïean (2), espèce également du Brésil, très-voisine de la pré- 
cédente, plus aflongée, ayant les tubercules discoïdaux du prothorax 
à peine distincts, mais, à part cela, parfaitement normale. 


(1) E. undatus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 251; pro- 
bablement identique avec l'E. jaspidea de Dejean (Cat. éd. 3, p. 375) et la La- 
mia cana de Germar, Ins. Spec. nov. p. 483; dans l’affirmative, ce dernier nom 
aurait naturellement la priorité. 


(2) Cat. éd. 3, p. 374. 
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